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MÉMOIRE 

Sur  une  relation  importante  qui  se  manifeste  $ 
en  certains  cas,  entre  la  composition  atomique 
et  la  forme  cristalline;  et  sur  une  nouvelle 
appréciation  du  râle  que  joue  la  silice  dans 
les  combinaisons  minérales^ 

Par  M.  DELÀFOSSE ,  professeiir  de  minéralogie  à  U  Faealté 
dei  tctencei  de  Paris  (1). 


Dans  ce  mémoire,  je  me  propose  de  metti^e  en 
ëfidence  une  relation  que  j'ai  remarquée  entre  la 
composition  atomique  et  la  forme  cristalline  d'un 
certain  nombre  de  combinaisons  minérales,  rela- 
tion tellement  simple  et  naturelle  qu'elle  s'offre 
d'elle-même  à  Fesprit  du  minéralogiste,  aussitôt 
qu'il  cherche  a  établir  une  concordance  entre  les 
résultats  de  la  cristallographie  et  ceux  de  la  chi- 
mie atomique ,  sans  faire  violence  aux  principes 
généralement  admis  dans  les  deux  sciences.  Cette 
relation ,  toutefois ,  malgré  le  caractère  de  géné- 
ralité que  sa  nature  même  lui  assigne ,  ne  peut 
encore  être  rendue  manifeste  que  pour  certaines 
classes  de  composés ,  et  seulement  pour  les  espèces 
dont  les  formes  présentent  un  degré  de  symétrie 
aasez  élevé,  comme  celles  qui  appartiennent  aux 

(i)  Ce  mémoire  a  été  présenté  à  l'Académie  des  sciences 
eo  184a 
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trois  premiers  systèmes  cristallins  ;  mais  les  cas 
dans  lesquels  on  peut  déjà  la  reconnaître  sont  assez 
nombreux  et  assez  variés  pour  ne  laisser^  ce  me  sem- 
ble, aucun  doute  surla  réalité  du  principe.  Jecite 
des  exemples  frappants  de  cette  relation  dans  des 
substances  décomposition  bien  déterminée,  que 
je  choisis  indistinctement  parmi  les  divers  genres 
de  la  minéralogie  y  en  exceptant  tout  d'abord  le 
groupe  des  silicates  anhydres. 

Pour  les  silicates  et  les  borates  en  général ,  et 
notamment  pour  cette  classe  nombreuse  de  com- 
posés que  Ion  désigne  communément  sous  le  nom 
de  silicates  alumineux^  la  relation  existe  encore; 
mais  elle  exige,  pour  se  manifester,  que  Ton  mo- 
difie la  formule  par  laquelle  on  représente  ordi- 
nairement la  composition  atomique  de  la  silice, 
et  que  Ton  change  en  même  temps  les  rôles  qu'on 
est  dans  l'habitude  d'attribuer,  dans  ces  combinai- 
sons, à  cet  oxyde,  à  l'acide  borique  et  à  l'alumine. 
C'est  cette  circonstance  qui  m'a  déterminé  à  divi- 
ser ce  mémoire  en  deux  parties,  que  Ton  pourra 
regarder  comme  distinctes  et  indépendantes  l'une 
de  l'autre,  bien  que  la  seconde  me  semble  être  le 
complément  nécessaire  et  comme  la  conséquence 
naturelle  de  la  première;  mais  celle-ci  a  cela  de 
particulier  qu'elle  tend  directement  à  son  but 
sans  s'appuyer  sur* aucune  hypothèse  nouvelle ,  et 
par  conséquent  elle  ne  perdrait  rien  de  son  im- 
portance ,  au  cas  où  quelques-unes  des  vues  que 
je  propose  dans  la  seconde  partie  viendraient  à  être 
contestées. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

IdliOoD  directe  entre  la  fdrme  cristaliinc  et  la  composUion  atomique. 
—  Analogie  des  types  moléèalaires  et  des  types  cristallins.—  Noaveaa 
mojen  de  contrôle  pour  les  résultats  d'analyses. —  Exemples  de 
coDstnH^n  de  di?erses  formules  atomiques. 

Une  des  plus  belles  découvertes  qui  aient  eu 
lieu  depuis  trente  ans  dans  le  domaine  de  la  cris- 
tallographie et  de  la  minéralogie  proprement 
dite^eit  sans  contredit  celle  de  la  loi  que  M.  Mit- 
scherlich  nous  a  révélée  sous  le  nom  ^isomoi"^ 
phisme.  Cesi  le  pas  le  plus  important  qui  ait  été 
&it  en  dehors  du  champ  de  la  spéculation  pure, 
pour  arriver  U  la  confirmation  de  cette  vue  d  Am- 
père, que  dans  les  substances  cristallisées  la  forme 
des  molécules  intégrantes ,  et  par  suite  celle  du 
crislal  \u\-mème/ dépend  du  nombre  et  de  la  dis- 
posîtîon  respective  des  atomes  dont  les  molécules 
sont  composées.  En  faisant  voir  que  Vanalogie  des 
eompositioos  atomiques  entraine  généralement 
comme  conséquence  l'analogie  des  formes  cris- 
tallines, M.  Mitscherlich  a  mis  hors  de  doute 
l'existence  d'un  lien  caché  entre  la  composition 
et  la  forme.  Mais  quelle  est  la  nature  de  cette 
relation  ?  Comment  telle  composition  atomique 
donne-t-elle  naissance  à  telle  forme  cristalline? 
£o  quels  nombres  et  dans  quel  ordre  les  atomes 
chimiques  sont- ils  distribués  dans  ce  groupe  mo- 
léculaire qu'on  appelle  la  molécule  physique  ou 
intégrante  du  cristal,  et  dont  dépend  immédiate- 
ment la  forme  cristalline?  C'est  ce  que  la  théorie 
b^n  connue  de  l'isomorphisme  ne  nous  apprend 
en  aucune  manière ,  et  ce  qu'après  maintes  tenta- 
tives faites  pour  le  découvrir,  il  reste  encore  à 
rechercher. 

Ampère  a  essayé  le  premier  de  déterminer  lea 
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proportions  atomiques  des  combinaisons ,  d'après 
certaines  formes  polyédriques  qu'il  regardait 
comme  les  formes  représentatives  de  leurs  molé- 
cules. Mais  dans  la  construction  de  ces  polyèdres 
moléculaires ,  il  s'est  appuyé  uniquement  sur  des 
considérations  puisées  dans  la  théorie  des  volumes 
et  dans  ses  propres  idées  sur  la  constitution  des 
gaz  I  et  n'a  eu  aucun  égard  à  la  forme  particulière 
qu*affecte  chaque  combinaison,  quand  elle  ^  PT^ 
sente  à  l'état  cristallin.  Il  commence ,  en  effet , 
par  établir  À /?nor/  les  divers  genres  de  formes, 
qui  seuls  lui  paraissent  pouvoir  servir  de  types  auï 
combinaisons  chimiques ,  et  dans  ce  travail  pré- 

Î>aratoire  »  il  prend  pour  points  de  départ  les  cinq 
ormes  de  clivage  reconnues  par  les  minéralo- 
gistes; puis,  les  considérant  comme  les  formes 
représentatives  des  molécules  les  plus  simples  ^  il 
obtient  celles  des  molécules  composées ,  en  com«- 
binant  ces  premières  formes  deux  à  deux ,  trois  k 
trois,  quatre  à  quatre,  etc.;  mais,  à  part  cette 
donnée  générale ,  empruntée  tout  d'aoord  à  la 
science  cristallographique ,  on  n'aperçoit  plus  rien 
dans  les  applications  de  sa  théorie  qui  ait  trait  k 
la  considération  de  la  forme  cristalline;  bien  plus, 
loraque  dans  chaque  cas  particulier  il  est  parvenu 
à  reconnaître  celle  des  formes  représentatives  gé« 
nérales  (|u'il  croit  pouvoir  assigner  k  la  combi- 
naison «  il  ne  cherche  pas  même  k  contrôler  sa 
détermination  par  l'examen  de  la  forme  cristal- 
line. Hâtons -nous  de  le  dire,  cette  vériûcAioD 
importante  n'était  pas  possible  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cas  auxquels  il  a  appliqué  ses 
idées;  car  la  forme  des  substances  lui  était  in* 
connue,  ces  substances  étant  pour  la  plupart  des 
gaz  ou  des  liquides. 
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Quelques  tentatives  ont  été  faites  pourcontinuer 
Fœafre  d'Ampère  et  étendre  ses  applications  aui 
corps  solides,  avec  Tintention  avouée  de  tenir 
compte  cette  fois  de  leurs  formes  cristallines. 
M.  Gaudin  a  présenté  à  TAcadémie  plusieurs  mé- 
moires sur  une  nouvelle  théorie  relative  au  groupe- 
ment des  atomes  dans  la  molécule  et  des  molécules 
dans  le  cristal.  Ce  n'est  rien  moins  qu'une  refoute 
générale  des  principes  de  la  cristallographie  et  le 
renversement  complet  du  bel  édifice  élevé  par  les 
mains  de  l'un  des  fondateurs  de  cette  science. 
Mais,  je  m'empresse  de  le  dire,  à  peine  entre-t- 
on dans  l'examen  de  cette  théorie  nouvelle,  qu'on 
reoonnait  bien  vite  qu'elle  a  pour  base ,  non  pas 
une  hypothèse  unique,  simple  et  vraisemblable, 
mab  un  enchaînement  de  suppositions  toutes 
n^vmtes,  toutes  plus  ou  moins  en  opposition  avec 
les  idées  généralement  reçues  ou  avec  les  faits  les 
mieux  avérés.  L'arbitraire  y  domine  k  tel  point 
quelle  se  prête  à  tout  ce  qu'on  lui  demande,  mais 
sans  rien  expliquer  d'une  manière  satisfaisante, 
sans  résoudre  aucune  des  difficultés  qu'elle 
aborde. 

L'auteur  suppose  d'abord  que  dans  toutes  les 
combinaisons  chimiques,  les  plus  complexes 
comme  les  plus  simples ,  il  s'opère  une  dissocia- 
don  complète  des  atomes  élémentaires  des  com- 
posants, et  qu'ensuite  tous  ces  atomes  indistinc- 
tement, par  exemple  tous  les  atomes  d'oxygène 
qui  dans  les  sels  proviennent  de  l'eau ,  des  bases  et 
des  acides,  aussi  bien  que  les  atomes  des  radi- 
caux, se  mettent  en  commun ,  se  réunissent  pèle- 
mêle  pour  former  un  tout  symétrique. 

Une  telle  supposition  n  est  guère  probable  : 
car  quand  même  on  serait  porté  k  admettre,  avec 
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quelques  chimistes  y  la  destruction  des  composés 
binaires  dans  les  sels  pour  tous  les  cas  d'affinité 
énergique  et  de  complète  neutralisation,  on  éprou- 
vera toujours  de  la  difficulté  à  étendre  cette  idée 
aux  combinaisons  très-faibles,  et  il  semblera  beau- 
coup plus  naturel  de  penser  que  dans  la  combi- 
naison d'un  sel  avec  l'eau,  par  exemple,  les  élé- 
ments du  sel  anhydre  forment  au  centre  comme 
un  noyau ,  en  dehors  duquel  se  placent  les  atomes 
d'eau,  qu'on  parvient  quelquefois  à  lui  enlever 
avec  une  force  peu  considérable. 

L'auteur  groupe  ensuite  les  atomes  simples  par 
files  inégales,  qu'il  entremêle  et  combine  à  son 
gré,  et  il  suppose  que  tous  les  atomes ,  quelle  que 
soit  leur  différence  de  nature  et  de  poids ,  se  pla- 
cent toujours  à  des  distances  égales  les  unes  des 
autres;  la  seule  condition  qu'il  cherche  à  remplir, 
c'est  d'employer  tous  ceux  que  lui  donne  la  for- 
mule atomique^  de  façon  à  composer  un  tout  qui 
ait  une  certaine  harmonie  ;  mais  la  symétrie  qu'il 
adopte  est  presque  toujours  en  opposition  avec 
celle  de  la  forme  cristalline  du  composé.  Il  me 
semble  impossible  d'admettre  cette  infraction  à 
la  plus  simple  des  lois  qui  régissent  tous  les  phé- 
nomènes des  cristaux.  J'ai  cherché  à  montrer,  en 
diverses  occasions,  que  la  symétrie  du  cristal  de- 
vait dépendre  de  celle  de  sa  molécule;  que  c'est  la 
svmétrie  propre  de  cette  molécule  qui  se  repro- 
cfuit,  d'abord  dans  la  structure  interne  du  cristal, 
et  ensuite  dans  sa  forme  extérieure.  Je  me  suis 
rnôme  attaché  à  prouver  que  les  cas  d'hémiédrie 
sont  loin  d'être  de  simples  accidents,  de  ces  mo- 
difications passagères  qu'on  puisse  mettre  unique- 
ment sûr  le  compte  des  circonstances  extérieures, 
mais  qu'ils  sont  toujours  la  conséquence  néces- 
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sairf  de  la  forme  et  de  la  constitution  de  ses  mo- 
lérales  intégrantes.  Au  surplus,  la  vérité  de  ce 
principe  résultera  clairement ,  je  Fespère ,  des  ob- 
senrations  mêmes  qui  font  le  sujet  de  ce  mé- 
moire. 

La  loi  de  symétrie^  telle  que  l'entendent  les 
cristallographes,  n'est  pas  mieux  observée  par  l'au- 
teur de  la  nouvelle  théorie,  dans  le  groupement 
oltérieur  des  molécules,  pour  la  formation  du 
cristal.  Je  pourrais  dire  ici  à  quel  point  ce  savant 
s'est  fait  illusion  dans  cette  partie  de  son  travail, 
dans  quelles  conséquences  singulières  il  a  été  en- 
traîné à  son  insu ,  et  en  quoi  me  semblent  défec- 
tueuses les  explications  qu'il  donne  des  clivages 
00  de  l'obliquité  des  prismes  dans  certaines  sub- 
stances. Mais  je  dois  attendre,  pour  soumettre  à 
une  critique  plus  approfondie  l'ensemble  des  vues 
systématiques  de  M.  Gaudin ,  qu'il  ait  achevé  la 
poi>Iication  de  ses  mémoires,  que  nous  ne  con- 
naissons encore  que  par  extraits.  Il  me  suffit  pour 
Tinstant  d'avoir  montré  que  sa  théorie  est  loin  de 
résoudre  d'une  manière  satisfaisante  la  question 
relative  aux  rapports  de  la  forme  et  de  la  compo- 
sition, et  qu'elle  laisse ,  par  conséquent,  le  champ 
libre  k  ceux  qui  voudront  entreprendre  de  nou- 
▼elles  recherches  sur  cet  objet  important. 

(Quelques  essais  encore  ont  été  tentés  pour  arri- 
ver è  grouper  les  atomes  en  molécules  propres 
à  servir  d'éléments  aux  formes  cristallines.  Dans 
son  Introduction  à  l'étude  de  la  chimie,  publiée 
en  1834  9  M.  Baudrimont  partageant  alors  l'idée 
de  M.  Gaudin  relativement  à  la  désunion  com- 
plète des  atomes  dans  les  combinaisons,  a  cherché 
de  son  côté  à  construire  quelques  molécules,  mais 
en  observant  les  lois  rigoureuses  de  la  symétrie , 
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et  faisant  en  sorte  que  la  composition  atomique 
absolue  fût  d'accord  avec  la  forme  cristalline* 
Ainsi  9  pour  quelques  substances  à  cristaux  cubi- 
ques, il  a  fait  voir  qu'on  peut  construire  une  mo« 
lécule  de  cette  forme  avec  un  nombre  total 
d'atomes  élémentaires  qui  soit  cubique,  en  con- 
servant d'ailleurs  exactement  les  proportions  rela- 
tives indiquées  par  l'analyse.  Depuis  lors,  dans  son 
Traité  de  chimie,  publié  en  18449  il  parait  avoir 
renoncé  à  l'idée  de  composer  directement  les  mo- 
lécules avec  des  atomes  simples,  et  il  eipose  sur 
la  structure  des  groupes  moléculaires  quelques 
vues  qui  ont  de  l'analogie  avec  la  manière  dont 
j'avais  moi-même  envisagé  la  question  plusieurs 
années  auparavant,  et  dont  les  premières  indica- 
tions se  trouvent  dans  le  mémoire  présenté  par 
moi  à  l'Académie  en  1840. 

Je  demande  la  permission  de  citer  ici  le  passage 
de  ce  mémoire  où  j'annonçais  déjà  la  première 
ébauche  du  travail,  objet  de  la  présente  commu- 
nication. Après  avoir  fait  remarquer  que  par  les 
seules  considérations  physiques  et  cristallographie 
ques  on  ne  pouvait  déterminer  que  le  genre  du 
type  moléculaire ,  c  estF-à-dire  qu  un  ensemble  de 
formes  de  même  symétrie,  dans  lequel  ce  type 
doit  se  trouver  compris ,  j'ajoutais  : 

«  Peut-on  espérer  d'aller  plus  loin,  et  d'arri- 
t  ver  à  connaître ,  pour  certaines  combinaisons 
t  minérales,  le  véritable  type  spécifique  de  leur 
»  molécule?  Nous  croyons  qu'on  y  parviendra 
»  quelque  jour,  mais  ce  ne  sera  qu'en  combinant 
»  les  données  physiques  et  cristallographiques 
»  avec  les  résultats  les  plus  certains  de  la  théorie 
»  des  atomes.  Nous  avons  réussi  à  construire  géo- 
tt  roétriquement  certaines  formules  atomiques, 
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I  en  cherchant  à  mettre  d'accord  les  indications 
I  de  la  cristallographie  et  de  la  chimie,  sans  faire 
■  aucune  violence  aux  idées  reçues  dans  Tune  et 
1  Tautre  science;  mais  ce  n'est  point  le  cas  de 
•  parler  ici  de  ces  tentatives ,  dont  Texposé  trou*- 
«  irera  plus  naturellement  sa  place  dans  une  autre 
>  partie  de  nos  Recherches.  » 

Jai,  depuis  cette  époque,  donné  plusieurs  fois 
des  exemples  de  la  manière  de  construire  les  mo« 
lécules  intégrantes  d'un  cristal,  conformément 
aux  doubles  indications  de  la  forme  et  de  fana-* 
Ijse,  et  cela,  soit  dans  mes  leçons  à  la  Sorbonne, 
soit  dans  différents  ouvrages  à  la  rédaction  desquels 
j'ai  participé  :  je  citerai,  entre  autres  écrits  où  il 
en  est  question,  l'article  Cristallisation  de  l'En- 
cyclopédie du  XIX'  siècle ,  dans  lequel  j'ai  figuré 
la  oonstroction  de  la  molécule  de  la  pyrite  d'après 
sa  composition  atomique  bien  connue ,  et  de  ma-« 
nîère  k  rendre  raison  tout  à  la  fois  de  la  forme 
cubique  de  cette  substance ,  du  dodécaèdre  penta* 
gonal  et  des  autres  formes  hémiédriques.  Mais 

C[u  à  présent  ces  applications  sont  restées  iso^ 
;  je  ne  les  faisais  qu'en  passant  pour  ainsi  dire, 
et  sans  dessein  prémédité  d'aborder  franchement 
la  question ,  pour  l'étudier  d'une  manière  spéciale 
comme  je  vais  le  faire  en  Ce  moment. 

Voici  les  principes  qui  me  guident  dans  le 
groupement  des  atomes  en  molécules  cristallines. 
J'admets»  avec  Ampère^  que  les  atomes  de  même 
espèce  se  placent  de  manière  que  leurs  centres  de 
gravité  occupent  toujours  des  sommets  identiques 
du  polyèdre  qu'elles  figurent  dans  l'espace,  et 
c'est  là  la  seule  idée  importante  que  j'emprunte  à 
son  système.  En  la  prenant  pour  point  de  départ, 
at  la  combinant  avec  cette  autre  idée  non  moin« 
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essentielle  que  j'exprimais  tout  à  l'heure,  savoir 
que  la  forme  de  la  molécule  doit  toujours  s'accor- 
der avec  celle  du  corps,  par  conséquent  être  une 
des  formes  mêmes  de  son  système  cristallin ,  je 
suis  dans  beaucoup  de  cas  tout  naturellement 
amené  à  une  construction  géométrique  fort  sim- 
ple de  la  formule  de  ce  corps,  par  le  rapproche- 
chement  que  je  fais  de  la  loi  numérique  qui  règle 
la  répétition  des  parties  extérieures  dans  les  di- 
verses formes  du  système,  avec  les  nombres  d'ato- 
mes marqués  par  cette  formule  après  qu'on  l'a 
mise  sous  une  forme  convenable,  en  multipliant, 
si  cela  est  nécessaire,  tous  ses  termes  par  un  même 
facteur. 

Or,  en  procédant  ainsi,  on  s'aperçoit  bientôt 
que  les  sommets  du  polyèdre  moléculaire  ne  sont 
pas  toujours  occupés  par  des  atomes  simples, 
comme  le  voulait  Ampère,  mais  qu'ils  le  sont 
aussi  par  des  atomes  complexes ,  et  le  plus  sou- 
vent par  des  atomes  de  composés  binaires,  oxydes^ 
sulfures,  chlorures,  etc.  On  reconnaît  encore,  con- 
trairement aux  idées  du  même  savant^  que  Tinté- 
rieur  des  polyèdres  moléculaires  ne  reste  pas 
constamment  vide,  qu'au  contraire  leur  centre 
est  le  plus  souvent  marqué  par  un  atome ,  qui  peut 

1>areillement  être  simple  ou  composé.  Dans  ce  cas, 
e  plus  important  de  tous  pour  fobjet  que  j'ai  en 
vue  dans  ce  mémoire,  la  molécule  est  constituée 
par  un  noyau  central  et  par  une  enveloppe  exté- 
•rieure;  et  c'est  cette  enveloppe  superficielle  qui 
détermine  de  la  manière  la  plus  immédiate  la 
forme  du  groupe  moléculaire;  c'est  elle  qui,  dis- 
tinguée et  séparée  avec  soin  du  noyau  dans  la  for- 
mule elle-même,  manifeste  le  plus  clairement 
la  relation  que  j'ai  annoncée,  par  1  accord  que  Ton 
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remarque  entre  les  nombres  d'atomes  dont  elle  se 
OMnpose  et  ceux  des  sommets  de  Tune  des  formes 
simples  de  la  substance.  Or^  dans  certaines  classes 
décomposés,  la  distinction  de  ces  deux  parties  est 
facile ,  et  se  présente  pour  ainsi  dire  d'elle-même. 
S'agit-il  9  par  exemple,  d'un  sel  hydraté,  comme 
l'alun  potassique,  on  sera  naturellement  conduit 
à  composer  le  nojau  avec  les  éléments  du  sel  an- 
hydre, et  à  rejeter  vers  la  périphérie  ou  dans 
Venveloppe  tous  les  atomes  aeau,  pourvu  toute- 
fois qu'il  soit  constant  que  tous,  sans  exception, 
jouent  le  même  rôle  dans  la  combinaison.  Or  les 
différentes    espèces    d'alun    cristallisent  sous  les 
formes  du  système  cubique,  et  dans  ce  système 
la  loi  de  répétition  des  sommets,  faces  ou  arêtes 
dans  les  formes  simples,  a  pour  expression  l'échelle 
de  nombres 

6,  8,  12,  24,  48 

Si  notre  opinion  sur  la  disposition  des  parties 
composantes  des  aluns  est  fondée,  si  les  atomes 
d'eau  sont  bien  réellement  des  atomes  périphéri- 
ques ,  il  faudra  que  le  nombre  de  ces  atomes  soit 
rigoureusement  égal  à  l'un  des  nombres  de  l'échelle 

{précédente;  car,  étant  de  même  nature  et  jouant 
e  même  rôle  dans  la  combinaison ,  ils  doivent 
occuper  tous  des  sommets  identiques,  ou  bien  ré- 
)ondre  aux  milieux  des  faces  ou  des  arêtes  d'une 
orme  simple.  Or  c'esit  précisément  ce  qui  a  lieu, 
e  nombre  des  atomes  d  eau  étant  juste  de  24  dans 
es  aluns  à  base  de  potasse,  de  soude,  de  manga- 
nèse, de  fer  et  de  chrome. 

L'alun  ammoniacal ,  pour  lequel  l'analyse  a 
donné  25  atomes  d'eau ,  semble  seul  faire  excep- 
tion à  la  règle  ;  mais  cette  exception  n'est  qu'ap- 
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bismuth  (Wismuthblende  )  a  très-probablement 

pour  formule  &i.Si^,  la  petite  quantité  de  phos- 
phate de  fer  qu'il  renferme  pouvant  être  consi- 
dérée comme  se  trouvant  à  Tétat  de  mélange. 

Si  Ton  applique  à  la  pharmacosidérite  que  nous 
citions  tout  à  1  heure ,  et  qui  cristallise  en  cubo^ 
tétraèdres,  la  remarque  faite  par  M.  Naumann  ao 
sujet  de  la  vivianite,  et  d  après  laquelle  on  doit 
faire  une  distinction  importante  entre  la  compo- 
sition primitive  et  la  composition  actuelle  de  cer- 
tains phosphates  et  arséniates  de  fer^  plus  ou  moins 
altérés  par  une  suroxydation  épigénique^  on  pourra 
ramener  tout  le  fer  contenu  dans  ce  minéral  à 
Tétat  de  protoxyde  et  écrire  ainsi  sa  formule  nor* 
maie  : 

Fe^.As  +  H^ 

Dans  ce  cas,  le  premier  terme  indiquera  une 
molécule  tétraédrique,  et  les  six  atomes  d*eau  cor- 
respondront aux  milieux  des  arêtes  du  tétraèdre. 

La  Woltzite,  observée  par  M.  Fournet  dans 
une  mine  de  Pontgibaud,  et  que  M.  Kersten  a 
retrouvée  cristallisée  dans  des  produits  de  four- 
neaux ,  a  pour  formule  Zn^ .  Zn.  Or,  suivant  le 
docteur  Frankenheim.  ce  minéral  présente  les 
clivages,  en  même  temps  que  les  formes  hémié- 
driques  de  la  blende.  Nous  verrons  plus  loin  que 
la  boracite'a  très-probablement  aussi  une  formule 
analogue  aux  précédentes.  De  toutes  les  espèces 
tétraédriques  clont  la  composition  est  connue  ^  la 
blende  seule  fait  exception  à  la  règle.  Si  la  for- 
mule Zn,  qu'on  applique  à  la  blende  naturelle, 
est  exacte,  il  faut  en  conclure  que  ce  minéral  dif- 
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(ère  des  substances  précédentes  en  ce  que  sa  mo- 
lénile  est  dépourvue  d'atome  central  (i). 

Nous  venons  de  citer  des  composés  dans  les- 
quels la  molécule  a  un  centre,  et  où  la  distinction 
entre  les  atomes  centraux  et  les  atomes  périphéri- 
ques se  fait  aisément.  Lorsque  la  molécule  est  dé- 
pourvue de  centre,  comme  dans  la  blende,  le 
mode  de  construction  dans  ce  cas  n'est  plus  indi- 
qué d'une  manière  aussi  positive  par  la  formule 
atomique.  Cependant  on  peut  encore  le  détermi- 
ner avec  une  grande  probabilité  pour  plusieurs 
substances  en  se  laissant  guider  par  certaines  par- 
ticularités de  leurs  formes.  Mais  ce  n'est  plus  par 
QQ  partage  convenable  des  atomes  de  la  formule 
qu'on  la  rend  susceptible  de  construction ,  c'est  en 
multipliant  tous  ses  termes  par  un  même  facteur. 
1a  (otmuAe  FeS'  est  attribuée  à  la  fois  aux  deux 
pyrites,  la  pjrite  cubique  et  la  pyrite  prismatique 
ou  sperkise.  Sous  cette  forme  simple  elle  peut 
rendre  raison  de  la  forme  de  la  seconde  espèce  : 
car  on  peut  placer  l'atome  du  radical  au  centre, 
et  les  deux  atomes  de  soufre  aux  extrémités  d'un 
axe,  qui  dans  ce  système  est  toujours  seul  de  son 
espèce.  Mais  pour  expliquer  les  formes  de  la  py- 
ryte  cubique ,  il  faut  multiplier  la  formule  par  le 
facteiu*  6.  J'ai  fait  voir  dans  l'Encyclopédie  du 
zix*  siècle  (article  déjà  cité),  que  Ton  pouvait  con- 
struire la  molécule  de  la  pyrite  commune  avec  six 

(1)  Si  la  formule  de  la  blende  naturelle  était  Zn^.Zn, 
dans  les  variétés  pures ,  comme   on  le  croyait  avant  le 

trarailde  Proust,  ou  bien  Zn*.Fe  dans  les  variétés  ferru- 
gineuses ,  cette  substance  rentrerait  alors  dans  le  cas  gé- 
néral, et  la  woltzite  n'en  serait  qu'une  modification  parti- 
culière. 

Tome  XIX,  1861.  a 
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atomen  de  sperkise ,  en  plaçant  ceux-ci  aux  centres 
des  faces  d  un  cube  et  donnant  à  leurs  axes  des 
directions  croisées  parfaitement  correspondantes 
à  celles  des  grandes  arêtes  terminales  du  dodécaè- 
dre, ou  des  stries  de  la  pyrite  iriglyphe.  Cette 
construction  rena  très-bien  compte  de  toutes  les 
particularités  du  système  de  la  pyrite  :  elle  est 
donc  naturellement  indiquée  par  elles. 

On  voit  qu'il  est  possible  de  construire  la  même 
formule  de  deux  manières  différentes  et  d*expli- 
quer  ainsi  le  dimorphisme  d'une  même  combi- 
naison chimique. 

Examinons  maintenant  comment  les  choses  se 
passent  dans  les  systèmes  hexagonaux  et  quadra- 
tiques. Dans  les  cristaux  qui  ont  pour  type  Géné- 
rateur un  prisme  à  base  carrée  ou  hexagonale,  il 
existe  toujours  un  axe,  seul  de  son  espèce,  qui , 
passant  par  le  centre,  va  aboutir  à  deux  sommets 
principaux ,  et  relativement  auquel  sont  symétri- 
quement ordonnées  toutes  les  parties  latérales  de 
ces  cristaux.  Cette  circonstance  doit  se  reproduire 
dans  l'arrangement  des  atomes  qui  composent  la 
molécule.  Ainsi  dans  ces  substances,  indépendam- 
ment d'un  premier  groupe  atomique  marquant  le 
centre  de  la  molécule,  il  pourra  y  avoir  deux  au- 
tres groupes,  semblables  entre  eux,  et  en  général 
différents  du  premier,  qui  marqueront  les  som- 
mets principaux  ou  les  extrémités  de  l'axe,  et  ces 
trois  parties  une  fois  reconnues  et  séparées  dans  la 
formule,   le  reste  se  composera  d'atomes  d'une 
autre  espèce  encore ,  et  qui  devront  correspondre, 
pour  le  nombre  et  les  positions,  aux  parties  laté- 
rales d'une  des  formes  du  système.  C'est  sur  ce 
dernier  nombre  d'atomes  que  l'attention  devra  se 
porter  alors  :  car  c'est  cette  partie  qui ,  devant 
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mopHr  la  condition  imposé^  p^r  h  forme  1  fpur- 
jnra  un  mojen  de  contrôle  pour  la  formule  elle- 
même. 

Or  les  nombre^  des  partiel  qni  eotourent  Taxe 
dans  les  diverses  fprjnçs  d'un  môrne  système,  sui- 
vent l'échelle  6,  12,  18 dans  le  système  du 

prisme   hexagonal,  et  Téchelle   4?  ^»    ^^ 

dans  le  système  du  prisme  k  U^fifi  carrée.  Cest 
donc  sur  c^  pombre^  que  devra  se  régler  celui  des 
atomes  latéraux,  que  la  formule  fera  connaître 
lorsqu'on  en  aura  séparé  les  groupes  du  centre  et 
des  sommets. 

Ce  mqjeQ  d^drnver  à  la  connaisç^nçQ  des  atomes 
périphériques,  en  défalquant  de  la  formule  les 
atomes  relatifs  au  centre  ou  à  Taxe,  suppose  qui! 
3  %\i  un  centre  ou  des  sommets  rçels  dum  U  molé- 
cule; pour  quil  réussisse,  il  faut  que  les  termes 
delà  formule,  que  nous  regardons  comme  appar- 
tenant au  centre  et  aux  sommets,  ne  deviennent 
pas  nuls  tous  à  la  fois.  L'appliçatioa  du  procédé 
pourra  donc  encore  avoir  lieu,  soit  que  )a  molé- 
cule ait  un  centre  et  point  de  sommets  réels,  soit 
ou  elle  ait  des  spmmets  et  point  de  centre.  Citons 
des  exemples  d^  cfls  différents  cas, 

I*  Dans  le  système  hexagonal. 

Molécules  centréçs,  san$  sçmmeU  ré^U- 

Chabasie. ....  AlCaSi*-|-6Ê. 

Alunite *il»KS*-|.6». 

ChalkopbyUite. .  As  Cu'  + 1  »«. 

Léberkise.    .  .  ,  ^e-f  6Fe, 
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Molécules  à  sommets ,  et  dépourvues  de  centre. 

Iridosmine. .  .  .  alr-fSOs. 

Argjrythrose.  .  .  aSb-{-6À;. 

Proustite aAs-fôÀg. 

Poljbasite.  .  .  •  aSb-f-i8Àg. 

Âlunogène.   .  .  .  aAlS'+i8Â. 

Coquimbite.   .   .  aFeS\+i8». 

Chloritc aMgH^+qilMg'Si». 

Gancrinite.    .  .  .  aCCa-f  GAlNaSi'. 

Apatite aCaCl+6.Ca'P. 

Pyromorphite.    .  aPbCl+aPb'P. 

a*  Dans  le  système  quadratique. 

Molécules  centrées^  sans  sommets. 

Faujasite.   .  .     ÀlCaSi"  +  8». 

Apopbyllite.  .    KCa«Si»®-f  16». 

¥T      •*  /.  tVS  I  owldans  la  théorie 

GhalkoUte. .  .     GaÛ*  P'  -f8À  ]       Turanile. 

Molécules  à  sommets. 

Biarséniates  et  biphosphates  de  potasse  et  d'ammoniaque, 
iîcétate  d'urane  et  de  potasse. 
Acétate  d'urane  et  d'argent. 

Pour  résumer  ce  qui  précëdei  on  voit:  i*  que 
dans  le  système  cubique,  lorsque  la  molécule  est 
pourvue aun  centre  ou  noyau ,  si  Ton  désigne  par 
A  Tatome  simple  ou  le  groupe  atomique  qui  forme 
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le  centre  ou  noyau,  par  B,  C les  différentei 

sortes  d'atomes  simples  ou  composés  qui  font  par^ 

6e  de  Tenveloppe,  et  par  a:,jr les  nombres 

(Tatomes  périphériques  de  chaque  espèce,  la  for- 
mule atomique  du  corps  devra  pouvoir  se  parta- 
ger de  manière  à  prendre  la  forme 

A  +  xB+yC  +  etc. 

Les  fiM^tears  z,  y.....  varieront  d'une  substance 
cubique  à  une  autre,  mais  ne  pourront  recevoir 
dTantres  valeurs  que  celles  marquées  par  les  nom* 
bres  de  Téchelle 

6,  8,  12,  24,  48. 

Tous  les  autres  nombres ,  tels  que  5,7,9,111 

1^ «etont nécessairement  eiclus  :  delà,  comme 

on\e  voit,  un  moyen  de  contrôle  pour  les  résul- 
tats d^anaJjses.  Dans  le  plus  grand  nombre  de  cas, 
là  formule  précédente  se  réduit  à  ses  deux  pre- 
miers termes  Â  +  x  B. 

Si  la  substance  présente  le  cas  d'hémiédrie  qui 
mène  au  tétraèdre ,  la  formule  A  +  xB  prend  or- 
dinairement la  forme  simple  et  caractéristique 
A+4B. 

Si  A  est  nul ,  ou  si  la  molécule  est  dépourvue 
de  centre  ou  de  noyau ,  le  mode  de  construction 
n'est  plus  aussi  clairement  indiqué  par  la  formule 
atomique.  Cependant ,  dans  certains  cas,  on  par- 
vient encore  à  la  construire  en  la  multipliant  par 
un  £icteur  convenable ,  ou  bien  en  la  partageant 
immédiatement  en  plusieurs  termes,  qui  corres- 
pondent à  ceux  de  la  formule  xB-hyC-H 

^"^  Que  dans  le  système  hexagonal ,  si  Ton  sup- 
pose la  molécule  pourvue  d  un  centre  A  et  de 
deux  sommets  principaux  S,  la  forme  atomique 
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se  partagera   de  manière  à   prendre   la   fornie 
A  +  aS  +  xB  +  yC M-...*..,  les  facteurs x,  y...... 

né  pouvant  recevoir  d'autres  valeurs  que  les  nom« 
breft  de  l'échelle 

6,  12^  i8 

3*  Que  dans  le  système  quadratique,  on  aura  la 
même  formule  »  avec  Une  autre  échelle  de  nom- 
bres 

4,  8,  i6 

Là  diâtiûôtioti  que  nous  avons  établie  entré  le 
noyau  central  des  molécules  et  les  atomes  péri-« 
pbériques,  et  surtout  l'emploi  que  nous  avons  fait 
d'atomes  composés,  fonctionnant  comme  les  ato- 
mes siitiples  a  Ampère ,  tious  ont  perltiis  d'arriVer 
à  dés  polyèdres  d'un  petit  nombre  de  sommets  et 
par  conséquent  à  déâ  molécules  extrêttletnent 
simples,  au  lieu  de  ces  polyèdres  compliqués  kuf 
quels  le  célèbre  physicien  a  été  Conduit  pat*  le  dé« 
veloppement  deses idées.  Les  formules  atotniqueà 
elles-mêmes  gardent  leur  simplicité  ordinaire  :  il 
est  rare  qu'on  ait  besoin,  pour  les  rendre  suscep* 
tibles  de  construction,  de  multiplier  leurs  termes 
par  un  facteur  commun,  et  quand  cela  arrive,  ce 
îisicteur  est  toujours  un  nombre  très-petit. 

Dans  les  molécules  ii  noyau  central,  on  né  pàf« 
vient  le  plus  souvent  à  déterminer  que  la  compo- 
sition et  la  forme  de  l'enveloppe;  quant  au  noyau, 
on  ne  connaît  que  sa  composition  chimique,  et 
Ton  ne  sait  rien  de  plus,  si  ce  n'est  que,  malgré 
son  état  plus  ou  moins  complexe,  il  occupe  et 
marque  le  centre  de  la  molécule ,  comme  le  ferait 
un  atome  simple.  Du  reste,  la  connaissance  de 
l'envelobpe  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dâûs 
la  question  dont  il  ^'agit  :  éàr  elle  suffit  pour  éth*^ 
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Uirnoe  relation  entre  la  composition  et  la  formei 

et  en  fournissant  une  condition  à  Inqiielld  la  for* 

/Dule chimique  doit  satisfaire,  elle  fournit  en  niêtne 

temps  un  moyen  de  contrôle  pour  juger  de  son 

exactitude. 

Il  arrive  quelquefois  cependant  qu'on  peut  aller 
plus  loia  y  et  que  le  no^au  lui-même  peut  se  con** 
atniire,  parce  qu'il  est  formé  d^une  ou  de  plusieurs 
eoTeloppes  polyédriques,  concentriques  à  l'enta» 
loppe  extérieure»  La  cbalkophyllite  nous  en  i 
doooé  un  exemple.  On  sent  bien  en  effet  que  dani 
un  système  quelconque ,  le  système  cubique  ^  j« 
sappose^  h  une  première  enveloppe  composée  àê 
six  atomes  et  représentant  un  octaèdre,  peut  s*a«> 
jouter  une  autre  enveloppe  composée  de  huit  ato- 
mes et  représentant  un  cube ,  une  troisième  corn- 
posée  de  douze  atomes  répondant  aux  faces  du 
dodécaèdre ,  et  ainsi  de  suite.  Cette  superposition 
d'enveloppes  atomiques  se  fait  suivant  les  mêmes 
lois  que  la  combinaison  des  formes  simples  dans  le 
système  correspondant;  elle  confirme  Tanalo^ie 
que  nous  avons  dit  exister  entre  les  typed  molé- 
culaires et  les  types  cristallins. 

La  relation  que  nous  venons  de  reconnaître 
entre  la  forme  cl  la  composition  des  minéraux,  ne 
dépend  que  de  la  considération  des  principes  iûd» 
médiats  de  ces  corps;  elle  est  par  là  même  heM^ 
coup  plus  simple,  et  en  même  temps  ttiieuit  aâ« 
surée  que  celle  qu'on  a  cherché  jusqu'ici  à  établif 
en  s^appuyant  sur  le  nombre  total  des  atomes 
élémentaires,  base  incertaine  et  mobile,  que  le^ 
progrès  de  la  chimie  peuvent  déplacer  à  tout  iù* 
stant*  Cette  relation  nous  parait  mise  hors  de  doute, 
par  les  exemples  suffisamment  multipliés  que 
Boni  ra  avons  doûnés;  on  en  terra  d'ftilleufs  A'éù* 
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très  non  moins  remarquables  dans  la  seconde 
partie  de  ce  mémoire. 

Si  nous  nous  sommes  borné  à  chercher  ces 
exemples  dans  les  trois  premiers  systèmes,  ce 
n'est  pas  que  notre  principe  de  construction  mo- 
léculaire ne  pût  également  convenir  aux  trois  au- 
tres ;  mais  il  s'y  appliquerait  d'une  façon  moins 
concluante,  à  cause  du  trop  grand  nombre  de 
chances  ou  de  combinaisons  qui  seraient  alors 
possibles.  Dans  les  premiers  systèmes,  les  termes 
de  l'échelle  numérique  sont  assez  peu  nombreux 
et  assez  largement  espacés  pour  qu'on  ait  moins 
à  craindre  l'effet  du  hasard  sur  les  coïncidences 
observées. 


SECONDE  PARTIE. 

Application  aax  silicates  et  aux  borates  de  la  méthode  de  constracUon 
des  formules  atomiques.  —  Nouvelle  appréciation  du  rdie  que  Jouent 
l'alumine ,  la  silice  et  Tacide  borique  dans  les  combinaisons  miné- 
rales. 

Dans  la  première  partie  de  ce  mémoire,  j'ai 
cherché  à  mettre  en  rapport  les  indications  four- 
nies par  la  forme  et  par  la  symétrie  des  cristaux 
avec  celles  qui  se  tirent  de  leur  composition  ato- 
mique, dans  les  cas  où  cette  composition  peut  être 
regardée  comme  connue  et  représentée  avec  une 
entière  exactitude.  J'ai  montré  qu'on  pouvait  en 
déduire  la  forme  et  la  structure  atomique  de  la 
molécule  cristalline ,  pour  les  substances  des  trois 
premiers  systèmes ,  qui  sont  composées  de  plu- 
sieurs espèces  différentes  d'atomes,  binaires  ou  ter- 
naires, lorsqu'une  de  ces  sortes  d'atomes  remplit 
la  condition  d'occuper  exclusivement  soit  le  centre 
du  cristal  dans  l'un  quelconque  des  trois  systèmes. 
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mt  les  sommets  de  Taxe  principal  dans  les  systè- 
mes hexagonal  et  quadratique;  ce  qui  réduit  le 
iwmbre  absolu  des  atomes  de  cette  espèce  dans  la 
molécule ,  à  Tunité  pour  le  cas  du  système  cubi- 
que, et  à  deux  seulement  pour  le  cas  des  autres 
systèmes.  Cette  condition  n  a  pas  toujours  lieu 

Srce  qu'il  est  des  substances  dont  la  molécule  est 
pourvue  de  centre  ou  d'axe  réel,  et  ne  se  com- 
pose que  d*atomes  périphériques  :  nous  en  donne- 
rons bientôt  des  exemples.  Mais  le  cas  contraire  se 
pr^nte  fréquemment ,  et  c'est  alors  que  se  ma- 
nifeste de  la  manière  la  moins  douteuse  et  la  plus 
sensible  le  rapport  entre  la  forme  et  la  composition. 
Dans  ce  cas^  en  effet,  la  formule  atomique  doit 
pouvoir  se  décomposer  en  deux  ou  trois  parties, 
de  ieWe  sorte  qu'elle  prenne  la  forme  A-f-xB 
pour  \es  substances  du  premier  système,  et  la  forme 
A  -f-  5  B  4-2  C  pour  celles  du  second  et  du  troi- 
sième. Cette  dernière  forme  est  susceptible  de 
simplification ,  en  ce  que  l'un  ou  l'autre  des  deux 
premiers  termes  peut  devenir  nul,  sans  que  pour 
cela  la  formule  perde  sa  signification  et  son  im- 
portance pour  1  objet  que  nous  avons  en  vue,  et 
qui  est  d'arriver  à  la  construire  d'une  manière  qui 
ne  laisse  dans  l'esprit  aucune  incertitude.  Si  c'est 
A  qui  disparait ,  la  formule  se  réduit  à  2B  +  xC; 
si  c est  le  second  terme  qui  s'annule,  on  rentre 
alors  dans  la  forme  A  -f*  x  C,  qui  appartient  déjà 
au  système  cubique.  Voilà  donc  trois  formules 
j  différentes,  auxquelles  peut  être  ramenée  la  cora- 

I  position  des  corps  des  trois  premiers  systèmes,  sa- 

voir les  formules 

A-hxB, 
2B  +  xG, 
A+aB-t-xC. 
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Dans  ces  formules ,  le  coefficient  du  dernier 
terme  est  seul  variable;  et,  ainsi  que  nous  Tavons 
établi)  il  ne  peut  varier  que  conformément  k  une 
loi  connue  d'avance ,  et  qu'indique  la  forme  cris- 
talline de  la  substance.  De  là  la  relation  que  nous 
avons  annoncée,  et  la  possibilité  de  comparer  dans 
certains  cas  les  déterminations  chimique  et  cris- 
tallographique  ,  ^  pour  les  contrôler  Tune  par 
l'autre. 

Cette  méthode  dû  construction  des  formules 
chimiques,  ii  l'aide  des  données  fournies  par  les 
formes  cristallines,  notis  a  conduit  à  des  types  mo- 
léculaires d'une  grande  simplicité,  et  qui  doivent 
ce  caractère  à  ce  que  nous  avons  fait  dépendre  di- 
rectement leur  structure  des  principes  immédiats 
du  composé  (oxydes,  sulfures,  chlorures,  sels  anhy- 
dres), par  conséquent  d'atomes  complexes,  binaires 
ou  ternaires^  et  non  pas  des  derniers  atomes  ou 
atomes  élémentaires,  comme  on  a  toujours  tenté 
de  le  faire  jusqu'à  présent. 

Dans  la  première  partie  de  ce  mémoire  j'ai  dû 
borner  les  applications  que  je  faisais  de  la  mélhodei 
à  des  substances  choisies  parmi  celles  dont  la  com- 
position ne  pouvait  offrir  aucune  incertitude  : 
car,  on  le  sent  parfaitement,  la  méthode  n'a  chance 
dé  réussir  qu'autant  que  l'on  peut  compter  sur  la 
justesse  non^-seulement  des  analyses,  mais  enôort 
de  leur  traduction  en  formules.  JNous  allons  essayer 
maintenant  de  l'appliquer  aux  groupes  des  silicates 
et  des  borates;  mais  auparavant  il  est  nécessaire  dtt 
discuter  la  constitution  chimique  de  ces  corpsi 
sur  laquelle  les  opinions  sont  loin  d'être  fixéesi 

Le  groupe  des  silicates  est  assurément  l'un  des 
plus  importants  de  toute  la  minéralogie,  car  le 
nombre  des  espèces  comprises  dans  ce  groupe 
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fùfmeà  peu  près  les  deux  cinquièmes  du  règne 
maérêl  tout  entier;  et  de  tous  les  éléments  immé^ 
(htê  des  substances  qui  composent  Técorce  ter- 
restre, la  silice  est  celui  qui  a  joué  le  rôle  le  plus 
considérable  et  le  plus  universel.  Cependant,  à  en 
JDger  d'après  la  diversité  des  sentiments  parmi  les 
chimistes  et  les  mioéralogistesion  ne  saurait,  dans 
Yéiêi  actael  des  clioses,  se  prouoncer  avec  quelque 
certitade  ni  Bur  la  véritable  nature  des  silicates | 
ni  sur  la  véritable  constitution  de  la  silice  elle* 
même. 

Daprès  des  analogies  qui  nous  semblent  assez 
faibles,  M.  Ber2élius  a  représenté  la  silice  par  le 
symbole  Si  O^,  et  tous  les  minéralogistes  se  sont 
ooulbnnés  b  sou  opinion.  M*  Dumas,  se  fondant 
sor  des  raisons  plus  puissantes,  a  admis  la  for* 
mole  Si  O;  M.  Gaudin  a  proposé  le  symbole 
Si  O*  qu*adoptent  aussi  maintenant  MM.  Her- 
fflfoo  et  Naumann  ;  enfin  Mé  Baudrimont,  par- 
Uot  de  ridée  que  lalumine  peut  remplacer  la  si- 
lice, ce  qui  est  loto  d'être  prouvé ,  propose  de  son 
c5léla  formule  des  sesquioxydes,  Si^O\ 

Quant  au  rôle  que  joue  la  silice  dans  les  sili- 
cates naturels,  ou  a  généralement  admis,  avec 
M.  Berzéliiis,  que  la  silice  faisait  fonction  d'acide 
h  r^ard  des  bases  de  toute  espèce  i  tantsesqui- 
oijdes  que  monoxydes,  auxquels  on  la  suppose 
unie  directement.  Cependant  on  n  a  pu  parvenir 
il  fixer  la  capacité  de  saturation  de  cet  acide  qui 
serait  singulièrement  variable,  puisque  M.  Ber- 
aélius  admet  des  silicates  dans  lesquels  l'acide 
renferme  f ,  2, 3,  4»  ^9  9  ^^  i  a  fois  autant  d'oxygène 
que  la  base«  sans  qu'on  puisse  dire  réellement 
qu'une  de  ces  combinaisons  soit  plus  neutre  que 
les  autres.  Lorftqu^il  y  a  des  bases  de  plusieurs 
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sortes ,  comme  c'est  le  cas  le  plus  ordinaire ,  et  ce- 
lui que  présentent  généralement  les  silicates  alumi- 
neux  ,  on  opère  un  partage  plus  ou  moins  arbi- 
traire de  la  silice  entre  tes  diverses  sortes  de  bases, 
ce  qui  donne  autant  de  silicates  simples,  que  Ton 
suppose  ensuite  combinés  entre  eux,  et  Ton  obtient 
ainsi  des  formules  k  plusieurs  termes ,  d'une  com- 
plication parfois  extrême.  Ainsi ,  d'une  part  incer- 
titude sur  le  symbole  particulier  de  la  silice, 
d'une  autre  part  incertitude  plus  grande  encore 
sur  les  formules  des  silicates ,  que  chaque  chimiste 
ou  minéralogiste  établit  à  peu  près  k  sa  guise  :  tel 
est  l'état  dans  lequel  se  présente  la  question  des 
silicates,  une  de  celles  dont  il  importerait  le  plus 
d'avoir  une  solution  rigoureuse,  car  elle  intéresse 
vivement  la  chimie  minérale ,  la  minéralogie.et  la 
géologie. 

Il  n  est  besoin,  pour  se  convaincre  de  l'arbitraire 
qui  a  régné  jusqu'à  présent  dans  la  traduction  en 
formules  des  analyses  de  silicates,  que  de  com- 
parer entre  eux  les  diflférents  tableaux  de  ces  for- 
mules que  nous  ont  donnés  les  chimistes  et  les  mi- 
néralogistes,  et  notamment  ceux  de  MM.  Berzé- 
]ius,Beudant,  Rammelsberg,  Gerhardt,  Laurent 
et  Baudrimont.  Il  est  impossible  aussi ,  en  faisant 
cette  comparaison ,  de  ne  pas  être  frappé  de  la 
complication  que  ces  formules  offrent  en  général , 
et  qui  est  telle  qu'on  a  peine  à  croire  qu'elles 
puissent  représenter  le  véritable  état  des  choses; 
et  l'on  est  tenté  de  partager  tous  les  doutes  que 
M.  Laurent  a  si  vivement  exprimés ,  dans  son  der- 
nier travail  sur  cette  classe  de  composés. 

En  cherchant  à  mettre  en  rapport  les  anciennes 
formules  de  silicates  avec  les  données  cristallogra« 
phiques ,  je  n'ai  pu  être  surpris  de  voir  que  ces 
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foRDofes  ne  se  prétassent  en  aucune  façon  aux 
taîÂÛyes  que  je  faisais  pour  les  construire;  et 
^uadé  d'ailleurs,  par  lexpérience  antérieure- 
ment acquise ,  qu^on  ne  pouvait  avoir  confiance 
dans  le  mode  de  répartition  de  la  silice  entre  les 
bases,  je  commençai  par  renoncer  à  ce  dédouble- 
ment des  formules  dites  rationnelles,  et  par  reve- 
nir tout  simplement  aux  formules  brutes,  qui  re- 
présentent la  composition  relative  d'une  manière 
aussi  exacte ,  et  beaucoup  moins  hypothétique. 

Ajant  ainsi  ramené  toutes  les  formules  des  si- 
licates alumineux  anhydres  à  la  forme  générale 

ÂI*r*Si',  et  celles  des  silicates  hydratés  à  la  forme 

AlVSi'H',  je  remarquai  qu'en  général  il  y  avait 
\m rapport  très-simple  entre  les  quantités  d'oxygène 
deValuoiine  et  de  ses  isomorphes  et  celle  des 
bases  monoxydes;  et  quand  je  cherchais  à  repré- 
senter ce  rapport  par  les  plus  petits  nombres  pos- 
siUes,  l'exposant  ae  l'alumine  était  presque  tou- 
jours 1  y  celui  de  r  était  le  plus  souvent  i  ou  3,  et 
celui  de  la  silice  éprouvait  de  plus  grandes  varia- 
tions :  il  prenait  souvent  la  forme  fractionnaire , 
lorsqu'on  représentait  la  silice  par  SiO^  mais  dans 
ce  cas  la  fraction  avait  généralement  pour  déno- 
minateur 3.  Ce  dénominateur  disparaissait,  et  les 
formules  prenaient  une  forme  plus  simple,  avec 
des  exposants  tous  entiers,  lorsqu'on  venait  à  re- 
présenter la  silice  par  SiO,  et  par  conséquent  à 
substituer  dans  ces  formules  au  symbole  ordinaire 

Si  le  symbole  équivalenlSi^  C'est  ce  que  montrent 
clairement  les  exemples  de  silicates  renfermés  dans 
les  tableaux  suivants  : 
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SiHeatst  alumineum  anhyéreê. 


Orthese.  .  . 

rOBMDLES 

des  auteurs. 

81UQE=S10«. 

SIUCE=S10. 

POBHULB 

générale. 

Ai'si»  +  ksi 

AtK.Si« 

Àik.si» 

Air.  SI», 

Albite.  .  .  . 

AlSl»  +  NaSI 

AINa.Si^ 

AINa.Si» 

n  itant  un 
nombre  eailer 

Péulite.   .  . 

AlSi«  +  LlSl 

AlU.Si» 

AILi.Sli* 

Triphane. .  . 

AlSI*  +  LiSi(l).   .  . 

AlLI.Si» 

AILi.Si» 

Ollgoclase.  . 

AlSi*  +  NaSi 

AINa.Si> 

AlNa.Si» 

Andésine.  • . 

8AlSi*  +  Na«Si*.  .  .'  . 

AlNa.Sl^ 

AlNa.Si» 

Amphlgène. 

3AlSi*-hK»Sl* 

Alk.SP 

AIK.SiB 

Labrador. . . 

AlSi  +  CaSi 

AlCa.SI» 

AlCa.Si* 

Ryakollthe. . 

AlSi  +  NaSl 

AlNa.'Si* 

AlNa^Si** 

Cordiérile.  . 

3AlSi  +  Mg>Si« 

AlMg.Si' 

AlMg.Sl> 

Anorthlte.  . 

3AISl  +  Ca«SI 

AlCa.Si' 

AlCa.SI^ 

NéphéUne.  . 

3A18i  +  Na>Si 

AINa.Si^ 

AlNa«Si^ 

Paranthiue.. 

3AIS!  +  Ca»SI 

AlCa.SP 

AlCa.Si* 

Émeraod^,  . 

AVSi  +  Bo>S'i 

AlBe>.'si 

AlBe>.Si" 

Air».  SI» 

Ett«lta«.    .  • 

AISi  +  Be>Si 

AlBeS.Si* 

AlBe».Si« 

Greaato.   .  . 

AISI  +  r»Sl 

AlrS.Si* 

Alr».8l« 

Bfleaàlaxe. 

Al'Si  +  Mg*6i 

AlMg.'Sit 

AlMg».Si* 

Silicatei  qIu 

mineux  hydratés. 

Analcime. .  . 

8AlSis  +  Na*Sl*  +  6H 

AlNa.SMH» 

AlNa.Si^B* 

Alir-Simà 

Cbabasie. .  • 

SAISI» +Ca»  SI» +18H 

AlCa.Si^H« 

AlCa.SPH* 

m  et  M  étant! 
nombres  entU 

Natrolithe.  . 

AlSi  +  NaSi+2H 

AlNa.Si*ii« 

AlNa.S«H> 

Faujasite. .  . 

3AlSl«+Ca«Si*  +  24H 

AlCa.Si^H^ 

AlCa.Sii<H6 

Stllblte 

AlSl»+CaSI  +  6H 

AlCa.Si^fi< 

AlCa.Si»fi« 

LaumoDlte. . 

3AlSi«+Ca»SI«  +  18H 

ÂlCa.'SPH* 

AlCa.Si*B^ 

(1)  Les  formules  ptr  lesquelles  nous  représentons  la  composlUon  de  la  pétaltle  et  dn  triphai 
lont  celles  qni  ont  été  données  par  MM.  Beadant  et  Dafrénoy;  mais  les  nonvelles  analyses  de  Hngi 
Modileralent  Indiquer  que  ces  formules  ont  besoin  d*étre  modifiées. 
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Oh  foit  par  ces  tableaux  que  les  formules  des 
silicates  alumineux  teiident  à  prendre  uue  forme 
Irés-simple  et  fort  remarquable,  quand  on  évite 
de  les  dédoubler  et  qu'en  même  temps  on  repré- 
lenle  la  silice  par  SiO^  au  lieu  de  SiO^  Cette  plus 
l^rande  simplicilé  est  déjà  une  raison  à  ajouter  k 
celles  qu*OQt  fait  valoir  plusieurs  chimistes  des  plus 
distingués    (MM.    Dumas,    Pelouze,    Laurent, 
Ebelmen,  etc.)  en  faveur  du  symbole  SiO;   et 
notre  préférence  pour  ce  symbole  se  trouve  en- 
suite justifiée  par  la  possibilité  d'appliquer  notre 
méthode  de  construction  aux  formufesdes  silicates, 
application   qui  ne  peut  se  faire  qu'après  avoir 
modiGé  ces  formules  dans  le  sens  dont  nous  par- 
lons. En  admettant  donc  pour  les  silicates  alumi- 
aeuxdes  formules  semblables  à  celles  que  contient 
U  dernière  colonne  des  tableaux  précédents ,  on 
lemarquera   dabord  que  les  quantités  relatives 
(Tozjgèoe  de  Tajumine  et  de  la  base  sont  toujours 
dans  des  rapports  simples  et  tout  à  fait  compu- 
lables  à  ceux  que  l'on  observe  généralement  entre 
l'acide  et  la  base  des  sels  ordinaires  ;  la  première 
parUe  de  ces  formules  semble  donc  représenter 
Qo  alumioate   tantôt  neutre,  tantôt  tribasique, 
toujours  d'un  degré  de  saturation  fort  simple.  La 
quaniiié  de  silice  qui  s'ajoute  à  ce  noyau  apparent 
de  matière  saline,  se  compose    toujours   d'un 
nombre  entier  d*atomes,  comme  celle  de  l'eau 
dans  les  silicates  hydratés  (yoir  le  second  tableau), 
et  ce  nombre  parcourt  dans  ces  variations  une 
échelle  assez  étendue,  que  Ton  peut  comparer  à 
celle  des  atomes  d'eau  de  cristallisation  dans  les 
sels  ordinaires  :  car  le  nombre  des  atomes  de  si- 
lice peut  varier  de  i  jusqu'à  3o  au  moins  ;  il  est 
de  6  dans  les  grenats,  de  8  dans  l'amphigène ,  de 
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I  a  dans  Témeraude  et  dans  l'orthose ,  de  3o  dans 
rapophvUite. 

Les  formules  des  silicates  alumineux  sont  donc 
sous  beaucoup  de  points  comparables  à  celles 
des  sels  ordinaires  hydratés,  et  par  conséquent  il 
était  naturel  de  chercher  si  Ton  ne  pourrait  pas  les 
construire  de  la  même  manière ,  en  faisant  de  la 
combinaison  alumineuse  un  centre  ou  noyau  sa- 
lin y  et  des  atomes  de  silice  les  éléments  multiples 
d'une  enveloppe  extérieure,  en  rapport  par  sa 
forme  avec  celle  de  la  substance  cristallisée.  Ea 
un  mot ,  il  s'agit  d'examiner  si  les  formules  des 
silicates  alumineux  à  doubles  bases  ne  se  lais- 
seraient pas  décomposer  en  deux  parties  telles  que 
•••  •       • 

Air" + Si*,  la  première  étant  dans  tous  les  cas  un 
aluminate  simple ,  et  la  seconde  satisfaisant  à  la 
condition  que  les  valeurs  de  x  s'accordent  avec 
les  nombres  de  l'échelle,  qui  exprime  la  loi  de  sy- 
métrie du  système.  Or  c'est  ce  qui  s'observe  et  se 
manifeste  de  la  manière  la  plus  sensible  dans  les 
formules  qui  appartiennent  à  des  substances  des 
trois  ou  quatre  premiers  systèmes  ,  pourvu  qu'oa 
ait  soin  de  choisir  celles  qui  ont  été  plusieurs  fois 
analysées  et  dont  la  composition  chimique  peut 
être  regardée  comme  connue  avec  exactitude.  Ci- 
tons des  preuves  de  ce  nouvel  accord  entre  la  com- 
position et  la  forme  dans  le  groupe  de  corps  dont 
il  est  question. 

Les  principales  espèces  de  silicates  alumineux 
qui  appartiennent  au  système  cubique  sont  l'am- 
phigène,  l'analcime  et  les  grenats.  La  formule  de 

l'amphigène  est  AIK  +  Si®,  et  le  nombre  8  fait 
évidemment  partie  de  l'échelle  de  nombres  qui 
caractérise  ce  système,  {f^oir  la  première  partie.) 
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Zianalcime  a  pour  formule  ÀlNaH'  +  Si^.  On 
Mt  la  considérer  comme  un  amphigène  de  soude 
mi  le  Qojau  salin  serait  hydraté  :  en  regardant 
les  deux  atomes  d*eau  comme  compris  dans  ce 
oojau ,  on  construira  la  formule  de  la  même  ma- 
nière que  ieWe  de  l'espèce  précédente. 

Les    {^.enats    ont     pour     formule     généi*ale 

AIH-f-Si%  qui  donne  évidemment  une  molécule 

octaédrique,  si  Ton  place  au  centre  Alr^  et  les  six 
atomes  ae  silice  dans  les  sommets  de  Foctaèdre. 
Mais  la  formule  peut  encore  être  construite  d'une 
autre  manière,  un  peu  moins  simple  que  la  pré- 
cédente, mais  peut-être  aussi  probable^  surtout  si 
foQ  fait  attention  que  les  formes  les  plus  simples 
du  système  cubique,  le  cube  et  l'octaèdre,  n'existent 
pas  on  sont  excessivement  rares  dans  les  grenats , 
et  qu'elles  ont  pour  remplaçants  habituels  le  do- 
décaèdre rhomboîdal  et  le  trapézoèdre.  La  for- 
mule Alr.Si^  peut  d'abord  s'écrire  ainsi  :  Air  4-3rSi', 

et  en  la  sextuplant,  on  obtient  6  Alr+  i!2rSi^ 
On  voit  alors  que  les  6  atomes  ternaires  de  la  pre- 
mière espèce  peuvent  être  placés  dans  les  sommçts 
des  angles  tétraèdres,  et  les  j  a  atomes  de  la  se- 
conde espèce  dans  les  milieux  des  faces  d'un  do- 
décaèdre rhomboîdal  ;  ce  qui  donne  une  molécule 
dépourvue  de  centre  réel.  Cette  dernière  construc- 
tion acquerra  un  plus  haut  degré  de  probabilité,  si 
on  la  rapproche  de  celle  que  l'on  est  conduit  à 
adopter  pour  la  formule  des  idocrases. 

Les  idocrases  font  partie  des  espèces  qui  cristal- 
lisent dans  le  système  du  prisme  à  base  carrée. 
D'après  les  analyses  de  Richardson  y  il  est  regardé 
Tome  XIX,  i85i.  3 
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comme  constant  que  leur  composition  relative  est 
la  môme  que  celle  des  grenats,  et  que  par  con- 
séquent ces  minéraux  nous  offrent  un  nouvel 
exemple  de  dimorphismc.  Les  idocrasesoutdonc 
la  même  formule  brute  que  les  grenats,  savoir 

Àl^^  Si*;  mais  relativement  aux  idocrases,  cette 
formule  doit  se  construire  d'une  tout  autre  façon , 
et  cest  en  effet  ce  qu'il  est  possible  d'admeitre  : 
car  il  suffit  de  partir  de  la  formule  équivalente 

Alr-harSi',  et  de  multiplier  ses  deux  termes  par 

le  facteur  4  *,  on  obtient  pour  résultat4A!r  +  8rSi% 
et  Von  voit  sans  peine  que  les  nouveaux  termes  cor- 
respondent aux  parties  extérieures  d'un  prisme  k 
basecarrée.  Telle  est  doncdansce  cas  la  forme  très- 
probabledelamoléculecherchée^  quiestencore  une 
moléculenon  centrée.  Nousciterons  encore  comme 
exemple  de  formules  susceptibles  de  construction 
dans  le  système  quadratique,  celles  de  la  gcblé- 
nite,  de  la  paranihine  ou  wernérite,  et  de   la 

méionite.  La  gehlénitea  pour  formule  ÀlCa^-f-Si^  : 
on  voit  que  sous  cette  forme  elle  se  prête  d'elle- 
même  à  la  construction  d'une  molécule  centrée, 
à  quatre  sommets  latéraux  ^  ou  d'une  table  carrée. 
La  wernérite  et  la  méionite  paraissent  avoir 
une  même  composition  relative;  M.  Berzélius  leur 
assigtie  la  même  formule;  elles  cristallisent  dans 
le  même  système ,  sous  des  formes  excessivement 
rapprochées;  aussi  quelques  minéralogistes  ont- 
ils  été  tentés  de  les  réunir  en  une  seule  espèce.  Ce- 
pendant le  plus  grand  nombre  les  séparent,    à 
cause   des    différences  physiques    et    chimiques 
qu'elles   présentent.    Leur    formule    brute    est 

AlCa.Si^.  Cette  formule  peut  se  construire  de 
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danr  manières  très-diSerente»  dans  le  système 
foadratîque  :  d*abord  si  on  la  met  sous  la  fornie 

ilCa+Si*,  elle  donnera  une  molécule  centrée  » 
(f  une  structure  analogue  à  celle  de  la  gehlénite  ; 
puis,  en  multipliant  par  2  les  termes  de  cette 

dernière  formule,  on  aura  2AlCa  +  Si',  d'où  l'on 
peut  tirer  une  molécule  centrée,  à  deux  sommets 

culminants    (AlCa),   et   huit    sommets   latéraux 

fSi)  figurant  un  prisme  à  base  carrée.  Il  est  pro- 
bable que  la  wernérite  et  la  méionite  sont  deux 
substances  isomères,  dont  les  molécule$  offrent 
une  telle  différence  de  structure  :  la  wernérite,  cjlii 
se  laisse  attaquer  plus  difficilement  par  les  acides, 
aurait  sa  partie  saline  au  centre  delà  molécule, 

land\s  que \a  méionite,  au  contraire,  présenterait 

la  sienne  aux  deux  extrémités. 

Lemeraude,  la  néphéline,  le  mîca  h  i  axe,  et 
k  cbloriie  font  partie  du  groupe  des  substances 
qai  cmtâllisent  en  prisme  hexagonal ,  sans  pré- 
senter les  modifications  rhomboédriques.  La  for- 
mule de  la  première,  mise  sous  la  forme 

ilBe'+  12  Si, 

«e  laisse  évidemment  construire  en  une  molécule 
centrée  prismatique,  les  12  atomes  de  silice  occu- 
pant les  sommets  d'un  prisme  hexaèdre  régulier. 
Celle  de  la  néphéline,aupremier  abord,  semble 
se  refuser  à  donner,  comme  il  le  faudrait,  un 
fjpe  de  même  genre;  car,  sauf  la  différence  des 
l>ases,  elle  est  parfaitement  semblable  à  celle  de 
la  wernérite ,  et  le  coefficient  4  rappelle  le  système 

Quadratique.  Mais  nous  avons  déjà  vu  que  la  même 
irmule  pouvait  se  prêter  à  divers  modes  de  con- 
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structioD ,  ce  qui  est  rendu  nécessaire  par  le  prin- 
cipe du  polymorphisme.  Si  Ton  écrit  ainsi  la  for- 
mule de  la  néphéline  Âl  Na  -H  4  ^î  '  ^^  V^^  ^*^° 
multiplie  ses  deux  termes  par  3 ,  on  aura 

3ÀlNa+  12  Si, 

qui  peut  se  construire  en  une  molécule  hexago- 
nale »  avec  un  centre  et  deux  sommets,  marqués 

tous  trois  par  un  atome  de  Al  Ma. 

Il  est  remarquable  que  la  néphéline,  qui  est 
soluble  en  gelée  comme  la  n^éionite ,  ait  comme 
celle-ci  des  atomes  salins  placés  à  Textérieur  de 
la  molécule.  Nous  ferons  encore  observer,  à  Té- 

f;ard  de  la  néphéline,  que  M.  Berzélius,  et  après 
ui  plusieurs  minéralogistes,  ont  pendant  long- 
temps assigné  à  cette  espèce  une  autre  formule, 
beaucoup  moins  probable,  et  qu  ils  ont  abandon- 
née depuis,  savoir  :  la  formule  2  Âl  Si  +  N^'  Si, 
qui  deviendrait  dans  notre  système  de  notation 

Al  Na  .  Si^;  l'anomalie  offerte  ici  par  l'exposant 
fractionnaire  de  la  silice,  et  l'impossibilité  de 
construire  une  pareille  formule ,  montrent  assez 
qu'elle  ne  peut  être  exacte;  mais  de  plus,  notre 
méthode  de  construction ,  en  contrôlant  le  résultat 
de  l'analyse ,  aurait  pu  servir  à  indiquer  le  sens 
dans  lequel  ce  résultat  devait  être  corrigé  ;  des 

deux  formules  Al  Na  .  Si^,  et  Al  Na  .  Si^  dont  se 
rapproche  la  formule  en  question,  la  première 
seule  est  admissible,  parce  qu'on  peut  la  con- 
struire dans  le  système  cristallin  de  la  néphéline. 
Le  mica  à  i  axe,  ou  mica  magnésien,  ayant 

pour  formule  Al  Mg^  +  6Si,  sa  molécule  doit 
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ètreoDeCable  hexagonale,  ayant  au  centre  l'atome 
stSa,  et  aux  angles  latéraux  les  six  atomes  de  si- 
lior.  Aemarquons  que  la  formule  de  ce  mica  est 
joziblable,  sauf  la  différence  des  bases  monoxydes, 
î  celles  des  grenats  et  des  idocrases.  Ces  trois 
sortes  de  minéraux  nous  offrent  donc  un  bel 
exemple  de  trimorphisme ,  c'est-à-dire  de  la 
cristailisation  d'un  même  composé  chimique  dans 
trois  différents  systèmes  :  le  cubique ,  le  quadra- 
tique et  l'hexagonal.  On  voit  de  plus  que  notre 
principe  de  construction  se  plie  parfaitement  aux 
exigences  de  ce  fait,  assez  commun  dans  les  com- 
posés naturels,  et  qu'il  l'explique  en  montrant 
qoe  le  polymorphisme  n'est  en  réalité  qu'un  cas 
particulier  d'isomérie,  qui  ne  diffère  de  l'isomérie 
ordinaire  qu'en  ce  que  celle-ci  se  rapporte  uni- 
quement à  la  molécule  chimique,  tandis  que  le 
polymorphisme  n'a  trait  qu'à  la  molécule  phy- 
sique ou  cristalline. 

La  chlorite  a  pour  formule  Al  M  g^  Si^+  a  M  g  fi'; 
sa  molécule  se  compose  d'une  molécule  de  mica 
magnésien  avec  deux  sommets  de  plus ,  occupés 
par  un  atome  d'hydrate  de  magnésie. 

La  pennine  est  une  autre  substance ,  voisine  de 
la  chlorite,  et  qui  cristallise  en  romboèdre;  la 
formule  par  laquelle  on  représente  sa  composition 

2  Mg  AI  +  5  Mg;  Si^  H%  ou  Al  %  Si  V  H'%  ne 
saurait  se  construire  sous  cette  forme ,  et  demande 
quelque  correction.  Les  analyses  de  ce  minéral , 
&ites  par  MM.  Schweitzer  et  Marignac,  sont  loin 
d  offrir  un  accord  satisfaisant. 

La  thomsonite  est  un  silicate  hydraté ,  qui  apn 
partient  au  système  cristallin  du  prisme  droit 
rfaomboîdal ,  mais  qui  présente  en  outre  cette 
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particularité  que  son  prîsme  fondamental  diffère 
extrêmement  peu  d'un  prisme  droit  à  base  carrée  ; 
l'angle  du  prisme  est  en  effet  de  go*  é^o\  Cette 
circonstance  est  indiquée  par  la  formule  atomique, 
et  le  mode  de  construction  auquel  elle  se  prête. 

La  thomsonite  a  pour  formule  AI  Ca  Si^  H'  :  c'est 
une  wernérite,  hydratée  par  2  atomes  d'eau  seu- 
lement. Sa  molécule  doit  donc  être  une  molécule 
de  wernérite,  c'est-à-dire  un  prisme  à  base  carrée, 
légèrement  altéré  par  I  addition  d'un  atome  d'eau 
vers  chacune  des  bases, 

La  natrolithe  est  une  autre  espèce  rhombique 

qui  a  pour  formule  Al  Na  H*  .  Si^;  c'est  une  anal- 
cime  avec  deux  atomes  de  silice  en  moins  dans 
l'enveloppe  superficielle.  Aussi  voit-on  quelquefois 
dans  la  nature  les  masses  cristallines  d'analcime 
passer  à  une  substance  fibreuse  qui  n'est  rien  autre 
chose  que  de  la  véritable  natrolithe  ou  mésotype 
à  base  de  soude.  Il  est  évident  que  la  formule 

Al  Na  H* .  Si^  se  prête  h  un  mode  de  construction 
tompatiblc  avec  la  symétrie  du  système  rhom- 
bique. 

Nous  pourrions  citer  encore  d'autres  cas  de 
silicates  alumineux,  dont  les  formules  se  montrent 
d'accord  avec  la  cristallisation  ;  nous  pourrions 
également  faire  voir  que  la  même  concordance 
existe  dans  les  silicates  non  alumineux;  mais  dans 
cette  classe  de  corps,  elle  y  est  moins  frappante, 

Îarce  que  les  molécules  centrées  y  sont  plus  rares, 
e  n'en  citerai  qu'un  seul  exemple  fort  remar- 
quable. L'apophyllite  cristallise  en  prisme  droit 
à  base  carrée.  M.  Berzélius  lui  assigne  pour  for- 
mule K  §i'  +  6  Ca  Si  +  16  H,  qui  revient  k 
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K  Ca*  Si'*  .  H'^.  Cette  dernière  peut  se  décom- 
poser ainsi  :  K  Si^  +  8  Ca  Si^  +  16  H,  et  si  l'on 
place  au  centre  ratonio  unique  du.  silicate  potas- 
sique, les  8  atomes  de  silicate  de  chaux  et  leâ 
16  alomes  d*eau  formeront  à  Teutour  deux  en-* 
^eloppes  superposées,  ayant  Tune  et  l'autre  la 
symétrie  qui  convient  aux  formes  du  système 
quaJraiique. 

De  tous  les  faits  qui  précèdent,  il  me  semble 
quon  ei>l  en  droit  de  conclure  que  les  combinai- 
sons  delà  silice,  de  Talumine  et  des  bases  mon- 
oxydes  n*ont   pas  été   envisagées   jusqu'ici  sous 
leur  véritable  point  de  vue.  Ces  combinaisons» 
formées  pour  la  plupart  à  de  hautes  températures, 
ressemblent  parfaitement  à  celles  que  produisent 
au\  vem\^taiures  ordinaires  l'eau,  les  acides  et  \eé 
bases.  Mais  c'est  l'alumine  et  ses  isomorphes  qui 
rempibseot  véritablement  le  rôle  d'acide  relative- 
izieo(aux  bases  à  i  atome  d'oxygène,  et  la  silice 
parait  se  comporter  dans  ces  composés  exacte- 
ment comme  l'eau  ddns  les  sels  ordinaires» 

Que  Taluminc  puisse  jouer  un  tel  rôle^  à  une 
température  élevée ,  c'est  ce  qu'on  accordera  sanâ 
peine,  et  ce  qui  est  d'ailleurs  admis  depuis  long* 
temps.  On  connaît  la  grande  aflinité  de  l'alumine 
pour  les  alcalis,  les  terres  alcalines  et  plusieurs  des 
oxydes  métalliques;  on  peut  artificiellement  pré** 
parer  un  boa  nombre  d'uluminates,  et  si  ce  genre 
de  composés  salins  a  paru  jusqu'ici  fort  rare  dans 
la  nature ,  ne  doit-on  pas  attribuer  cette  rareté  ap- 

E rente  k  la  manière  dont  on  a  envisagé  jusqu'iei 
i  combinaisons  siliceuses?  Pour  nous^  les  pré* 
tendus  silicates  doubles  d'alumine  et  d'une  base 
moDOxyde,  qui  sont  si  communs  dans  la  nature  9 
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ne  sont  pas  des  silicates  dans  le  sens  propre  du 
mot  :  ce  sont  de  véritables  aluminates^  formés  au 
sein  d'une  dissolution  siliceuse,  et  qui  ont  retenu 
en  cristallisant  par  refroidissement  une  partie  du 
dissolvant,  comme  font  les  sels  ordinaires,  quand 
ils  se  forment  dans  leau  à  une  basse  température. 
Ce  sont,  en  un  mot,  des  aluminates  silicates,  ou , 
qu'on  nous  passe  cette  expression,  des  aluminates 
hydratés  par  la  silice,  celle-ci  étant  eu  quelque  sorte 
l'analogue  de  Teau  pour  les  hautes  températures. 
C'est  en  effet  au  rôle  chimique  de  l'eau  que 
nous  sommes  conduits  à  comparer  celui  de  la 
silice;  seulement  il  faut  prendre  les  deux  corps 
à  des  températures  très-diffërentes  pour  leur 
trouver  des  aptitudes  semblables.  Il  nous  semble 
donc  que,  dans  les  grandes  formations  plutoniques, 
la  silice  a  rempli  principalement  la  fonction  de 
véhicule  ou  de  dissolvant  par  rapport  aux  acides 
et  aux  bases ,  et  que  loin  de  se  comporter  à  l'égard 
de  presque  tous  les  oxydes  comme  un  acide  très- 
énergique,  elle  a  montré  le  plus  souvent  un  carac- 
tère d'indifférence  très-marqué.  Si  l'on  a  cru  jus— 
Jju'à  présent  le  contraire,  si  l'on  a  presque  toujours 
ait  jouer  à  la  silice  le  rôle  d'un  acide  puissant  k 
une  haute  température,  c'est  qu'on  n'a  pas  tenu 
suffisamment  compte  de  la  grande  fixité  de  ce 
corps,  qui  lui  permet  de  prendre  la  place  d'acides 
Jus  forts  que  lui,  comme  l'acide  carbonique  ou 
'acide  sulfurique,  mais  en  même  temps  plus  vo- 
atils  ou  moins  stables.  Les  observations  de 
MIM.  Fournet  et  Ebelmen  sur  la  décomposition 
des  silicates  naturels  ont  montré ,  d'une  part ,  que 
dans  la  nature  les  aluminates  siliceux  se  décompo- 
sent suivant  les  mêmes  lois  que  les  sels  hydratés  , 
et,  d'une  autre  part,  que  la  silice  le  cède  en  énergie 
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iifeio  elle-même ,  qui  peut  la  déplacer  non-seule- 
weat  k  une  basse  température ,  mais  encore  k  une 
tapëratare  assez  élevée. 
M.  Berzélius  a  rendu  à  la  minéralogie  \xn  im- 
mense serrice ,  en  prouvant  que  dans  les  composés 
delà  nature,  la  silice  et  les  oxydes  métalliques 
étaient  toujours  unis  entre  eux  dans  des  rapports 
simples  et  définis,  et  en  donnant  les  moyens  de 
représenter  ces  combinaisons  par  des  formules.  Â 
Fépoque  où  il  a  débrouillé  le  cnaos  qu'avait  offert 
josqu^là  cette  partie  du  règne  minéral ,  il  a  dû 
se  prononcer  sur  le  rôle  que  jouait  la  silice  dans 
cette  série  de  composés ,  et  il  lui  a  paru  qu'elle 
rrait  plutôt  les  caractères  d*un  acide  que  ceux 
d'une  iMise  ;  la  grande  autorité  de  son  nom  a  en- 
traîné tous  les  chimistes ,  qui  se  sont  de  toutes 
paxts  rangés  à  son  opinion.  Il  faut  convenir  qu  elle 
était  ai  effet  fort  plausible  à  cette  époque.  Toute- 
Ibîj,  il  nous  semble  qu'on  aurait  pu ,  dès  ce  mo^ 
ment  même,  poser  la  question  de  savoir  si  la  silice 
n'avait  pas  joué  dans  les  produits  de  k  voie  sèche 
une  troisième  sorte  de  rôle,  le  r^e  de  corps  indif- 
férent, et  si  la  région  des  hautes  températures  ne 
pouvait  pas,  comme  celle  des  températures  basses, 
avoir  ses  acides  propres,  ses  bases  et  ses  corps  neu- 
tres, ceux-ci  faisant  à  l'instar  de  l'eau  Fomce  gé- 
néral de  véhicule  ou  de  dissolvant.  Nous  avons  été 
condaît  pour  ainsi  dire  malgré  nous,  et  par  la 
force  entraînante  des  faits  et  de  leurs  déductions 
logiques,  k  nous  faire  cette  question,  et  à  lui  trou- 
ver une  solution  que  nous  livrons  à  l'appréciation 
des  chimistes  et  que  nous  soumettons  avec  con-* 
fiance  à  M.  Berzélius  lui-même  (i). 

(i)  Ces  lignes  ont  été  écrites  du  vivant  de  rhomme 
iUnstre  dont  le  monde  savant  déplore  aujourd'hui  la  perte. 
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L'hydrogène  et  le  silicium  sont  placés  l'un  à 
côté  de  l'autre  dans  la  série  électro-chimique 
des  éléments;  ces  deux  corps  ont  entre  eux  les 
plus  grands  rapports;  ils  produisent  des  com- 
posés gazeux  y  acides  y  et  de  même  formule,  en 
se  combinant  avec  le  soufre^  le  chlore  et  le 
fluoré;  en  s'unissant  à  l'oxygène,  ils  forment  pa- 
reillement des  composés  analogues,  do  formule 
identique^  et  qui  se  comportent  de  la  môme  ma- 
nière à  des  températures  difl'érentes.  On  sait  par 
les  belles  expériences  de  M.  Gaudin,  que  la  silice 
est  susceptible  de  fusion  et  même  de  vaporisation, 
et  des  observations  fort  intéressantes  de  M.  Fouruel 
nous  ont  appris  que  la  silice  avait  comme  Veau  la 
faculté  de  rester  liquide  &  une  température  infé* 
rieure  à  celle  dé  son  point  de  fusion.  D'un  autre 
côté)  le. bore  a  aussi  de  grands  rapports  avec  le 
silicium.  11  forme  avec  l'oxygène  un  composé  (l'a- 
cide  borique)  qui  jouit  aussi  de  la  propriété  de 
servir  de  diiisolvant  aux  b<ases  et  à  certains  acides^ 
comme  il  résulte  des  recherches  de  M.  Ebelmen, 
et  dont  la  capacité  de  saturation  varie  autant  que 
celle  de  la  silice;  il  forme  en  outre  avec  le  soufre, 
le  chlore  et  le  fluoré,  des  combinaisons  analogues 
à  celles  que  le  silicium  produit  avec  les  mêmes 
corps.  Tout  semble  donc  indiquer  que  la  silice  et 
l'acide  borique  doivent  avoir  une  composition 
atomique  semblable,  et  qu'au  symbole  B'  0^,  par 
le()uel  la  plupart  des  chimistes  représentent  l'acide 
borique,  il  faut  substituer  BO,  en  réduisant  d'uil 
tiers  le  {X)ids  atomique  du  bore.  Ce  changement 
a  l'avantage  de  rendre  plus  complète  l'analogie 
entre  les  composés  correspondants  du  bore  et  da 
silicium;  ceux  qu'ils  forment  eu  se  combinant 
avec  le  soufre,  le  chlore  et  le  fluore  ont  alord  des 
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formules    atomiques    parfaitement    semblables. 
Vmkces  raisons  purement  chimiques  s'enjoint 
one  autre  qui  nous  paraît  devoir  décider  la  ques- 
tion. Les  formules  des  borates  ne  se  laissent  con* 
struire  qu'autant  qu'on  y   opère  le  changement 
dont  il  s'agit.  La  boracile  en  fournit  une  preuve 
bien  remarquable.   Celte   substance    cristallise, 
comme  on  le  sait,  dans  le  système  particulier  di) 
cube  et  du  tétraèdre  régulier.  Sa   formule  ordi- 
naire est  Mg^  U^  ;  elle  devient,  quand  ou  y  rem- 
place B  par  son  équivalent  B',  JVfgB^  dans  Id* 
quelle  on  reconnaît  de  suite  la  formule  propre 
aux  espèces  Ictraédriques  (voir  la  I"  partie).  Il 
résulte  de  ce  qui  précède  que  l'eau  ,  l'acide  bori- 
c\ue  ev.VA  silice  sont  des  composés  de  même  for- 
m\i\e,  qm peuvent  jouer  le  même  rôle  à  des  dé- 
grés d/flcrenls  de  température,  celui  de  véhicule 
0(i(/e  dissolvant  à  l'égard  des  acides  et  des  bases; 
et  qu'ils  peuvent  reproduire,  dans  les  diverses 
fiions  de  Téobelle  des  températures,  des  forma- 
tions d'un   genre   analogue;    donner   lieu,    par 
exemple ,  à  des  sels  par  évapora tion  ou  par  refroi- 
dissement, en  se  dégageant  de  la  combinaison 
qui  se  forme,  ou  bien  en  s'unissant  avec  elle. 

Ces  vues,  si  elles  se  confirment,  ne  seront  pâ5 
«ans  importance,  non-seulement  pour  la  chimie, 
mais  aussi  pour  la  minéralogie  et  la  géologie. 
Les  analyses  s'interprétant  dilleremnient,  les  pe- 
tites corrections  qui  avaient  lieu  dans  un  Sens 
se  feront  désormais  dans  une  autre  direction,  et 
un  grand  nombre  d'analyses  anciennes  pourront 
être  formulées  autrement  qu'on  ne  Tavait  fait 
jusqu'ici.  Beaucoup  d'analogies,  dont  on  ne  se 
rendait  pas  compte,  se  trouveront  expliquées  par 
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là.  Le  groupe  des  feldspaths,  par  exemple,  réunît 
des  espèces  qui  ont  entre  elles  le  plus  naut  degré 
de  ressemblance,  après  celui  qui  constitue  Tiso- 
morphisme  proprement  dit  ;  et  cependant  leurs 
compositions  paraissent  n'avoir  que  des  rapports 
trèsnéloignés,  si  Ton  en  juge  par  les  quatre  ou  cinq 
formules  anciennes  qui  servent  à  les  représenter. 
Par  les  nouvelles  formules ,  on  voit  que  tous  les 
feldspaths  ont  un  fond  commun  qui  es»t  un  atome 
d*aluminate  alcalin,  et  qu'ils  ne  diffèrent  que  par  la 
portion  variable  du  dissolvant  que  ce  sel  a  retenu, 
sans  doute  par  suite  de  conditions  différentes  de 
pression  et  de  température.  Les  pyroxènes  et  les 
amphiboles,  quand  on  les  rapproche  en  un  même 

Î;roupe,  offirent  entre  eux  les  mêmes  analogies  et 
es  mêmes  différences  de  composition  et  de  forme 
que  celles  qui  caractérisent  le  groupe  feldspathi- 
que  :  c'est  qu'ils  ne  sont  pareillement  que  des 
combinaisons  de  la  silice  avec  une  même  quantité 
de  base  à  des  degrés  différents  de  saturation.  En 
effet,  les  pyroxènes  peuvent  tous  être  ramenés  à 

la  formule  r^  Si®,  les  amphiboles ,  au  contraire ,  à 

la  formule  r^Si»  :  ceux-ci  ne  diffèrent  donc  des 
premiers  que  par  un  faible  excès  de  silice.  Aussi 
se  produisent-ils  à  une  température  un  peu  plus 
basse.  Dans  les  porphyres  pyroxéniques  de  TOural, 
les  euphotides  de  la  Yalteline,  les  hypersthénites 
du  Tyrol  et  les  serpentines  du  Harz,  les  cristaux 
de  pyroxène  (augite,  hypersthène  ou  diallage)  se 
sont  formés  les  premiers,  au  sein  de  la  roche  en- 
core en  fusion;  puis  lorsque,  par  le  refroidisse- 
ment, la  température  s'est  abaissée  au  point  où 
l'amphibole  peut  se  produire,  la  pâte  environ- 
nante a  fourni  aux  cristaux  de  pyroxène  la  quan- 
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Ùéie  silice  nécessaire  pour  les  faire  passer,  en 
toot  OU  en  partie,  à  l'état  d'amphibole,  sans  qu'ils 
/wrdent  leur  forme  de  pyrozène.  La  production 
decesécorces  épigéniques  que  l'on  observe  si  fré- 
quemment sur  les  cristaux  des  porphyres  sus- 
mentionnés ne  se  conçoit  bien  que  K)rsque  l'on 
fait  jouer  à  la  silice  le  rôle  particulier  que  nous  lui 
a? ODS  attribué. 

Enfin ,  je  ferai  remarquer  combien  ce  nouveau 
rôle  a  d'importance  au  point  de  vue  de  la  géologie. 
On  s'est  demandé  souvent  au  sein  de  quel  véhi- 
cule avaient  pu  se  former  toutes  ces  roches  pluto- 
niques,  dont  les  éléments  se  composent  exclusive- 
ment de  silice  et  de  silicates  :  ce  véhicule,  c'est  la 
silice  elle-même. 

Toutes  les  formations  de  substances  minérales 
peuvent  se  partager  entre  deux  grandes  époques, 
l'époque  des  hautes  températures  et  celle  des 
températures  basses;  entre  deux  grands  domaines, 
celui  de  l'eau  à  l'état  liquide  et  celui  du  feu ,  où 
l'eau  liquide  se  trouvait  remplacée  par  la  silice  en 
fusion.  Chacune  de  ces  époques  a  eu  ses  produits 
analogues,  et  des  composés  salins  ont  pu  se  for- 
mer par  la  double  voie  de  l'évaporation  et  du  re- 
froidissement. L'acide  borique  a  pu  certainement 
aussi  avoir  sa  part  dans  les  productions  de  l'époque 
ancienne  :  il  résulte  en  effet  des  expériences  de 
M.  Ebelmen ,  qu'on  peut  artificiellement  obtenir 
par  son  moyen  la  cristallisation  de  l'alumine  et 
des  aluminates,  c'est-à-dire  des  corps  les  plus  ré- 
fractaires;  mais  nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse 
inférer  de  ces  expériences,  que  la  nature  a  usé 
du  même  procédé  pour  proauire  les  corindons  et 
les  spinelles.  Ainsi  que  la  fait  remarquer  avec 
beaucoup   de   raison  M.   Beudant,  les  borates 
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jouent  clans  la  nature  un  rôle  beaucoup  trop  mi* 
ninie  pour  qu'on  puisse  admettre  que  l'acide  bori- 
que ait  pu  prendra  une  part  bien  active  aux  cris- 
tallisalioiis  formées  par  la  voie  sèche.  S'il  s  était 
trouvé  fréquemment  en  présence  de  Talumine, 
on  devrait  trouver  dans  la  nature  des  borates  alu- 
mineux,  formés  par  refroidissement,  et  Ton  sait 
que  ce  genre  de  produit  manque  presque  complè- 
tement. Il  nous  semble  que  puisque  la  silice  est 
susceptible  aussi  d'être  vaporisée,  quoique  plus 
difficilement  que  l'acide  borique,  elle  a  pu  aussi 
être  chassée  parfois,  mais  comme  par  exception  , 
des  dissolutions  qu'elle  avait  formées.  Nous 
fiommes  doue  porté  à  lui  attribuer  la  cristallisa- 
tion, non-seulement  des  alumin«ites  siliceux, 
mais  même  des  aluminates  purs  et  de  l'alumine 
elle-même  ;  les  premiers  qui  sont  en  même  temps 
les  plus  nombreux,  ayant  cristallisé  par  refroidis* 
sèment  (ce  qui  est  en  effet  le  mode  de  formation 
normal  et  naturel),  les  autres  beaucoup  plus 
rares,  ayant  cristallisé  par  évaporation  du  dissol- 
vant ,  ce  qui  a  dû  être  un  cas  exceptionnel. 

Ce  qui  nous  conQrme  dans  cette  opinion,  rela- 
tivement à  l'origine  des  corindons  et  des  alumi- 
nates ,  c'est  qu'on  a  toujours  trouvé  dans  ces  sub- 
stances une  certaine  quantité  de  silice,  dont  on 
n'a  su  expliquer  la  présence  qu'en  la  supposant 
empruntée  aux  mortiers  dans  l'opération  de  l'ana- 
lyse- 

Ainsi,  il  l'époque  oii  l'eau  ne  pouvait  exister  à 
l'état  liquide  sur  la  terre,  c'était  la  silice  qui  en 
tenait  lieu  et  en  faisait  l'office;  une  vaste  dissolu- 
tion siliceuse,  contenait  tous  les  éléments,  et  leur 
permettait  d'obéir  à  leurs  affiaités  respectives; 
peut-être  même  pourrait-on  dire,  pour  rendre 
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plos parfaite  encore  Tanalogie  avec  notre  époque, 
quune  partie  de  cette  silice  était  en  vapeur  dans 
r^itmosphère ,  et  qu'elle  a  dû  s'en  précipiter  sous 
diverses  formes  à  mesure  que  le  globe  se  refroi- 
dissait; en  sorte  que  celte  époque  ancienne  aurait 
eu,  comme  la  nôtre,  ses  pluies,  ses  neiges  parti- 
culières et  ses  glaciers  d'un  autre  genre.  Nous  nous 
trouverions  amené  ainsi,  par  cet  ensemble  de 
considérations,  à  redonner  une  apparence  de  vérité 
à  celte  opinion  singulière  des  anciens ,  d'après  la- 

Îuelle  le  cristal  de  roche  serait  comme  une  sorte 
eau  plus  fortement  congelée  que  l'eau  ordinaire. 
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MÉMOIRE 

Sàr  les  similitudes  qui  existent  entre  les  mine^ 
rais  de  fer  en  grains  de  Ut  Franche^  Comté 
et  ceux  du  Berri^  et  sur  les  particularités 
qui  peuvent  conduire  à  expliquer  le  modede 

formation  des  gttes  de  ces  minerais. 

Par  M.  THUUU  A  •  inipcetear  général  d<i  mteei. 


Uoe  tournée  d*inspection  que  j'ai  faite ,  en 
août  et  septembre  18499  dans  les  départements 
do  centre  de  la  France ,  m'ayant  donné  Toccasion 
d*étudier  les  gîtes  de  minerai  de  fer  en  grains  du 
Berri,  j*ai  été  frappé  de  la  grande  ressemblance 
qui  existe  entre  les  caractères  minéralogiques  et 
géologiques  de  ces  minerais  et  ceux  des  minerais 
de  fer  en  grains  de  la  Franche-Comté  que  je  con- 
nais depuis  longtemps. 

Ma  statistique  minéralogique  et  géologique  du 
département  de  la  Haute^Saôue,  publiée  en  i833, 
renferine  une  description  détaillée  des. gîtes  de 
minerai  de  fer  en  grains  de  ce  département*  Xai 
décnten  1 834»  dans  une  notice  insérée  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  géologique  de  France  ^  les  git^ 
de  minerai  de  fer  en  grains  des  environs  de  Mont- 
béliard  y  département  du  Doubs  (1).  Il  a  été  ques- 
tion des  mmerais  de  fer  en  grains  de  la  Franche- 

(1  )  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  i**  série. 
Tome  XIX  ^  i85i  4 
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Comté  dans  un  mémoire  sur  le  terrain  jura- 
crétacé  ou  néocofiiie,o  de  celte  ancienne  pro- 
vince, qui  a  été  publié  dans  les  Annales  des 
mines  de  i83ë  (i).  Enfin ,  j  ai  parlé  de  ces  rioémès 
ipînerais  dans  une  noiice  géologique  sur  les  gîtes 
de  minerai  de  fer  en  grains  dti  terrain  néocomiea 
du  département  de  la  IJaute-Marne ,  qui  a  été  in- 
sérée dans  les  Annales  des  mines  dé  iSog  (2). 

Je  vais  résumer  les  principaux  caractères  Hliné- 

ralogiques  et  géologiques  des  gites  de  minerai  de 

fer  en  grainà  de  la  FfaDche-CohUë. 

Caracièref         Le  minerai  de  fer  en  grains  de  la  Franche- 

?t  géoiffglquM  Comté  consiste  en  grains  spbériques,  gros  ordi* 

du  minerai ue fer  nairement  comme  uu  pois  et  formés  de  couches 

*"de?i        febncëhtriques  de   fer  oitydé  hydraté  ♦  structure 

FrancheGomté.  ^y{  ^^  permet  pas  de  supposer  aVils  ont  été  tranê- 

portéà,  roulés  et  arrondis  |)ar  le  frottement.  Les 

grains  obt  une  surface  lisse  ;  leur  (yuleur  est  bru- 

faàtrH;  lorsqu'on  les  écrase,  leiir  poussière  est  d'un 

jaune  tirant  sur  le  brun.  Leur  centre  est  occupé 

quelquefois  par  un  grain  de  sable  ou  par  un  petit 

noyau  d*argite  ferrugineuse.  Quelques  grains  sotit 

creux,  et  la  cavité  centrale  renferme  de  f argile 

iferrngineuse  plus  ou  moins  endurcie. 

Dans  un  petit  nombre  dé  gîtes,  les  grains  de 
hiinettii  ont  une  couleur  rougeâtre,  et  leur  pous- 
sière est  d'un  roùge  tirant  sur  le  jaune. 

Quelquefois,  les  graitis  ont  utiù  <*buleur  rlôi- 

^fttte;  ils  sont  alors  moins  lourds,   {^Itis  gros  et 

■ffunie  (brttie  nloilis  régulière  que  les  grains  oi*di- 

titiires;  Id  plupart  d'entre  eux  sont  creujï  et  s'écra- 

•ént  liès-facilement{  le  fer  oxyrlé  bydralé  qui  les 

t     (1)  Annales  desmnieé,  3*  séria 9  t.  IL,  p.  gS. 
(a)  Annales  des  mines,  3*  série^  t  XV,  p»  ii* 
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limilttfe,  contient  une  fdrté  proportion  d  oîjdè 
demangainèse ,  et  on  donne  à  ces  minerais  le  nom 
à  mine  brûlée. 

Dans  ta  plupart  des  gttes,  il  existe  deâ  gtains 
lie  mîneraî  qui  sont  altirables  à  Taimant. 

OQtit>uve  souvebt,  avec  les  grdins  de  minerai, 
Att  rognons,  des  tubercules  ou  des  nodules  de 
fer  osydé  hydraté,  dont  les  uns  ont  une  cassure 
fibreuse ,  et  les  autres  présentent  une  suite  de  pe- 
tites couches  superposées.  Plusieurs  de  ces  concré* 
tioos,  qui  sont  de  véritables  hématites  bruned, 
mm  trreuses,  cloisonnées  ou  géodiqiies. 

Quelques  gties  renferment  des  plaquettes  cella- 
fcoses  ae  fer  oxydé  hydraté,  olfrant  dans  leur 
cassure  une  structure  tuberculeuse  plus  ou  moins 
prononcée,  et  empâtant  souvent  des  grains  de 
mÎDerai. 

Oa  voit  aussi,  avec  certaihs  minerais,  de  petites 
ttttsses  globuleuses  formées  par  la  réunion  de  plu- 
iieors  grains  de  minerai  accolés  ensemble  sous  uâe 
ttéme  enveloppé  de  fer  oxydé  hydraté^  qui  s'eit 
ttoulée  sur  eux. 

D'dutres  grains  sont  agglomérés  par  un  ciment 
ealeaire  plus  ou  moins  ferrugineux  et  d'un  aspect 
«râlanin.  Les  mineurs  donnent  le  nom  de  ^re- 
tkches  II  ced  agglonlérats  t]ai  sont  parfois  très- 
To/umineux,  et  constituent  alors  un  vérUablé  rtil- 
nerai  en  roche,  que  Ton  n'utilisé  pas  en  général, 
mais  qui ,  cassé  eu  morceaux  de  la  grosseur  d'une 
noix,  pourrait  êtie  porté  avec  avautage  dans  les 
kauts-fourneaux. 

Enfin  ,  dans  quelques  gîtes ,  il  existe  des  grains 
sphéroîidux,  de  petites  boules  et  surtout  d6»s  ro- 
gnons à  structure  radiée,  qui  sont  en  fer  sulfuré. 
Les  minerais  qui  les  renferment  produisent  do  fer 
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un  peu  cassant  à  chaude  et  sont  appelés  cuis^reux 
parles  mineurs  qqi  prennent  la  pyrite  de  fer  pour 
du  cuivre.  Ces  morceaux  de  fer  sulfuré,  lorsque 
les  gites  sont  voisins  de  la  surface  du  sol ,  s'oxy- 
dent et  passent  au  fer  hydroxydé  par  zones  succès» 
sîves,  de  Texiérieur  au  centre (i). 

J'ai  recueilli,  dans  quelques  gites,  des  fossiles  b 
Tctat  ferrugineux ,  dont  les  espèces  sont  les  mêmes 
que  certaines  espèces  du  terrain  jurassique,  et 
qui,  en  conséquence,  avaient  appartenu  primiti- 
vement à  ce  terrain.  Ces  fossiles,  qui  ne  sont  que 
des  noyaux  intérieurs  de  têts  organiques,  se  rap*- 
portent  aux  genres  Ammonite ,  Hammite,  Méri- 
née,  Cirrus  y  Trigonie,  Térébratule  et  Pentacri- 
nite.  J'ai  vu,  en  outre,  dans  quelques  rognons  de 
fer  oxydé  hydraté ,  des  empreintes  bien  caracté- 
risées de  fossiles  jurassiques  appartenant  à  queU 
ques-utis  de  ces  genres. 

Les  grains  de  minerai  se  présentent  disséminés 
dans  une  argile  ocreuse  que  Ton  sépare  par  le 
lavage,  et  dont  la  proportion  est  telle  que  les  mi- 
nerais bruts  rendent  ordinairement  du  tier»  au 

(i)  J'ai  analysé,  dans  le  laboratoire  de  chimie  de  Ye- 
soûl,  plusieurs  minerais  réputés  cuivreux.  Voici  la  com- 
position deTun  de  ces  minerais,  qui  provenait  des  Sept- 
Fontaines^  commune  de  Sainte-Reine  (Haute-Saône)  (a) 

Peroxyde  de  fer. o,46000 

Oxyde  de  manganèse o,036oo 

Sulfuredefer  Fe.Si.  !  J«% ^    J»®"^*; 

'  Soufre. . .  .    0,00054 

Alamine  soluble  dans  la  potasse.  .  o,08000 

Argile 0,08000 

Carbonate  de  chaux o,S6000 

Bau  et  oxygène 6,ooooo 

Porte 0,01500 

1,00000 

la)  AnMleodes  minei,  S*  série,  tomo  XV,  p.  «70. 
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saîènie  de  leur  volurae  en  rainerai  propre  h  la 
(lEMo.  Généralement ,  le  mètre  cube  de  ifiînerai 
Inépëse  de  1.600  à  1.700  kilogrammes,  et  les 
nnerais  rendent,  dans  les  hauts-fourneaux,  de  33 
i36  p.  100  de  fonte  (1). 

LargSIe  ocreuse  dans  laquelle  sont  épars  les 
grains  de  minerai ,  est  parfois  entremêlée  de  sable 
et  de  grains  de  quartz  à  surface  bien  arrondie. 

Dans  quelques  localités ,  Targile  ocreuse  est  en- 
durcie par  le  carbonate  de  chaux  dont  elle  est 
imprégnée.  Elle  forme  alors  une  sorte  d*intermé<* 
diaire  entre  la  marne  et  le  calcaire  marneux.  On 
oe  peut  en  séparer  les  grains  de  minerai  par  le 
lavage,  que  lorsqu'elle  a  été  exposée  à  rairpcn* 
dant  un  temps  plus  ou  moins  long  jusque  ce 
quelle  soit  devenue  friable.  Aux  minières  des  en* 
virons  de  Montbéliard,  département  du  Doubs» 
et  de  Belfort»  département  du  Haut-Rhin,  les 
mineurs  donnent  le  nom  degrabon  à  cette  ai^ile 
ocreuse  endurcie ,  et  les  minières  où  elle  existe 
sappellent  des  grabonières. 

On  trouve  dans  Targile  ocreuse,  avec  les  grains 
de  minerai ,  des  nodules  ou  morceaux  peu  volu* 
nûneux  de  calcaire  marno-compacte,  à  surface 


(1)  Le  minerai  lavé  revient  ordinairement  à  i5  fr.  le 
métré  cube,  tous  frais  compris ,  sur  les  ateliers  de  prépa-* 
ration.  Les  éléments  de  ce  prix  de  revient  sont  les  sui«- 
Tants: 

p«r 

fr. 

rtHafCMiiodcaniilésoxpropriéUiretdvsol 3,20 

EitradiMi  de  4  mètres  cubes  de  minerai  brol ,  i  of  ,90  l'un.     S,«o 

TnBopOTtauslelieis  de  lavego 3,00 

Lavage. i,80 

I  des  hessins  d'épors  lion,  i  ol,4o  par  mètre  eobe. .  .     1  ,«0 
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înëfl[ale  çt  arrondie ,  de  couleur  jaunâtre  on  rou* 
geàlre,  dans  lesquels  sont  empalés  des  ç;rains  de 
minerai,  et  dont,  par  conséquent,  la  fbrmatioo 
est  contemporaine  de  celle  du  minerai. 

L*argile  ocreuse  où  sont  disséminés  les  grains 
de  minerai ,  constitue  des  amas  d'une  forme  irré« 
gullèrc,  dans  une  argile  plastique  dont  la  couleur 
est  très-variiib!e.  Tantôt  elle  est  verdàtre  ou 
bleuâtre,  tantôt  jaunâtre  ou  rougeâtre.  Cette  argile 
plai)tiqnerenFeriite,en  bancssubordonnés,  du  sable 
et  un  conglomérat  calcaire  connu  sous  le  nom  de 
onstilloty  dans  les  minières  des  environs  de  Gray, 
département  de  la  Haute-Saône^  et  dejounoi^ 
dans  les  minières  des  environs  de  Montbéliard. 

Le  sable  est  tantôt  blanc  et  k  grains  fins,  tantAt 
rougeâtre  et  à  grains  gro^iers.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  passe  souvent  à  un  grès  friable. 

Le  conglomérat  se  compose  de  fragments  plus 
ou  moins  arrondis  de  calcaire  compacte ,  de  gros- 
$eur  et  de  forme  variables,  provenant  du  terrain 
jurassique.  Ces  fragments  sont  parfois  réunis  par 
un  ciment  calcaire^  d'une  pfttc  analogue  à  celle 
des  nodules  calcaires  qui  se  trouvent  dans  le  mi-» 
neroi.  Le  coiigloqiérat  constitue  alors  un  véritable 
poudingue,  dont  le  ciment  em^pàte  aussi  assez 
Wur^ept  d^^  grifîM  sh  minçriii  ;  «t  c^  qui  e«t  ^  re- 
HitirqpeD,  c  est  que  ces  grajns  de  minerai  adhèrent 
fréquemment  aux  cailloux  ealcînres,en  y  formant 
dc$  empreintes  qui  ont  quelquefois  de  i  a  3  mil- 
llqiètrcs  de  profondeur,  et  que  d'autres  empreintes 
ou  concavités  ont  été  prpduite$  sur  ces  mêmes  cai)-* 
loux  calcaires  par  les  parties  saillantes  des  cailloux 
qui  les  touchçpf. 

Les  minerais  de  fer  en  grains  de  le  Frafidie- 
(Bocnté  ftîaiit  essentiellement  composés  de  peroxyde 
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de  fer  à  |*état  d'hydrate,  de  peroxyde  ou  plu| 
fraîsemblahlement  de  deutoxyde  de  manganèse 
aussi  à  Tclat  d^iydrale,  d'aluminesoluble  dans  la 
potasse  caustique,  d*argile  et  d*eau. 

Lorsque  les  grains  de  minerai  sont  rougefttrps 
à  leur  surface  et  donnent  une  poussière  d*un  rougt 
plusou  moins  jaunâtre,  ils  sont  composés  presque 
entièrement  de  peroxyde  de  fer  anhydre  (i).  Ces 
mmerais  ne  sont  pas  accompagnés  de  nodules 
calcaires,  ou  du  moins  ceux-ci  y  sont  en  très- 
peiit  nombre.  Les  mineurs  leur  donnent  le  nom 
de  mine  rougOy  et  ils  appellent  mine  grise  les 
minerais  composés  de  peroxyde  de  fer  hydraté  et 
qui  sont  entremêlés  de  nodules  calcaires.  Dans 
le»  usines,  la  mine  rouge  est  appelée  mine  froide, 
et  la  mine  grise  est  désignée  sous  le  nom  de  miné 
chaude^  parce  que,  pour  la  fusion  dans  les  hauts- 
fourneaux,  il  faut  ajouter  aux  minerais  avec  les- 
quels ne  se  trouvent  pas  de  parties  calcaires,  une 
proportion  de  castine  beaucoup  plus  grande  qut 
celle  qu'exigent  les  minerais  qui  contiennent  de  ce^ 

Criîes  calcaires. Un  autre  fait  à  signaler,  cWquè 
m;7ie  rouge  se  trouve  toujours  à  une  faible  disr 
tance  de  \^  surface  du  spl^  qu  elle  n*e$t  jamais  re« 

(i)  M.  Berlhier  a  analysé  un  minerai  en  grains  de  eou- 
ledr  rouge ,  provenant  des  environs  de  Dôle  (Jura)  »  dolil 
la  coiBpoiition  est  la  suivante  (a)  : 

f  eroiyde  de  fer. ,  ,,,.•••  Q,579 

Alumine  soluble 0,125 

Argile 0,i6« 

Iiu. ,  .  •  .  .  O.tX 

i,ooé 

L>ati  prpTcnait,  en  iflajeurç  partie  ^  dp  V^^ftk  «!^  d| 
Talumine.       " 

#B»WMHÉilMMÉHpw  le«ëuÉAa.U  H»  ».  «p* 
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couverte  par  le  coDglomérat  calcaire  appelé  cas^ 
tillot  ou  jaunotj  et  que,  lorsque  les  deux  espèces 
de  minerai  existent  dans  la  niérae  localité ,  la  mine 
rouge  forme  constamment  les  affleurements  des 
dépôts  de  mine  grise  yOu  bien  se  présente  au-dessus 
de  ces  dépôts.  Je  donnerai  plus  loin  une  explication 
de  ces  différents  faits  (i). 

Le  peroxyde  de  fer.  du  minerai  ea  grains  con-* 
tient  accidentellement  de  Falumino- silicate  de 
protozyde  de  fer  et  du  phosphate  de  fer  ou  du 
phosphate  d'alumine.  C'est  au  composé  d'alumine, 
de  silice  et  de  protoxyde  de  fer ,  analogue  à  la 
Chamoisite  d'après  M.  Bérthieri  que  certains  mi- 
nerais doivent  leur  vertu  magnétique.  La  pré- 
sente du  phosphate  de  fer  ou  du  phosphate  d'alu* 
mine  rend  les  minerais  phosphoreux,  et  alors  les 
fers  qui  proviennent  de  ces  minerais  sont  un  peu 
cassants  à  froid  (3). 

Dans  le  département  de  la  Haute-Saône ,  les 
gâtes  de  minerai  de  fer  en  grains  ne  sont  recou- 
verts par  aucun  dépôt  se  rapportant,  d'une  manière 
évidente,  à  l'époque  tertiaire;  mais  on  a  trouvé» 
dans  quelques  minières,  des  dents  et  des  ossements 

(1)  Pour  les  minerais  oolitiques  oxfordiens  du  deuxième 
étage  du  terrain  jurassique,  il  existe  aussi  des  mines  rot^e» 
et  des  mines  grises.  Les  minerais  dits  mines .  rouges  ne 
renferment  pas  ou  presque  pas  de  parties  calcaires  ;  ils 
sont  composés  de  peroxyde  de  fer  anhydre  ^  k  poussière 
rouge;  ils  sont  toujours  voisins  de  la  surface  du  sol,  et, 
dans  les  localités  où  Ton  trouve  les  deux  minerais,  lamtne 
rouge  se  montre  toujours  au-dessus  des  couches  de  la  mine 
grise,  ou  bien  constitue  les  affleurements  de  ces  couches. 
Les  minières  des  environs  de  Percej-le-Grand  (Haute* 
Saône),  de  Latrecey  (Haute-Marne)  et  de  Châtillon-sur<> 
Seiile  (Côte-d^Or)  offrent  de  nombreux  exemples  des  deux 
sortes  de  minerais  oxfordiens. 

(a)  J'ai  analysé,  dans  le  laboratoire  de  chimie  de  Veioiil, 
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de  Mastodontes  appartenant  à  des  espèces  qui  vi* 
yaient  à  cette  époque.  D^aillcurs,  ces  giles,  con* 
sidérés  dans  leur  ensemble,  se  trouvent  dans  la 
même  grande  dépression  du  terrain  jurassique 
qu'un  terrain  tertiaire  lacustre  dans  lequel  abon- 
dent les  Ljmnées  et  les  Paludines,  et  dont  la  for- 
mation est,  selon  toute  vraisemblance,  contem- 
poraine de  celle  du  minerai  en  grains. 

Dans  les  départements  du  Doubs  et  du  Haut- 
Rhin,  aux  minières  de  Nommay,  %je  Cbarmont 
et  de  Chatenois,  près  de  Montbéliard  et  de  Bel- 
fort,  l'ai^ile  ocreuse  endurcie  dhe  grabon  ^  dans 
laquelle  se  trouve  disséminé  le  minerai  en  grains, 

plusieurs  minerais  en  grains  de  la  Haute-Saône  contenant 
du  phosphate  de  fer,  notamment  les  minerais  de  LaTaLyre 
et  du  Moutemont. 

(a)  Le  minerai  en  grains  de  Layaivre^  commune  de 
Kaxe,  a  la  composition  suivante  : 

Peroxyde  de  fer 0,4990 

Oxyde  de  manganèse.  .  .  .  0,0220 

Acide  phosphoriqae 0,0011 

Alumine  toloble. o,08ao 

Ar^u     )  Silice 0,1500 

^^^'    lAlemine 0,1)40 

Carbonate  de  ebanx o,o$oo 

Eau  et  oxygène 0,i300 

Perte. o,oio9 

1,0000 
(k)  Le  minerai  en  grains  du  Moulemont,  même  com« 
moBe  de  Raxe,  est  composé  comme  il  suit  : 

Peroxyde  de  fer o,4S40 

Oxyde  de  manganèse.  .  •  .  Oj0fi9 

Acide  pbospboriqae 9,0034 

Alumine  soloble 0,0S60 

Argile 0,2840 

Carbonate  de  cbaux 0|0i40 

Eau  et  oxygène o,i<40 

Perte 0,0076 

1,0000 
(é)  AoiMles  des  mines,  8*  série,  I.  XIV.  p.  MO. 
m  AmmIw  des  ilpts,  #>sérif ,  i-  XVUI,  p,  tfy> 
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est  recouverte  par  de3  lambeaux  de  maroesy  dont  1» 
puishance  est  Je  '3  nièires,  et  qui  renferment  uno 
petite  couche  de  lignite  épaisse  au  plus  de  o"^,3q. 
Op  IrovivQ  dans  ces  marnes  ua  grand  nombre  de 
fos3iles  d'eau  douce,  tels  que  Paludi.oes  ,  Plar 
norbes ,  Mélanies  et  Néritines. 

Le:$  gîtes  de  minerai  de  fer  en  grainsdelaFrancbe- 
Comté  reposent  sur  des  calcaires  du  terrain  juras- 
siqu^i  dont  les  ijnrfiices, formant  les  paroisdes  mi- 
nières, sont  t»t|jours  lisses  et  bosselées,  comme  si 
elles  avaient  subi  Taclion  d*un  liquide  corrosiF. 
On  trouve  le  minerai  tantôt  dans  de  vastes  dé*- 
pressions  dont  Iq  fond  est  crevassé,  tantôt  dans 
des  fentes,  dans  des  poches,  dans  des  entonnoirs 
ou  daqs  des  bojaux  souterrains  extfêpiemen^ 
sinueux,  tantôt  au-dessous  des  parties  saillante^i 
des  roches  jurassiques,  «fe  povirrais  citer  uq  grand 
nombre  de  localités  où  l'on  ^  çri;|  que  le  rnioemi 
formait  des  couches  subordonnées  aux  assises  du 
terrain  jurassique,  parcequ'il  se  présentait  dans  de 
vastes  crevasses  à  peu  près  horisonlales,  dont  les 
parois  étaient  scnsiblemepf  p^irallèles  à  la  stratiQ- 
cation  de  ce  terrain.  Dans  tous  les  cas,  les  cal- 
caires sur  lesquels  reposent  les  gîte§  ou  qui  les  en- 
caissent, ont  \e\i\s  surfaces  polies  ;  et  ce  fait  géolo- 
gique a  lina  grande  importance  par  las  cons^é- 
quences  que  1  on  peut  en  tirer  sur  les  causes  qui 
ont  présidé  à  la  formation  du  minerai. 
Caractères  II  résulte  de^  observations  que  j'ai  faites  en 
"igéoiogiqu^^^  '849,  en  visitant  les  principales  exploitations  du 

des         département  du  Cher,  et  de  la  description  des  mi- 
mfnerals  de  fer     •/  •  ,,  ^  i^i*  '    *  oc 

eu  graiita  da   mères  de  ce  département,  publiée  en  io5o  par 

fi^'^**        M.   l'ingénieur   des  mines   Bertera  (1),  que  les 

■  .- ^    .  ^* ' ■.'  .  '        '  ,    '  .,'      *  ^. '*  ' 

(1)  Texte  explÏMlif  M  U  oarU  «èolofiiliM  ivk  dépa|ite- 
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gkes  de  minerai  de  fer  en  grains  du  Berri  pré- 
sentent les  mômes  caractères  minéralogiques  et 
géologiques  que  ceux  de  la  Franche-Comlé. 

Le  minerai  du  Berri  consiste  en  grains  sphérol- 
daux  i\e  fer  oxydé  hydraté,  disposé  en  couche^ 
concentriques.  Ces  grains,  dont  la  grosseur  ordi- 
naire est  celle  d'un  pois,  sont  d*un  brun  clair  et 
ont  leur  surlace  lisse.  On  voit  fréquemment  h  leur 
centre,  lorsqu'on  les  brise,  un  petit  grain  de 
sable  ou  un  petit  noyau  d*àrgile.  Ils  sont  accom- 
pagnés : 

!•  De  rognons  de  fer  oxydé  hydraté,  à  surface 
tuberculeuse  et  polie,  dont  la  structure  indique 
qu'ils  ont  été  formés,  à  la  manière  des  concrétions^ 
par  dépôts  successifs  ; 

a*  De  plaquettes  de  fer  oxydé  hydraté  caver- 
neuses, qui,  par  leur  structure ,  ont  aussi  le  carac- 
tère des  concrétions  ; 

3*  D'agglomérats  de  grains  de  minerai  réunis 
par  un  ciment  calcaire  ferrugineux  plus  ou  moins 
cristallin ,  agglomérats  qui  sont  souvent  très-volu- 
mioeuz  et  ressemblent  tout  à  fait  aux  greluches 
que  Ton  rencontre  avec  les  minerais  en  grains  de 
Hi  Franche-Comté; 

4*  De  nodules  calcaires  empâtant  des  grains  de 
minerai. 

Comme  en  Franche-Comté,  il  existe  des  mine- 
rais qui  sont  cotistitués  par  du  peroxyde  de  fer 
anhydre,  dont  la  surface  estrougeàtre,  et  qui  ont 
une  poussière  rouge  toujours  un  peu  jaunâtre;  pes 
minerais,  que  Ion  nomme  aussi  mine  rouge  ou 
mine  froide^  renferment  peu  ou  point  de  nodules 

ment  du  Cher,  dressée  par  MM.  Boulanger  et  ^erteia^ 
laféirieA  d»s  miHés. 
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calcaires;  ils  sont  toujours  voisins  de  la  surface  du 
sol  f  et  lorsqu'ils  se  rencontrent  avec  les  minerais 
appelés  mine  grise  ou  mine  chaude  ^  c'est-à-dire 
avec  ceux  qui  sont  accompagnés  de  nodules  cal- 
caires,  ils  ce  trouvent  constamment  au-dessus  des 
dépôts  de  ces  derniers  minerais,  ou  bien  ils  en 
forment  les  zones  d'affleurement. 

Les  minerais  en  grains  du  Berri  se  présentent 
disséminés  dans  une  argile  ocreuse  qui ,  presque 
toujours,  est  un  peu  sablonneuse  et  renferme  de  pe- 
tits grains  de  quartz  &  surface  arrondie.  Celte  argile 
ocreuse  forme  des  amas  irréguliers  dans  une  argile 
verdàtre,  jaunâtre  ou  grisâtre,  qui  est  souvent 
endurcie,  et  que  les  mineurs  nomment  alors  co/i- 
roué.  Celle  argile  endurcie  est  analogue  au  gra^ 
bon  des  minières  des  environs  de  Monibéliaid  et 
de  Belfort,  et  elle  empâte  aussi  des  grains  de 
minerai. 

Le  dépôt  argileux  où  se  trouvent  les  amas  de 
minerai  ^  offre  dans  sa  partie  supérieure ,  en  bancs 
subordonnés,  du  sable  tantôt  fin,  tan  lot  grossier, 
souvent  ferrugineux,  et  un  conglomérat  calcaire 
composé  de  fragments  plus  ou  moins  arrondis , 
provenant  du  terrain  jurassique  ou  du  terrain  ter- 
tiaire, lesquels  sont,  assez  souvent ,  réunis  par  un 
ciment  calcaire  parsentié  de  grains  de  minerai. 
Ce  conglomérat,  auquel  les  mineurs  donnent  le 
nom  de  castillard^  est  analogue  au  castiUot  des 
minières  des  environs  de  Gray,  ou  auyai^no^  des  mi- 
nières des  environs  de  Monibéliard  et  de  Beifort. 

Les  minerais  bruU  du  Berri  rendent  ordinaire- 
ment, par  le  lavage,  de  la  moitié  au  cinquième  de 
leur  volume  en  minerai  bon  à  fondre.  Le  poids 
du  mètre  cube  déminerai  lavé  varie  de  1.700  à 
i.Soo  kilogrammes  9  et  les  minerais  proëuîsent^ 
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par  la  fusion  dans  les  bauts«>fourneatiz,  de  38  à 
40  p.    1 00  de  foute  (  1  ). 

Les  gîtes  de  minerai  de  fer  sont  recouverts,  dans 
plusieurs  localités,  par  un  calcaire  tertiaire  tantôt 
maroo-compacte,  tantôt  compacte,  tadtôtun  peu 
cristallin.  Ce  calcaire  a  toujours  un  aspect  carié, 
et  il  devient  quelquefois  profondément  caver- 
neux. Dans  plusieurs  localités,  il  est  siliceux  et 
renferme  des  rognons  de  silex  celluleux  de  cou- 
leur blonde  ou  rosée,  qui  passe  au  quartz  résinite. 
Il  renferme,  souvent  en  abondance,  des  fossiles 
d*eau  douce  appartenant  aux  genres  Lymnée,  Pa« 
ludine  et  Hélice. 

Le  calcaire  tertiaire  empâte  assez  fréquemment 
des  grains  de  minerai,  qui  s  y  présentent  irrégu- 
lièrement disséminés.  C'est  ce  calcaire  que  les 
mineurs  appellent  roc  mineuxyel  qui  leur  sert 
d*indice  dans  la  recherche  du  minerai. 

Les  ghes  de  minerai  en  grains  du  Berri  se  pré- 
sentent dans  des  dépressions ,  des  poches ,  des  en* 
fonnoirs,.des  crevasses  ou  des  an  tract  uosi  tés  de 
calcaires  compactes  ou  ma rno -compactes  apparte- 
nant au  deuxième  étage  du  terrain  jurassique. 
Comme  en  Franche* Comté,  les  surfaces  de  ces 
calcaires,  au  contact  des  dépôts  de  minerai ,  sont 


(j)  Le  minerai  lavé  revient  en  général,  sur  les  lavoirs, 
à  10  fr.  le  mètre  cube,  tous  frais  compris.  Ce  prix  de  re- 
vient se  décompose  comme  il  suit  : 

ptr  par 

Bètrt  Cttbf .       lOMMf 

fr.  fr. 

f9tt$^  o«  indemDité  aai  propriéUiret  da  toi 4,00  3,30 

liiraetioB  de  s  méc.  eab.  de  minerai  brat,  à  of,so  Van,       2,40  i,4i 

Tf—ipertatt»  Ufoirs. 0,60  0,ss 

UTice 1,50  0,8$ 

FfealsaeeciMiret i,so  o,gs 

10,00  S,T4 
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toujours  polies  et  mamelonnées ,  et  leur  apparence 

est  la  même  que  celle  des  parois  des  grottes.  La 

constance  de  ce  fait  géologique  fort  important 

trouvera  plus  tard  son  explication. 

Agedefmineraïf      Les  minerais  de  fer  eu  grains  de  la  Franchè- 

^*  ''"dHa*^**"'  Comté  et  ceux  du  Berri  ont  été  formés  à  la  même 

Franche-Comté  épocTue  et  dans  les  mêmes  circonstances ,  puisque 
et  du  Berri.     i^  ^  .  •'.     i      •  ^       t  t      '      l. 

leurs  caractères   mmeralogiqfics  et  géologiques 

sont  identiques.  Bien  que  les  gttes  de  la  Franche- 
Comté  ne  se  soient  montrés  jusqu'à  présent  fecoi9 
verts  par  le  terrain  tertiaire  que  dans  une  seule 
localité,  près  de  Montbéliard  et  de  Belfort,  cette 
superposition  suUit  pour  démontrer  qu'ils  appar- 
tiennent à  Tépoque  tertiaire,  comme  les  minerais 
du  Berrii  D ailleurs,  k  très-peu  de  distance  dès 
minières  de  Gray,  département  de  la  Haute-* 
Saône,  aux  minières  de  Beire-le-Chfttel  et  du 
Magny-Saint-Médaril,  près  de  Mirebeau,  dépar- 
tement de  la  Côte-d*Or,  j*ai  observé  des  gttes  fort 
étendus  de  minerai  de  fer  en  grains  dans  une 
couche  d'argile  plastique  située  très-distinctement 
entre  deux  couches  de  calcaire  d'eau  douce  avec 
Planorbes  et  Lymnées.  La  couche  de  ce  calcaire , 
sur  laquelle  repose  le  dépôt  de  minerai,  n'a  qu'une 
faible  épaisseur,  tandis  que  la  couche  supérieure 
a  plusieurs  mètres  de  puissance,  et  toutes  les  deux 
empâtent  des  grains  de  minerai.  J'ai  mentionné 
ce  fait  ihtéressânt  dans  l'un  des  mémoires  pré- 
cités (i). 

Ainsi ,  il  parait  bien  certain  que  les  gites  de  mi- 
tiêrai  de  fer  en  grains  delà  Franche-Comté  et  ceux 

(i)  Notice  géologique  sur  les  gîtes  de  minerai  de  fer 
du  terrain  néocomien  du  département  de  la  Haute-Mamë. 
(âimaleft  dei  mines ,  3«  série ,  tome  XV,  page  i  a.  ) 
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éà  Berri  ^nt  contemporains  du  tei*raiii  tertiaire 
kcustre;  et  comme  ce  terrain  se  rapporte  vraisem- 
blablement à  Tétcige  moyen  des  terrains  tertiaires, 
cest-ft-dire  au  terrain  miocène  qui  comprend, 
dans  le  bassin  de  Paris,  le  calcaire  siliceux,  le^ 
meulières  et  le  grès  de  Fontainebleau,  on  est 
fondé  à  admettre  que  les  gites  dont  il  s'agit  sont 
sjnchroniques  du  terrain  tertiaire  miocène. 

Les  gites  de  minerai  de  fer  en  grains  de  la  Gttei remmiéi 
Franche-Comté,  comme  ceux  du  Berrî,  ont  été  iT^Ï? 
remanies  à  1  époque  diluvienne.  Les  giies  qui  oht 
éprouvé  ce  remaniement,  sont  de  deux  sortes  :  les 
uns  ont  été  déplacés  et  transportés  à  des  distances 
plus  pu  moins  grandes  de  leur  position  origi* 
naire;  les  autres  ont  simplement  subi,  sâtis  être 
déplacés,  Taction  des  eaux  diluviennes  qui  les 
ont  a^tés  il  leur  surlace  plus  ou  moins  profon- 
dément, et  les  ont  entremêlée  des  détritus  qu'elles 
cbarriaient. 

Les  gites  de  la  Franche-Comté  n'étant  janiais 
recouverts  par  les  calcaires  tertiaires  lacustres,  et 
se  trouvant  rarement  au-dessouâ  d'assises  résis- 
tantes ,  ont  été  plus  exposés  que  les  gites  du  Berri 
au  remaniement  diluvieti. 

Les  gites  remaniés  et  ceux  qui  n'ont  paâ  été 
soumis  à  l'action  des  eaux  diluviennes,  présentent 
des  différences  notables  : 

I*  LcH  minerais  remaniés  sôfiit  accompagnés  d'un 
((rand  nombre  de  grains  brisés  et  de  fragments 
ferrupjineux;  ils  offrent  des  détritus  provenant  d'au- 
tres terrains  que  du  terrain  jurassique,  tandis  qu'on 
oe  trouve  dans  les  gîtes  intacts  que  des  dibris  de  ce 
terrain  ,  indépendamment  du  sable  et  des  grains 
quartzeux. 

a*  Les  argiles  qui  recouvrent  les  gited  rémaniés, 
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sont  en  général  beaucoup  plus  s^ablonneuses  que 
celles  qui  accompagn'int  les  dépôts  sur  lesquels 
n'ont  pas  agi  les  eaux  diluviennes.  Ces  argiles  ne 
sontjamaisendurcies;etc  est  uniquement  au-dessus 
des  gites  non  remaniés  que  se  trouvent  les  argiles 
appelées  grabon  en  Franche-Comté ,  et  conroué 
dans  le  Berri. 

y  On  ne  voit  jamais  au-dessus  des  gites  remaniés, 
le  conglomérat  calcaire  auquel  on  donne  le  nom 
de  casUUotoM  dejaufiotea  Franche-Comté»  et  de 
castillard  dans  le  Berri. 

4*  Les  fossiles  du  terrain  jurassique  que  renfer- 
ment les  gites  intacts,  sont  tous  ferrugineux, 
tandis  qu'on  en  rencontre  »  et  quelquefois  en  grand 
nombre ,  avec  tes  minerais  remaniés ,  qui  sont 
tantôt  à  Tétat  caloaire ,  tantôt  à  Tétat  siliceux. 

5*  Les  minerais  remaniés  sont  généralement 
très- voisins  de  la  surface  du  sol;  et  les  gites  qu'on 
exploite  dans  la  profondeur,  sont  toujours  consti- 
tués par  des  minerais  sur  lesquels  les  eaux  dilu- 
viennes n  ont  point  exercé  leur  action. 

6*"  Les  minerais  remaniés  sont  ordinairement 
entremêlés  d*une  plus  forte  proportion  d'argile 
ocreuse,  de  sorte  qu'ils  produisent  par  le  lavage, 
à  volumeégal ,  moins  de  minerai  propreà  la  fusion 
que  les  minerais  qui  appartiennent  encore  au  ter- 
rain tertiaire;  ils  rendent  aussi  moins  de  fonte  que 
ceux-ci  dans  les  hauts-fourneaux,  par  la  raison 
qu'ils  pèsent  toujours  moins  \k  volume  égal,  la 
>roportion  des  fragments  quartzeux  et  autres  que 
e  lavage  y  laisse,  étant  plus  considérable. 

7*  Les  calcaires  jurassiques  sur  lesquels  reposent 
les  gites  remaniés,  lorsqu'ils  ont  été  déplacés, 
n'ont  pas  leurs  surfaces  lisses  et  bosselées  comme  les 
calcaires  qui  constituent  les  dépressions ,  les  fentes , 


r. 
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les  entonnoirs,  les  poches  et  les  boyaux  où  se  trou- 
vent les  gites  que  les  eaiix  diluviennes  n'ont  point 
attaqués. 

8**  Enfin,  les  gites  intacts  reposent  constamment 
nir  des  calcaires  appartenant  au  terrain  jurassique» 
tandis  qu'on  peut  être  cei^tain,  quand  des  gites  se 
présentent  soit  sur  des  calcaires  plus  anciens,  soit 
SUT  des  grès,  des  schistes  ou  d'autres  roches,  que 
leurs  minerais  ont  été  remaniés. 

Il  me  parait  très-probable  que  les  minerais  de  /l^«  minerai» 
fer  en  grains  de  la  Franche-Comté  et  du  Berri  sont      *'de"i/'*"** 

Jeproduitde  sources  d'eaux  minérales  et  thermales,  Frtnche- Comté 
^*,  iiiri  s  •  eidUDerrioni 

dans  lesquelles  le  ter  et  le  manganèse  se  trouvaient  étéprodaïuvrai- 

k  l'état  de  carbonates  de  protoxyde.  On  sait,  en  fïï?d«wu,Si 
effet,  que  ces  deux  carbonates,  de  même  que  le  (Feaaxminératrf 
carbonate  de  chaux,  sont  solubles  dans  l'eau  char-    *'dSîîgé2*^' 
gée  d'acide  carbonique,  et  si  Ton  admet  que  des    <*•  fîil?*''* 
sources  tenant  en  dissolution  ces  deux  substances,     **'"^""^"^" 
ont  sui^  du  terrain  jurassique  à  l'époque  de  la 
formation  de  l'étage  moyen  des  terrains  tertiaires, 
on  expliquera  parfaitement  le  mode  de  Formation 
des  rainerais  de  fer  en  grains  et  toutes  les  circon- 
stances de  leur  gisement.  Je  vais  exposer  les  con- 
sidérations qui  me  portent  à  penser  que  telle  est 
l'origine  des  dépôts  de  minerai  de  fer,  dont  j'ai  ré- 
sumé ci-dessus  les  principaux  caractères  minéralo- 
giqnes  et  géologiques. 

Je  dirai  d'abord  qu'un  fait  géologique  de  l'époque 
actuelle ,  qu'on  omerve  au  lac  desséché  de  Wehr^ 
près  du  lac  de  Laach,  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
me  semble  jeter  beaucoup  de  jour  sur  l'origine  des 
dépôts  de  minerai  de  fer  en  grains  (i).  fin  effet,  il 

(i  )  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  i'*  série, 
tome  YI,  page  37* 

Tome  XJX,  i85i.  5 
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existe  à  Wehr  des  sources  d  eaux  minérdles  char-^ 
gées  de  carbonate  de  fer,  qui  forment,  dans  un  ma* 
rais  y  un  dépôt  de  4  à  5  mètres  de  puissance ,  com- 
posé de  deux  assises  disti ne tes«  L'assise  inférieure» 
qui  a  o'^^GG  d'épaisseur,  est  constituée  par  du  car- 
bonate de  fer  blanc  et  terreux;  l'assise  supérieure  » 
dont  la  puissance  varie  de  3  à  4  mètres ,  se  compose 
de  fer  oxydé  hydraté  présentant  çà  et  là  des  masses 
concrétionnées  à  structure  concentrique;  et  ce  qui 
est  très-remarquable,  c'est  que  le  carbonate  de  fer 
se  transforme  continuellement  en  fer  oxydé  hy- 
draté sous  l'inOuence  des  agents  atmosphériques  , 
de  sorte  que  l'épaisseur  du  dépôt  ocreux  augmente 
journellement. 

On  sait  que  les  sources  minérales  de  Carlsbad 
«q  Bohême,  de  Saint-Philippe  en  Toscane ,  et  de 
Xivoli  prèsdeRome,produisentaujourd'hui  des  pi- 
soli  tes  calcaires,  en  arrivant  au  jour.  Pourquoi  n'ad- 
inettrâit*on  pas  que  des  sources  d'eaux  minérales  et 
thei  maies,  chargées  d'acide  carbonique  et  tenant  en 
dissolution  les  carbonates  de  fer  et  de  manganèse, 
surgissaient,  à  Tépoque  de  la  formation  de  l'étage 
moyen  des  terrains  icriiaiies,  dans  des  lacs  d'eau 
douce  ou  affluaient  des  torreutsqui  charriaientdes 
inatières  sablonneuses  et  argileuses,  et  que  les  deux 
Garbouates  se  sont  séparés  des  eaux  minérales,  lors 
de  leur  ai  rivée  au  jour,  par  suite  de  la  diminution 
de  la  pression  h  laquelle  elles  étaient  soumises  dans 
Wurs  conduits  souterraine»,  d'où  résultait  le  dégage* 
pient  de  la  majeure  partie  du  gaz  acide  carbonique? 

De  petits  grains  de  sable  ou  des  parties  argi- 
leuses, qui  avaient  été  amenés  de  lu  surface  par 
les  torrents»  et  que  les  eaux  des  lacs  tenaient  ea 
suspension  y  ont  servi  de  centres  d'attraction  mo- 
léculaire et  se  sont  recouverts  successivement  de 
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pellicules  de  carbonates  de  fer  e{  de  mangaqèse* 
Les  globule»  qui  ce  formaient  ainsi,  ont  cessé  de 
recevoir  de  nouvelles  enveloppes,  lorsque,  leur 
poids  remportant  sur  la  densité  du  liquide  eqvi- 
ronnant  et  sur  la  force  ascensionnelle  des  edui 
minérales  qui  les  tenait  soulevés  et  les  agitait  dan3 
feau  des  lacs,  ils  3e  sont  précipités  au  fond  du 
liquide.  Là,  sous  Tinfluence  de  foxygène  en  di3- 
solution  dans  cette  eau ,  les  carbonates  de  fer  et  de 
manganèse  sesont  suroxydés,  et  se  sont  transformés 

S  hydrates  de  peroxyde  de  fer  et  de  peroxyde  ou 
deutoxyde  de  manganèse*  On  sait»  qn  %wlf  qut 
les  carbonates  de  fer  et  de  manganèse  sont  très- 
peu  stables,  et  qu  ils  abandonnent  très-prompte» 
ment  leur  acide  carbonique  ^  on  sait  aussi  que 
reaa,au  contact  de  loxygènede  Fair^  absorbe  une 
q^uapûiéd* oxygène  égale  à  celle  qu'elle  dissoudrait, 
ttellefietrouvaitenprésenoad'uneatmospbèredeot 
gazseul,quiexercerait  une  pression  cinq  fois  moins 
ooosidérable  que  celle  de  notre  atmosphère,  Tozy- 
ffène  entrant  pour  un  cinquième  eu  volume  dans 
la  composition  de  Tair  atmosphérique» 

On  remarque  à  Garlsbad ,  à  Saint-Philippe  et  à 
Hvolit  que  lespisolites  calcaires»  déposées  parles 
aoQrces  minérales,  n'ont  pas  toujours  un  grain  de 
table  ou  un  globule  d'argile  à  leur  centre,  et  que 
parfois  le  petit  noyau  central,  autour  duquel  chaque 
pisolite  a  commeocé  à  se  former,  est  lui-^mémt 
entièrement  calcaire  comme  toutes  les  coqchei 
qui  Venveloppent  (i).  De  même,  pour  les  mine- 
rais de  fer,  on  ne  voit  pas  toujours  au  centre  des 
grains, en  lesbrisant,  un  grain  de  sable  ou  un  glo- 


(i)  DofrèDoy  f  Traité  de  minéralogie ,  t.  II ,  p.  a43.  — ^ 
Beodantt  Traité  de  minéralogie^  ^-  If  P*  ^A* 
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bule  d'argile,  et  il  arrive  souvent,  surtout  en 
Franche-Comté ,  que  le  fer  oxydé  hydraté  con- 
stitue seul  un  grand  nombre  de  grains. 

Indépendamment  de  Tacide  carbonique ,  quel- 
ques sources  pouvaient  contenir  de  Tacide  hydro- 
sulfurique  libre ,  car  ces  deux  gaz  existent  en- 
semble dans  un  assez  grand  nombre  de  sources 
actuelles  où  ils  sont  accompagnés  d*azote  (i). 

Îi)  Je  citerai  notamment  : 
a)  Les  eaux  minérales  de  Garris  dans  les  Pyrénées- 
Orientales^  qui  contiennent  par  litre  en  poids  : 

Acide  carboniqpe  libre.  • .  0,09i8 
Acide  bjdroialrarique  libre.  0,0028 
Axote.  •  •  • >   o,oo8T 

0,0333 

Il  y  existe  en  outre,  en  dissolution,  du  sulfate ,  de  l'hy- 
drosulfate  et  du  carbonate  de  chaux  ^  du  carbonate  de 
magnésie,  du  chlorure  de  sodium,  du  chlorure  de  calcium, 
de  la  silice,  de  Talumine  et  de  Tozyde  de  fer. 

(6)  Les  eaux  minérales  de  Guillon ,  département  du 

Doubs,  qui  renferment  par  litre  en  yolume  : 

Acide  carbonique  libre. .  •  •  0,06S 
Acide  bjdroMilfuriqae.  •  .  .  0.022 
Aiote. •  .  .    0,01s 

0,103 

Ellestiennnent  d'ailleurs,  en  dissolution,  du  chlorure  de 
sodium,  du.carbonate  de  chaux  et  du  carbonate  de  magnésie. 

(c)  Les  eaux  minérales  de  Hamman-Mez-Houtin,  dans 

la  proTince  de  Constantine,  dont  la  température  s*élèTe  à 

95  degrés  centigrades ,  et  qui  sont  dans  un  état  continuel 

d'ébullition  occasionné  par  le  dégagement  de  la  Tapeur 

d'eau  et  de  gaz  composés  en  Tolume  de 

Acide  carbonique  libre.  .  .  .  0,070 
Acide  bydrosuifurique  libre.  0,005 
Axote. 0.025 


1,000 
Ces  eaux  contiennent,  en  outre,  des  chlorures  de  po- 


I 


a)  ADoales  des  mines,  8*  série ,  t.  XV,  p.  570.  (  Eitraits  de  chimie.  ) 
6)  Id.  V série,  t.  IX,  p.  801.  (Id.) 

e)  Jd.  i*iérie,  t.  U,p.4S0.  \ld.) 
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En  même  temps  que  les  carbonates  de  fer  et  de 
maDganèse  se  déposaient  en  grains  pisolitiques^ 
dans  les  parties  des  lacs  où  le  mouvement  des 
eaux  favorisait  ce  mode  de  groupement  molécu- 
laire, les  deux  carbonates  se  déposaient  en  ro- 
gnons, en  tubercules  ou  en  plaquettes  caverneuses 
sur  les  points  où  le  liquide  était  assez  tranquille 
pour  permettre  à  de  telles  concrétions  de  se  for- 
mer. Ces  divers  dépôts  se  sont  suroxydés  ensuite, 
et  se  sont  convertis  en  oxydes  hydratés  de  fer  et  de 
manganèse,  sous  lesmémesinfluencesque  les  grains 
pisolitiques. 

On  sait  que  la  silice  se  dissout  dans  la  plupart 
des  acides,  même  dans  l'acide  carbonique,  lors- 
que ces  acides  sont  suffisamment  étendus  d'eau,  et 
surtout  lorsqu'ils  sont  à  une  haute  tempéiature. 
Gest  donc  à  l'acide  carbonique  libre  ou  à  l'acide 
hydrosulfurique,  qui  se  trouvaient  dans  les  eaux 
minérales  et  thermales,  que  Ton  doit  attribuer  la 

Erësence,  dans  ces  eaux,  delà  silice  qui  entre  dans 
I  composition  de  l'alumino-silicate  de  protoxyde 
de  fer. 

L'hydrate  d'alumine  ne  se  combine  pas  avec 
Tacide  carbonique,  mais  se  dissout  dans  presque 
tous  les  acides,  et  notamment  dans  l'acide  hy- 
drosulfurique. En  conséquence,  la  présence  de 
I  alumine  dans  les  eaux  minérales  et  thermales 
s'expliquera  très-bien,  si,  comme  je  l'admets,  elles 
contenaient  de  l'acide  hydrosulfurique  avec  l'acide 
carbonique. 

Des  phosphates  de  fer  et  d'alumine  pouvaient 

tassium ,  de  magnésium  et  de  calcium ,  des  sulfates  de 
sonde,  de  chaux  et  de  magnésie,  des  carbonates  de  chaux, 
et  m^goèsie  et  de  strontiaoe ,  de  bi  silice  et  une  trace  de 
earfoonate  de  fen 


I 
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aussi  être  dissous  à  la  faveur  de  Tacide  carbonique 
ou  de  Tacide  hydrosulfurique,  car  ces  phosphateâ 
se  rencoutrent  dans  les  eaux  minérales  deTépoque 
actuelle. 

La  silice  et  Talumine  ont  dû  se  précipiter  en 
même  temps  que  les  carbonates  de  fer  et  de  man- 
ganèse, et  ont  formé,  en  se  combinant  avec  le 
protoxyde  de  fer,  Talumino-silicate  auquel  cer- 
tains grains  de  minerai  doivent  la  propriété  d'être 
attirables  à  Taimant. 

Les  phospbates  de  fer  et  d^alumine  se  sont  aussi 
déposés  avec  les  deux  carbonates  de  fer  et  de  man- 
ganèse^ et  c  est  à  la  présence  de  l'un  de  ces  phos- 
phates dans  quelques  minerais  en  grains,  qu'il  faut 
attribuer  le  défaut  qu'ils  ont  de  donner  des  fera 
cassants  à  froid. 

Comme  les  sources  d  eaux  minérales  et  ther- 
males, outre  les  carbonates  de  fer  et  de  manga- 
nèse, tenaient  endissolutiondu  carbonate  decbaux, 
ce  carbonate  s'en  est  séparé  pendant  la  précipita- 
tion des  carbonates  métallitères,  et  a  formé,  en 
obéissant  à  la  force  de  l'attraction  moléculaire , 
ces  nodules  calcaires  où  se  sont  empâtés  des  grains 
de  minerai.  Il  a  formé  aussi  le  ciment  des  agglo- 
mérats de  grains  de  minerai  connus  sous  le  nom 
de  greluches. 

Si  le  minerai  appelé  mine  rouge  n*est  pas  ac* 
compagne  de  nodules  calcaires  ou  n'en  renferme 
qu'un  petit  nombre,  et  si  les  grains  de  ce  minerai 
sont,  en  totalité  ou  en  partie,  à  l'état  de  peroxyde 
deferanhydre,  cette  double  circonstance  peut  être 
attribuée  à  une  cause  récente  et  encore  agissante. 
En  eifet,  comme  les  gîtes  de  ce  minerai  sont  tou- 
jôura  voisins  de  là  surface  du  sol  ^  ainsi  que  je  la) 
dit  ci-dessus ,  il  est  très-probable  que  les  bôduteai 
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calcaires  qu'ils  renfermaient  primitivement  ont 
été  dissous,  soit  par  des  infiltrations  d'acides  Orga< 
niques,  tels  par  exemple  que  les  acides  acétique^ 
oxalique,  maliqueoutarlrique,  qui  avaient  ctépro- 
dults  par  la  décomposition  des  végétaux  existants 
k  la  surface,  et  qui  ont  formé,  avec  la  chaux,  des 
seissolubles  dans  l'eau  ou  dans  un  excès  d'acide^ 
soit  par  des  infiltrations  d'acide  nitrique,  cet  acide, 
on  le  sait,  pouvant  résulter,  dans  de  certaines 
circonstances,  de  la  combinaison  de  l'oxygène  et 
de  l'azote  qui  constituent  l'air  atmosphérique;  et 
ce  sont  ces  mêmes  acides  qui ,  en  se  formant  ou 
après  s'être  formés,  se  sont  emparés  de  l'eau  dti 
peroxyde  de  fer  hydraté  et  l'ont  transformé  en  per- 
oxydedeferanhydredonnantunepoussière  rouge. 
Les  grains  sphéroidaux  ,  les  petites  boules  et  leà 
Tf^nocs  de  fer  sulfuré,  qui  accompagnent  les  mi- 
nerais, étaient  d'abord  à  l'état  de  carbonate  de  fer 
ou    plutôt  à  l'état  de   peroxyde  de  fer,    et   ùt 

Eeroxyde  a  été  transformé  en  sulfure  par  l'acide 
ydrosulfurique  que  contenaient  certaines  sour- 
ces. Le  sulfure  de  fer  n'est  pas  assez  abondant  dans 
les  gites  de  minerai  en  grains,  pour  qu  il  y  ait  lietî 
d'en  attribuer  la  formation  à  des  émanations  suK 
fureuses  analogues  à  celles  qui  sont  si  fréquentes 
aujourd'hui,  ou  à  l'action  de  sources  sulfureuses 
qui  auraient  succédé  aux  f^ources  chargées  d'acide 
carbonique,  sur  quelques-uns  des  points  des  lacs 
d'eau  douce  où  s'était  déposé  le  minerai  de  fer  pi* 
soliiique.  Il  suffit,  pour  concevoir  comment  ces 
morceaux  peu  nombreux  de  fer  sulfuré  se  trouvent 
associés  au  minerai  en  grains,  d'admettre  que  les 
sources  d'eaux  minérales  et  thermales,  chargées 
d'acide  carbonique,  contenaient  accidentellement 
hd  peu  d'acide  bydrosulforiqae. 
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Quelques  fossiles  du  terrain  jurassique  avaient 
été  entraînés  par  les  courants  qui  charriaient  les 
matières  sablonneuses  et  argileuses,  et  ces  fossiles, 
qui  étaient  d'abord  à  Tétat  calcaire  ou  siliceux ,  se 
trouvant  dans  un  milieu  ferrugineux.,  Toxyde  de 
fer  s*est  substitué  au  carbonate  de  chaux  ou  à  la 
silice  qui  les  constituait,  par  une  cause  analogue 
à  celle  qui  a  produits!  fréquemment,  dans  d'autres 
terrains,  Tépigénie  de  fossiles  dont  la  matière  cal«- 
caire  qui  les  avait  d'abord  lapidifiés  a  été  remplacée 
par  de  la  silice. 

Plusieurs  des  rognons  ferrugineux  qui  se  for- 
maient, lorsque  le  carbonate  de  fer  seprécipitait, 
se  sont  moulés  en  partie  sur  des  fossiles  jurassiques 
qui  ensuite  ont  disparu.  De  là ,  ces  empreintes  que 
présentent  aujourd'hui  quelques-uns  des  rognons 
qui  accompagnent  les  minerais  en  grains. 

Pendant  que  l'argile  dans  laquelle  sont  dissé- 
minés les  grains  de  minerai ,  ou  qui  recouvre  les 
amas  de  minerai^  se  déposait  dans  les  lacs  d'eau 
douce  où  elle  avait  été  transportée  par  les  courants 
qui  y  affluaient,  le  carbonate  de  chaux  continuait 
à  se  séparer  de  quelques-unes  des  sources  d'eaux 
minérales  et  thermales ,  et  ce  carbonate  de  chaux 
se  mélangeant  avec  le  dépôt  argileux  ,  a  produit 
l'endurcissement  des  argiles  appelées  grabon  en 
Franche-Comté,  et  conroué  dans  le  Berri. 

On  conçoit  aussi  très-bien  la  formation  du  con- 
glomérat appelé  castillot  ou  jaunot  en  Franches- 
Comté,  et  castillard  dans  le  Berri,  qui  se  trouve 
souvent  au-dessus  des  gîtes,  conglomérat  qui  est 
composé  de  débris  calcaires  provenant  du  terrain 
jurassique  ou  du  terrain  tertiaire,  et  dont  la  pâte, 
lorsqu'il  se  présente  à  l'état  de  poudingue ,  ren- 
ferme des  grains  de  minerai.  En  effet,  des  mor- 
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ceauz  calcaires  ont  pu  se  détacher  des  roches  qui 
foimaieDt  les  parois  des  dépressions  et  cavités  où 
se  déposait  le  minerai ,  par  suite  de  Taction  cor- 
rodante des  eaux  minérales  chargées  d*acide  carbo- 
nique; ces  fragments,  dont  la  surface  était  plus  ou 
moins  arrondie ,  tantôt  sont  demeurés  indépen- 
dants les  uns  des  autres,  et  tantôt  ont  été  agglo- 
mérés en  poudingues  par  le  carbonate  de  chaux 
qui  continuait  à  se  précipiter  des  eaux  de  quelques 
sources  minérales,  après  la  formation  des  nodules 
calcaires  dont  les  minerais  sont  accompagnés  ,  et 
pendant  le  dépôt  des  argiles  que  ce  carbonate  en- 
durcissait sur  divers  points  des  lacs  d'eau  douce; 
des  grains  de  minerai  ont  été  empâtés  dans  le 
ciment  des  poudingues,  comme  dans  les  nodules 
calcaires,  et  quelques-uns  de  ces  grains  se  sont  em- 
preints plus  ou  moins  profondément  sur  les  frag« 
ments calcaires  du  terrain  jurassique  ou  du  terrain 
tertiaire,  sous  Tinfluence  dissolvante  de  Tacide  car- 
bonique contenu  dans  les  eaux  des  lacs  où  affluaient 
les  sources,  ces  eaux  devenues  momentanément  un 
peu  acidesajant  dû  ramollirlasurfacedes  morceaux 
calcaires  exposés  à  leur  action;  et  c'est  à  ce  même 
ramollissement  de  la  surface  des  cailloux  calcaires, 
que  sont  dueslesempreintes ou concavitésque  ceux- 
ci  présentent,  lorsqu'ils  se  trouvent,  dans  le  pou- 
dingue, en  contact  avec  d'autres  cailloux  calcaires. 
Enfin ,  si  on  suppose  que ,  dans  certaines  loca- 
lités, les  sources  a  eaux  minérales  et  thermales 
continuaient  de  former  des  grains  de  minerai, 
en  se  dépouillant  du  carbonate  de  fer  qu'elles  te- 
naient en  dissolution,  lorsque  le  calcaire  tertiaire 
dont  les  couches  recouvrent  les  cites  de  minerai 
se  déposait  dans  les  lacs  d'eau  douce,  on  expli- 
quera parfaitement  pourquoi  le  calcaire ,  appelé 
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roc  mineux  dans  leBerrî,  empâte  des  grains  de 
minerai. 

En  i8a3,  M.  Berthier  avait  exprimé  l'opinion 
que  le  fer  se  trouve  à  l'état  de  protoxyde  dans  les 
eaux  minérales,  qu'il  y  est  combiné  avec  l'acide 
carbonique,  et  qu'il  se  suroxyde  à  mesure  qu'il 
s'en  sépare.  On  lit,  en  effet,  ce  qui  suit  dans  un 
mémoire  sur  les  dépots  ferrugineux  formés  par  les 
eaux  minérales,  au'il  a  publié  à  cette  époque (i)  : 
«  Je  pense,  avec  M.  Davy,  qu'il  est  probable  que  îe 
»  fer  est  à  l'état  de  protoxyde  dans  les  eaux  miné» 
»  raies,  et  que  ce  métal  se  suroxyde  à  mesure  qu'il 
»  s'en  sépare;  mai  tout  me  porte  à  croire  que 
»  l'oxyde  est  combiné  avec  l'acide  carbonique  et 
»  non  pas  avec  la  silice.  En  eSët,  on  ne  connaît 
»  pas  Je  silicate  de  fer  soluble,  et,  s'il  en  existe, 
»  il  n'est  pas  vraisemblable  qu'une  pareille  com- 
»  binaison  puisse  subsister  dans  une  dissolution 
)>  qui  renferme  un  carbonate  alcalin.  La  circon* 
»  stance  qui  détermine  la  précipitation  de  la  silice 
»  et  de  loxyde  de  fer,  est  la  dispersion  de  l'acide 
»  carbonique  occasionne  soit  par  lecontact  de  l'air, 
»  soit  parfébullition.  llestdonc  très-probable  que 
*  c'est  à  la  faveur  de  cet  acide  que  ces  deux  sub- 
»  stances  sont  tenues  eu  dissolution  dans  Peau  ; 
»  mais  la  silice  et  l'oxyde  de  fer  ne  se  déposent  pas 
»  simultanément,  comme  cela  devrait  être  si  ces 
»  matières  étaient  combinées  l'une  avec  l'autre. 
»  On  remarque  toujours,  au  contraire, que  les  dé- 
»  pots  qui  se  forment  dans  les  bassins  mêmes  des 
»  sources,  sont  composés  presque  uniquement 
»  d'oxyde  de  fer,  tandis  que  ceux  que  Teau  pro- 


(i)  Annales  des  miaes,  i**  série,  t.  VIII,  p.  S56. 
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t  doit  ^  après  qu'elle  a  parcouru  une  certaine  dis- 
f  tance ,  coAtienuent  souvent  une  grande  quantité 
•  de  silice  sans  trace  d'oxyde  de  fer.  » 

Les  sources  d'eaux  miùérales  et  thermales  qui 
ont  déposé  les  minerais  de  Ter  en  grains  de  là 
Franche-  Comté  et  du  Berri,  devaient  avoir  une 
composition  analogue  à  celle  de  nos  sources  ac- 
tuelles, dont  les  eaux  sont  chargées  d*acide  carbo- 
nique et  forment,  en  arrivant  au  jour,  des  dépots, 
calcaires  concrétionnés  toujours  plus  ou  moins 
ocreux,  dépôts  qui  sont  essentiellement  composés 
de  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie  ^  doxydd 
de  fer  et  de  silice ,  et  qui  souvent  contiennent  deê 
phosphates  de  chaux,  de  fer  et  d'alumine.  Seule- 
ment, ces  anciennes  sources  tenaient  en  dissolu- 
tion une  proportion  plus  considérable  de  carbo- 
nate de  fer;  Vacide  carbonique  y  existait  en  plus 
grande  quantité,  et  leur  température  devait  être 
plus  élevée  que  celle  des  sources  actuelles  (i). 

Les  sources  d'eaux  minérales  et  thermales  aux- 

Suellesdoitétreattribuée,  suivant  moi,  la  formation 
es  minerais  de  fer  en  grains,  s'élevaient  k  travers 
les  couches  de  la  croûte  terrestre,  par  quelques*- 
ânes  des  crevasses  qui  antérieurement  avaient 
donné  passage,  soit  à  d^autres  sources  ferrugi- 
neuses, par  exemple  à  celles  qui  avaient  déposé  les 
mineraisdeferoolitiquesdu  premieretdu  deuxième 
étage  du  terrain  jurassique,  ainsi  que  ceux  du 
terrain  néocomien ,  soit  aux  sources  si  nombreuses, 
également  chargées  d'acide  carbonique,  qui  avaient 
produit  les  calcaires  oolitiques  des  différents  étages 
-   -  -      ......... 

(i^  Pour  prouver  Tanalogie  de  composition  des  sources 
que  je  suppose  avoir  déposé  les  minerais  de  fer  en  graini, 
et  de  certaines  sourœs  aujourd'hui  existantes^  je  ferai 


Digitized  by  VjOOQiC 


^6  MIMERAIS    DE    FëR   £N    GRAINS 

du  terrain  jurassique;  et  leurs  eaux  ont  dû,  par 
Faction  de  Tacide  carbonique  qu  elles  contenaient 
en  excès,  élargir  plusieurs  de  celles  de  ces  anciennes 
crevasses  qui  existaient  dans  les  roches  calcaires. 
Ces  eaux  minérales  ont  dû,  en  outre,  se  frayer  de 
nouveaux  passages  dans  les  roches  calcaires  qui 
s'étaient  déposées  postérieurement  à  celles  où  sa 
trouvaient  les  anciens  conduits. 

connaître  la  composition  des  eaux  de  quelques  sources 
minérales  actuelles  et  des  dépôts  qu'elles  forment  : 

(a)  L'eau  de  la  source  de  Saint- Joseph  à  Belin^  en 
Bohême ,  a  une  température  constante  de  9®  i/a.  Cette 
eau  contient,  sur  10.000  parties: 

Acidecarboniqne  [ ^  j,^^,^  ^^  bicarbontie.  .^^5^ 

32.349 

Salfates  de  sonde  el  de  potasse 9,552 

Cblorare  de  sodium 3,823 

Carbonates  de  soode  et  de  lilhine 80,273 

Carbonates  de  chaax  et  de  magnésie s,455 

Carbonate  de  fer. o,094 

Sous-phospbate  d'alumine o,034 

Silice 0,317 

Total  des  éléments  fixes 49,598 

(6)  La  source  minérale  de  Hombourg,  près  de  Francfort- 
sur-le-Mein^  laisse  dégager  du  gaz  acide  carbonique  en 
petites  bulles ,  lorsqu'elle  arrive  au  jour.  L'eau  de  cette 
source  contient  sur  une  partie  : 

Acide  carbonique  libre. 0,0028 1 000 

Chlorure  de  sodium o,oio3066i 

Chlorure  de  calcium  et  de  magnésium.  o,oo202488 

Sulfate  de  soude o,oooo4967 

Carbonates  de  chaux  et  de  magnésie. .  0,00 167325 

Carbonate  de  fer. o,oooo6020 

8»*>ce 0.00004  na 

^„      ^  0,01698571 

Elle  forme  un  dépôt  ocreux. 

(c)  La  source  minérale  de  Sainl-Allyre ,  près  de  Cler- 

(a)  ADDalei desmiaes ,  i«  série,  t.  II,  p.  597.  (Eitraîts  de  chimie.) 
(Û  Id.  S*8érie,t.ll,p.  i57.  (Id.) 

le)  Id.  aHiéric,l.U,p.i5g.  (Id,) 
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L'action  corrodante  des  sources  d^eauz  miné- 
rales ^  chaînées  d'acide  carbonique ,  sur  les  roches 
calcaires  ne  peut  être  révoquée  en  doute,  et  ce 
sont  surtout  les  calcaires  des  trois  étages  du  ter- 
rain jurassique  qui  présentent  des  traces  nom- 
breuses de  cette  action.  Eu  effet,  ces  calcaires 
offrent  un  grand  nombre  de  grottes,  de  poches, 
d'entonnoii's ,  de  crevasses  ou  de  boyaux  souter- 

mont ,  département  du  Puy-de-Dôme,  a  une  température 
constante  de  a4^.  Les  gaz  qui  s'en  échappent  à  son  arrivée 
an  jour,  ont  la  composition  suivante,  sur  une  partie  en 
volume  : 

Aeide  earboniqae o,6S8S 

Axoie 0,2559 

Oxygène. o,055S 

1,0000 

L'eau  de  cette  source  contient  sur  une  partie  : 

Adde  carbonique  libre. .  o,ooi4070 

Carbonates  de  chaux  et  de  magnésie.  .  0,0020198 

Carbonate  de  soude. o,ooo4886 

Carbonate  de'fer. o,oooi4io 

Sulfate  de  soude. o,ooo2895 

Chlorure  de  sodium. o,ooo25i9 

Siliee 0,0003900 

Matière  organique  non  asotèe o,0000i30 

Phosphate  de  magnésie,  carbonate  de 

pousse,  erénate  et  apocrénate  de  fer.  o,oooo4«3 

0,0050470 

Cette  source  forme  un  dépôt  ocreux  qui  est  composé 
comme  il  suit  : 

Carbonates  de  chaux,  de  magnésie  et  de  strontiane.  .  .  .  o,SS4o 

Peroxyde  de  fer 0,i840 

Sulfate  de  chaux. 0,0820 

Sous-pbosphate  d'alumine  et  phosphate  de  magnésie. .  .  0,0092 

Siliee.  .  i 0,0520 

Matière  organique  non  aiotée •  0,u040 

(Moateel  apoerènatedo  fer 0,0500 

Xaa 0,0140 

0,9892 

(d)La  source  minérale   et  thermale    du  Sprudel^  à 
W  Amuto  des  mines ,  !••  série ,  t.  DC ,  p.  978.  (Extraite  de  chimie.) 
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raîns  communiquant  par  des  cheminées  avec  la 
surface  du  sol,  et  toutes  ces  cavités  ont  leurs  pa- 
rois lisses  et  bosselées,  ce  qui  indique  qu'elles  ont 
été  produites  par  un  liquida  corrosif;  Taridité  du 
sol  cultivable,  dans  un  grand  nombre  de  localités 
où  le  sous-sol  est  constitué  par  des  roches  cal*- 
caires,  doit  être  attribuée  aussi  aux  crevasses  et 
boyaux  qui  existent  dans  ces  roches,  et  par  les-- 
queisleseauxpluvialesdisparaissentpromptement, 
au  lieu  de  séjourner  à  la  surface;  les  sources  si 
abondantes  d  eau  ordinaire, qui  sortent  du  terrain 
jurassique,  et  dont  la  puissance  est  souvent  (elle 


Carlsbad  en  Bohême,  a  une  température  constante  de 
73*.  Cette  source  forme  un  dépôt  calcaire  tantôt  Gbrcuz  , 
tantôt  saccharoîde  et  presque  compacte ,  souvent  incolore 
et  quelquefois  brun  ou  rubanné  de  blanc  et  de  brun.  Ce 
dépôt  contient  sur  une  partie  ; 

Carbonate  de  cbaax o,S830 

Phosphate  d'alumine.   .  .  .  0,0060 

Sous-phosphate  de  fer. .  .  .  o,oiT7 

Protocarbonate  de  fer.  •  .  •  o«i93S 

Silice ,  .  .  .  .  0,0395 

Bao 0,0900 

1,0000 

U)  La  source  minérale  et  thermale  du  Puits-Carré,  à 
Vichy,  déparlement  de  rAllier,  arrive  au  jour  à  \^  tem- 
pérature de  45^.  Elle  forme  des  concrétions  dont  la  com- 
position est  la  suivante  : 

Carbonate  de  ohaax.  ....  0,74 17 

Carbonate  de  magnésie.   .  .  0,t20S 

Peroxyde  de  fer 0,0173 

Silice 0,1205 

1,0000 

(f)  I«a  source  minérale  et  thermale ,  dite  la  Grande- 

(«)  AoDilei  des  mines,  r*  série,  U  Y,  p.  40T.  (Extraits  de  chimia») 
Vy  M  i'*sérlfl^tVU,p.aai.        (M) 
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qa^elles  peuvent ,  à  leur  arrivée  au  jour,  mettre  en 
OBOuvement  de  grandes  usines,  doivent  leur  vo* 
lume  considérable  aux  vastes  dimensions  et  à  la 
grande  étendue  de  leurs  réservoirs  souterrains; 
enfin,  on  observe  dans  les  calcaires  du  terrain  ju* 
rassique,  et  particulièrement  dans  ceux  de  Tétage 
supérieur  de  ce  terrain ,  une  multitude  de  petits 
trousd*uneformeirrégulière,  et  de  canaux  sinueux. 
se  croisant  dans  tous  les  sens  comme  ceux  d'une 
éponge,  dont  on  explique  très-bien  la  formation  en 
admettant  que  ces  calcaires  ont  été  soumis  à  Tac» 
tion  plus  ou  moins  prolongée  d'une  eau  acide  qui 
en  a  dissous  les  parties  le  plus  facilement  attaqua- 
bles. Toutefois,  certaines  roches  calcaires  trouées 
paraissent  devoir  les  cavités  qu'elles  renferment  à 
des  coquilles  de  forme  conique,  telles  que  les  Né* 
rinées,qu avait  englobées  la  vase  calcaire  qui  a 
produit  ces  roches,  à  mesure  qu'elle  se  déposait^ 
on  qui  i  ont  habitée  pendant  quelque  temps  avant 
sa  complète  solidification ,  ainsi  que  Ta  constaté 
M.Duvernoy,  pour  des  calcaires  de  l'étage  supé-- 
rieur  du  terrain  jurassique,  à  Hérimoncourt,  près 

Sonrce-de-Saint-Nectaire ,  département  du  Puy-de-Dôme, 
est  à  la  température  de  4o%  Cette  source  forme  deux 
sortes  de  concrétions.  Les  unes  ont  une  couleur  ocracée 
qu'elles  doivent  à  Toxyde  de  fer  ;  ce  sont  celles  qui  sont 
les  plus  voisines  de  la  source.  Les  autres  sont  grisâtres  ou 
blanchâtres  ;  elles  présentent  des  couches  concentriques 
fortement  contournées ,  et  leur  cassure  est  presque  tou- 
jours cristalline  et  striée.  Ces  deux  sortes  de  concrétions 
•ont  composées  comme  il  suit  : 

Goocrétloni  ConcrétloBt 

ocraeées.  blanebAirM. 

Sable  et  silice  gélatiuaiise. .. .      ««i^o  9,190 

Carbonate  de  cbaux 0,780  0,780 

Carbonate  de  magnésie.  ....      0,040  o,04o 

Oxj^^Uê ftt040  trtce. 

M«f  l>sso 
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deMoQtbéliard(i).  Mais  cest  une  exception,  et 
il  paraît  inconteslable,  surtout  en  ce  qui  concerae 
les  cavités  à  parois  lisses  et  bosselées ,  que  ces  ca- 
vités ont  été  produites  par  corrosion. Comme  elles 
sont  extrêmement  nombreuses,  leur  creusement 
constitue  un  grand  fait  géologique  ;  il  atteste  Fépan- 
chement  à  la  surface  de  Técorce  terrestre,  après  la 
formation  des  roches  calcaires  où  ces  diverses  ca- 
vités existent ,  d'abondantes  sources  minérales  et 
thermales,  chargées  d'acide  carbonique. 

Les  calcaires  sur  lesquels  reposent  les  gites  de 
minerai  de  fer  en  grains  ou  qui  encaissent  ces  gîtes, 
ont  toujours  leurs  surfaces  polies  et  mamelonnées 
comme  les  parois  des  grottes,  parce  que  ces  cal- 
caires ont  été  corrodés  par  les  eaux  minérales  et 
thermales,  chargées  diacide  carbonique,  qui  ont 
déposé  le  minerai  ;  et  si  les  gîtes  déminerai ,  lors- 
qu'ils sont  dans  leurposition  originaire,  se  présen- 
tent toujours  dans  des  dépressions  et  cavités  de 
roches  calcaires,  c'est  parce  que  les  sources  pou- 
vaient plus  facilement  se  faire  jour  à  travers  ces 
roches,  en  les  corrodant  ou  en  élargissant  leurs 
fissures,  qu'à  travers  toute  autre  roche.  On  se  rend 
compte  ainsi,  d'une  manière  très-satisfaisante,  d'un 
fait  géologique  des  plus  remarquables,  rassociation 
constante  des  roches  calcaires  et  des  gîtes  de  mi- 
nerai de  fer  en  grains. 

Les  minerais  bruts  qui,  par  le  lavage,  ren- 
dent le  plus  de  minerai  propre  à  la  fusion,  sont 
ceux  que  l'on  trouve  dans  les  anfractuosités,  les 
crevasses,  les  entonnoirs  et  les  boyaux  souterrains 
des  calcaires  jurassiques,  ce  qui  se  conçoit  très- 
Ci)  Comptes  rendus  des  séances  de  rAcadémie  des 
sciences,  3  décembre  1849,  ^*  XXIX,  p.  645. 
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bien  en  remarquant  que  ces  minerais |  par  la  dis- 
position des  cavités  qui  les  recèlent,  ont  été  pré- 
servés du  mélange  des  matières  sablonneuses  et 
argileuses  qu'amenaient  les  torrents  qui  affluaient 
dans  les  lacs  d'eau  douce.  Aussi ,  lorsque»  dans 
une  localité,  le  minerai  se  trouve  à  la  fois  en  amas 
situés,  les  uns  dans  des  dépressions  dégagées  de 
toute  part,  les  autres  dans  des  crevasses,  poches 
ou  boyaux  souterrains,  il  y  a  une  différence  très- 
notable,  sous  le  rapport  du  rendement  aux  ateliers 
de  lavage,  entre  les  minerais  des  dépressions,  aux- 
quels ont  pu  se  mêler  les  matières  argileuses  des 
lacs  d'eau  douce,  et  ceux  des  crevasses,  poches  ou 
boyaux ,  qui  ont  été  garantis  de  ee  mélange.  J*ai 
vu  souvent  des  minerais  bruts  qui  étaient  telle- 
ment purs  qu'on  pouvait  les  porter  dans  les  hauts- 
fourneaux  sans  les  soumettre  au  lavage  ;  ils  prove- 
naient toujours  de  fentes  ou  poches  à  peu  prèsho- 
rizontalesou  de  boyaux  souterrains  ;  et  tout  près  de 
ces  minerais,  mais  en  dehors  des  anfractuosités, 
on  en  exploitait  d*aiitres  qui  ne  rendaient  que  la 
moitié,  le  tiers  de  leur  volume,  et  même  beaucoup 
moins,  en  minerai  propre  à  la  fusion.  Cest  surtout 
prësdeMontbéliard  et  deBelfort  que  j'ai  constaté 
cetteparticularité  :  ainsi,  aux  minièresdeNommay , 
de  Charment  et  de  Ghatenois,  où  les  roches  juras- 
siques ne  présentent  qu'un  petit  nombre  d'an- 
fractuosités  et  de  parties  saillantes,  et  où  les  dé- 
p6ts  de  tninerai  occupent  de  grandes  étendues 
snperâdelles,  les  minerais  bruts  sont  mélangés 
du'ne  forte  proportion  de  matières  terreuses,  puis- 

Su'on  en  a  extrait  qui  ne  rendaient  que  le  vingtième 
e  leur  volume  en  minerai  bon  à  fondre;  et,  d'un 
autre  côté,  sur  les  territoires  des  communes  voi* 
sioes,  à  Boppe,  à  Eguenigue,  à  Perouse  et  à 
Tawu  XIXj  i85i.  6 
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Cbèvremoût»  où  los  dépôts  soot  trèdH^irconsciits 
et  3e  préaeatçnt  soaYent  dans  des  crevasses  ou 
poches 9  on  a  exploité  des  minerais  qui  étaient 
presque  purs. 

J'ajouterai  que  les  gîtes  de  minerai  de  fer  en 
grains  ne  sont  probablement  pas  les  seuls  dépôts 
de  minerais  qui  aient  été  formés  par  des  sources 
d'eaux  minérales  et  thermales ,  cnargées  d'acide 
carbonique.  H  y  a  lieu  de  croire  que  des  sources 
analogues  ont  joué  un  rôle  important»  à  différentes 
époques,  dans  la  production  des  gîtes  métallifères. 
M.  ringénieur  en  chef  des  mines  Gruner^dans  mi 
mémoire  récent  sur  les  gîtes  de  minerai  de  man- 
ganèse du  département  des  Hautes  «Pyrénées  (v)^ 
a  fait  ressortir  les  caractères  qui  tendent  à  établir 
que  ces  gîtes ,  qui  ont  de  l'analogie,  quant  k  leur 
manière  d'être  dans  des  cavités,  poches  ou  cre» 
vasseSy  avec  les  gîtes  de  minerai  de  fer  pisolitique 
de  la  Franche-Comté  et  du  Berri,  ont  été  formés 
par  des  sources  d'eaux  minérales  tenant  en  disso- 
lution du  carbonate  de  manganèse. 

Il  existe  dans  le  département  de  la  Haute-Saône 
des  gîtes  tout  k  fait  analogues  à  ceux  des  Hautes» 
Pyrénées  :  ce  sont  les  dépôts  de  minerai  de  fer 
et  de  minerai  de  manganèse  des  environs  de  Gj» 
qui  se  trouvent  dans  des  £^tes  et  poches  de  caU 
caires  compactes  du  premier  étage  du  terrain  jura»* 
sique»  dont  les  parois  sont  lisseset  bosselées  comme 
celles  des  grottes.  Ces  fentes  et  poches,  qui  soat 
fort  nombreuses  y  ne  sont  pas  liées  les  unes  aux 
autres  et  n'ont  aucune  connexion  entre  elles»  Elles 


(i)  Mémoire  sur  le  gisement  et  le  mode  de  formation 
des  minerais  de  manganèse  des  Pjrénées.  (  Annales  des 
mines^  4*  série» tome  XVIII»  page  6i.) 
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ont  de  4  ^12  mètrea  de  loneueur,  sur  3  ou  4  m^ 
très  de  largeur  et  une  profondeur  qui  n*est  pai 
connue. 

Le  minerai  de  fer  s'y  présente  en  masses  con^ 
créûonnées  à  zones  concentriques,  dont  la  cou-* 
leur  varie  depuis  le  rouge  jusqu'au  noir  bleuâtre. 
Sa  poussière  est  rouge.  M.  Tingénieur  Ebelmen  â 
anaijsé  ce  minerai ,  qui  est  un  peroxyde  de  fer 
hydraté  contenant  de  i  à  â  p«  loo  d'acide  arséni* 

2 ne.  Le  minerai  de  manganèse  consiste  en  noyaux 
breux  qui  sont  enveloppés  de  petits  cristaux  de 
chaux  carbonatée  réunis  par  un  ciment  argilo- 
finxuginenx.  Ces  noyaux  sont  très-friables  et  se 
laissent  facilement  couper  au  couteau;  leur  pous- 
sière est  brune  et  sans  éclat.  Ce  minerai  est  com* 
posé  j  d'après  -le  même  ingénieur,  de  peroxyde  de 
manganèse  barytique  entremêlé  peut-être  d'une 
petite  quantité  d'hydrate  de  peroxyde  (i). 

Les  deux  minerais  sont  souvent  a^ociés,  et  i|s 
scmt  accompafl;né8  de  nodules  d'un  calcaire  sul>*- 
lamellaire,  vané  de  fer  oxydé  rouge,  et  parsemé  de 
petites  géodes  dont  l'intérieur  est  tapissé  de  cris* 
taux  de  chaux  carbonatée  prismatique.  Us  sont 
séparés  des  parois  des  fentes  et  poches  qui  les  re* 
cèlent  par  un  dépôt,  épais  de  quelques  centimètres, 
d'une  argile  ocreuse  et  schisteuse  qui  se  moule  sut 
ces  parois* 

Tout  annonce  que  les  minerais  de  fer  et  de 
manganèse  des  environs  de  Gy  sont  aussi  le  pro« 
duit  de  sources  d'eaux  minérales  et  thermales 
qui  tenaient  en  dissolution  le  fer  et  le  manganèse, 
k  l'état  de  carbonates,  et  arrivaient  au  jour  par  les 


( 


i)  Expériences  ûites  dans  le  laboratoire  de  cUmie  de 
mL  (ÀnoaUs  4ss  vêUm,  5*  «Me,  t.  XIV,  p.  sBi) 
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fentes  et  poches  où  se  trouvent  aujourd'hui  les 
gîtes  de  ces  minerais.  De  plus,  il  est  très-probable 
que  leur  dépôt  se  rapporte  à  Tépoque  géolo- 
gique de  la  formation  des  gîtes  de  minerai  de 
fer  en  grains  de  la  Franche -Comté  et  du  Berri, 
c*est-à-dire  à  Tépoque  tertiaire  du  terrain  miocène , 
puisque  les  deux  sortes  de  dépôts  sont  postérieurs 
au  terrain  jurassique,  et  qu'ils  ont  entre  eux  quel- 

3 ne  analogie,  par  les  petites  masses  concrétionnées 
e  fer  oxydé  hydraté  qui  accompagnent  les  mine- 
rais en  grains. 
Réiiimédetfoiu     £n  r^umé,  d'après  les  faits  et  considérations 
•^^^;JJ?"**  qui  viennent  d'être  exposés,  il  me  semble  que 
le  mode      f  on  peut  expliquer,  comme  il  suit ,  le  mode  de  for- 
dtîllSïd?    mation  des  gîtes  de  minerai  de  fer  en  grains  de 
minerai  de  fer  jg  Franche-Comté  et  du  Berri ,  et  les  particularités 
qu  lis  présentent  : 

a.  Des  sources  d'eaux  minérales  et  thermales, 
chargées  de  gaz  acide  carbonique  et  tenant  en 
dissolution  du  carbonate  de  protoxy de  de  fer,  avec 
un  peu  de  carbonate  de  protoxyde  de  manganèse, 


u»^ ^,  w.- ^w^w.^ .-w«* ^jigrams,^ 

Fépoque  delà  formation  du  terrain  tertiaire  moyen, 
comme  aujourd'hui  les  sources  minérales  de  Carls- 
bad,  de  Saint-Philippe  et  de  Tivoli  déposent  des 
pisolites  calcaires,  à  leur  arrivée  au  jour. 

b.  Ces  sources  qui  s'élevaient  à  travers  les  cou* 
ches  de  Fécorce  du  globe ,  soit  par  les  conduits 

5 n'avaient  parcourus  les  sources  minérales  qui ,  à 
es  époques  antérieures  à  celle  du  terrain  tertiaire 
moyen,  avaient  déposé  les  minerais  de  fer  ooliti- 
ques  ou  les  calcaires  oolitiques,  soit  par  de  nou- 
veaux passages  qu'elles  s'étaient  frayés  elles-mêmes 
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dans  les  roches  calcaires  desquelles  elles  surgis- 
saient, s'épanchaient  en  nappes  dans  des  lacs  d^au 
douce,  où  affluaient  des  torrents  qui  charriaient  des 
matières  argileuses  et  sablonneuses  provenant  des 
terrains  préexistants. 

c.  Les  dépôts  de  minerai  de  fer  se  sont  formés, 
non-seulement  dans  le  fond  des  lacs,  mais  encore 

Jirès  des  points  d'émergence  des  sources,  dans  les 
entes  et  conduits  par  lesquels  elles  arrivaient  au 
jour. 

d*  he  carbonate  de  protoxyde  de  fer,  au  fur 
et  à  mesure  quMl  se  déposait,  perdait  son  acide 
carbonique  et  se  transformait  en  peroxyde  de  fer, 
sous  l'influence  de  Foxygène  que  Teau  des  lacs 
tenait  en  dissolution.  Le  carbonate  de  protozyde 
de  manganèse  qui  se  déposait  en  même  temps  que 
le  carbonate  de  fer,  s'est  suroxydé  comme  lui ,  et 
s'est  converti  en  hydrate  de  deutoxyde  ou  de  per- 
oxyde de  manganèse.  Cest  l'association  intime  des 
denx  hydrates  qui  a  produit  les  minerais  en  grains 
manganésifères. 

a.  La  silice  et  l'alumine  se  sont  précipitées  avec 
les  carbonates  de  fer  et  de  manganèse,  et  ont  pro* 
duit,  en  se  combinant  chimiquement  avec  le 
protoxyde  de  fer  avant  sa  suroxydation,  l'alumino- 
silicate  de  protoxyde  de  fer,  auquel  certains  grains 
de  minerai  doivent  leur  vertu  magnétique. 

/.  Les  phosphates  de  fer  et  d'alumine  se  sont 
aussi  déposés  en  même  temps  que  les  carbonates 
de  fer  et  de  manganèse ,  et  c'est  leur  mélange  avec 
rhydrate  de  peroxyde  de  fer  qui  rend  phospho- 
reux certains  minerais  en  grains. 

g.  Le  carbonate  de  chaux,  en  se  déposant,  a 
formé,  par  un  effet  de  l'attraction  moléculaire , 
les  nodules  calcaires  dans  lesquels  des  grains  de 
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minerai  ontété  empâtés,  loro  de  la  consolidation 
de  ces  nodules.  Ce  carbonate  a  formé  également 
le  ciment  des  agglomérats  de  grains  de  minerai, 
auxquels  on  donne  le  nom  degreluches. 

h.  Quelques  sources  tenaient  en  dissolution, 
avec  Vacide  carbonique ,  un  peu  d'acide  bydro- 
sulfurique  qui,  en  se  dégageant,  a  Converti  en 
sulfure  le  peroxyde  de  fer  déjà  déposé,  transfor- 
mation de  laquelle  sont  résultés  ces  rognons , 
ces  petites  boules  et  ces  grains  spbéroldaux  de 
fer  sulfuré,  que  Ton  rencontre  dans  quelques 
gttes. 

{'•  Le  sable  dont  les  grains  de  minerai  de  fer 
sont  entremêlés  dans  quelques  localités,  et  les 
coucbes  de  sable  qui  recouvrent  certains  gîtes,  se 
sont  déposés  dans  les  lacs  d*eau  douce,  pendant  oo 
après  la  formation  des  grains  de  minerai,  * 

j.  L'argile  dans  laquelle  sont  disséminés  les 
grains  de  minerai ,  et  les  couches  argileuses  dont 
sont  recouverts  les  gîtes,  se  sont  également  dépo^ 
sées  pendant  ou  après  la  formation  des  grains  de 
minerai. 

k.  Le  carbonate  de  cbaux  qui  se  séparait  encore 
des  eaux  minérales  dans  certaines  localités,  pendant 
que  l'argile  tenue  en  suspension  dans  Teau  des  lacs 
se  précipitait ,  a  produit  Tendurcissement  de  ces 
argiles  renfermant  des  grains  de  minerai,  que  Ton 
nomme  gtabon  en  Francbe^omté,  et  conroué 
dans  le  Berri. 

/.  Les  torrents  qui  affluaient  dans  les  lacs,  ont 
charrié  et  accumulé  dans  quelques  localités ,  au^ 
dessus  des  gîtes  de  minerai ,  des  débris  calcaires  ^  à 
surfaces  plus  ou  moins  arrondies*  provenant  des 
roches  jurassiques  ou  tertiaires  qui  avaient  été  cor- 
rodées par  les  eaux  minérales  et  thermales.  Ces 
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débfiB  calcaires  ont  produit,  par  leur  aggloméra- 
tk>n,  les  conglomérats  appelés  castillot  ou  faunot 
en  Franche -Comté,  et  castillard  dans  leBerri; 
et  lorsque  leurs  éléments  ont  été  réunis  par  le  car- 
bonate de  chaux  que  les  sources  minérales  conti* 
noaient  de  déposer»  ces  conglomérats  se  sont 
transformés  en  poudingues,  dans  le  ciment  de»> 
ouelsdes  grains  de  minerai  ont  été  empâtés, comme 
oans  les  nodules  calcaires  qui  sont  disséminés  dans 
les  gttes. 

m.  Les  eaux  des  lacs,  acidulées  par  Tacide  car^ 
bonique  qui  se  dégageait  des  sources  minérales  et 
thermales ,  ont  ramolli  à  leur  surface  les  fragments 
on  cailloux  calcaires  dont  sont  composés  les  con- 
glomérats, et  c'est,  par  suite  de  ce  ramollissement, 
Ïae  les  grains  de  minerai,  empâtés  dans  le  ciment 
es  poudingues,  ont  formé  des  empreintes  sur 
les  fragments  ou  cailloux  calcaires,  et  que  d'autres 
concavités  y  ont  été  produites  par  les  fragments 
eux-mêmes^  qui  ont  pu  pénétrer  les  uns  dans  les 
autres  sur  plusieurs  millimètres  de  profondeur. 

n.  Des  grains  de  minerai  de  fer  se  formaient 
encore  pendant  que  le  calcaire  tertiaire  lacustre, 

£n  recouvre  certains  gîtes,  se  déposait  dans  les 
es  d'eau  douce,  dételle  sorte  qne  ce  calcaire  a 
pu  empâter  quelques-uns  de  ces  grains,  ce  qui  a 
donné  naissance  au  calcaire  tertiaire  avec  grains 
de  minerai,  appelé  roc^mineux  dans  le  Berri. 

o.  Le  dépôt  des  couches  supérieures  du  terrain 
lacustre,  dans  le^el  ont  été  ensevelies  un  grand 
nombre  de  coquilles  d'eau  douce,  a  terminé  la 
série  des  divers  dépôts  dont  se  compose  la  forma- 
tion tertiaire  k  laquelle  appartiennent  les  gîtes  de 
minerai  de  fer  en  grains  de  la  Franche-Comté  et 
duBerri. 
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p^  Les  eaux  minérales  el  thermales ,  châtiées 
d'acide  carbonique ,  qui  ont  produit  les  dépôts  de 
minerai  de  fer  en  grains ,  ont  corrodé  les  roches 
calcaires  desquelles  elles  surgissaient ,  et  c*est  à 
cette  corrosion  que  sont  dus  le  poli  et  la  bosse- 
lure ,  soit  du  fond  des  dépressions  où  se  trouvent 
ces  dépôts,  soit  des  parois  des  fentes  et  cavités 
qui  les  recèlent. 

q.  Les  gîtes  de  minerai ,  lorsqu'ils  sont  dans 
leur  position  originaire,  reposent  toujours  sur  des 
roches  calcaires,  parce  que  les  sources  qui  tenaient 
en  dissolution  le  carbonate  de  fer  se  sont  frayé 
plus  facilement  des  passages  à  travers  ces  roches , 
dont  elles  élargissaient  les  fissures,  qu'à  travers 
les  autres  roches,  ce  qui  explique  très-bien  les  re- 
lations intimes  des  roches  calcaires  et  des  gites  de 
minerai  de  fer  en  grains. 
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HOUVELLES  RECHERGHES 

Sur  la  composition  des  gaz  des  hauts^fourneaux 
et  sur  la  théorie  de  ces  appareils  ; 


Par  M*  EBELMEN,  iogénieur  des  minei , 
profeiieiir  de  docimaiie  à  l'École  des  mines  de  Paris. 


Plusieurs  chimistes  se  sont  occupés,  dans  le 
cours  des  dernières  années ,  de  la  détermination 
de  la  composition  des  gaz  des  hauts-fourneaux  à 
fondre  les  minerais  de  fer.  La  solution  de  cette 
question  présentait  une  grande  utilité  au  double 
point  de  vue  de  la  théorie  et  de  la  pratique.  Les 
emplois  nombreux  et  importants  des  gaz  des  hauts- 
fourneaux  rendaient  nécessaire  la  détermination 
exacte  de  leur  pouvoir  calorifique,  élément  qui 
pouvait  se  déduire  avec  facilité  de  leur  composi- 
tion chimique;  et,  d'un  autre  côté,  en  comparant 
les  unes  aux  autres  les  analyses  des  gaz  d'un  même 
fourneau  pris  à  diverses  hauteurs  dans  l'appareil , 
on  devait  pouvoir  en  tirer  des  conclusions  d'une 
certaine  netteté  pour  l'appréciation  exacte  des  réac^ 
tions  chimiques  qui  les  produisent. 

M.  Bunsen  est  le  premier  chimiste  qui  ait  traité 
cette  question.  Il  a  recueilli  les  gaz  du  fourneau 
de  Yeckerhagen  dans  sept  points  dijBTérents  com- 
pris entre  3  et  i5  pieds  au-dessous  du  gueulard. 
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Le  haut-fouraeau  n'avait  que  31  pieds  de  hau- 
teur (i). 

Je  vais  rappeler  succinctement  les  méthodes  sui^ 
vies  par  M.  Bunsen,  tant  pour  recueillir  lesgazque 
pour  les  analyser. 

Un  long  tube  de  fer,  formé  par  des  canons  de 
fusil  soudés  les  uns  aux  autres,  était  enfoncé  dans 
le  haut-fourneau  jusqu'à  une  profondeur  détermi- 
née. Un  tuyau  de  plomb,  soudé  à  l'extrémité  su- 
périeure du  tube  de  fer,  était  suivi  d'un  tube  à 
chlorure  de  calcium  et  d'une  série  d'ampoules  en 
verre  étirées  aux  extrémités.  Les  gaz  traversaient 
ordinairement  l'appareil  avec  un  excès  de  pression  ; 
mais ,  pour  plus  de  sûreté ,  on  les  a  aspirés  avec 
une  machine  pneumatique.  Les  ampoules  étaient 
ensuite  fermées  au  chalumeau  pour  n'être  ouvertes 
qu'au  moment  de  l'analyse. 

Les  analyses  ont  été  niites  dans  un  eudiom&tre 
gradué  par  M.  Bunsen,  et  qui  permettait  d'appré- 
cier i/iooodu  volume  du  gaz.  L'acide  carbonique 
était  absorbé  d'abord  par  la  potasse,  puis  on  intro- 
duisait de  l'oxygène  purdans  l'eudiomètre  et  l'on 
faisait  détoner.  L'acide  carbonique  produit  dans 
cette  combustion  était  absorbé  par  la  potasse,  sans 
tenir  compte  de  l'humidité  des  gaz  ;  il  ne  restait 
plus  alors  dans  l'eudiomètre  que  l'azote  et  l'excès 
d'oxygène.  Ce  dernier  était  absorbé  au  moyen  d'un 
globule  de  phosphore  qui  laissait  l'azote.  M.  Bun- 
sen a  tenu  compte  de  la  tension  de  vapeur  de  l'acide 

(1)  Le  mémoire  de  H.  Bunsen  a  été  traduit  par  M.  Re- 
gnault,  et  inséré  dans  les  Annales  des  mines,  3'  série» 
t  XYI,  p.  ao5  (i83g).  Les  résultats  des  analyses  ont  été 
depuis  notablement  corriges  par  l'auteur.  Ceux  qui  sont 
rappelés  plus  bas  sont  ceux  que  M.  Bunsen  a  déflnitiTement 
adoptés. 
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phosphoreux  produit,  et  il  a  admis  qiCelUaugmen^ 
tait  le  volume  du  gaz  restant  (Tun  quarantième. 
Avec  les  données  fournies  par  rexpérience,  on  a 
lout  cequ'il  faut  pour  délerniiner  par  le  calcul  les 

tiroportions  relatives  de  trois  gaz  combustibles.  Si 
*on  admet  que  les  gaz  combustibles  existants  soient 
de  rhydrogène ,  de  Thydrogène  protocarboné  et 
de  i'oxjde  de  carbone»  et  que  Ton  appelle  ; 

a  la  contraction  de  volume  par  suite  de  la  dé** 
tonation, 
b  Tacide  carbonique  produit, 
c  Toxygène  absorbé  ; 

Soient  aussi  x^jr^z  les  volumes  d'oxyde  de  car- 
bone ,  d'hydrogène  et  de  gaz  des  marais  qui  entrent 
dans  le  mélange,  on  aura,  pour  déterminer  les 
trois  inconnues,  les  trois  équations  suivantes  : 

d'oàTon  tire  : 

45+et— Se 
a,« g , 


Void,  en  suivant  cette  méthode,  qui  sei'a 
discutée  plus  tard ,  les'  résultats  obtenus  par 
M.Bënaeti: 
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SS   SU 

a  LA 

THEORIE 

PROFONDEUR 

au-dessoaB 
du  gaealard. 

(0 

às 

pieds. 

(2) 
à  4'  5" 

(») 
à  6' 

(4) 
à  7' 6" 

(5) 
à9' 

(6) 
àl2' 

(7) 
à  15' 

Acide  carbonique. . . 
Oxyde  detcarbone.  . 
Gai  des  marais. . .  . 

Hydrogène 

j^ote •  .  . 

8.77 

24,Î10 

3.S6 

1,33 

62.34 

11,12 

22,24 

3,10 

1.27 

62,25 

3,82 

25,77 

4,04 

0.58 

66,29 

3,44 

30,08 
2,24 
1,77 

62,47 

3,60 

29,27 

1.07 

2,17 

63.89 

7,S7 

26,99 

3.84 

0,15 

61,45 

5.9T 

26.51 

1.88 

1.06 

64.58 

Totaux.   •  .  •  • 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

Oxygène  combiné  (1) 
rapporté  à  100  Tol. 
azote 

Vapeur  de  carbone 
pour  100  ToI.  azote. 

S8.4 
29,1 

S7,3 
29,8 

24,4 
25,0 

29,6 
28,6 

28,5 
26,6 

34,2 
32,9 

29,8 
26,6 

M.  Bunsen  déduitde  son  travail  les  conclusions 
suivantes  : 

<c  L^acide  carbonique,  qui  se  trouve  d'abord  en 
»  quantité  assez  notable  dans  la  partie  supérieure 
»  au  fourneau,  diminue  rapidementquanaon  des- 
»  cendy  et  il  reste  ensuite  sensiblement  constant  ; 
»  il  augmente  seulement  un  peu  en  descendant» 
»  Cette  plus  forte  proportion  d*acide  carbonique 
»  tient  évidemment  à  un  dégagement  de  ce  gaz 
»  qui  a  lieu  dans  cette  partie  du  fourneau ,  d^a- 
»  gement  produit  par  le  lit  de  fusion  et  qui  est  fa- 
»  cilité  probablement  par  la  grande  quantité  de 
:»  vapeur  d'eau  qui  se  dégage  également  dans  ces 
»  régions  (2).  Mais  ce  qui  est  surtout  très-remaiw 
»  quable  et  en  opposition  avec  ce  que  l'on  avait 


(1)  L'oxygène  qui  correspond  à  100  vol.  d'aiote  dans 
l'air  atmosphérique  est  représenté  par  26,26. 

(a)  On  voit  que  M.  Bunsen  n'attribue  pas  à  la  réduction 
de  l'oxyde  de  fer  par  l'o^^de  de  carbone  l'augmentation 
qu'il  constate  dant  l'acide  carbonique  au  gueulard. 
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»  CTD  jasqu'ici ,  c*est  la  constance  presque  absolue 
9  de  la  quantité  d'oxyde  de  carbone  que  Ton  ren- 
9  contre  depuis  le  niveau  des  charges  jusqu'à  une 
»  profondeur  de  i4  pieds,  et  qui  très-probable* 
*  ment  continue  encore  à  avoir  lieu  à  de  plus 
9  grandes  profondeurs.  » 

M.  Bunsen  montre  ensuite  que  le  charbon  dé- 
compose l'eau  en  produisant  de  l'acide  carboni- 
qoe,  de  Toxyde  de  carbone  et  de  l'hydrogène  sans 
hydrogène  carboné,  et  il  ajoute  : 

9  Les  observations  précédentes  nous  montrent 
B  très-clairement  les  fonctions  que  remplissent  les 
9  diflërentes  parties  de  la  cuve  du  haut-fourneau  ; 
9  on  peut  la  diviser  en  trois  étages  :  dans  le  pre- 
9  mier,  la  réduction  se  prépare;  dans  le  second, 
9  elle  s'exécute;  dans  le  troisième,  elle  s'achève. 

9  Li' étage  supérieur  est  caractérisé  par  un  déga- 
ji  gement  très-abondant  de  vapeur  deau  ;  il  des- 
»  cend  jusqu'à  une  profondeur  de  4  pieds  au- 
9  dessous  du  niveau  des  charges;  il  fait  reffet  d'un 
9  fourneau  de  grillage.  L'eau  hygrométrique  ou 
9  combinée  du  lit  de  fusion  et  du  combustible 
9  s'échappe  dans  cette  partie  du  fourneau.  Les  mi- 
»  nerais  argileux  sont  calcinés  et  s'agglomèrent 
M  sous  forme  de  masses  poreuses ,  et  l'acide  carbo- 
«  nique  se  dégage  facilement  à  la  faveur  de  la 
»  grande  quantité  de  vapeur  d'eau. 

9  Le  second  étage  est  caractérisé  par  la  grande 
B  quantité  d'oxyde  de  carbone  qui  s'y  trouve  et 
»  qui  s'élève  à  plus  de  3o  p.  ioo(i);  il  s'étend 
»  jusqu'à  la  partie  inférieure  des  étalages;  on  peut 
»  l'appeler  étage  réducteur.  L'oxyde  de  carbone, 
9  Fhydrogène  carboné  et  l'hydrogène  pénètrent 


(i)  Yoyes  la  note  de  la  page  io8« 
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»  dans  les  vides  de  la  masse  poreuse  qui  a  été  pré- 
»  parée  dans  Tétage  supérieur*  Le  minerai  de  fer 
»  commence  par  être  ramené  à  Tétat  d'oxyde  ma» 
»  gnétiquep  puis  il  se  réduit  complètement  dans 
»  les  parties  inférieures;  la  température  n'est  pas 
»  encore  assez  élevée  pour  produire  la  fusion  dem 
»  silicates  calcaires. 

p  Le  troisième  éta^e,  l'étage  inférieur,  corn- 
»  prend  l'ouvrage;  il  fait  l'office  d'un  fourneau  de 
»  fusion.  Le  laitier  commence  à  se  former  ;  le  fer 
»  réduit  se  carbure  ^  et  il  se  forme  des  silicates 
»  terreux.  » 

Les  conclusions  qui  précèdent  n'avaient  pas , 
comme  on  voit,  beaucoup  de  netteté  ni  de  nou^ 
veauté.  De  plus ,  il  est  facile  de  montrer  qu'elles 
sont  complètement  en  désaccord  avec  les  résultats 
des  analyses. 

Pour  pouvoir  suivre ,  en  eflfet ,  avec  quelque  pré* 
cision,  les  modifications  que  la  colonne  gazeuse 
ascendante  d'un  baut-^fourneau  éprouve  dans  sa 
composition»  et  pour  pouvoir  en  déduire  les  réac- 
tions chimiques  qui  les  produisent ,  en  remontant 
de  l'effet  à  la  cause,  il  est  nécessaire  de  rapporter 
les  divers  éléments  contenus  dans  le  gaz  à  une  pro*- 

rortion  fixe  d'un  de  ces  éléments.  Or  il  en  est  un , 
azote,  qui  De  se  trouve  renfermé  en  quantité  no» 
table  ni  dans  le  minerai ,  ni  dans  le  combustible 
employé  I  ni  dans  les  produits  fixes  de  l'opération 
métallurgique ,  et  qui  pourtant  forme  la  majeure 
partie  des  produits  gazeux.  On  peut  admettre,  à 
priori^  que  tout  l'azote  de  l'air  introduit  par  la 
tuyère  du  haut -fourneau  se  retrouvera  dans  les 
gaz  en  même  proportion  absolue  à  toutes  les  hau«- 
tours.  En  rapporUnt  tous  les  élémenu  du  gaz  à 
une  quantité  d'azote  oonsunte»  ipp  par  exemple, 
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cm  pourra  donc  suivre  les  modificatioas  qu'éprouve 
Si  composition  à  mesure  au  il  s'élève  dans  le  four- 
Déao.  J*ai  calculé ,  pour  chacune  des  analyses  de 
M.  Bunsen ,  les  volumes  d'oxygène  et  de  vapeur 
de  carbone  combinés  dans  le  gaz  et  rapportés  à 
joo  volumes  d'azote.  Les  nombres  obtenus  nous 
pennettront  d'examiner  ses  conclusions. 

«  Letage  supérieur,  »  dit  M.  Bunsen,  u  descend 

>  i  une  profondeur  de  4  pieds;  l'eau  hygromé- 

>  trique  et  combinée  se  dégage;  les  minerais  se 
«  calcinent  et  s'agglomèrent,  et  l'acide  carboni- 
■  que  se  dégage  facilement  à  la  faveur  de  la  grande 
•  quantité  de  vapeur  d'eau«  » 

Si  les  choses  se  passent  ainsi  que  l'annonce 
M.  Bunsen^  on  doit  retrouver  dans  les  gaz  au  gueu-* 
lard,  plus  d'acide  carbonique,  et  partant  plus 
d'oxygène  et  de  carbone,  qu'à  la  profondeur  de 
4  pieds  5  pouces.  Or^  les  analyses  donnent  ^  à  5' 
du  gueulard,  33,4  d'oxygène  ^^  ^9»^  de  vapeur 
de  carbone  pour  i  oo  d'azote ,  et  à  4'  5'\  37,3  d  oxy* 
gèoe  et  39,3  de  carbone,  ce  qui  est  tout  le  con-« 
traire  de  ce  qui  aurait  dû  arriver,  d'après  l'asser- 
tion de  M.  Bunsen. 

L'étage  moyen,  dit  M.  Bunsen,  est  l'étage  ré- 
ducteor.  Si  cela  est  ainsi,  la  proportion  d'oxygène 
combiné  dans  le  gaz  doit  aller  en  augmentant  k 
mesure  que  les  gaz  s'élèvent  dans  le  haut^fourneau, 
puisqu'ils  réduisent  le  minerai  de  fer.  Les  varia- 
tions devraient  suivre  une  progression  à  peu  près 
continue  et  dans  le  même  sens.  Or  il  n'en  est  pas 
ainsi  ;  on  remarque  avec  étonnement  que  les  gaz 
pris  il  6  pieds  de  profondeur  (  analyse  n*  3)  ren- 
ferment  moins  d  oxygène  combiné  qu'il  n  y  en  a 
dans  l'air  atmosphérique;  la  proportion  d'oxygène 
combiné  est  plus  forte  à   la  el  à  i5  pieds  qu'à 
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7'  6"  de  profondeur ,  résultat  inconciliable  avec  le 
rôle  que  M.  Bunsen  attribue  à  cette  région  du 
fourneau. 

On  voit  donc  que  les  conclusions  de  Fauteur  ne 
sont  pas  justifiées  par  les  résultats  des  expériences, 
et  qu  il  est  à  peu  près  impossible  d'en  tirer  quel- 

Srue  parti  au  point  de  vue  de  la  théorie  des  hauts* 
ourneaux. 

Les  expériences  qui  suivent  le  travail  de  M.  Bun- 
sen sont  celles  que  j'ai  faites  en  1841  sur  les  hauts- 
fourneaux  de  Cierval  et  d'Audincourt  marchant  au 
charbon  de  bois ,  et  en  1 843,  sur  les  fourneaux  au 
coke  de  Vienne  et  de  Pont^l  Évêque  (t).  La  mé- 
thode que  j'ai  suivie  pour  analyser  les  gaz  était  tout 
à  fait  différente  de  celle  de  M.  Bunsen.  Pour  obte- 
nir les  gaz  du  fourneau  ,  je  taisais  descendre  dans 
la  cuve,  à  diverses  profondeurs,  unecolonuede 
tuyaux  d'au  moins  o^'yio  de  diamètre  par  l'extré- 
mité desquels  le  gaz  sortait  avec  une  grande  vi- 
tesse. Le  tube  aspirateur  venait  plonger  au  milieu 
de  ce  courant  rapide.  Aucune  prise  de  gaz  n'a  été 
faite  toutes  les  fois  qu'une  diminution  survenue 
dans  la  vitesse  de  sortie  a  pu  me  faire  craindre 

Suelque  obstruction  sur  la  longueur  ou  à  la  base 
e  la  colonne  de  tuyaux.  Dans  les  parties  inférieures 
du  fourneau ,  les  prises  de  gaz  ont  été  faites  au 
moyen  d'ouvertures  percées  au  fleuret  dans  la 
maçonnerie. 

(1)  Annales  de  chimie  tX  de  physique ,  t.  V^  p.  143  9 
3*  série.  —  Annales  des  mines,  3*  série,  t.  XX,  p.  35g 5  et 
4*  série,  t.  Y,  p.  3.  Je  ne  rapporte  pas  ici  les  conclu* 
sions  d'un  premier  travail  fait  peu  de  temps  après  celui  de 
M.  Bunsen ,  mais  sans  que  je  connusse  ses  résultats.  Les 
gaz  n'avaient  été  analysés  qu'au  gueulard  du  fourneau. 
(Annales  des  mines,  3*  série,  t.  XYI,  p.  345.) 
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Pour  analyser  les  gaz ,  j*ai  employé ,  au  lieu  de 
la  méthode eudiométriquedont  les  résultalsétaient 
alors  fort  incertains,  un  procédé  d'analyse  par  les 
pesées  dont  je  vais  rappeler  le  principe.  Les  gaz 
étaient  recueillis  bien  secs  sur  le  mercure  dans  une 
cloche  graduée  d'environ  2  litres,  doù  ils  passaient, 
après  avoir  été  mesurés,  dans  les  appareils  sui- 
vants :  1*  un  appareil  à  boules  de  Liebig  rempli  de 
potasse  dissoute  et  suivi  d'un  tube  rempli  de  po- 
tasse solide,  pour  absorber  Tacide  carbonique; 
a*  un  tube  rempli  d*oxyde  de  cuivre,  pesé  exacte- 
ment avant  l'expérience,  et  qui  servait  à  brûler 
lesgaz  combustibles;  3*  un  tube  contenant  du  chlo- 
nire  de  calcium  ;  4*  un  appareil  à  boules  de  Lie- 
big rempli  de  potasse  liquide  et  suivi  d'un  tube 
rempli  de  potasse  solide.  Ces  derniers  appareils 
servaient  k  condenser  l'eau  et  Tacide  carbonique 
provenant  de  la  combustion  par  l'oxyde  de  cui- 
vre. Une  disposition  particulière  permettait  de 
remplacer  tout  l'air  contenu  dans  les  tubes  au 
commencement  de  l'expérience  par  de  l'azote  pur 
et  parfaitement  sec,  dont  on  taisait  passer  une 
nouvelle  quantité  à  la  fin  de  l'opération  pour  ba- 
layer tout  l'appareil.  La  perte  de  poids  du  tube  à 
combustion  donnait  l'oxygène  absorbé  par  la  trans- 
formation des  gaz  combustibles  en  eau  et  acide 
carbonique,  et  l'on  avait  ainsi  trois  données  d'où 
Toa  pouvait  déduire  les  proportions  relatives  d'hy- 
drogène, d'oxyde  de  carbone  et  d'hydrogène  proto- 
carboné.  L'azote  pouvait  être  dosé  directement  et 
même  pludieurs  fois  dans  la  même  analyse,  de 
£iÇon  qu'il  était  possible  de  vérifier  son  dosage  par 
ditféreuce,  avantage  que  la  méthode  eudioméiri* 
que  ne  donne  jamais. 
Cette  DOiéthode  m'a  fourni ,  dans  plusieurs  expé- 
Tamê  XIX f  i85i.  7 
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riènees  suecessives  faites  sut*  les  mêmes  gas  ^  des 
xlfoultats  remarquablement  concordants  ^  et  qui 
m'ont  donné  une  confiance  entière  dans  son  eiae- 
titude. 

Le  tableau  suivant  renferme  les  analysés  des 
gat  du  fourneau  de  Clerval.  Chacune  des  analyses 
est  en  général  la  moyenne  de  plusieurs  expériences* 


PROFONDEUR 

ao-dessous 
du  gueulard. 

"2 

9  « 

-<  a 

« 
o 
te 

1«»,83. 

2«,67. 

4-.00 

5«,83. 

2,23 

33,64 

3,W 

60,54 

5-,6. 
ventre 

7«,80. 

8»,24 

tympe 

Acide  carboni- 
que  

Oxyde  d0  car- 
bone  

Hydrogène.  • . 

Azote 

13,88 

23,5! 

S,82 

57,7» 

13,76 

22,24 
6.00 
57,80 

13,96 

22.65 

5,44 

58,15 

8,86 

28  J  8 

3,82 

59,14 

0,00 

35,01 

1,9-2 

63,07 

0,81 

4t,59 
i,4i 

5d,68 

♦,O0 

51,35 

1,35 

47,40 

TbUQi 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

Oiygéne   tap- 
portée  100  YO- 
lumes  azote. . 

42,7 

43,3 

43,1 

38,9 

31,0 

27,8 

» 

s 

Tapeur  de  car- 
bone pour  100 
Yol.  azoïe.  .  . 

31,5 

31,4 

31,3 

31.3 

29,6 

27,7 

à 

m 

Tapeur  d'eau 
pour  100  vo- 
luioeft  de  gaz. 

11,9 

13,4 

2,06 

0,9 

<*,< 

» 

» 

» 

On  voit  immédiatement  parce  tableau  :  i""  que 
la  vapeur  d'eau  se  dégage  entre  i",33  et  a^^ôy  de 
profondeur  y  sans  que  les  autres  éléments  du  gaz 
éprouvent  de  variations  notables  dans  leurs  pro- 
portions relatives;  a'  que  de  :i",67  k  5",67  (grand 
ventre)  la  proportion  d'acide  carbonique  uiminae 
Irà8«rapidemeiit^  tandis  que  cdle  de  l'oxyde  de 
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dH4ioiié  fttigfnetiU  d'uttëtnanièré  correspODdfitite, 
(Toù  Tort  peut  conclure  avec  certitude  que  dartd 
cetle  région  du  fourneau  il  y  a  réduction  du  mi-* 
■erai  par  la  transFormalion  de  Foxyde  de  carbone 
en  acîde  caibonique;  3°  que  dans  toute  la  région 
inférieure  du  haut-fourneau  jusque  dans  le  Voisi- 
nage des  tuyères,  il  n'y  a  plus  d'acide  carbonique. 

Le  haut-fourneau  de  Clerval  marchait  au  char- 
bon de  bois  et  à  Tair  chaud.  Le  fourneau  d*Audin« 
eourt,  sur  lequel  j'ai  continué  mes  expériences, 
brûlait  un  mélange  de  bois  en  nature  et  de  char-* 
bon.  Sa  hauteur  était  de  1 1  mètres.  A?ant  d'aspirer 
les  gat  pour  en  faire  l'analyse  »  j'ai  cherché  à  re- 
eonnaitre,  par  des  expériences  directes,  la  posi- 
tion de  la  loné  dé  caÉ*botlisation  du  bois  dans  la 
eute  du  fourneau  ;  j'ai  trouvé  que  le  bois  se  car^ 
bônisait  tout  entier  dans  une  tùûe  comprise  entre 
3  et  4  mètres  de  profondeur  au-dessous  du  gueu- 
lard, et  que ,  dans  toute  la  partie  de  la  cuve  supé-^ 
riebre  ftcéttéSOtie,  la  timpératura  du  milieu  ga- 
teut  était  si  faiblequelesmineraisncperdaientpasi 
même  leur  eau  de  mouillage*  La  température  du 
courant  s'était  abaissée,  sur  i  mètre  de  hauteur > 
do  rouge  Vif  au-dessous  de  i  oo%  par  euite  de  Tab- 
aorptton  de  chaleur  produite  par  la  distillation  du 
bois.  Dans  toute  la  partie  du  fourneau  supérieure 
è  la  lone  de  distillation  ^  aucune  réaction  chimi-* 
que  n'avait  donc  pu  se  produire  entre  les  minerais 
et  les  gaz  de  la  colonne  ascendante.  Les  gaz  aspires 
au-dessous  de  la  zone  de  distillation ,  jusque  dans 
le  vo'sinage  de  la  tuyère,  ont  donné  à  l'analyse 
des  résultats  identiques  à  ceux  qui  avaient  éié  ob« 
tenus  dans  le  fourneau  de  Clerval,  et  de  la  même 
netteté. 

En  opérant  mir  les  hauts-fonroeanx  au  coke  de 
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Vienne  et  de  Pont-rËvêque ,  j*ai  obtenu ,  dans 
deux  nouvelles  séries  d'analyses ,  des  résultats  tout 
à  fait  comparables  à  ceux  que  les  hauts-fourneaux 
au  charbon  de  bois  m'avaient  fournis;  seulement, 
dans  les  hauts-fourneaux  au  coke,  la  zone  de  ré* 
duction  des  minerais  parait  plus  rapprochée  du 
gueulard  que  dans  le  fourneau  au  charbon  de  bois. 
La  zone  dans  laquelle  il  n'existe  que  de  loxjde 
de  carbone  et  peu  ou  point  d'acide  carbonique , 
s'étend  du  voisinage  de  la  tujëre  jusque  vers  le 
milieu  de  la  cuve. 

Analjrse  du  gaz  du  haut-fourneau  de  Bûrum 
(Norwège).  —  MM.Scheercret  Lan^bergontem* 
>loyé  les  mêmes  méthodes  que  M.  Bunsen ,  tant 
>our  puiser  les  gaz  dans  le  haut-fourneau  que  pour 
es  analyser.  Le  haut  fourneau  marchait  au  char* 
)on  de  bois  et  au  vent  chaud.  11  avait  28  pieds 
de  hauteur.  Les  résultats  obtenus  sont  consignés 
dans  le  tableau  suivant  (i). 


BAUTEOR 

au-dessas  de  la  tnjére. 

ao-de«8Ui 
delà 
tuyère. 

à 
2o'i/a 

à  18' 

15'l/2 

k\V 

A  10 

pieds.! 

1 

Acide  carbonique 

Oxyde  de  carbone 

Hydrogène  prou>carboné. 
Hydrogène 

22,?0 
8,04 
8.87 
1,46 

64,43 

18  21 

i3,3;t 
1,28 
2,S8 

62.05 

12,45 

18,57 

1,27 

63.20 

4.27 

29,17 

1,23 

1,05 

64,28 

8.50 

20.28 

1,18 

3,92 

66,12 

5,69 
26.M 

2,96: 
64,97  ( 

Axote 

Touut 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 
28,2 

100,00^ 

1 

Oxygène  pour  loovolo 
mes  azoïe 

40,7 

41,8 

»4,4 

29,3 

29,0 

Vapeur  de  carbone  pour 
100  volumes  axoie.  .  . 

26,5 

27,8 

25,5 

2C.9 

22,7 

25,7 

(1)  Annales  de  Poggendorff ,  t  LX ,  p.  48g.  — Annales 
desminesy  4*  «érie,  t  YI,  p.  3  (i844)- 
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Dans  les  expériences  qui  précèdent,  on  voit  la 
proportion  d'oxygène  combiné  dans  les  gaz  dimi- 
Duer  assez  régulièrement  à  mesure  quon  s'enfonce 
dans  le  fourneau  «  résultat  qui  est  d'accord  avec 
les  expériences  faites  à  Clerval;  mais  on  peut  oI> 
server  des  variations  assez  dilliciles  à  expliquer 
dans  la  proportion  d'acide  carbonique.  Ce  gaz  di- 
minue d'abord  assez  régulièrement  à  mesure  qu'on 
s'enfonce,  de  32, 20  à  4*^7  p»  100  ;  puis  il  rede- 
vient égal  à  8,50y  à  2  pieds  1/3  plus  oas,  pour  re- 
descendre à  5,69,  à  3  pieds  au-dessous.  Les  nom- 
bres qui  représentent  le  carbone  combiné  dans  le 
gaz  présentent  aussi  des  anomalies.  Les  gaz  des 
parties  inférieures  du  fourneau  n'ont  point  été 
analysés. 

Analyse  du  gaz  du  haut-fourneau  dAlfreton . 
—  MM.  BuDsen  et  Play  fair  ont  examiné ,  en  der- 
nier lien ,  les  gaz  du  haut-fourneau  d'Alfretonqui 
marche  à  la  houille  crue  (1).  Ce  haut-fourneau  a 
40  pieds  anglais  de  hauteur.  L'air  est  chauffé  à 
^WCm.j  et  pénètre  dans  le  fourneau  sous  une 
pression  de  o*,30  de  mercure.  Le  haut-fourneau 
produit  par  jour  5. 200  kilogrammes  de  fonte.Les 
gazent  été  aspirés  jusqu'à  la  profondeur  de  34  pieds 
par  un  tube  en  fer  de  o^'^oaS  de  diamètre.  A  la 
profondeur  de 34  pieds,  c'«slh-dire  dans  le  voisi- 
nage des  tuyères,ils  ont  été  extraits  par  une  ouver- 
ture pratiquée  dans  la  maçonnetîe.  Voici  les  ré- 
sultats obtenus  : 

(1)  Report  of  the  British  association  for  the  advance- 
meot  of  science  for  i845»  p.  i4a. 
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MM.  Bunsen  et  Plajfair  ont  constaté  au  foui^ 
seau  (l'Alfreton  uq  fait  qui  avait  été  remarqué 
dès  1 842  au  fourneau  au  charbon  de  bois  dcMarûir 
Zellj  en  Sljrie,  I4  prodqcLion  du  cyanure  de  po- 
tassium dans  les  portions  du  fourneau  voisine^  dp 
la  tuyère.  Ils  ont  été  conduits  par  cette  remarqua 
à  rechercher  Texistence  du  cyanogène  dans  Iç^ 
gaz  de  la  partie  inférieure  du  fourneau. 

Le  goudron  ne  s'est  montré  dans  les  tubçs 
d'aspiration  que  dans  les  expériences  n*'  III,  IV 
et  V.  Au-dessous,  la  flamme  était  d'un  bleu  pqr 
et  non  lumineuse. 

L'analyse  des  gaz  a  été  faUe  comme  celle  ^^ 
gaz  dq  fourneau  de  Veckerhagen.  L'hydrogènp 
bicarboné  avait  été  absorbé  par  l'acide  sqlfurjqqe 
fumant  avant  l'introduction  de  l'oxygène.  Les  gaz 
combustibles  ont  été  déterminés  à  Vaide  du  caW 
cul,  connaissant  l'oxygène  absorbé  ,  l'acide  car- 
bonique produit,  et  l'absorption  déterminée  par  la 
détonation. 

MM.  Bunsen  et  Playfair  tirent  de  leur  travail 
diverses  conclusions  que  je  vais  indiquer  : 

1*  Le  gaz  des  marais  descend  jusqu'à  près  de 
24  pieds  de  profondeur.  Or,  comme  il  ne  peut  être 
produit  que  par  la  distillation  de  la  houille,  il 
en  résulte  que  la  conversion  de  la  houille  en  coke 
n'est  complète  qu'à  cette  profondeur  de  34  pieds. 

Les  auteurs  ajoutent  :  «  Les  analyses  doroon- 
»  trent  que  la  proportion  de  l'azote  dans  les  gaz 
»  est  à  son  minimum  à  la  profondeur  de  i4pi€ids, 
«  tandis  que  les  gaz  hydrogénés  sont,  au  contraire; 
B  au  maximum*  Or,  comme  le  ^%  hvdrogène  est 
»  uniquement  produit  par  la  houille  sous  V\nr 
»  floence  d'une  haute  tampéralnre ,  il  en  résulte 
»  et  fitt^,  quê  la  dktiU^tiqn  de  ia  k^itte  attemi 
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»  son  maximum  à  la  profondeur  de  i^  pieds* 

»  On  a  remarqué,  dans  les  expériences,  que  les 
»  gaz,  jusqu^à  une  profondeur  de  i4  pieds,  sout 
»  exempts  de  vapeur  de  goudron ,  mais  qu'à  partir 
»  de  ce  point  jusqu'à  la  profondeur  de  17  pieds, 
»  ils  en  sont  abondamment  chargés.  La  disparition 
»  de  ces  vapeurs,  dans  les  parties  supérieures  du 
»  fourneau ,  démontre  donc  que ,  lors  de  leur  pas- 
»  sage  à  travers  la  couche  incandescente  de  houille, 
»  elles  éprouvent  une  décomposition  par  suite  de  la 
»  haute  température  qui  y  règne  et  de  la  vapeur 
»  d*eau  qui  est  présente;  ce  qui  explique  les  rap- 
»  ports  irréguliers  qu'on  observe  «  dans  les  régions 
«»  supérieures  du  fourneau,  cntreFacide  carbonique 
»  et  Toxyde  de  carbone. 

Après  une  longue  discussion  des  résultats  de 
leurs  analyses,  les  auteurs  arrivent  à  ces  conclu- 
sions :  <(  i^'que  dans  les  hauts-fourneaux  anglais 
»  la  composition  moyenne  des  gaz,  dans  les  points 
»  où  le  dégagement  des  gaz  produits  par  la  distil- 
»  lation  est  à  son  maximum,  ne  peut  être  fixée 
»  exactement  ;  2*  que  la  réduction  du  minerai  et 
»  le  dégagement  (le  Tacide  carbonique  de  la  cas- 
»  tine  ont  lieu  dans  la  portion  inférieure  du  four- 
»  neau  et  les  étalages,  c*est-à-dire  entre  24  ^t 
»  34  pieds  de  profondeur.  » 

On  peut  comparer  ces  résultats  avec  mes  ezpé* 
riences  déjà  citées  sur  le  haut-fourneau  d'Audin- 
court,  où  Ton  consommait  un  mélange  de  bois 
en  nature  et  de  charbon.  Des  expériences  directes 
mont  appris  que  dans  toute  la  partie  delà  cuve 
supérieure  à  la  zone  de  distillation,  il  n'y  avait  ni 
réduction  du  minerai ,  ni  même  dessiccation  du 
bois.  Les  ezpériiâncesque  j'ai  faites  en  1 837  au  haut- 
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iburoeau  de  Vellexon  (i)  m'avaient  conduit  aux 
mêmes  conclusions.  Il  est  regrettableque  des  expé- 
riences semblables  n'aient  point  élé  faites  à  Âlf're- 
ion.  II  ne  me  parait  pas  possible  d*admettre ,  avec 
MM. Bunsen  et  Pla^^fair,  que  si  Ton  ne  trouve  du 
goudron  que  dans  les  gaz  recueillis  entre  i4  et 
17  pieds  de  profondeur ,  il  faut  l'attribuer  à  la 
décomposition  éprouvée  par  les  vapeurs  de  ce  gou- 
dron eu  ttasersanl  les  couches  supérieures  incari' 
descentes  de  houille.  S^il  existe^en  effet,  au-dessus 
de  la  profondeur  de  14  pieds,  une  zone  incan- 
descente ,  on  ne  comprendrait  pas  comment  la 
bouille  arriverait  à  cette  profondeur  de  1 4  pieds 
sans  avoir  perdu  au  moins  une  grande  partie  de 
son  goudron ,  et  comment  elle  peut  traverser  cette 
zone  où  le  goudron  se  décompose  pour  arriver  à 
une  profondeur  plus  grande  où  le  goudron  ne  fait 
que  se  dégager.  Ce  qui  est  in6niment  probable, 
c'est  que  la  distillation  de  la  bouille  ne  commence 
réellement  qu'à  14  pieds  de  profondeur,  et  que  le 
minerai  et  le  combustible  froids,  qui  occupent 
toute  la  partie  supérieure  de  la  cuve,  servent  d'ap- 
pareils ue  condensation  pour  les  vapeurs  de  gou- 
dron. Xavoue  que  je  ne  comprends  pas  non 
plus  comment  la  forte  proportion  d'hydrogène 
(12,42  p.  100}  au'on  a  trouvée  dans  les  gaz  pris  à 
14  pieds  de  protondeur,  prouverait  que  la  distilla- 
tîoo  de  la  houille  atteint  son  maximum  dans  cette 
zone.  S'il  n'y  a  pas  réduction  du  minerai  de  fer 
dans  toute  la  partie  supérieure  de  la  cuve  en  raison 
de  rabaissement  de  la  température,  il  est  évident 
qu«  tout  Thydrogèoe  trouvé  à  14  pieds  doit  se  re- 
trouver dans  les  gaz  au  gueulard. 

(i)  Aiuiales  des  min«t»3*séri6,t.  XIY,  p.4i* 
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Les  huit  premières  analyses  de  MM.  Bunsen  et 
Playfairse  rapportent  toutes  à  des  gaz  qui  n'ont 
point  agi  sur  ie  minerai  de  fer,  puisque  la  pro- 
portion d'oxygène  combiné  qu'ils  renferment  k 
24  pieds  de  profondeur  est  plus  grande  même  que 
celle  quMls  contiennent  au  gueulard.  Je  ne  puis 
donc  considérer  ces  analyses  comme  exprimant 
les  raodiGcations  successives  qu'éprouve ,  dans  un 
haut-fourneau  marchant  d'une  manière  normale» 
le  courant  gazeu](  ascendant.  Tout  le  travail  de 
MM.  Bunsen  et  Playfair  se  résume  pour  moi  dans 
deux  analyses  :  Tune  quelconque  ou  la  moyenne 
des  huit  premières  analyses,  et  la  neuvième  qui  a 
été  faite  sur  des  gas  extraits  k  6  pieds  au*dessusdes 
tuyères.  Cette  dernière  analyse  a  véri&é  le  fait  que 
j'avais  constaté  le  premier  dans  toutes  mes  expérien- 
cesy  la  disparition  complète  de  l'acide  carbo|iique 
dans  le  gaz  pris  à  une  petite  distance  de  la  tuyère 

I'usqu'k  une  certaine  hauteur  dans  le  fourneau,  ou 
'acide  carbonique  reparait  par  la  réduction  de 
l'oxyde  de  fer  par  l'oxyde  de  carbone. 

MM.  Bunsen  et  Playfair  ont  comparé  la  mé- 
thode eudiométrique  qu'ils  ont  suivie  à  la  méthode 
d'analyse  par  1  oxyde  de  cuivre  que  j'ai  employée. 
Ils  insistent  sur  ce  que  cette  méthode  n'a  pas  donné 
de  gaz  des  marais  dans  les  analyses  des  gaz  du  four- 
neau de  Clerval.  Cette  absence  du  gaz  des  marais 
prouve,  selon  eux,  le  peu  d'exactitude  de  mon 
procédé,  et  ils  en  concluent  qu*on  doit  accorder 
peu  de  confiance  aux  résultats  de  mes  analyses. 

On  me  permettra  de  répondre  aux  critiques 
de  ces  savants  distingués,  et  de  comparer  avpc 
quelques  détails  les  deux  procédés  d'analyse. 

Toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d  analyses 
chimiqi^  savait  cdmhieq  est  déUoata  9%  souvent 
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iocertaiue  la  déterminalion  des  éléments  d'up 
corps,  quand  elle  doit  s'opérer  à  Taide  du  calcul, 
et  que  l'un  ou  plusieurs  de  ces  élénieqts  ne  sont 
qu'en  petite  proportion  dans  le  composé.  Si  noqs 
prenons,  par  es^emple,  un  mélange  de  chlorufe 
de  potassium  et  de  chlorure  de  sodium^  on  peut 
déterminer  avec  facilité  par  le  calcul  les  propor- 
tions relatives  des  deux  chlorures,  si  Ton  connait 
leur  poids  total  et  le  poids  du  précipité  qu'ils  pro- 
duisent quand  on  les décomposepar  le  nitrate  d'ar- 
gent. La  détermination  sera  spuisaipment  exacte» 
si  les  deux  chlorures  sont  tous  les  deux  en  forte 
proportion;  elle  deviendrai  très-incertaine  par  rap- 
port à  l'un  d'eux,  s'd  ne  se  trouve  qu'en  très-pepte 
quantité  dans  le  mélange.  On  pourrait  être  amepé 
ainsi  k  conclure  que  l'un  des  chlorures  se  trouve 
en  petite  quantité  dans  le  mélange  alors  qu'il  nV 
existerait  pas  réellement ,  ou  à  admettre  le  résul- 
tat inverse,  suivant  le  sens  des  erreur^  de  l'expo- 
rience;  une  méthode  directe  ^e  dosage  est  alors 
bien  préférable. 

Dans  la  méthode  de  M*  Bunsen ,  çompne  d^ps 
la  mienne,  les  prpporiions  des  trois  gaz  combp^ 
tjbles^  oxyde  de  carbone,  hydrogène  et  gaz  des 
marais,  sont  déduites  du  ealcqU  Les  éléments  qui 
servent  de  base  au  calcul ,  dans  la  méthode  de  cotn- 
bustion  par  l'oxyde  de  cuivre,  sont:  la  perte  qe 
poids  du  tube  à  combustion,  raugm^qt^atipu  de 
poids  du  tube  à  chlorure  de  ci^lçiumi  l'augrv^en^- 
tion  de  poids  de  l'appareil  à  potasse,  SiTair  i^'a 
pas  été  complètement  expulsé  de  l'appareil  avant 
l'analyse  pap  le  courant  d*AftOte  qni  y  eireule ,  s'il  y 
a  un  peu  d'air  méliingé  avec  les  gaz  anal^s^^  la 

Erte  dç  poids  du  tube  à  epmbMstiQp  ^ç^  t^Qp 
bb,  «t  pur  flOMéiitft^t  le»  MaJjWM poyfnÎMt 
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n'indiquer  que  de  Foxyde  de  carbone  et  de  l'hy- 
drogène, dans  le  cas  même  où  il  y  aurait  de  Yhy^ 
drogène  carboné.  Dans  ce  procédé ,  les  causes  d'er- 
reur sont  évidemment  dans  le  sens  que  j'indique. 
Elles  tendent  à  diminuer  la  proportion  d'hydro- 
gène carboné. 

On  peut  signaler  bien  des  causes  d'erreur  dans 
la  méthode  eudiomctrique  de  M.  Bunsen.  Je  ne 
parle  pas  des  difficullés  qu'on  éprouve  à  constater 
exactement  le  volume  et  la  température  des  gaz, 
leur  degré  d*humidité;  ce  sont  là  des  causes  d'er- 
reur bien  connues  que  M.  Bunsen  n'évite  pas  com- 
plètement, mais  qui  peuvent  agir  tantôt  dans  uq 
sens  et  tantôt  dans  un  autre.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
agissent  toujours  dans  le  même  sens.  M.  Bud* 
sen  absorbe  l'excès  d'oxygène  par  le  phosphore,  et 
il  admet  que  l'acide  phosphoreux  et  le  phosphore 
en  vapeur  dans  l'azote  qui  reste  augmentent  son 
volume  de  i/4o.  Je  ne  sais  d'après  quelles  expé- 
riences il  est  permis  d'admettre  l'exactitude  de 
cette  correction.  MM.  Scheerer  et  Langberg  ont  re- 
connu qu'elle  éi^h  presque  toujours  trop  forte. 
Celte  cause  d'erreur  affecte  directement  l'oxygène 
absorbé  par  la  combustion  des  ^az. 

M.  Bunsen  absorbe  l'acide  carbonique  parla  po- 
tasse solide  après  la  combustion  des  gaz,  sans  avoir 
préalablement  desséché  ceux-ci.  Il  en  résulte  une 
erreur  sur  la  contraction  de  volume  résultant  de 
la  détonation,  et  une  autre  erreur  sur  la  déter- 
mination de  l'acide  carbonique  produit  (i). 


(i)  Les  premiers  résultats  publiés  par  M.  Bunsen  dans 
les  Annales  de  Poggendorff  et  dans  les  Annales  des  mines 
•ont  lrèf-4ifléreDtsde  ceux  qu'il  a  adoptés  depuis,  d'après 
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Oq  sait  quelle  difficulté  on  éprouve  à  avoir  des 
gaz  absolument  purs.  Supposons  une  petite  quan- 
tité d^azo  te  dans  Foxygène  introduit,  il  est  facile 
de  voir  qu'on  serait  conduit  à  admettre  pour  loxy- 
gène  absorbé  dans  la  détonation  un  nombre  trop 
fort  de  tout  le  volimie  du  gaz  étranger,  et  cette 
circonstance  tend  à  augmenter  la  proportion  de 
rbjdrogène  carboné. 

Une  autre  cause  d'erreur  dans  les  analyses  eudio- 
métriques  de  mélanges  d'azote  et  de  gaz  combus- 
tibles a  été  signalée  par  MM.  Buusen  et  Kolbe  (  i), 
Sar  MM.  Regnault  et  Reiset  (2),  et  enfin  par 
[.  Do3ère  (3).  Quand  on  fait  détoner  en  présence 
Jun  excès  d'oxygène  un  mélange  de  gaz  combus- 
tibles et  d'azote,  il  se  forme  des  composés  nitreux 
toutes  les  fois  que  le  mélange  détonant  forme  une 
Fraction  un  peu  considérable  du  mélange  total. 
D'après  MM.  Regnault  et  Reiset,  la  (ormaiion  des 
produits  nitreux  ne  commence  que  quand  le  mé- 

d'aatres  bases  de  calcul.  On  peut  en  juger  par  les  nombres 
folTants  qui  représentent  les  gaz  combustibles  avant  et 
après  corrections. 
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lanse  détonant  forme  les  J  V'^^  ^"  S^^*  D'après 
M.  l)oyère ,  la  production  de  ces  composés  est  déjà 
sensible  quand  le  mélange  détonant  d'oxjsène  et 
d'hydrogène  est  le  tiers  du  volume  total  des  gaz. 
En  présence  du  mercure  et  d'un  excès  d'oxygène 
Kumide,  les  produits  nitreux  donnent  lieu  à  du 
nitrate  deprotoxyde  de  mercure.  11  est  clair  que 
cette  formation  conduit  à  des  nombres  trop  forts 
pour  l'oxygène  absorbé  dans  la  détonation ,  et  par 
conséquent  a  une  quantité  trop  considérable  d'hy- 
drogène carboné.  Il  me  parait  dillicileque  M.  Bun- 
sen ait  évité  celte  cause  d  erreur ,  qui  n  avait  point 
encore  été  signalée  »  dans  les  analyses  de  gaz  de 
Veckerhagen  et  d'Alfreton. 

On  peut  établir 9  du  reste,  que  les  analyses  des 

8az  du  haut-fourneau  de  Veckerhagen  ont  été  in- 
uencées  par  les  causes  d  erreur  indiquées.  Je  rap- 
pelle ici  les  proportions  d'hydrogène  carboné  et 
d'hydrogène  qu'ils  renferment. 

I.      11.     m.      lY.     V.     VI.     vil. 
Cas  des  marais.  •     3^36  S^io  4^04  ^9^^  1^07  S^84  i^Sft 
Ûydrog^ène. •  .  .     1^33  1,37  0^58  1^77  3^17  o,iô  1,06 
Hydrogène  con-j 

tenu  dans    lesj  g^o3  7^37  8,66  6,25  4,31  7^83  i^%% 

deux  gaz  (vol.).  ) 

Le  gaz  des  marais  ne  peut  provenir  que  de  la 
distillation  du  charbon  cie  bois  dans  le  haut-four* 
nead.  M.  Bunsen  a  reconnu  lui-même  que  la  va- 
peur d'eau  I  au  contact  du  charbon  incandescent, 
ne  produisait  que  de  Thydrogène  et  de  l'oxyde  de 
carbone.  L'hydrogène  carboné  devait  donc  être 
en  proportion  plus  faible  par  rapport  à  Thydro- 

Sène  total  que  dans  les  produits  de  la  distillatioa 
lu  charbon. 
Pour  résoudre  la  question  de  lacompoâitioil  des 
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fm  predoits  par  la  distillatioa  do  charbon  ^  J*ai 
rempli  une  cornue  de  porcelaine  de  charbon  de 
bois  de  cbéne  de  Clerval,  desséché  préalablement 
k  une  température  de  1 2o^  Les  ga^oniété  recueil» 
lisau  boul  d'un  certain  temps,  quand  on  a  pu  pen* 
aerque  tout lair  avait  été  expulné de Tappareil.  Le 
premier  produit  de  cette  distillation  devait  renfer- 
mer piusd'hydrogène  carboné  que  tous  les  autres. 
Je  lai  analysé  dans  leudiomètre  de  M.  Regnault. 
Lacide  carbonique  a  été  absorbé  par  la  potasse 
dans  le  laboratoire  de  Feudiomètre,  puis  on  a  fait 
détoner  les  gaz  avec  un  excès  d*oxjgèue.  La  con- 
traction de  volume  a  été  mesurée^  puis  l'acide 
carbonique  a  été  absorbé  par  la  potasse.  Le  résidu 
renfermait  l'excès  d'oxygène;  on  Ta  fait  détoner 
avec  un  eicès  d'hydrogène  pour  s'assurer  s'il  n'y 
avaîi  pas  dazote  dans  le  mélange  gazeur.  Les  gaz 
ent  été  calculés  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  On 
a  obtenu  : 

volomei. 

Acide  carbonique 5,i 

fiydrogène 73,3 

Hydrogène  pretocarbonè.     ii,8  contenant  bydrog.  aS^o 
Oxyde  de  carbone..    ...     11,3 
Azote 0,5 

100,0 

Ainsi  l'hydrogène  protocarboné  forme  moins  du 
iilîèroe  du  volume  de  l'hydhDgène  libre  et  un 
huitième  seulement  du  volume  total  de  Thydro-* 
ttèoe.  On  comprend  donc  difficilement  comment 
il  se  trouve  en  proportion  trois  fois  plus  coDsidé- 
ble  que  Thydrogèue  dans  les  gaz  du  fourneau  de 
Veckerhagen  pris  près  du  gueulard  ,  et  comment 
il  se  fait  qu'il  y  ait  li,84  d*liydrogène  carboné,  et 
seulement  o,  1 5  d'hydrogène  dans  les  gaz  pris  k 
la  pieds  de  profondeur. 
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Appliquons  les  mêmes  résultats  aux  gaz  du  four- 
neau de  Clerval ,  dont  les  analyses  n  ont  pas  accusé 
d'hydrogène  carboné.  La  proportion  d'hydrogène 
contenue  clans  les  gaz  au  gueulard  est  de  5,8a 
p.  loo;  pris  au  ventre  du  fourneau,  ils  en  con- 
tiennent encore  1,92  p.  100,  et  cet  hydrogène  pro- 
vient tout  entier  de  la  décomposition  de  la  vapeur 
d'eau  contenue  dans  Tair  par  le  charbon,  puisque 
le  charbon  arrive  au  ventre  du  fourneau  compléte- 
mentcalciné.  La  portion  d'hydrogène  qui  provient 
de  la  distillation  du  charbon  est  donc  de  3,90.  Si 
nous  admettons  que  Thydrogène  protocarboué  s*y 
trouve  en  même  proportion  que  dans  Tanalyse 
citée  plus  haut  des  gaz  de  la  distillation,  on  trou*-» 
vera  que  sur  les 3,90 d'hydrogène  il  devaityavoir 
la  p.  100  ou  seulement  0,47  p-  100  d'hydrogène 
carboné.  J'admets  volontiers  que  la  méthode  d'à*-» 
nalyse  employée  pour  les  gaz  du  fourneau  de  Cler- 
val ne  m'ait  pas  permis  de  reconnaître  et  de  doser 
4  à  5  millièmes  de  gaz  des  marais  existant  dans  les 

f;az  au  gueulard,  et  qui  ne  se  retrouve  plus  dans 
es  parties  inférieures  du  fourneau.  Cette  ezacti-- 
tude  absolue,  fort  désirable  dans  tousies  cas,  n'était 
pourtant  pas  nécessaire  pour  atteindre  le  but  que 
je  me  proposais.  Qu'il  y  ait  ou  qu'il  n'y  ait  pas 
dans  les  guz  au  gueulard  des  hauts-fourneaux  au 
charbon  de  bois,  quelques  millièmes  d'hydrogène 
protocarboné,  la  question  est  assurément  de  biea 

{>eu  d'importance;  mais  je  ne  saurais  admettre  que 
a  méthode  de  M.  Bunsen,  qui  trouve  près  de  4 
p.  100  d'hydrogène  carboné  dans  des  gaz  qui  n'en 
renferment  pas,  soit  plus  exacte  que  la  mienne  qui 
auraitlaissé  échapper  quelques  millièmes  du  même 
gaz. 

Ce  n'est  pourtant  pas  à  la  méthode  d'analyse  de 
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M.  Bunsea  que  f  attribuerai  les  différences  essen- 
tielles qui  se  présentent  entre  ses  résultats  et  les 
miens.  M.  Bunsen  a  rendu  assurément  la  méthode 
eudiométrique  plus  précise  qu'elle  n'était  avant 
lai  et  je  suis  convaincu  qu'il  aurait  parfaitement 
reconnu  la  succession  des  phénomènes  qui  se  pas« 
sent  dans  leshauls-Fourneaux  sans  une  circonstance 
dout  ni  M.  Bunsen ,  ni  MM.  Scheerer  et  Langberg 
ne  me  paraissent  avoir  soupçonné  l'imporlance. 
L'emploi  d'un  tuyau  étroit,  formé  par  des  canons 
de  fusil  soudés  et  descendant  dans  le  haut-four- 
neau à  une  profondeur  considérable^  me  parait  un 
très-mauvais  moyen  d'obtenir  des  gaz  dont  la  com- 
position moyenne  soit  celle  de  la  zone  qui  corres- 
pond à  sa  partie  inférieure.  Un  tuyau  aussi  étroit 
s'engorgera  certainement  par  du  minerai  et  du 
charbon, qui  modifieront  la  composition  des  gaz 
provenant  de  Torifice  inférieur.  J'ai  toujours 
eu  soin,  dans  mes  expériences,  de  me  servir  de 
tuyaux  d'un  grand  diamètre.  Le  courant  de  gaz 
qui  en  sortait  était  animé  ordinairement  d'une 
vitesse  assez  grande  pour  projeter  au  dehors  des 
fragments  de  charbon  et  des  grains  de  minerai. 
Je  crois  que  si  M.  Bunsen  eût  employé  ce  mode 
d'extraction,  s'il  eût  percé  le  fourneau  dans  ses 
parties  inférieures,  il  aurait  constaté  dans  les  gaz 
do  haut-fourneau  de  Veckerhagen  les  mêmes  mo- 
di&alions  progressives  de  composition  que  j'ai  si- 

Înalées  depuis  à  Clerval  et  à  Audincourt,  au  lieu 
es  anomalies  inexplicables  et  des  résultats  con- 
tradictoires que  présente  la  succession  de  ces 
analyses. 

Pour  justifier,  autant  qu'il  dépendait  de  moi, 
les  résultats  de  mes  précédentes  recherches,  j'ai 
voulu  vérifier,  par  une  méthode  eudiométrique 
Tamê  XIX y  i85i.  8 
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aussi  précise  que  possible  >  les  eonclusions  àu<* 
quelles  j'avais  été  conduit  par  la  mélhode  des  pe« 
fiées.  J'ai  donc  recommencé  deux  nouvelles  séries 
d'expériences ,  l'une  sur  les  gaz  du  haut-fourneau 
de  Gierval,  qui  roule  au  charbon  de  bois;  l'aatre 
sur  les  ffaz  d'un  des  hauts^fourneaux  au  coke  de 
l'usine  de  Seraing  (Belgique). 

1®  jénalyse  des  gaz  du  haut  ^ fourneau, 
de  CletvaL 

Les  dimensions  du  haut-fourneau  de  Clerval , 
to  octobre  1848  (i),  époque  à  laquelle  j'ai  effectué 
Ihés  prises  de  gaz,  étaient  très-notablement  diffé- 
rents de  ce  qu'elles  étaient  en  septembre  184 1.  La 
hauteur  totale  avait  été  portée  de  8"*,67  à  1 0  mètres, 
fel  le  dianiètre  au  grand  ventre  de  2"",i6  à  2'',5o. 
Le  haut-fourneau  présente  en  outre  une  partie 
Cylindrique  de  o"*,5o  de  hauteur  entre  les  deux 
troncs  de  cône,  qui  constituent  l'un  la  cuve, 
l'autre  lès  étalages.  Voici,  du  reste,  les  princi- 
pales dimensions  du  fourneau  : 

mètres. 

Diamètre  au  gueulard o,56 

Hauteur  de  la  cuve *  -  .  .     6,67 

—  de  la  partie  cylindrique.  .  .    o,5o 

Diamètre  au  ventre. a,5o 

Hauteur  des  étalages.  .  ; 2,o3 

—  de  l'ouvrage 0,40 

,  —      du  creuset 0,40 

Distance  de  la  jtuyère  au  contrevent.     o,58 
Hauteur  totale  du  fourneau 10,00 

.  (1)  M.  Auguste  Bouchot^  Tun  des  propriétaires  det 
hauts-fourneaux  de  Clerval,  a  bien  voulu  mettre  à  ma 
disposition  tous  les  moyens  qu'il  possédait  pour  Texécu- 
tiôn  de  mes  expériences.  Je  lui  renouvelle  ici  tous  mes 
^emercimeuts  pour  la  bienveillance  amicale  qu'il  m'a  té- 
moignée. 
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Le  bailt-fourneau  marchait  k  l'air  froid.  On 
iYait  supprimé  l'emploi  de  Tair  chaud  comme  nui* 
sibie  à  la  qualité  des  fontes,  bien  qu'il  produibit 
une  économie  notable  siir  la  consommation  du 
combustible*  La  buse  a  o^'fOÔS  de  diamètre,  et 
la  tuyère  9  centimètres  de  largeur  sur  to  de  hau- 
teur. 

La  charge  se  composait  de  : 

m.e.  kilog. 

ûurbbn  de  bois o,5oo  pesant  iiS 

Minerais  en  graind  divers 0,100    —       180  i 

Miaerai  calcaire  de  Laisse j.   •  •    o>o65     —       ii5>3io 
Castioe. 0,010    —         i5  ) 

On  passe  trente-deux  charges  par  vingt^quatre 
heures.  La  coulée  se  fait  après  vingt  charges  et  pro- 
duit I  «doo  kilogrammes  de  fonte  noire  pour  seconde 
fusion.  La  production  journalière  est  donc  d'envi- 
ron 2.800  à  3.900  kilogrammes  de  fonte. 

Le  vent  était  injecté  dans  le  fourneau  sous  une 
pression  de  o*^o3j  de  mercure.  La  soufflerie  était 
mise  en  mouvement  par  une  machine  à  vapeur 
dont  le  générateur  était  alimenté  par  les  ga2  du 
gueulard.  Ceux-ci  se  rassemblaient  dans  un  espace 
annulaire  ménagé  au  commet  du  fourneau  au- 
tour d'un  cylindre  en  fonte  qui  i^cevaii  ia  charge, 
H  ils  étaient  amenés  ensuite  sur  le  sol  de  Tusme 
jusque  sous  la  chaudière  où  on  les  enflammait^ 

Les  gaz  ont  été  recueillis  en  cinq  points  difië- 
rents  du  haut- fourneau  dans  de  larges  tubes  en 
verre  auxquels  on  avait  soudé  des  tubes  plus  étroits 
aux  deux  extrémités.  Les  tubes  étroits  couvena- 
btemeot  étires  ont  été  mis  en  (Communication, 
<fune  part  avec  la  source  de  gaz,  d'autre  part  avett 
on  aspirateur.  On  les  fermait  à  la  lampe,  après  y 
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l'analyse  n*  III  ;  elle  a  été  faite  exactement  dans  les 
mêmes  conditions  que  la  première,  c'est-h-dire  ea 
opérant,  sur  le  même  volimie  degazet  employant 
à  très-peu  près  les  mêmes  quantités  d'oxygène  pour 
eflVctuer  la  combustion.  Il  s'est  formé  une  petite 
quantité  de  produits  nitreux  dans  la  détonatioa 
en  présence  d'un  excès  d'oxj^gène. 

(IV)  Gaz  pris  à  6  mètres  de  profondeur,  au 
moyen  d'une  ouverXure  pratiquée  dans  la  maçoa- 
nerie du  fourneau,  et  qui  donne  issue  à  un  courant  - 
rapide  de  gaz  qui  vient  brûler  à  l'air  avec  une 
flamme  bleuâtre. 

(V)  Gaz  pris  dans  le  même  orifice  que  le  pré- 
cédent, une  heure  après  environ. 

(  YI)  Gaz  pris  dans  un  orifice  percé  dans  la  nuu 
çonnericdu  fourneau  à  la  rustine,  c'est-à-dire  sur 
la  face  opposée  à  la  poitrine  du  fourneau.  Cet  ori- 
fice est  à  i"*,65  au-dessus  delà  tuyère.  Le  gaz  sort 
de  cet  orifice  avec  force  et  vient  brûlera  l'air  avec 
une  flamme  blanche  et  des  fumées  épaisses  d'oxyde 
de  zinc.  Onaextraitles  gaz  en  faisant  plonger  daus 
l'orifice  un  tube  de  porcelaine  à  l'extrémité  duquel 
on  effectuait  l'aspiration. 

(VII)  Gaz  pris  en  introduisant  dans  la  tyni})e, 
à  o'",4<^  ^6  profondeur,  un  canon  de  fusil  dans  le- 
quel on  avait  placé  un  tube  de  porcelaine.  Le  cou- 
rant de  gaz  qui  se  dégageait  de  ce  tuyau  était  assez 
rapide  pour  projeter  au  dehors  du  laitier  et  de  la 
fonte  incandescente.  On  a  pu  néanmoins  aspirer 
le  gaz  sans  trop  de  difficulté. 

Les  gaz  extraits  de  la  partie  inférieure  du  four- 
neau de  Clerval  entraînent  des  proportions  asses 
considérables  de  vapeur  de  zinc.  Je  n'y  ai  pasren* 
contré  de  cyanogène,  bien  qtie  j'aie  cherché  &  le 
]?epaaaa)tre  «bas  \e^  gasi  des  expérieneea  iVà  VII. 
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Les  résultats  des  analyses  précédentes  sont  com- 
plètement d'accord  avec  ceux  obtenus  par  la  mé- 
thode de  combustion  au  moyen  de  l'oxyde  de 
cuivre,  à  une  exception  près,  qui  se  rapporte  à  la 
présence  de  quelques  millièmes  d'hydrogène  car- 
boné. Or,  comme  les  produits  obtenus  dans  les  dé- 
tonations en  présence  d'un  excès  d'oxygène  renfer- 
maient incontestablement  de  petites  quantités  de 
produits  oitreux  qui  avaient  attaqué  le  mercure,  il 
est  permis  de  penser  que,  sans  cette  circonstance» 
on  n'anrait  point  trouvé  d'hydrogène  carboné  dans 
les  dernières  analyses,  et  que  la  proportion  de  ce 
gaz  contenu  dans  les  gaz  du  gueulard  aurait  été  ré- 
duite à  6  ou  7  millièmes  au  plus.  On  peut  remar- 
quer égalementqu'enajoutantaunombrequirepré- 
sente  Ybydrogène  le  double  du  volume  du  gaz  des 
marais,  représentant  l'hydrogène  contenu  dans  ce 
gaz,  on  arrive  à  des  résultats  qui  seconFondent  pour 
ainsi  dire  avec  ceux  de  la  méthode  par  les  poids. 

Les  conclusions  qu'on  peut  tirer  des  analyses 
qui  précèdent  sont  absolument  les  mêmes  que 
celles  de  mon  précédent  travail.  On  voit  que  Tacide 
carbonique,  qui  existe  en  proportion  assez  forte 
dans  les  gaz  du  gueulard ,  diminue  rapidement  à 
mesure  qu'on  descend  dans  le  fourneau,  tandis  que 
l'oxyde  de  carbone  augmente.  A  la  profondeur 
de  6  mètres,  l'acide  carbonique  a  disparu  et  ne  se 
retrouve  plus  que  tout  à  fait  à  la  base  du  fourneau. 

En  examinant  les  nombres  qui  représentent 
Foxygène  et  le  carbone  rapportés  au  volume  loo 
d'azote,  on  voit  la  réduction  suivre  une  marche 

Erogressive  de  la  profondeur  de  6  mètres  au  gueu- 
ird.  L'oxygène  combiné  s'élève  de  28,2  à  43,5.  La 
proportion  de  carbone  s'élève ,  dans  la  même  zone, 
de  218,5  à  3:3,8,  résultat  qui  provient  tant  de  l'acide 
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carbonique  dégagé  par  la  castine  et  le  minerai  cal- 
caire, que  des  produits  gazeux  de  la  distillation 
du  charbon.  On  voit  que  la  réduction  du  minerai 
est  déjà  très-avancée  à  6  mètres  de  profondeur,  et 
qu'elle  s'opère,  pour  ainsi  dire,  sans  consomma- 
tion de  charbon ,  par  la  transformation  de  l'oxyde 
de  carbone  en  acide  carbonique. 

Les  proportions  d'hydrogène  et  d'hydrogène 
carboné  renfermés  dans  les  gaz  suivent  une  mar- 
che inverse  de  celle  de  l'oxyde  de  carbone.  Elles 
tendent  à  augmenter  depuis  les  étalages  jusqu'au 
gueulard.  H  semble  donc  que  l'hydrogène  n'exerce 
aucune  action  réductive  dans  le  fourneau. 

Tous  ces  faits  sont  absolument  les  mêmes  que 
ceux  que  j'avais  précédemment  signalés  et  déve- 
loppés (Annales  des  mines,  3*  série,  t.  XX,  p.  4^  i 
et  suiv.). 

Une  seule  circonstance  mérite  d'être  remar- 
quée: la  zone  de  réduction  est  évidemment  plus 
voisine  du  gueulard  dans  ces  dernières  expériences 
que  dans  celles  faites  en  septembre  1841  ;  ^  i  mè- 
tres de  profondeur,  les  gaz  ne  renferment  plus 
que  4*3  p.  i  00  d*acide  carbonique.  Dans  les  expé- 
riences de  septembre  1841»  la  réduction  ne  com- 
mençait pas  encore  à  2",67  de  profondeur,  puis- 
que l'acide  carbonique  était  à  son  maximum  dans 
celte  région  du  fourneau.  A  4  mètres  au-dessous  du 
gueulard,  la  quantité  d'acide  carbonique  était  en- 
core de  8,86  p.  100.  Il  est  permis  d'atlribuercelte 
différence  de  position  de  la  zone  de  réduction  à  la 
substitution  de  l'air  froid  à  Tair  chauffé  que  l'on 
employait  en  1841.  On  sait,  en  effet,  que  l'em- 
ploi de  l'air  chauflë  a  pour  résultat  d*élever  la  tem* 
pérature  dans  les  riions  inférieures  du  fourneau 
et  de  rabaisser,  au  contraire,  dans  la  cuve.  J'ai 
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doDoédece  fait  une  explication  qui  me  parait  s'ac- 
corder de  tout  point  avec  les  circonstances  de  sa 
production.  (Ann.  des  mines,  3'sér.,  t.  XX,  p.  438). 
Les  analyses  n**  VI  et  VII,  faites  sur  des  gaz 
pris  à  i"",o5  de  la  tuyère  et  à  la  tympe,  peuvent 
être  rapprochées  de  celles  faites  en  i84i  à  o"*,44 
au-dessus  de  la  tuyère  et  à  la  tympe.  La  propor- 
tion d  oxyde  de  carbone  s*élève  très-notablement 
au-dessus  de  celle  qui  serait  contenue  dans  un  gaz 
formé  par  de  Tairdont  Toxygène  serait  changé  en 
oxyde  de  carbone  (34)4  pour  65,6  azote);  mais  la 
diUGérence  est  moins  grande  ici  que  dans  les  ana- 
lyses de  184 If  où  la  quantité  d'oxyde  de  carbone 
contenue  dans  les  gaz  pris  à  la  tympe  s'était  élevée 
k  5 1,35.  Ce  fait  me  parait  pouvoir  être  attribué  à 
la  rapidité  du  courant,  lots  de  la  dernière  expé- 
sience.  L'oxyde  de  carbone  produit  par  la  réac- 
tion des  laitiers  ferreux  sur  le  carbone  de  la  fonte 
se  trouvait  en  proportion  moindre,  par  rapport 
au  gaz  de  la  colonne  ascendante,  que  dans  les  ex- 
périences précédentes  (Mém.  cilé,  p.  421  )    La 
rapidité  de  la  sortie  des  gnz  explique  aussi  la  pré- 
sence d'une  certaine  quantité  d'acide  carbonique 
dans  les  gaz  pris  sous  la  tympe. 

Je  me  dispenserai  de  déterminer  de  nouveau  les 
nombres  qui  représentent  la  puissance  calorifique 
des  gaz  du  fourneau  de  Clerval^  le  rapport  de  cette 
valeur  au  pouvoir  calorifique  du  charbon  con- 
somméyles  quantités  d'air  à  employer  pour  la  com- 
bustion y  les  températures  maxima  qu'elle  peut 
produire,  etc.;  ces  déterminations  ont  été  faites 
et  publiées  à  la  suite  de  mon  précédent  travail,  et 
il  y  aurait  peu  d'iniérét  à  reproduire  ici  des  cal- 
culs analogues  qui  conduiraient  à  des  résultats 
presque  identiques. 
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Analfse  des  gaz  du  haut- fourneau  de  Seraing. 

Les  expériences  ont  été  faites  en  septembre  184S 
sur  le  haut  fourneau  n""  6  de  l'usine  de  Seraing. 
M.Coste,  ancien  préparateur  de  FËcoledes  oiines 
de  Paris,  aujourd'hui  chargé  de  la  direction  des 
hauts-fourneauxde  Seraing,  a  bien  voulu  faire pren* 
dre  quelques  dispositionspour  l'extraction  des  gaza 
diverses  hauteurs.  Jai  eu  également  l'avantage  de 
me  rencontrer  dans  cette  usine  avec  un  savant  mé* 
tallurgiste  belge,  M.  Valerius,  dont  on  connaît 
Fexcellent  ouvrage  sur  la  fabrication  du  fer  et  qui 
m'a  communiqué  beaucoup  de  renseignements 
intéressants  pour  lesquels  je  le  prie  d'agréer  tous 
vçi!^^  remercîments. 

Voici  les  principales  dimensions  du  fourneau 
sur  lequel  les  expériences  ont  été  faites. 

PISDS  ANGLAIS. 

pieds,    pouces. 

Hauteur  de  la  cuye a6        8 

Diamètre  au  gueulard.  •  .  •  •  •       g 

Diamètre  au  ventre i5 

Hauteur  des  étalages 14       10 

Largeur  en  haut  de  Touvrage.   .       3         7 

Hauteur  de  l'ouvrage 4        4 

Largeur  entre  les  tuyères.    ...       5 

Hauteur  du  creuset a        g 

Hauteur  totale  du  fourneau.    •  •  5o 

Le  fourneau  est  à  deux  tuyères.  La  quantité  de 
vent  que  les  buses  lancent  dans  le  fourneau  est  de 
laa  mètres  cubes  par  minute  sous  une  pression  de 
5''  de  mercure.  L'air  est  chauffé  à  loo*. 
La  charge  se  compose  de  : 

kîl. 

Minerais  pou  grillés 65o 

Scories  de  forge  de  chaufferie.  65o 

Gastine 4^^ 

Coke.  3  mètres  cubes ,  oa. .  •  800 
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On  coule  toutes  les  12  heures  et  l'on  obtient 
tf,5oo  kil.  de  fonte  blanche  un  peu  cristalline,  que 
Jon  cfiule  en  plaques  minces  et  que  Ton  passe  dans 
les  fours  à  puddler  sans  mazéage  préliminaire. 

Le  rendement  des  minerais  est  de  4^  pour  100 
et  la  consommation  en  coke  d'environ  i,5oo  kil. 
aux  1,000  kil.  de  fonte  (Valérius).  Elle  s'élève  à 
i,âoo  ou  :i,ooo  kil.  pour  1,000  de  fonte  quand  le 
fourneau  marche  en  fonte  de  moulage.  Le  haut 
fourneau  était  en  feu  depuis  un  an  quand  les  ejKpé- 
riences  ont  été  faites. 

Les  gaz  ont  élé  pris  au  moyen  d^un  tuyau  en- 
foncé dans  la  cuve  jusqu'à  1 2  pieds  de  profondeur. 
Dans  la  partie  inférieure  du  fourneau ,  ils  ont  été 
extraits  par  une  ouverture  pratiquée  dans  la  ma- 
^DDerie. 

Voici  les  résultats  obtenus  : 


nOFONDEUa 
AO  CDKGLAED. 

à  1' 
profondeor. 

f 

9f 

Sf 

12» 

45' 

■CMÉKOS 

ém  eipérieiiM*. 

I. 

IW#. 

II. 

m. 

lY. 

IV  Ml. 

V. 

VI. 

AcMe  COTkoniqve.  .  . 

Oxyde  de  carbone.  .  . 

Bjànféot 

Ujdropéne    prolocar- 

II,S9 

28,61 

0,20 

57,06 

11,8» 

28,93 

8,04 

5«*64 
100,00 

0,85 

28,06 

0.»7 

1,48 

59,64 

1,54 
33,88 

0,09 

1,43 
62,46 

1,08 

35,20 

1,72 

0,33 
61,67 

1,13 

35,35 
2,08 

0,2f 
61,15 

0,10 

36,30 

2,01 

0,25 

61,34 

• 

45,05 

0,25 

0,07 
54,63 

4*ft^- 

Totaux. .  . 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

Omènt  poor  loo  vol. 
^MlOlib 

4S,0 

45,6 

4ê,0 

26,6 

30,2 

30,t 

2f,» 

41.2 

YapMT    de   carbone 
peor  100  YOl.  axole. 

35.2 

35.7 

33,0 

39,4 

29,6 

30,0 

29,9 

^Ut 
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(I)  Le  gaz  est  pris  en  enfonçant  dans  le  gueu- 
lara  un  tube  en  fer  d^environ  3  cent,  de  diamètre 
à  un  pied  environ  de  profondeur.  Le  tube  aspira- 
teur vient  plonger  dans  ce  tuyau  d*oùle  gaz  se  dé* 
gage  avec  abondance. 

(I  bis.^  Cette  analyse  a  été  faite  sur  le  même 
gaz  que  le  n*  i. 

(II)  Gaz  pris  à  4'  de  profondeur  dans  les  mêmes 
conditions  que  le  n*  i.  Le  courant  de  gaz  qui 
s'échappe  par  Textrémité  du  tuyau  est  assez  rapide 
et  vient  s'enflammer  s|)outauément  à  Tair. 

(III)  Courant  rapide  de  gaz,  s  enflammant 
spontanément  9  flamme  bleuâtre. 

(IV  et  IV  bis)  Gaz  pris  à  lo'  de  profondeur,  il 
en  a  été  fait  deux  analyses  consécutives. 

(V)  Gaz  pris  par  le  tuyau  en  fer  à  i  a'  de  profoa- 
deur.  Le  tuyau  de  fer  a  été  retiré  du  fourneau 
après  cette  prise  de  gaz.  Son  extrémité  était  encore 
cliauflëe  au  rouge  cerise  quand  il  a  été  retiré. 

(VI)  Gaz  pris  à  la  rustine  par  une  ouverture 
pratiquée  dans  la  maçonnerie,  à  2  pieds  environ 
au-dessus  des  tuyères.  Les  gaz  qui  se  dégagent 
par  cet  oritice  sont  accompagnés  d'une  lumée 
blanche  abondante  qui  contient,  d'après  M.  Va«- 
lériusy  du  cyanure  de  potassium;  d après  ce  mé- 
tallurgiste, les  fumées  blanches  qui  se  dégagent 
avec  abondance  du  gueulard  des  hauts-fourneaux 
de  Seraing  et  que  Ton  attribuait  exclusivement  à 
Toxide  de  zinc,  contiendraient  également  de  fortes 
proportions  de  cyanure  alcalin. 

J  ai  recherché  le  cyanogène  dans  les  gaz  analysés 
sous  le  n*  VI.  La  potasse  ne  diminue  pas  leur  vo- 
lume d'une  quantité  appréciable.  Ils  ne  renfeitnent 
donc  ni  acide  carbonique ,  ni  acide  sulfhydrique, 
ni  cyanogène. 
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Si  l'on  compare  les  résultats  des  analyses  qui  pré- 
cèdeut  avec  celles  des  s^az  des  fourneaux  au  coke 
de  Vienne  et  de  Pont-l'Evêque  (  i  ),  on  sera  conduit 
aux  mêmes  conclusions  théoriques.  On  voit  lacide 
carbonique  diminuer  très  rapidement,  en  même 
temps  que  loxygène  combiné  dans  le  gaz,  h  me- 
sure qu'on  s'enfonce  dans  la  cuve,  ce  qui  prouve 
qu'une  réduction  énergique  s'opère  par  l'oxyde  de 
carbone  dans  le  voisinage  du  gueulard  sous  fin- 
fluence  de  la  haute  température  que  possède  en- 
core dans  cette  région  le  courant  gazeux  ascendant. 
C'est  aussi  dans  cette  région,  comprise  entre  i'  et 
9'  de  profondeur,  que  s*opère  la  calcination  de  la 
castine.  La  composition  des  gaz  en  fournit  une 
preuve  directe.  Eu  effet,  la  quantité  de  vapeur  de 
carbone  rapportée  à  100  vol.  azote  est  à  9'  de  pro- 
fondeur de  39,4  à  3o,o  et  au  gueulard  de  35,3  à 
35,7.  Le  coke  ne  dégage  qu'une  quantité  presque 
inMgnifîanie  de  produits  carbonés  par  la  distilla- 
tion. La  réduction  du  minerai  se  fait  dans  cette  ré- 
gion par  la  transformation  de  l'oxyde  de  carbone 
en  acide  carbonique,  sans  changement  de  volume 
et  sans  consommation  de  charbon.  D'un  autre  côté, 
faugmentation  dans  la  proportion  d'hydrogène  est 
trop  peu  considérable  pour  que  Ton  puisse  admet- 
tre que  la  vapeur  d'eau  en  se  décomposant  a  pu 
dissoudre  une  quantité  notable  de  charbon.  On  ne 
peut  expliquer  cet  accroissement  rapide  dans  la 
proportion  du  carbone  combiné  qu'en  l'attribuant 
à  la  décomposition  de  la  castine. 

On  peut  vérifier,  du  reste,  par  la  comparaison 
des  résultats  des  analyses  avec  les  données  inscrites 
plos  haut  sur  le  roulement  du  fourneau,  si  lesana- 

(1)  Annales  des  mines,  4*  série,  t  Y,  p.  3. 
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Ijses  peuvent  représenter  la  moyenne  du  courant 
gaKeux  qui  s'échappe  du  gueulard. 

Les  minerais  rendent  en  moyenne  4^  P*  ^oo 
de  fonte.  On  admet  à  Seraing  que  la  richesse  des 
minerais  et  des  scories  de  forges  est  à  peu  près  ]à 
même.  Le  coke  contient  en  moyenne  6  p.  loo  de 
cendres  et  3  p.  lOO  d'eau  hygrométrique  et  de 
produits  volatils.  Cela  posé,  la  charge  contient 

kil. 
Coke.  •  .  8oo     Correspondant  à  carbone  pur.  .  .     728 

Castine      ^5^(200  acide  carbonique,  j  Carbone.  .  .  54 

*  *  ^     (aSo  chaux                    j  Oxygène.  . .  146 
iSokil.  /Scories.  .  65o  contenant  oxygène  du  pro- 

minerais!                            toxyde  de  fer. 78 

et      j  Minerais  a  6S0  oxygène  du  peroxyde  de 

scories.  \                          fer .  é  .  *  117 

on  a  donc  : 

kiU 
Carbone,  Total; 783 

i  de  la  castine.  •  .  146) 
des  scories.  .  .  .     76)341 


I  de  la  castine.  •  .  146) 
des  scories.  .  .  .     76>34i 
des  minerais.  .  .   117) 


Si  les.analjses  des  gaz  du  gueulard  représentaient 
bien  la  composition  moyenne  au  sortir  du  four* 
neau,  les  poids  deToxygèue  et  du  carbone  inscrits 
plus  haut  devraient  être  dans  le  même  rapport 

aue  le  carbone  et  Toxygène  des  gaz,  en  déduisant 
e  ce  dernier  la  proportion  correspondante  à  Ta- 
zote  renfermé  dans  le  gaz.  Or,  le  nombre  qui  re*- 
présente  l'oxygène  au  gueulard  est  égal  à  4S9O  et 
en  en  déduisant  36,  3  qui  correspondent  à  L'azote, 
de  18,7  ;  les  rapports  de  loxygène  et  du  carbone 
sont  de  18,7  à  35,3  en  volumes,  et  en  poids  de 
1 8^7  à  26,4»  Le  rapport  est  ici  d'environ  3  à  4  tandis 
qu'il  devrait  être  intérieur  à  1/2  d'à  près  les  nombres 
donnés  plus  haut. 
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11  fiot  oooelure  de  là  que  les  analyses  des  gai 
dfl  gueulard  ne  représentent  pas  la  composition 
■ojenne  du  coorant  gazeux  k  sa  sortie.  Ce  fah  se 
eoQçoit  du  reste  assez  aisénnient  et  il  doit  se  pro- 
duire toutes  les  fois  qu'on  soutire  le  gaz  par  un 
orîfiee  d'une  section  faible  par  rapport  à  celle  du 
foameao  ^  dans  une  région  où  des  réactions  chi- 
miques s'opèrent  avec  rapidité.  Le  courant  gàzeut 
aa  pas  partout  la  même  vitesse  dans  tous  les 

CDls  d'une  même  section  horizontale.  Il  est 
ucoup  plus  rapide  le  long  des  parois  de  la  cuve. 
La  portion  de  ce  courant  qui  filtre  à  travers  le  mi- 
serai et  la  castine  doit  nécessairement  éprouver 
tics  modifications  plus  profondes  dans  sa  compo- 
sition que  le  gaz  qui  se  dégage  le  long  des  parois 
etse  charger  d'une  proportion  plus  forte  d'oxjgène 
et  d'acide  carbonique. 

Il  eat  évident  qu'on  atténuera  d'autant  plus 
cette  différence  entre  la  composition  moyenne  du 
ccxirant  et  celle  des  gaz  qui  se  dégagent  par  lé 
tiijau  abdacteur,  que  la  section  de  belui-ci  sera 
aaa  fraction  plus  considérable  de  la  section  ho- 
rnonule  du  fourneau  correspondant  à  son  extré-- 
mîié.  La  section  du  tube  dont  nous  nous  sommes 
servis  k  Seraing,  à  défaut  d'un  plus  large,  n'était 
qne  7—;^;  de  la  surface  du  gueulard.  Les  tuyaui 
dont  je  m'étais  servi  pour  prendre  les  gaz  à  Cler- 
Tal  et  k  Audincourt  avaient  une  section  égale  au 
trentième  de  la  surface  du  gueulard  et  le  cou- 
rant s'en  échappait  aveb  uhe  grande  vitesse ,  ce 
qui  permettait  d'en  conclure  que  l'analjs^e  des  gaz 
de  ce  courant  devait  représenter  avec  précision  la 
composition  moyenne  de  la  tranche  gazeuse  cor- 
fespondante. 

Quand  onarrive  dans  nne  rëgioiidu  fourneau  où 
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la  composition  de  la  tranche  gazeuse  varie  peu 
sur  une  faible  hauteur,  on  conçoit  que  le  gaz  sor- 
tant par  un  orifice  étroit  pourra  représenter  assez 
exactement  la  composition  moyenne,  puisque 
celle-ci  est  alors  sensiblement  la  même  sur  tous 
les  points  d'une  même  section  horizontale.  Ainsi, 
quand  on  arrive  dans  le  haut  fourneau  de  Se- 
raing  à  13' de  profondeur,  l'acide  carbonique  a 
disparu  et  ne  reparaît  plus  que  vers  la  tuyère  du 
fourneau.  Dans  cet  espace  de  33  pieds  formant 
les  deux  tiers  de  la  hauteur  du  fourneau ,  le  cou- 
rant gazeux  est  essentiellement  formé  d'oxyde  de 
carbone  et  d'azote  dans  des  proportions  qui  va- 
rient très-lentement.  La  proportion  d'oxygène 
dans  Vair  atmosphérique  est  de  26,3  pour  100  vol. 
d'azote.  £lle  est  de  39.9  à  1  a'  de  profondeur.  La 
dillërence  3,6  représente  l'oxygène  enlevé  au  lit 
de  fusion  depuis  la  tuyère  jusqu'à  cette  hauteur. 
Le  rapport  du  poids  de  cet  oxygène  au  poids  du 
carbone  contenu  dans  les  gaz  est  celui  de  3, 6  à  22, 
4  ou  i6  p.  100.  Or,  le  rapport  de  l'oxygène  con* 
tenu  dans  le  protoxyde  de  fer  des  scories  de  for- 
ges au  carbone  du  coke  est  de  78  :  728  ou  1 1  p. 
100  seulement,  en  sorte  qu'on  pourrait  admettre 
que  la  réduction  des  silicates  de  fer  qui  consti- 
tuent les  scories  de  forges  s'opère  tout  entière 
dans  la  zone  comprise  entre  la  pieds  de  profon- 
deur et  la  tuyère.  On  sait  que  les  silicates  de  fer 
se  réduisent  bien  plus  difficilement  que  les  oxy- 
des, mais  cette  réduction  parait  néanmoins  pou- 
voir s'effectuer  par  Thydrogène  et  par  l'oxyde  de 
carbone  dans  les  régions  fortement  échauffées  du 
haut-fourneau.  Des  expériences  faites  eu  18J9  au 
fourneau  de  Clervai  (Annales  des  Mines,  3*  série, 
t  XYI,  p.  582),  ont  montré  que  des  scories  ri- 
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ches  appelées  somes  se  réduisaient  lentement  par 
cémentation  dans  la  partie  inférieure  de  la  cuve, 
n  est  clair  que  la  réduction  pourra  être  d'autant 
plus  complète  que  le  temps  pendant  lequel  elle 
pourra  s'opérer  sera  considérable.  Or  cette  con- 
dition est  évidemment  remplie  dans  les  hauts- 
fourneaux,  comme  celui  de  Seraing,  qui  présen- 
tent un  très-grand  volume  à  l'intérieur  et  une 
température  élevée  sur  une  très-grande  partie  de 
leur  hauteur.  La  réduction  des  scories  de  forges 
dans  les  régions  fortement  échauffées  donne  lieu 
à  la  formation  d'une  quantité  correspondante 
d'oxyde  de  carbone ,  et  par  conséquent  à  une 
consommation  de  combustible.  Cette  réaction  pro- 
duit aussi  une  absorption  considérable  de  cha- 
leur latente,  ainsi  que  jai  eu  occasion  de  le  dé- 
montrer (À.nnales  des  mines,  3'  s.,  t.  XX,  p.  582). 

La  proportion  très-considéçable  d'oxyde  de  car- 
bone que  l'on  rencontre  dans  les  gaz  pris  à  /[5  pieds 
de  profondeur  est  un  fait  qui  s'est  présenté  dans 
les  analyses  des  gaz  à  tous  les  hauts  -  fourneaux 
aspirés  dans  cette  région.  J'ai  essayé  de  donner 
l'explication  de  cette  circonstance  à  l'occasion  des 
analyses  des  gaz  pris  à  la  tympe  du  fourneau  de 
Clervat. 

La  zone  de  réduction  des  minerais  autres  que 
les  scories  de  forges  est  placée  tout  près  du  gueu- 
lard du  haut-fourneau.  C'est  là  un  fait  qui  parait 
cx>mmun  à  tous  les  fourneaux  au  coke,  car  ie 
favais  observé  déjà  dans  les  hauts^fourneaux  de 
Vienne  et  de  Pont-rÉvéque.  H  est  dû  sans  aucun 
doute  à  la  température  élevée  c^ue  possèdent  les 
gaz  jusque  dans  les  parties  supérieures  de  l'appa- 
reil. L'élévation  de  température  des  gaz  doit  être 
attribuée  à  la  consommation  du  combustible  plus 
Tome  XIX,  i85i.  9 
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forte  dans  les  fourneaux  au  coke  que  dans  les  four* 
neaux  au  charbon  de  bois.  Le  haut-fourneau  de 
Seraing  consommait  728  kil.  de  carbone  réel 
pour  546  kil.  de  fonte,  soit  i33  de  carbone  pour 
100  de  fonte.  Cette  consommation  est  faible  pour 
un  haut-fourneau  au  coke,  mais  elle  est  encore 
plus  considérable  que  celle  des  hauts-fourneaux 
au  charbon  de  bois  marchant  en  foute  blanche 
d'affinage,  qui  ne  consomment  que  76  de  car- 
bone fixe  pour  100  de  fonte  produite.  Cette  plus 
grande  consommation  de  combustible,  dont  j'ai 
essayé  d'indiquer  la  cause  dans  un  de  mes  précé- 
dents mémoires  (Annales  des  mines,  4'  série,  t.V, 
p.  32) ,  donne  lieu  à  un  volume  plus  considérable 
de  produits  gazeux,  et  partant  à  une  température 
bien  plus  élevée  dans  les  régions  supérieures  du 
fourneau. C  est  probablement  à  cette  circonstance 
que  tient  le  succès  de  l'emploi  des  scories  de  for- 
ges en  proportion  considérable  dans  le  lit  de  fu- 
sion de  ce  haut-fourneau  au  coke.  On  sait  en  effet 
qu'il  suffit  d'introduire  une  faible  quantité  de  ces 
scories  dans  la  charge  des  hauts-fourneaux  au 
charbon  de  bois  pour  en  altérer  très-notablement 
la  marche,  blanchir  les  fontes  et  corroder  rapide- 
ment les  parois  de  l'ouvrage.  Les  scories  fondent 
alors  sans  être  complètement  réduites,  et  arrivent 
rapidement  devant  la  tuyère  du  fourneau. 

Résumé. 

Les  recherches  qu'on  vient  de  lire  me  parais- 
sent confirmer  de  la  manière  la  plus  nette  les 
conclusions  de  mes  précédents  mémoires  sur  la 
composition  des  gaz  des  hauts^fourneaux  et  sur 
les  réactions  chimiques  qui  se  passent  dans  ces 
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appmilff.  Ces  six  séries  d'expériences,  faites  sur 
orkats-fourneaux  différents,  dont  les  uns  mar- 
doit  an  charbon  de  bois,  les  autres  au  coke,  qui 
nxilent  les  uns  à  Tair  chaud,  les  autres  à  Tair 
Iroid,  conduisent  toutes  à  des  conclusions  parfai* 
temait  comparables  entre  elles  :  les  différences 
constatées  entre  le$  diverses  séries  d'analjses  sont 
lacooséquence  rationnelle  des  différences  que  pré- 
sente le  roulement  de  ces  fourneaux. 

Les  analyses  faites  par  la  méthode  eudiomé 
tfique  ont  été  presque  complètement  daccord 
afec  celles  faites  antérieurement  par  l'oxyde  de 
euTre.  Quelques  millièmes  d'hydrogène  proto-- 
cairboné  ont  été  obtenus  dans  les  analyses  eudio- 
métriques;  mais  il  est  bien  établi  que  ce  gaz 
custe  seulement  dans  la  partie  supérieure  du  four* 
neaa  au  charbon  de  bois,  qu'il  y  est  en  propor- 
tion insignifiante,  et  de  plus  qu  il  ne  parait  exer» 
oer  aucune  action  appréciable  dans  les  phénomènes 
chimiques  qui  s'y  produisent. 

On  peut  donc,  je  crois,  considérer  comme  con- 
stants et  parfaitement  établis  les  faits  suivants  qui 
césnltent  tant  de  ce  travail  que  des  précédents  : 

1*  L'air  atmosphéric[ue,  lancé  dans  la  tuyère  du 
faaut-fonmeau ,  produit  successivement  de  l'acide 
carbonique  et  de  l'oxyde  de  carbone  à  une  faible 
distance  de  l'orifice  d'entrée.  La  première  de  ces 
réactions  donne  lieu  à  une  température  extrême^ 
ment  élevée;  la  seconde,  au  contraire,  produit 
une  absorption  considérable  de  chaleur  latente  et 
un  abaissement  correspondant  dans  la  tempéra* 
ture  du  courant  gazeux.  Les  limites  de  la  zone  de 
fusion  sont  en  rapport  avec  celles  de  l'espace 
dans  lequel  s'est  efiectuée  cette  transformation  d« 
Tmâde  carbonique  en  oxyde  de  carbone. 
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2*  Le  courant  ascendant,  formé  d'oxyde  de 
carbone,  d*un  peu  d'hydrogène  et  d'azote,  pro- 
duit en  s'élevant  dans  le  fourneau  deux  effets  dis- 
tincts :  il  communique  une  partie  de  la  chaleur 
sensible  qu'il  possède  aux  matériaux  de  la  colonne 
descendante;  il  se  charge  de  tous  les  produits 
volatils  qu'ils  dégagent  à  diverses  hauteurs  dans 
le  fourneau  ;  il  réduit  enfin  l'oxyde  de  fer  à  l'état 
métallique.  Tantôt  cette  transformation  donne 
lieu  à  un  accroissement  dans  la  proportion  d'oxyde 
de  carbone;  tantôt,  au  contraire,  elle  s'opère  par 
le  changement  de  l'oxyde  de  carbone  en  acide 
carbonique  sans  changement  de  volume  et  sans 
consommation  de  combustible. 

Toutes  les  fois  que  la  réduction  de  l'oxyde  de 
fer  se  fait  avec  prociuction  d'oxyde  de  carbone,  il 
y  a  consommation  de  combustible  et  absorption 
de  chaleur  latente.  Il  importe  donc  au  bon  roule- 
ment du  fourneau  que  le  minerai  arrive  déjà 
complètement  réduit  dans  la  portion  oii  la  tem- 
pérature est  suUisamment  élevée  pour  que  l'acide 
carbonique  s'y  change  en  oxyde  de  carbone  au 
contact  du  charbon.  Cette  condition  se  réalise 
à  peu  près,  soit  dans  les  hauts-fourneaux  au  char- 
bon de  bois,  soit  dans  les  hauts-fourneaux  au  coke 
quand  l'oxyde  de  fer  est  à  l'état  libre  dans  le  mi- 
nerai. La  réduction  de  l'oxyde  de  fer  en  combi- 
naison avec  la  silice  exige  au  contraire  l'inter- 
vention d'une  haute  température  ;  elle  ne  s'opère 
que  dans  la  zone  où  l'acide  carbonique  a  complè- 
tement disparu. 

3*"  La  zone  où  l'oxyde  de  carbone  existe  seul  est 
beaucoup  plus  étendue  dans  les  hauts-fourneaux 
au  coke  que  dans  les  fourneaux  au  charbon  de 
bois.  La  zone  de  réduction  par  l'oxyde  de  carbone 
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est  beaucoup  plus  rapprochée  du  gueulard  dans 
les  fourneaux  au  coke  que  dans  les  fourneaux  au 
charbon  de  bois  ;  elle  s'abaisse  au  contraire  dans 
la  cuye  quand  on  substitue  Tair  chaud  h  Fair  froid, 
le  combustible  restant  le  même.  Toutes  ces  cir- 
constances s'expliquent  naturellement  par  les  dif- 
férences constatées  dans  les  consommations  des 
divers  combustibles,  ou  du  même  combustible 
dans  divers  états  de  roulement. 

4*  Les  matières  volatiles  combustibles  que  dé- 
gage le  charbon  de  bois  à  la  distillation  se  retrou- 
vent dans  les  gaz  du  gueulard  et  ne  paraissent 
exercer  aucune  action  réductive  sur  le  minerai 
contenu  dans  le  haut-fourneau  :  circonstance  qui 
s'explique  par  la  masse  considérable  de  l'oxyde  de 
carbone  par  rapport  à  celle  des  autres  produits 
gazeux« 
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EXPERIENCES 


Sur  la  composition  des  gaz  qui  se  dégagent 
des /ours  à  coke. 


Par  M.  EBELMEN. 


La  carbonisatioD  de  la  bouille  s'opère ,  comme 
on  sait,  par  deux  méthodes  principales  :  tantôt  on 
carbonise  en  meules  ou  en  tas,  tantôt  dans  des 
fours  particulières.  La  première  méthode  est  usi- 
tée surtout  dans  les  localités  où  la  houille  est  à 
très- bas  prix.  Ses  inconvénients  sont  d'exiger  l'em- 
ploi de  houille  en  assez  gros  morceaux,  de  ne 
donner  qu'un  coke  léger,  et  d'occasionner  des  dé- 
chets assez  considérables. 

La  carbonisation  de  la  houille  dans  des  fours 
spéciaux  s'exécute  avec  plus  de  régularité  et  d'éco- 
nomie que  la  carbonisation  en  meules.  On  emploie 
cette  méthode  à  l'usine  de  Seraing  pour  obtenir  le 
coke  nécessaire  au  service  des  hauts-fourneaux. 
J'ai  eu  occasion,  en  septembre  1848,  de  suivre 
cette  carbonisation  et  j'en  ai  profité  pour  recueil- 
lir les  gaz  qui  se  dégagent  de  ces  fours ,  dans  l'es- 
poir que  leur  analyse  pourrait  éclaircir  ce  qui  se 
passe  pendant  cette  opération.  Il  y  avait  lieu  ,  en 
effet,  de  rechercher  si  la  chaleur  employée  pour 
la  carbonisation  de  la  houille  était  produite  parla 
combustion  même  des  produits  de  la  distillation , 
ou  par  la  combustion  d'une  portion  du  coke  laissé 
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ponr  résida ,  ou  bien  si  les  deux  effets  se  produi-^ 
saieot  simultanément;  si  Toxygène  de  Fair  intro- 
duit dansie  four  se  changeait  en  acide  carbonique 
on  en  oxyde  de  carbone.  Toutes  ces  questions  pou- 
vaient être  résolues  par  Tanalyse  des  gaz  recueillis 
dans  les  cheminées  des  fours. 

Avant  d'indiquer  les  résultats  des  analyses , 
j'inscrirai  ici  quelques  renseignements  relatif  à  la 
construction  et  au  roulement  des  fours  à  coke  sur 
lesquels  j'ai  opéré. 

Les  fours  employés  à  Seraing  ont  deux  portM 

1>tacées  aux  deux  extrémités  de  la  sole,  dont  la 
orme  est  celle  d'un  rectangle  terminé  par  deux 
trapèzes  (voir  PL  I ^Jig.  i).  La  voûte  est  cylin- 
drique au-dessus  du  rectangle  et  conique  au-dessus 
des  trapèzes.  Il  y  a  trois  cheminées,  Vùne  au  centre 
de  la  voûte  cylindrique ,  et  les  deux  autres  au 
point  de  raccordement  de  la  partie  cylindrique 
avec  les  voûtes  coniques.  La  détermination  des 
dimensions  de  ces  cheminées  a  de  l'importance , 
puisqu'elles  règlent  Fadmission  de  l'air  dans  le 
four  et  par  conséquent  la  marche  de  la  carboni-* 
sation.  La  cheminée  centrale  a  une  sur&ce  égale 
à  celle  des  deux  autres  réunies.  Du  reste,  on  ne 
se  sert  jamais  en  même  temps  des  trois  chemi* 
nées  :  on  ferme  les  deux  cheminées  latérales  quand 
00  emploie  celle  du  centre ,  et  réciproquement. 
La  cheminée  centrale  H  conduit  les  gaz  qui  s'é- 
chappent du  four  à  coke  sous  une  chaudière  à  va- 
peur qui  alimente  la  machine  motrice  de  la  souf* 
flerie  des  hauts-fourneaux.  Huit  fours  à  coke  sont 
ainsi  assemblés  dans  le  même  massif  et  produisent 
ensemble  une  quantité  de  vapeur  suffisante  pour 
une  machine  de  80  chevaux.  Une  lame  d'air 
peut  être  introduite  dans  le  cameau  de  la  cfaan- 
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dière  au-dessas  de  chacune  des  cheminées  H  pour 
brûler  les  gaz  combustibles.  Quand  on  n'utilise 

fms  de  cette  manière  la  chaleur  perdue^  on  ferme 
a  cheminée  H  à  Taide  d'une  glissière  en  terre  ré- 
fractaire,  et  l'on  fait  dégager  les  produits  gazeux 
par  les  deux  petites  cheminées  latérales.  Je  ne 
donnerai  pas,  du  reste,  ici  de  plus  grands  détails 
sur  la  construction  de  ces  fours  à  coke  :  on  les 
trouvera  dans  Pexcellent  ouvrage  que  vient  de 
publier  M.  Valérius  sur  la  fabrication  de  la  fonte 
(p.  256  et  suiv.). 

Les  houilles  employées  à  Seraing  pour  la  fabri* 
cation  dû  coke  appartiennent  à  la  catégorie  des 
houilles  grasses  et  dures  qui  donnent  un  coke . 
peu  boursouflé,  mais  excellent  pour  Je  service 
des  hauts-fourneaux.  Elles  ont  donné  en  moyenne 
à  l'analyse  immédiate  les  nombres  suivants  : 

P  .  (  Carbone.  78,00 
^^^^'  \  Cendres.  2,00 
Matières  volatiles.     ao,oo 

100^00 

Ces  houilles  peuvent  étrecomparées  à  la  houille 
de  Rochebelle,  près  Alais,  dont  l'analyse  a  donné 
à  M.  Regnault  : 

Carbone 3g,27 

Hydrogène.    .  .  .  4,85 

Oxygène  et  azote.  4*47 

Cendres. 1,41 


100,00 


Le  coke  fourni  par  la  houille  de  Rochebelle  est 
dur  et  compacte;  il  convient  parfaitement  pour  le 
haut-fourneau.  La  houille  de  Rochebelle ,  essayée 
par  calcination  au  creuset  de  platine,  a  laissé 
78  p.  100  de  son  poids  de  coke»  nombre  trè&- 
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voido  de  celui  qu'a  donné  la  houille  de  Seraing. 
On  peut  donc  admettre  que  l'analyse  élémentaire 
rapportée  ci- dessus  représente  bien  la  composition 
moyenne  des  houilles  employées  à  Seraing  pour 
la  fabrication  du  coke. 

Yoici  les  principales  circonstances  de  la  carbo- 
nisation de  la  houille  dans  les  fours  à  chaudière 
de  Seraing  : 

On  charge  à  la  fois  dans  chaque  four  3  mètres 
cubes  de  houille  menue  qu'on  répartit  sur  la  sole, 
aussi  exactement  que  possible,  en  une  couche  de 
o*,33  de  hauteur  environ.  Le  chargement  dure 
trois  quarts  d'heure.  Les  trois  cheminées  sont  ou- 
vertes toutes  à  la  fois  pour  le  soulagemeut  de  l'ou- 
vrier. Le  chargement  étant  terminé,  on  bouche, 
soit  la  cheminée  centrale ,  soit  les  deux  cheminées 
latérales;  on  ferme  les  portes  sans  les  luter,  et  la 
carbonisation  commence.  On  peut  la  partager  en 
trois  périodes  :  dans  la  première ,  qui  dure  envi- 
ron trois  quarts  d'heure,  on  a  seulement  un  dé- 
gagement de  vapeur  d'eau  ;  la  seconde  période  est 
d'environ  une  heure  et  demie.  Les  gaz  s'allument 
et  brûlent  en  partie  avec  une  flamme  rouge  très- 
fameuse;  les  cheminées  sont  complètement  ou- 
vertes; les  portes  sont  fermées,  mais  non  lutées. 
Dans  la  troisième  période,  les  gaz  brûlent  très- 
bien  ,  avec  une  flamme  blanche  et  sans  fumée.  La 
houille  paraît  incandescente  sur  une  épaisseur  de 
8à  10 centimètres  à  partir  de  la, surface;  on  lute 
les  portes ,  en  ménageant  seulement  une  petite 
fente  à  la  partie  supérieure  de  la  garniture  d'ar- 
gile. La  cheminée  reste  complètement  ouverte. 
Quand  la  flamme  commence  à  diminuer,  on  bou- 
che peu  à  peu ,  puis  complètement ,  les  fentes  mé- 
nagées dans  la  garniture  des  portes,  et  l'on  finit 


Digitized  by  VjOOQiC 


l38  SUR  LIS   PRODUITS  OAZEOX 

par  fermer  la  chemiDée  quand  il  ne  se  dégage  plus 
de  flamme.  La  durée  totale  d'une  carbonisation, 
y  compris  le  chargement  et  le  déchargement,  est 
de  vingt-deux  à  vingt-quatre  heures. 

II  est  très-important  de  régler  convenablement 
la  quantité  d'air  qui  pénètre  dans  le  four,  si  l'on 
veut  obtenir  un  rendement  aussi  grand  que  pos- 
sible. On  a  reconnu  que  les  houilles  très-grasses 
exigent  plus  d  air  que  les  houilles  du  genre  de 
celles  de  Seraing,  et  qu'il  fallait  augmenter  les  ou- 
vertures d'admission  aux  portes;  autrement  la  car- 
bonisation marcherait  avec  une  très-grande  len- 
teur. Quand  il  arrive  trop  d'air  dans  les  fours  ^  la 
carbonisation  se  fait  trop  vite  ;  elle  donne  beaucoup 
de  déchet ,  et  le  coke  obtenu  est  peu  compacte. 
Une  carbonisation  très-lente,  qui  durerait  qua- 
rante-huit heures  au  lieu  de  vingt-quatre ,  donne 
un  coke  très-dur  et  très-compacte  rValérius). 

Le  rendement  moyen  des  houilles  que  l'on  carw 
boniseau  chantier  de  Seraing  s'élève  à  i6o,5p.  loo 
en  volume  et  à  67  p.  100  en  poids. 

J'ai  aspiré  les  gaz  qui  se  dégagent  des  chemi- 
nées de  ces  fours  à  coke  à  trois  époques  différentes 
de  la  carbonisation.  Un  tube  en  verre,  recourbé  k 
angledroit,  plongeait  de o%35 environ  danslache^ 
minée  et  communiquait  par  un  long  tube  encaoutr 
chouc  avec  le  tube  à  recueillir  les  gaz,  formé  d'une 
partie  renflée,  et  de  deux  tubes  beaucoup  plus 
étroits  soudés  aux  deux  extrémités,  et  qui  avaient 
été  convenablement  lûtes.  Deux  robinets  étaient 

E lacés  aux  deux  extrémités  du  tube.  Après  avoir 
lit  passer  deux  ou  trois  litres  de  gaz  dans  l'appa- 
reil ,  on  fermait  les  robinets ,  puis  ensuite  les  tubes 
étaient  scellés  à  la  lampe,  pour  être  ouverts  seule- 
ment au  moment  de  l'analyse. 
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Les  analyses  ont  été  faites  dans  Feudiomètre  de 
MM.  Regnault  et  Reiset.  L'acide  carbonique  a  été 
absorbé  par  la  potasse.  On  a  fait  détoner  ensuite 
avec  de  l'oxygène,  après  avoir  ajouté  un  peu  de 
mélange  détonant.  On  a  noté  la  contraction  surve- 
nue ,  puis  Tacide  carbonique  a  été  absorbé  par  la 
potasse.  Le  résidu  a  été  mêlé  avec  un  excès  d'hy- 
drogène* On  a  fait  détoner  de  nouveau ,  afin  de 
pouvoir  doser  l'oxygène  absorbé  par  la  première 
combustion. 

Des  expériences  faitessur  chaque  gaz,  au  moyen 
du  phosphore,  ont  montré  qu'ils  ne  renfermaient 
pas  d'oxygène  libre. 

Voici  les  résultats  obtenus: 

I.  IL  ui. 

après  après  après 

2heures.  Tb.  i/2*  i4h.  moyenne. 

Acide  carbonique 10,1 5  g,6o  i3,o6  10,93 

Hydrogène  protocarboné.     i,44  i*^  e,4o  I917 

Hydrogène 6,28  3,67  1,10  3,68 

Oxjde  de  carbone.    .  .  .     ^,17  3^91  a^ig  3,4a 

Aiote 77598  81,16  83,a5  80,80 

100,00  100,00  100,00  100,00 
Oxygène  pour  100  Tolu* 
mes  d'azote i5,7       i4>a       179O       i5,6 

(I)  Gaz  recueilli  deux  heures  après  la  mise  en 
feu  d'une  charge  dans  une  des  cheminées  latérales 
d'an  des  fours  ;  fumée  noire  et  épaisse  ;  flamme  rou- 
geàtre  apparaissant  par  intervalles. 

(II)  Gaz  aspiré  sept  heures  et  demie  après  la 
charge;  flamme  brillante,  encore  un  peu  rougeàtre; 
il  n  y  a  plus  de  fumée. 

(lil)  Gaz  aspiré  après  quatorze  heures  de  cuis- 
son; iiamme  claire,  peu  volumineuse;  la  carboni- 
sation parait  s'approcher  de  sa  fin. 
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Examinons  maintenant  si  les  résultats  des  ana- 
lyses qui  précèdent  peuvent  nous  fournir  quelques 
renseignements  sur  la  manière  dont  s'effectue  la 
carbonisation. 

Nous  avons  admis  que  la  houille  renfermait  : 

Hydrogène.  .  .   .      4>85 

Carbone 89,27 

Oxygène  et  azote.       4*47 

Gendres 1,41 

100,00 

La  carbonisation  dans  les  fours  ne  donne  que 
67  p.  100  de  coke  ;  les  matières  entraînées,  soit  par 
distillation,  soit  par  combustion ,  renfermentdonc 
les  éléments  suivants  : 

Hydrogène.    .  .  .       4)85 

Carbone. 23,68 

Oxygène  et  azote.       4^47 
53,00 

Le  rapport  du  carbone  a  l'hydrogène  est  de 
23,68  :  4>3S»  ou  de    I   :  o,2o5  en  poids. 

Si  nous  considérons,  au  contraire,  la  composi- 
tion moyenne  des  gaz,  nous  trouverons  que  le  rap- 
port du  carbone  à  l'hydrogène  est  de  7,76  :  6,02 
en  volumes,  et  en  poids  de  i  :  0,064.  On  peut 
donc  tirer  de  ce  rapprochement  cette  conclusion, 

3ueplus  des  deux  tiers  de  rhjdrogène  contenu 
ans  la  houille  sont  brûlés  pendant  la  carboni- 
sation. 

Nous  n'avons  pas  pu  tenir  compte,  à  la  vérité, 
dans  l'appréciation  qui  prcède,  de  l'hydrogène  et 
du  carbone  que  renferment  les  produits  conden- 
sablesde  la  distillation,  tels  que  les  goudrons  qui 
ne  sont  pas  brûlés  pendant  la  carbonisation  ;  mais 
la  proportion  de  ces  produits  condensables  est  peu 


Digitized  by  VjOOQiC 


DES   FOURS   A   GOKB.  ij^l 

considérable,  en  raison  de  la  haute  température 
que  possède,  pendant  presque  toute  la  aurée  de 
la  carbonisation,  l'enceinte  dans  laquelle  elle 
s'opère.  C'est  seulement  au  commencement  de 
lopération  qu'on  les  voit  se  dégager  en  quantité 
appréciable.  La  faible  proportion  de  l'hydrogène 
carboné,  par  rapport  à  l'hydrogène  et  à  l'oxyde 
de  carbone  que  renferment  les  gaz  permanents, 
doit  être  également  attribuée  à  la  haute  tempé- 
rature de  l'enceinte. 

La  combustion  d'une  grande  partie  de  l'hydro- 
gène renfermé  dans  la  houille  est  également 
prouvée  par  la  comparaison  de  la  quantité  d'oxy- 
gène renfermé  dans  les  gaz  avec  celle  qui  corres- 
pond à  Fazote  qu'ils  renferment;  la  quantité 
d'oxys^ène  combiné  dans  les  gaz  est  en  moyenne 
de  i5,63  p.  loo  d'azote,  tandis  qu'elle  devrait  être 
de  26,26,  si  tout  l'oxygène  atmosphérique  se  re- 
trouvait dans  les  gaz  permanents  de  la  combustion. 
La  différence  io,63  représente  l'oxygène  qui  a 
servi  à  brûler  l'hydrogène.  On  voit  que  les  2/5  de 
l'oxygène  de  l'air  introduit  dans  le  four  à  coke  ont 
été  transformés  en  eau  (i). 

On  peut  également  déduire  de  l'analyse  des 
gaz  le  volume  de  l'air  qui  sera  nécessaire  pour  la 
carbonisation ,  en  comparant  l'azote  au  carbone.  Le 
rapport  entre  les  volumes  d'azote  et  de  vapeur  de 
carbone  est  en  moyenne  de  80,8  à  7,76  et  en 
poids  de  80,8  :  6,65,  ou  de  i3,i  à  i.  L'air  atmo- 
sphérique renfermant  77  p.  100  de  son  poids 
d'azote,  on  trouve  pour  le  rapport  du  poids  de 

(1)  On  n'a  pas  tenu  compte,  dans  ces  appréciations,  de 
Toxygène  qui  est  contenu  dans  la  houille.  La  proportion 
de  cet  oxygène  est  très-peu  considérable,  et  la  correction 
à  faire  ne  changerait  rien  aux  conclusions  énoncées. 
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Tair  introduit  au  poids  du  carbone  contenu  dans 
les  gaz,  celui  de  iS^S  :  i.  Or  la  quantité  de  car« 
bone  entraînée  par  les  gaz  représente,  comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut,  les  :i3,68  p.   loo  du 

{>oids  de  la  houille,  le  poids  de  Tair  introduit  pour 
a  carbonisation  est  donc  à  celui  de  la  houille 
comme  3,76  :  i.  Il  a  donc  fallu  employer  a^SÔ 
d'air  pour  chaque  kilogramme  de  houille  à  carbo- 
niser, ou  7.922"%oo  d'air  pour  3"% 00 ou 3.75 1  kil. 
de  houille.  Si  la  carbonisation  a  duré  vingt  heures, 
il  est  facile  d'en  conclure  que  le  volume  de  l'air 
introduit  dans  le  four  à  coke  a  été  en  moyenne 
de  o"%i  10  par  seconde  ou  de  6"*,6o  par  mmute. 
C'est  à  peu  près  les  deux  tiers  de  la  quantité  d'air 
que  reçoit  un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois 

Produisant  a.ooo  kil.  de  fonte  par  vingt-quatre 
eures. 

Nous  pouvons  rechercher  maintenant,  d'après 
les  données  qui  précèdent,  quelle  est  la  valeur  ca- 
lorifique des  produits  gazeux  de  la  carbonisation. 

Les  gaz  renferment  en  moyenne  80,8  p.  100 
d'azote  qui  étaient  mêlés,  dans  l'air  atmosphé- 
rique ,  à  21,2  d  oxygène.  Les  gaz  du  four  à  coke 
renferment  8,27  p.  100  de  gaz  qui,  en  brûlant, 
absorberont  5,89  d'oxygène.  Le  rapport  de  l'oxy- 
gène déjà  employé  pour  la  carbonisation  à  celui 
qui  est  nécessaire  pour  achever  la  combustion  des 
gaz,  est  de  a  1 ,2  :  5,89,  ou  d'environ  7  :  2. 

La  chaleur  perdue  des  fours  à  coke  se  compose 
de  deux  parties  distinctes  :  i*  de  la  chaleur  sen- 
sible que  possèdent  les  gaz  sortant  du  four;  2*  de 
la  chaleur  qu'ils  peuvent  développer  en  se  combi- 
nant avec  une  nouvelle  proportion  d'oxygène. 
Il  est  facile  d'évaluer  cette  dernière  quantité  de 
chaleur.  L'hydrc^ène  et  l'oxyde  de  carbone  dé- 
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gagent,  d'après  Dulong,  3;i3o  unités  de  chaleur 
par  Jitre  en  se  combinant  avec  un  demi-litre 
cTozjgène.  L'hydrogène  protocarboné  dégage  en 
brûlant  9.587  unités.  Les  gaz  du  four  à  coke  déga* 
gerontdonceo  moyenne  par  litre  o,334  unités  de 
chaleur  en  absorbant  o'^oSSg  d'oxygène.  Le  volume 
total  des  gaz  est  facile  à  déterminer.  Nous  avons 
trouvé  que  Fair  introduit  pendant  toute  la  durée 
de  Ja  carbonisation  était  de  7.922  mètres  cubes. 
Or,  chaque  litre  de  gaz  correspond  à  1^,02  d'air 
atmosphérique,  comme  nous  venons  de  le  voir  tout 
k  l'heure  ;  le  volume  total  des  gaz  est  donc  de  —^7 
ou  7.767  mètres  cubes  qui  dégageront  en  brûlant 
2.594. 1 78  calories. 

Cette  quantité  de  chaleur  de  combustion  n'est 
évidemment  qu'une  fraction  de  la  chaleur  perdue 
totale  que  nous  allons  essayer  de  déteiminer  par 
d'autres  considérations. 

La  houille  perd  à  la  carbonisation  33  p.  100  de 
son  poids  composés,  comme  nous  l'avons  vu,  de 

Hydrogène.  •  .  .      5,85 

Carbone 23.6o 

Oxygène- 4,47 

33,00 

Admettons  que  Fazote  se  trouve  dans  la  houille 
dans  la  proportion  de  i,5p.  loo,  l'oxygène  né- 
cessaire pour  brûler  complètement  rhydrogëne  et 
le  carbone  est  de  101,95,  et  en  déduisant  2,97 
pour  Toxygène  contenu  dans  la  houille,  de  98,98. 

L'équivalent  en  carbone  des  33  p.  100  de  ma- 
dères combustibles  est  de  37,12.  Si  nous  admet- 
tons 8,080  pour  le  pouvoir  calorifiaue  du  carbone 
pur,  nous  trouverons,  d'après  la^  loi  de  Welter, 
xooo  imités  pour  la  quantité  de  chaleur  corres- 
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pondant  à  i  kil.  de  houille,  et'pour  les  2.750  kil. 
de  houille  un  produit  de  S.aSo.ooo  calories.  Ce 
nombre  représente  la  totalité  de  la  chaleur  qui 
peut  être  dégagée  par  les  produits  gazeux  de  la 
carbonisation;  mais  il  faut  en  déduire  une  partie 
employée  à  porter  le  coke  à  une  température  suf- 
fisamment élevée.  La  houille  rend  67  p.  100  de 
coke,  soit  1.842  kil.  par  2.750  kil.  de  houille  em- 
ployée. Admettons  qu'il  faille  chauffer  le  coke  à 
1.000%  sa  chaleur  spécifique,  d'après  M.  Regnault, 
est  de  o,ao;  la  quantité  de  chaleur  correspon- 
dante sera  de  368.4oo  calories,  ou  4  7  p-  100  en- 
viron de  la  quantité  totale;  il  reste  donc  7.881 ,600 
calories  applicables  à  d'autre  usages. 

La  chaleur  de  combustion  des  gaz  a  été  trouvée 
tout  à  l'heure  égale  à  2.594*  1 78  calories,  ou  seule- 
ment le  tiers  de  la  quantité  de  chaleur  perdue 
totale.  On  voit  que  pour  utiliser  les  chaleurs 
perdues  des  fours  à  coke  d'une  manière  conve- 
nable, il  faut  placer  les  appareils  le  plus  près  pos- 
sible des  fours  à  coke,  attendu  que  les  deux  tiers 
de  la  chaleur  utilisable  sont  de  la  chaleur  sensible, 
et  que  pour  pouvoir  brûler  convenablement  les 
gaz  de  ces  fours  il  est  indispensable  que  leur  tem- 
pérature soit  encore  suffisamment  élevée. 

Des  résultats  pratiques  complètement  satisfai- 
sants ont  été  obtenus  à  Seraing  dans  Tapplication 
des  chaleurs  perdues  des  fours  à  coke  au  chauffage 
des  chaudières  à  vapeur.  Un  massif  de  huit  fours 
à  coke  alimente  une  chaudière  de  80  chevaux.  Les 
dispositions  qu'on  a  prises  dans  la  fixation  des 
heures  de  chargement  et  de  déchargement  des 
fers  ont  amené  une  régularité  complète  dans  la 
quantité  moyenne  de  chaleur  appliquée  à  la  for- 
mation de  la  vapeur. 
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Les  7.881 .600  calories  qui  représentent  la  cha- 
leur déâjagée  en  vingt-quatre  heures  par  les  pro- 
duits de  la  carbonisation  de  S^^^oo  de  houille 
équivalent  à  986  kil.  environ  de  bonne  houille  , 
ou  à  une  consommation  de  4i  kilog.  par  heure , 
ce  qui  équivaut  à  4Ni  par  force  de  cheval  et  par 
heure  (i). 

Des  essais  directs  faits  à  Seraing  sur  un  four  à 
cole  ont  prouvé  que  la  chaleur  perdue  permettait 
de  vaporiser  en  moyenne  146  kil.  d'eau  par  heure 
ii  la  tension  moyenne  de  2  atra.  76. 

Les  gaz  qui  s'échappent  de  Fenceinte  ou  s'opère 
la  carbonisation  renferment  un  excès  de  principes 
combustibles;  de  plus,  ils  sont  très-fortement 
échauffés.  Il  est  donc  facile  de  les  enflammer  et 
de  les  brûler  complètement  par  leur  mélange  avec 
de  Vair  en  quantité  convenable,  mais  sans  excès  à 
leur  sortie  de  cette  enceinte.  Dans  les  foyers  ordi- 
naires des  chaudières  à  vapeur,  la  quantité  d'air 
introduite  à  travers  la  grille  est  au  contraire  le 


(1)  "Nous  avons  calculé  la  chaleur  perdue  totale  d'après 
la  loi  de  "Welter,  bien  que  les  chaleurs  de  combustion  de 
l'hydrogène ,  de  l'hydrogène  carboné  ,  de  l'oxyde  de  car- 
bone soient  en  réalité  plus  grandes  que  celles  données  par 
cette  loi ,  en  partant  de  celle  du  carbone  comme  base. 
Mais  il  est  à  remarquer  que  la  production,  par  distillation 
de  la  houille,  de  tous  ces  composés  gazeux,  a  exigé  rem- 
ploi d'une  certaine  quantité  de  chaleur  passée  à  l'état 
latent  et  qui  a  été  restituée  seulement  pendant  la  combus- 
tion. H  y  a  donc  une  compensation  à  établir  et  tout  porte 
à  croire  que  la  loi  de  "Welter  est  suffisamment  approchée 
pour  la  pratique  toutes  les  fois  que  l'on  aura  ù  comparer 
des  combustibles  dans  le  même  état  physique,  comme  le 
charbon  9  la  houille^  les  lignites.  Elle  devient  au  contraire 
tout  à  fait  inexacte  quand  on  compare  des  combnstibles 
qni  sont  les  uns  à  l'état  solide,  les  autres  ù  l'état  gazeux. 
Tome  XIX j  i85i.  lo 
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double  et  quelquefois  le  triple  de  celle  qui  est  né- 
cessaire pour  brûler  le  combustible,  puisque  les 
gaz  renferment  souvent  deux  fois  plus  d'oxygène 
que  d'acide  carbonique,  ainsi  que  M.  Combes  Ta 
constaté  par  de  nombreuses  expériences  (i).  Ce 
grand  excès  d*air  doit  évidemment  occasionner 
une  perte  considérable  sur  l'effet  utile  du  com- 
bustible, puisqu'il  s'échappe  par  la  cheminée  à  une 
température  encore  assez  élevée.  H  y  aurait  peut- 
être  un  avantage  économique  à  brûler  la  houille 
dans  une  enceinte  portée  à  une  haute  température, 
qui  transmettrait  les  produits  de  la  combustion 
par  une  série  d'ouvertures  dans  les  carneanx  de  la 
chaudière  à  vapeur,  au  lieu  des  foyers  ordinaires 
où  une  grande  partie  de  la  chaleur  développée  se 
disperse  parle  rayonnement.  L'enceinte  et  la  voûte 
une  fois  échauffées,  la  totalité  de  la  chaleur  dé- 
gagée par  la  combustion  serait  entraînée  par  les 
Saz,  qui  pourraient  ne  renfermer  que  peu  ou  point 
'oxygène  libre»  L'effiet  utile  considérable  qu'on 
retire  des  flammes  perdues  des  fours  à  coke  donne 
lieu  de  penser  qu'on  obtiendrait  un  bon  résultat 
de  cette  innovation,  qui  permettrait  en  outre  de 
diminuer  et  même  de  supprimer  la  production  de 
h  fuméew 

Je  terminerai  ce  qui  concerne  la  fabrication  du 
coke  dans  les  fours  en  faisant  remarquer  les  dif- 
férences que  présente  le  procédé  de  la  carbonisa- 
tion de  la  houille  avec  ceux  de  la  carbonisation 
du  bois  en  menles.  Dans  l'un  et  dans  l'autre  cas, 
la  carbonisation  s'opère  à  l'aide  de  l'introduction 
d'une  quantité  d'air  limitée  au  milieu  du  combus- 

(i)  Sar  les  moyens  de  brCder  la  famée.  (  Aonalet  4«t 
mines^l.  XI,4*sirie.) 
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tibfe  &  carboniser.  Dans  ïe^foum  à  coke,  tes  pro- 
dnits  de  la  distillaltoo  se  brûleot  en  très-grande 
partie  par  Foxjgèae  atmosphérique  et  dé veloppent 
ainsi  la  chaleur  nécessaire  pour  effectuer  la  carbo- 
nisation. Quand  on  carbonise,  au  contraire,  le 
bois  dans  des  menles,  c'est  le  charbon  déjà  formé 
qui  brûle  ;  les  produits  de  la  distillation  du  bois 
86  dégagent ,  sinon  en  totalité,  du  moina  en  très- 
rrande  partie,  sans  altération  (i).  Ou  peut  feci- 
fcraent  assigner  la  cause  de  ces  différences.  Le 
eoiie  est  en  effet  moins  combustible  que  les  pro- 
doits bjdrocarbonés  de  la  distillation  de  la  bouille. 
Les  produits  de  la  distillation  du  bois,  très^hargés 
d^eau  et  d'acide  carbonique,  sont  au  contraire 
moins  faciles  à  brûler  que  le  charbon.  Le  charbon 
brûle  dans  l'air  qund  la  température  s'élève  à 
33o  ou  iM/Sfl/*.  Les  produits  de  la  distillation  ezi- 

Sent  unetempératme  presque  rouge  pour  se  com- 
îoer  avec  Toxygène.  Ces  différences  de  combus- 
tibilité me  paraissent  de  nature  à  expliquer  les 
faits  obsarvés. 

Résumé. 

On  peut  déduire  des  faits  consignés  dans  ce  mé- 
moire les  conclusions  suivantes  : 

1*  Les  gaz  qui  se  dégagent  des  fours  à  coke  ren- 
ferment une  proportion  de  principes  combustibles 
qui  va  constamment  en  diminuant  du  commen- 
cement à  la  (in  de  la  carbonisation. 

a*  Plus  des  deux  tiers  de  l'hydrogène  contenu 
dans  la  houille  sont  brûlés  pendant  la  carbonisa- 


(i)  Eeeberches  snr  la  carbonisation  4u  bois.  (Annales 
des  mines ,  4*  série ,  t.  III.) 
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tion.Il  se  brûle  ea  même  temps  une  quantité  de 
carbone  égale  à  celle  que  renferment  les  produits 
volatils  de  la  distillation  de  la  houille  en  vases 
clos.  Les  deux  cinquièmes  environ  de  Toxygène 
atmosphérique  introduit  dans  le  four  à  coke  sont 
transformés  en  eau  ;  le  reste  entre  en  combinaison 
avec  le  carbone. 

3*  Les  produits  gazeux  des  fours  à  coke  renfer- 
ment une  grande  quantité  de  chaleur  utilisable , 
dont  les  deux  tiers  en  moyenne  sont  à  Fétat  sen- 
sible. Il  est  donc  nécessaire  d'utiliser  cette  chaleur 
aussi  presque  possible  des  fours.  Les  gaz  des  fours 
à  coke ,  ne  renfermant  que  peu  de  principes  com- 
bustibles, ne  sont  inflammables  par  un  excès  d'air 
que  quand  ils  ont  été  préalablement  portés  à  une 
haute  température.  On  ne  pourrait  donc  pas  les 
conduire  au  loin  pour  les  brûler ,  ainsi  que  cela  se 
pratique  pour  les  gaz  qui  s'échappent  d'autres 
foyers  métallurgiques. 

4"^  La  chaleur  nécessaire  à  la  carbonisation  de 
la  houille  dans  les  fours  est  fournie  simultané- 
ment parla  combustion  d'une  partie  des  produits 
de  la  distillation ,  et  par  celle  d'une  proportion 
très-notable  du  charbon  qu'elle  laisse  comme  ré- 
sidu. Tous  les  perfectionnements  à  apporter  ulté- 
rieurement dans  la  fabrication  du  coke  doivent 
tendre  à  diminuer  autant  que  possible  cette  con- 
sommation de  charbon.  H  faut  arriver  k  produire 
dans  les  fours  à  peu  près  autant  de  coke  que  la 
houille  en  donne  en  vases clos.La  grande  quantité 
de  chaleur  que  renferment  encore  les  produits 
gazeux  qui  se  dégagent  des  fours  donne  lieu  de 
penser  qu'on  arriverait,  sans  trop  de  difficulté^  à 
ce  résultat. 
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MÉMOIRE 

Sur  la  composition  minéralogique  et  chimique 
des  roches  des  Fosges. 

Par  M.  DELESSE ,  Ingénienr  des  minet. 


Diorite  de  Fondromé. 

Lors  de  sa  réunion  extraordinaire  dans  les 
Vosges,  en  1847»  la  Société  géologiquede  France  a 
exploré  le  giseaient  de  la  diorite  de  Fondromé(i). 

Celte  diorite,  qui  se  trouve  à  l'extrémité  de 
Vétang  deFondromé  et  sur  sa  gauche,  est ,  comme 
cela  a  lieu  généralement  pour  les  diorites ,  d'une 
composition  minéralogique  très-inégale  (2).  Tan- 
tôt elle  a  une  structure  granitoïde,  et  son  feld- 
spath ainsi  que  sa  hornblende  ne  diffèrent  pas 
aes  minéraux  déjà  analysés  qui  constituent  la 
diorite  de  Fajmont  (3);  tantôt  au  contraire  elle 
a  une  structure  cristalline  grenue,  et  alors  elle 
est  formée  de  hornblende  et  de  feldspath  en  la- 
melles microscopiques;  les  lamelles  de  hornblende 
qui  se  sont  développées  suivant  des  plans  paral- 
lèles la  rendent  d'ailleurs  schistoïde.  Dans  cette 
dernière  variété  de  diorite,  j'ai  observé  des  druses 
tapissées  de  cristaux,  associés  avec  un  peu  d'abesta 
et  ayant  tous  les  caractères  de  Talbite. 

(\\  Bulletin  de  la  Société  çéol. ,  3«  série,  t  IV  p.  1429, 
(a)  ÂDuales  des  mines,  4'  série,  t.  XVI,  p.  358. 
(5)  Annales  des  mines  ^4*  ^rie,  U  XVI,  p.  357* 
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La  diorite  de  Fondrotné  est  entourée  par  un 

Î;ranite  généralement  grenu,  et  à  l'extrémité  de 
étang  il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  échantillons 
réunissant  le  granité  et  la  diorite  schistolde  sur 
lesquels  les  deux  roches  sont  séparées  Tune  de 
l'autre  d'une  manière  très-nette. 

Comme  la  diorite  schistoïde  de  Fondromé  est 
bien  caractérisée  et  que  des  diorites  absolument 
semblables  s'observent  dans  un  très-grand  nombre 
de  localités,  j'ai  pensé  que  son  analyse  présenterait 
de  l'intérêt. 

£lle  a  une  densité  de 3)94^;  cette  densité 

qui  est  assez  élevée  indique  que  la  hornblende 
y  est  très -abondante;  en  effet  au  premier  abord 
cette  diorite  de  Fondromé  semble  presque  entiè- 
rement formée  de  hornblende  ;  mais  quand  on 
l'examine  dans  des  cassures  perpendiculaires  à 
la  schistosité,  on  observe  des  lamelles  feidspa- 
thiques  qui  sont  surtout  très-visibles  lorsque  la 
roche  a  été  exposée  à  Pair  et  lorsque  son  feldspath 
a  pu  blanchir  par  la  kaoliiiisation  :  on  voit  alors 
que  cette  diorite  a  une  structure  microscopique, 
mais  entièrement  cristalline.  Elle  ne  contient 
d'ailleurs  pas  de  quartz. 

L'analyse  que  j'ai  faite,  secondé  par  M.  Pauf«rt, 
a  donné  : 

Silice 48,5o 

Alumine 179  lo 

Protoxyde  de  fer 16,26 

Protoxyde  de  manganèse,  traces. 

C>*aux. 7,99 

Magnésie  (différence).  .  .  6,10 

Soude 2^20 

Potasse. i,o5 

Perte  au  fétu o,8« 

Somme.  .  .  •  =  100,00 
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Od  peat  remarquer  que  la  teneur  en  silice  de 
cette  diorite  est  égale  à  celle  de  la  diorite  oi*l)i» 
culaire  de  Corse,  qui  est  du  reste  beaucoup  moins 
riche  en  hornblende  (i). 

Diorite  de  Rothau. 

J*ai  examiné  une  rocbe  de  Rothau  qui  se  rap- 
porte à  une  variété  de  diorite. 

L'échantillon  que  j'ai  essajéa  été  pris  au-dessus 
des  premières  maisons  qu'on  rencontre  à  Rothau 
en  venant  de  Fouday  ;  il  présentait  un  type  assez 
répandu  dans  toute  cette  partie  des  Vosges.  H  avait 
uue  couleur  verte  assez  claire  et  une  structure 
schîstoîde;  il  était  extraordînaîrement  tenace.  Il 
ne  faisait  effervescence  ni  avec  Facide  acétique, 
ni  avec  Facide  chlorbydrique.  Sa  perte  au  feu 
était  de  ..  0,67.  J'ai  trouvé  qu'il  contenait  :  silice^** 
5o,83  —  chaux...  6,67. 

Il  renfermait  du  reste  des  alcalis^ 

Cette  roche  de  Rothau  a  à  peu  près  la  même 
teneur  en  silice  que  la  diorite  sdiistoîdede  Fon- 
dromé,  mais  elle  en  diffère  cepeadaot  beaucoup; 
elle  se  décolore  en  effet  par  une  ébullitioa  prolon- 
gée avec  l'acide  cblorhydrique,  on  voit  alors  qu  elle 
est  presque  entièrement  formée  par  une  pâte  pé- 
trosiliceuse  dans  laquelle  il  y  a  quelques  rares 
aiguilles  de  hornblende  qui  ont  résisté  k  l'action 
de  l'acide  et  qui  se  détachent  très-bien  de  la  pâle 
à  laquelle  elles  donnent  une  structure  por^yri- 
que  :  la  couleur  verte  de  la  roche  doit  donc^ipour 
la  plus  grande  partie ,  être  attribuée  à  un  silicale 
vert  ^1  a  cristallisé  en  laoïeUes  ou  eu  fibres  dû- 

(1)  Annales  de  chim.  tt  de  pliys.,  %•  rtrifc  ,t.  XXIf . 
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croscopiques  jusque  dans  ses  fissures  et  qu^onpeut 
garder  comme  une  variété  dure  de  chlorite. 

On  rencontre  d'ailleurs  dans  la  diorite  des  envi- 
rons de  Rotbau  des  druses  qui  sont  tapissées  de 
cristaux  blancs  d'albite  ;  ces  cristaux  sont  associés 
avec  des  lamelles  éclatantes  de  chlorite  d'un  beau 
vert,  et  quelquefois  avec  de  l'épidote  vert  jaunâtre 
et  avec  de  la  cbaux  carbonatée  :  de  la  circonférence 
au  centre  ces  minéraux  se  succèdent  dans  l'ordre 
dans  lequel  ils  viennent  d'être  énumérés. 

Souvent  on  observe  dans  les  Pyrénées,  et  no- 
tamment au  pic  d'Ereslidz ,  des  roches  qui  ont  de 
l'analogie  avec  celle  qui  vient  d'être  décrite;  ces 
roches,  qui  ont  très-peu  de  hornblende  et  dans 
lesquelles  la  couleur  verte  est  presque  entièrement 
due  à  une  espèce  de  chlorite,  constituent  une  va- 
riété bien  distincte  dans  la  famille  des  diorites. 

Diorites  de  quelques  autres  points  des  Vosges. 

MM.  Dufrénoy  et  E.  de  Beaumont  (i),  d'Œny- 
hausen ,  de  Dechen ,  de  Laroche  (2) ,  Rozet  et  Ho- 
gard  ont  décrit  les  diorites  des  Vosges  dans  diffé- 
rentes publications  ;  je  mentionnerai  donc  seule- 
ment ici  celles  dont  j'ai  pu  étudier  moi-même  les 
gisements. 

A  la  Greneiile ,  commune  de  Rupt ,  M.  Mareine 
a  observé  une  diorite  verte  dans  laquelle  la  pâte 
est  très-abondante  :  elle  ressemble  à  la  diorite  du 
Pont-Jean ,  mais  sa  structure  cristalline  est  moins 
développée.  Elle  forme  deux  filons  séparés  d'uae 
manière  très-nette  du  granité  encaissant  qui  est 
très-pauvre  en  mica  :  l'un  de  ces  filons,  qui  a 
■       I     I  ■■     ■"     I I  111 ^1 

(1^  Explication  9 1. 1 ,  p.  34o. 

{%)  Vmfisse  der  Rheiolaader,  p,  16S  j  çtc» 
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4o  mètres  de  puissance ,  est  dirigé  N.  57"  E.  ; 
l'autre ,  qui  est  moins  puissant ,  est  dirigé  N.  1 0°  0. 

A  Ranfaing  des  filons  de  diorite  et  de  peg- 
matite  avec  tourmalines  traversent  un  granité 
grenu  aui  contient  des  grenats  et  de  la  pinite. 

La  aiorite  s'observe  aussi  au  pourtour  de  la 
formation  sjénitique,  soit  sur  les  flancs,  soit  à 
la  base  des  ballons  d'Alsace  et  de  Comté,  et 
notamment  à  Cbâteau-Lambert ,  au  Pont- Jean, 
près  d'Oberbriick  dans  la  vallée  de  Massevaux ,  des 
deux  côtés  du  ballon  d'Alsace  sur  la  route  qui  le 
traverse,  au  pont  du  Curieux-Pierre  et  au  Saut-de- 
la-Truite;  à  Mourière,  aux  granges  du  moulin  de 
Vannes  près  Melisey,  au  Revers-aux-Chiens  près 
de  Servance  (1)9  à  Saint-Bresson ,  au  Piain  de 
Coravillers. 

Mais  c'est  surtout  dans  le  ban  de  la  Roche,  et 
notamment  aux  environs  de  Fouday  et  de  Saint- 
Blaire  que  les  diorites  des  Vosges  sont  le  plus 
développées  et  le  mieux  caractérisées. 

Elles  contiennent  souvent  du  quartz,  et  elles 
ont  une  structure  granitoïde  très-nette  qui  est 
d'un  efict  très-agréable  à  l'œil,  quand  les  aiguilles 
allongées  de  hornblende  s'entrecroisent  dans  tous 
les  sens  et  se  détachent  en  noir  sur  le  fond  blanc 
de  la  roche  {PL  Il^fig.  2). 

J'ai  fait  l'essai  de  lamelles  feldspathîquesblanc- 
verdâtres  et  striées  qui  ont  été  extraites  de  la 
belle  diorite  granitoïde  qui  est  à  i  kilomètre  de 
Fouday  sur  la  route  de  Saint-Biaise  :  j'ai  trouvé 
qu'elles  perdaient  au  feu  2,35  et  qu'elles  renfer- 
maient 59,20  de  silice  i  ces  diorites  ont  donc 
pour  base  un  feldspath  identique  à  celui  de  la 

(1)  Thirria.  Statistique  delà  HauteSaône^  p.  375^383. 
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diorite  grdtiitolde  de  Fajmont,  et  les  analyses  de 
M.  Lory  montrent  qu'il  en  est  aussi  de  même 
pour  plusieurs  diorites  des  Alpes  (i). 

Le  gisement  de  ces  diorites  s'observe  très-bien 
aux  environs  de  Fonday,  et  notamment  sur  le 
chemin  de  Fouday  à  Wildersbach  ;  elles  forment 
des  filons  extrêmement  irréguliers  qui  pénètrent 
le  granité  encaissant  de  la  manière  la  plus  intime 
et  qui  s'y  divisent  en  une  multitude  de  veinules  : 
certaines  veinules  qui  contiennent  de  l'épidote 
vert-jaunàtre  coupent  quelquefois  toutes  les  au- 
tres et  sont  par  conséquent  venues  en  dernier  lieu. 
Les  limites  de  ces  filons  sont  le  plus  souvent  con- 
fuses, c'est  peut-être  pour  cette  raison  qu'on 
observe  accidentellement  des  cristaux  d'orthose 
dans  la  diorite*  Des  cristaux  de  hornblende  pa- 
raissent d'ailleurs  s'être  développés  dans  des  frag- 
ments du  granité  encaissant  qui  sont  entourés  par 
la  diorite. 

Les  diorites  des  Vosges  qui  viennent  d'être  dé- 
crites ont  des  caractères  minéralogiques  très- 
différents,  et  elles  ne  se  sont  formées  ni  dans  les 
mêmes  circonstances  ni  h  la  même  époque. 

On  peut  remarquer  généralement  que  les  dio- 
rites dont  la  structure  est  granitoïde  ^  telles  que 
celles  de  Faymont  et  de  Fouday,  contiennent  du 
quartz  et  sont  pauvres  en  hornblende  qui  est  vert- 
noirâtre  et  très-bien  caractérisée  ;  elles  ont  une  cora- 
position  minéralogique  extrêmement  inégale,  en 
sorte  que  plusieurs  variétés  se  trouvent  souvent 
réunies  sur  le  même  échantillon;  de  plus  elles  se 
fondent  fréquemment  dans  la  roche  encaissante. 

Les  diorites,  au  contraire,  dont  la  structure  est 

(i)  Bulletin  de  la  Société  géol.,  a*  série,  t  YII^  p.  54o. 
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porphyroïde  ou  dont  tous  les  élémenCs  ne  sont 
pas  cristallins,  telles  que  celles  du  Pont*-Jean ,  de 
la  Greneille,  du  Plain  de  Coravillers,  ne  con- 
tiennent ordinairement  pas  de  quartz  et  sont 
riches  en  hornblendequi  est  verte,  souvent  fibreuse 
et  qui  n'est  pas  très-bien  cristallisée;  elles  ont  une 
compositioa  minéralogique  assez  constante;  en 
outre  elles  sont  séparées  de  la  roche  encaissante 
d*une  manière  trè^nette. 

Parmi  les  diorites  des  Vosges  que  je  viens  de 
décrire,  il  en  est  plusieurs  qui  contiennent  acci* 
dentellement  un  peu  de  mica;  je  puis  citer 
comme  exemple  la  diorite  de  Ranfaing  et  cer* 
taines  variétés  de  Fouday  ;  dans  quelques  roches 
que  je  vais  décrire  maintenant  qui  peuvent  encore 
Are  considérées  comme  des  diorites ,  le  mica  est 
devenu  l'un  des  éléments  constituants,  je  les  dé- 
signerai donc  sous  le  nom  de  diorites  micacées. 

Diorite  micacée  de  Clefçy  (i). 

A  Clefcy  près  de  Fraize  (Vosges),  on  exploite^ 
pour  de  la  marbrerie  d'Ëpinal ,  une  roche  très-re- 
marquable qu'on  peut  regarder  comme  une  va- 
riété de  dionte  micacée  présentant  certaines  par- 
ticularités qui  vont  être  signalées  (PL  II,Jig.  3). 
Elle  est  enclavée  dans  le  gramte  auquel  elle 
sse  sur  plusieurs  points  d'une  manière  insensi- 
»ie  :  sa  structure  est  d'ailleurs  granitoïde  et  elle 
n'a  pas  de  pâte  feldspathique  ;  tous  les  minéraux 
qui  la  composent  sont  au  contraire  nettement  sé- 
parés l'un  de  l'autre  et  bien  caractérisés. 

(i)  C'est  la  diorite  sélagitede  Haiîj,  etd'Â.  Brongniart, 
la  micacite  de  M.  Hogard  et  des  géologues  des  Vosges. 
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Elle  est  traversée  par  des  filons  ayant  générale* 
ment  quelques  centimètres  de  puissance  qui  sont 
essentiellement  formés  de  quartz,  de  feldspaths  et 
d'un  peu  de  mica. 

Je  passe  successivement  en  revue  les  divers  mi« 
néraux  des  filons  et  de  la  roche. 
Qaarli.  Le  quartz  qui  est  blanc  grisâtre  ne  présente 

rien  de  particulier,  si  ce  n'est  qu'il  est  presque  en- 
tièrement concentré  dans  les  filons  desquels  il 
vient  d'être  mention  ;  il  y  est  du  reste  assez  abon- 
dant, tandis  qu'il  n'y  en  a  que  peu  ou  point  dans 
la  roche  elle-même,  et  encore  se  trouve-t-il  plutôt 
dans  celles  de  ses  variétés  qui  commencent  à  passer 
au  granité. 
Oiigoclase.  tjoligoclase  est  surtout  très-faet  dans  les  filons  ; 
il  est  blanchâtre  ou  blanc  très-légèrement  verdâtre, 
mais  il  devient  rouge  de  sang  très-vif,  puis  brun 
rouge  par  l'altération  atmosphérique.     , 

J'ai  analysé  des  cristaux  ayant  plusieurs  centimè- 
tres de  longueur  qui  étaient  striés  et  mâclés  comme 
le  sont  généralement  les  feldspaths  du  sixième 
système;  ils  commençaient  à  devenir  rouges.  Ils 
ont  été  extraits  de  l'un  des  filons  et  séparés  aussi 
bien  que  possible  du  quartz  qui  les  acompagnait. 

J'ai  trouvé  pour  leur  composition  : 

Silice 66,11 

Alumine i9j33 

Oxyde  de  fer o,5o 

Magnésie o,47 

Chaux 1,82 

Soude 8,17 

Potasse 2,89 

Perte  au  feu 0,80 

Somme.  .  .  s  100,09 
Ce  feldspath  a  une  composition  intermédiaire 
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entre  celle  du  periklin  de  Zoeblitz  analysé  par 
C.  GmelÎD  et  entre  celle  de  rdigoclase  de  Yisem- 
bach  dont  l'analyse  sera  donnée  plus  loin  ;  sa  te- 
neur en  silice  est  cependant  trop  faible  pour  qu'il 
puisse  être  rapporté  à  Talbite  duquel  il  diffère 
d'ailleurs  par  une  teneur  en  cbaux  plus  élevée;  je 
le  regarderai  donc  comme  un  oligoclase  dans  le- 

auel  la  silice  remplacerait  une  certaine  quantité 
'alumine. 

Bien  que  la  roche  de  Clefcy  paraisse  au  premier 
abord  avoir  une  couleur  noire  uniforme ,  on  re- 
connaît facilement,  surtout  après  calcination, 
qu  elle  renferme  beaucoup  de  lamelles  feldspathi- 
ques;  ces  lamelles  sont  petites  et  mal  caractéri- 
sées; quelques-unes  sont  striées  et  comme  elles  ont 
un  éclat  un  peu  gras,  il  est  très -vraisemblable 
qu  elles  doivent  toutes  être  rapportées  à  l'oligo- 
close  analysé  qui  forme  des  filons  à  travers  la  roche. 
Le  feldspath  orthose  s'observe  cependant  aussi 
dans  les  filons  et  surtout  dans  les  va  riétés  de  la  roche 
qui  commencent  à  passer  au  granité. 

La  hornblende  est  en  cristaux  allongés  applatis 
et  transparents  ayant  une  très-belle  couleur  vert 
clair.  A  la  première  inspection  elle  est  peu  dis- 
tincte; mais  après  calcination,  on  reconnaît  qu'elle 
est  plus  abondante  que  le  mica  qui  est  cependant 
beaucoup  plus  apparent.  Elle  est  répandue  dans  la 
roche  d'une  manière  à  peu  près  uniforme,  et  je 
n'en  ai  pas  observé  dans  les  filons;  son  mode  de 
gisement  est  donc  tout  différent  de  celui  qui  est 
habituel  à  la  hornblende  dans  la  diorite. 

Le  mica  est  en  lamelles  éclatantes  d'un  noir  vif 
avec  reflet  brun,  surtout  lorsqu'il  est  décomposé; 
c'est  un  mica  à  deux  axes  de  réfraction  très-rappro- 
chés ,  qui  est  à  base  de  magnésie  et  de  fer,  comme 


Orlhosf. 


Hornblende. 


Mica. 
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le  mica  qu'il  y  a  généralement  dans  les  granités. 

De  même  que  la  hornblende,  il  est  disséminé 
dans  la  roche  dans  laquelle  ses  lamelles  s'entre^ 
croisent  dans  tous  les  sens;  de  plus,  ses  lamelles 
se  retrouvent  aussi  dans  les  6lons  dans  lesquels 
elles  sont  très^grandes,  mais  assez  rares. 
Carbonate.         Après  ébuUition  dans  l'eau ,  la  roche  ne  fait 
avec  lacide  acétique  qu'une  effervescence  nulle 
ou  insignifiante,  mais  avec  l'acide  chlorhydrique 
on  a  cependant  une  effervescence  très-légère  due  à 
la  présence  d'une  très -petite  quantité  de  carho" 
nate  riche  en  oxyde  de  fer. 
Pyrite  de  fer.        ^^  7  ^  d'ailleurs,  comme  dans  toutes  les  roches, 
quelques  grains  Ae  pyrite  de  fer. 
Roche.  ^  couleur  générale  de  la  diorite  micacée  de 

Clefcj  est  noire;  elle  est  due  au  mica  qui  s'y 
trouve  en  forte  proportion  et  qui  est  le  minéral  le 
plus  apparent  {PL  Il^fig*  3). 

Dans  le  but  de  m'assurer  si  la  roche  ne  renfer- 
mait pas  d'autres  minéraux  que  ceux  que  l'ob- 
servation directe  permet  d'y  reconnaître,  j'ai 
fait  l'analyse  complète  d'un  échantillon  qui  peut 
être  regardé  comme  le  type  de  la  diorite  micacée 
de  Clefcy. 

Il  a  une  couleur  vert  noirâtre  et  au  premier 
abord  on  y  distingue  à  peine  quelaues  lamelles  de 
feldspath,  mais  après  calcination  le  feldspath  ap- 
paraît d'une  manière  nette ,  et  il  est  facile  de  re- 
connaître qu'il  est  encore  assez  abondant;  cet  échan- 
tillon contient  d'ailleurs  beaucoup  de  hornblende 
vert  clair,  et  le  mica  qui  est  brun  noirâtre  vient 
seulement  en  troisième  ligne;  l'échantillon  est 
cependant  l'un  des  plus  riches  en  mica. 

Sa  densité  est  de s^Qoa. 

Après  un  séjour  de  dix-huit  heures  daos  un  four 
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de  verrerie ,  il  donne  un  verre  réfractaire  dont  la 
densité  est  de  •....2^622;  la  diminution  de  densité 
estdoncde 9,65  p.  100  de  la  densité  primitive. 

A  la  surface  de  ce  verre  on  observe  de  petits 
squelettes  blancs  qui  surnagent  en  vertu  de  leur 
faible  densité  ;  ces  squelettes  proviennent  ici  des 
lamelles  feldspathiques  qui  dans  les  roches  ré- 
fractaires  résistent  de  même  que  le  quartz  à  la 
dissolution. 

L'analyse  m*a  donné  pour  la  composition  de  la 
diorite  micacée  de  Clefcy  que  je  viens  de  décrire: 

Sflice.  . 48,90 

Alnmine.  ••.•••••  i8^5o 

Oxyde  chromique traces. 

Frotoxyde  de  fer Ujga 

Protoxyde  de  manganèse.  0^0 

Magnésie  (par  différence).  9^70 

Chaux 5,47 

Soude» a^5 

Potasse.  •  •  •  • i,a6 

Perte  au  feu i94<> 

Somme.  •  •  «  &s  100,00 

Dans  une  recherche  spéciale  j'ai  dosé  le  fluor 
d'après  le  procédé  de  Berzélius  et  la  proportion 
de  0,20  que  j'ai  obtenue  parait  correspondre  à 
celle  qui  résulte  de  la  présence  du  mica  et  de  la 
hornblende  :  par  conséquent  cet  essai  fait  voir 
au'il  n^y  a  pas  un  florure  particulier  mélangé 
dans  la  roche  d'une  manière  indiscernable,  ce 
qu'il  était  bon  de  constater,  car  l'abondance  du 
mica  pouvait  faire  croire  à  un  excès  de  fluor. 

On  voit  qu'il  y  a  de  l'oxyde  de  chrome;  cet 
oxyde  est  sans  doute  combiné  avec  le  mica  et 
peut-être  aussi  avec  la  hornblende  qui  a  une  belle 
couleur  verte. 
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La  teneur  en  silice  de  la  dioritc  micacée  de 
Clefcy  qui  est  de  48,90  est  très-faible  et  égale  à 
celle  que  j'ai  trouvée  pour  les  hornblendes  de 

f plusieurs  roches  granitoïdes  ;  cette  teneur  en  si- 
ice  indique  quMl  ne  doit  pas  y  avoir  de  quartz 
dans  la  roche,  et  j'ai  fait  remarquer  en  effet  qu'on 
n^en  observe  pas  dans  les  échantillons  bien  carac- 
térisés ;  elle  montre  aussi  que  la  hornblende  est 
le  minéral  dominant,  et  c'est  ce  qui  résulte  d'ail- 
leurs de  la  grande  teneur  en  chaux  de  la  roche  ; 
car  bien  qu'il  puisse  y  avoir  quelques  centièmes 
de  chaux  dans  le  feldspath,  il  n'y  en  a  presque  pas 
dans  le  mica  et  elle  provient  surtout  de  la  horn- 
blende. 

Il  importe  de  remarquer  qu'il  y  a  dans  la  roche 
plus  de  soude  que  de  potasse  ;  comme  le  mica  ren- 
ferme au  contraire  plus  de  potasse  que  de  soude 
et  comme  les  alcalis  qu'il  peut  y  avoir  dans  la 
hornblende  sont  en  quantité  négligeable  devant 
celle  qu'il  y  a  dans  le  feldspath  et  dans  le  mica ,  il 
en  résulte  que  la  soude  est  Talcali  dominant  des 
lamelles  feldspathiques  qui  forment  la  base  de  la 
roche  ;  l'analyse  montre  donc  que  ces  lamelles  sur 
lesquelles  on  n'observe  généralement  pas  de  stries 
parallèles,  appartiennent  à  un  feldspath  du  sixième 
système  qui  doit  être  de  l'oligoclase  ayant  même 
composition  que  celui  des  filons  qui  traversent  la 
roche. 

Les  passages  que  la  roche  de  Clefcy  présente 
au  granité  peuvent  il  est  vrai  la  faire  considérer 
comme  un  granité  syénitique  dégradé  dans  lequel 
le  quartz  et  Forlhose  auraient  disparu;  mais  j'ai 
préféré  lui  conserver  le  nom  de  diorite  micacée 
qui  a  déjà  été  adopté  par  Hauy  pour  des  roches 
identiques  de  la  Haute -Egypte  :  d'après  ce  qui 
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Tient  d'être  dît  sur  sa  composition  minéralogiqiie 
et  chimique ,  elle  se  rapproche  d'ailleurs  beaucoup 
plus  de  la  diorite  micacée  que  d'aucune  autre 
roche ,  car  un  échantillon  bien  caractérisé  et  tel 
[ae  celui  que  j'ai  analjsé,  a  pour  base  un  feldspath 
JQ  sixième  système  et  ne  contient  ni  quartz  ni 
onhose;  de  plus  sa  teneur  en  silice  est  bien  infé- 
rieure et  sa  teneur  en  chaux  bicu  supérieure  à  celle 
d'aucun  granité. 

Bien  que  la  diorite  micacée  de  Clefcy  soit  une 
roche  feldspathique,  elle  se  laisse  scier  très-facile- 
ment, car  elle  est  moins  riche  en  feldspath  que 
ks  roches  granitoïdesde  la  même  famille;  à  cause 
de  son  mica  elle  ne  prend  cependant  pas  un  poli 
parfait  et  elle  devient  même  un  peu  grisâtre  par 
une  longue  exposition  à  l'air  :  quoi  qu'il  en  soit, 
elle  est  fréquemment  employée  à  la  marbrerie  de 
M.  Colin  à  Épinal  qui  la  vend  en  plaques  polies 
au  prix  de  4^  francs  le  mètre  carré  (i).  On  s'en 
sert  pour  faire  des  cheminées  communes^  des 
tablettes  pour  les  fourneaux  de  fayence ,  et  sa  belle 
couleur  noire ,  qui  est  accidentée  d'une  manière 
très-agréable  à  l'œil  par^  des  filons  blancs  rougeà- 
tresy  la  rend  surtout  très -propre  aux  monuments 
funèbres. 

Diorites  micacées  de  la  Haute-Egypte. 

Des  roches  identiques  à  celles  de  Clefcy  s'ob-  Hante-Egyptt. 
servent  souvent  au  S.  E.  de  Syène  et  notamment 
à  la  montagne  Baram  (2);  elles  sont  enclavées 

(1)  Société  d'émulation  des  Vosges. —  Rapport  sur  les 
roches  des  Vosges  travaillées  dans  les  ateliers  de  M.  Colin, 
à  Épinal,  par  M.  Puton. 

(2)  Le  mont  Baram  est  désigné  comme  le  gisement  du 
TwM  XIX^  i85i.  11 
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dans  la  Syénite  (  i  )  rose  à  laquelle  elles  passent  ordi- 
nairement d^,une  manière  insensible;  quelquefois 
cependant  elles  en  sont  séparées  d'une  manière 
nette.  ., 

Certains  échantillons  sont  d'ailleurs  traversés  par 
de  petits  îGiions*  de  feldspath  et  de  quartz  avec  ua 
peu  de  iliiqi,  comme  ceux  que  j'ai  décrits  précé- 
demment. D'autres  échantillons  ont  une  structure 
porphjrique  produite  par  le  développement  de 
l'oligoclase  qui  est  en  cristaux  blanc-verdâtres  ou 
rpugeàtres  quelquefois  assez  gros  ;  quand  ils  passent 
à  la  sjrénite  on  y  voit  aussi  dc^  cristaux  d'orthose. 
Ces  roches  qui  ont  une  belle  couleur  noire 
foncée  et  qui  prennent  bien  le  poli  ont  été  fré- 
quemment employées  par  les  anciens  Égyptiens  ^ 
soit  dans^la  sculpture ,  soit  dans  l'architecture  :  elles 
jparaissent  surtout  avoir  été  spécialement  consa- 
crées à  la  représentation  de  la  déesse  Pacht,  car 
filles  ont  servi  à  faire  toutes  les  statues  à  tête  de 
ionne  de  cette  déesse  qui  sont  au  musée  Égyptien 
duJLouvre. 

A  proximité  des  roches  précédentes  et  en  particu- 
lier entre  Syène  et  l'île  de  Philœ ,  Russeger  et  Le- 
febvre  ont  d'fiilleurs  trouvé  un  très-grand  nombre 
de  fiions  de  diorite  micacée  qui  courent  générale* 
ment  vers  le  N.  E.  ;  ces  diorites  micacées  qui  sont 
biencârâCtéHsées,  forment  dedfllonâ  très-tiets  dont 
la  puissance  varie  ordinairement  de  i  à  25  mètres; 
elles  n'ont  pas  modifié  la  Syénite  rose  encaissante^ 
tliâls  elles  preniient  souveut  près  de  son  contact 
un  grain  indiscernable  et  une  structure  schistoïde. 
Lèfêbvrè  signale  encore  des  filons  de  diorite  mica* 

Baèanitei  lapis  dur  ta  carte  ancienne  de  l'Egypte  pat 
M,  Jomard et  le  colonelJacotin, 
Il    (i)  Btilletin  de  la  Société  géol. ,  a*  éérîe,  t.  YII»  p.  484 
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oée  il  une  cataracte  du  Nil,  qui  est  à  onze  heures 
de  marche  au-dessus  de  Semnèh^  sur  la  rive  Ijhi- 
que  du  Mil  bleu;  de  Resserres  à  Mohamed,  dans 
les  montagnes  Ragueregue,  etc. 

Diorite  micacée  du  département  du  RhÔnè. 

.  On  doit  également  regarder  comme  uqe  variété    Vragnerai. 
de  diorite  micacéQ  I9  roche  décrite  par  M.  Four- 
net  sous  le  nom  deyaugnérite(i). 

Elle  à  un  graiiji  très-ffros  et  une  grande  richesse 
fn  feldspath.  fcUle  est  formée  à'oligoclase  blanc 
légèrement  verdâtre,  et  à  éclat  gras ,  de  hornblende 
vert-noirâtre,  et  de^micd  brun-noirâtre  en  lamelles 
qui  ont  souvent  plus  d'un  centimètre. 

M.  Drian  y  signale  aussi  un  peu  de  quartz. 

Elle  n  est  pas  mélangée  de  carbonate  de  chauZ| 
car  elle  ne  fait  pas  effervescence  avec  Taciae  acé- 
pque,  mais  il  y  a  un  peu  de  carbonate  à  base  de 
fer  qui  dqnne  qne  très-légère  effervescence  avec 
lacide  chlorhydrique;  ce  carbonate  parait  être 
ordinairement  à  proximité  de  la  hornblende  et  du 
mica. 

rai  trofivé  que  la  perte  an  feu  de  M  roche  est 
de...  !i,i3. 

Apr&s  calcination  elle  le  déduit  k  Tétat  d'arène, 
ce  qui  doit  tedir  surtout  à  ce  que  ses  criàtaut  de 
mica  se  gonflent  par  Tactfon  dé  la  chaleur  :  so& 
oligoclase  prend"  une  couleur  blanche,  opaque j  à 
éclat  vif  et  il  est  plds  facile  de  distinguer  sa  mâcle 
et  ses  stries. 

Le  mica  s'attaque  facilement  par  l'acide  chlor- 
hydrique et  reste  en  paillettes  blanches  nacrées^ 

(1)  Drian.  Minéralogie  et  pétralogie,  p.  5ià. 
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mais  la  hornblende  résiste  à  l'attaque  :  comme 
elle  est  en  général  associée  avec  le  mica  qui  est 
plus  brillant  et  qu'elle  est  en  quelque  sorte  dis- 
simulée par  lui  j  c'est  seulement  quand  on  fait 
bouillir  des  fragments  de  la  roche  avec  de  l'acide 
chlorhjdrique  qu'on  peut  se  rendre  compte  de  la 
proportion  de  hornblende  qu'elle  contient. 

M.  Fournet  a  étudié  le  gisement  de  la  diorite 
micacée  de  Vaugneray  (Rhône)  et  il  a  constaté 

Sru'elle  est  encaissée  dans  le  gneis  dans  lequel  elle 
orme  un  filon  ayant  pi  us  de  i  oo  mètresde  puissance. 
Mestimy.  M.  Thiollière  a  retrouvé  une  variété  de  la  même 

Toche  à  l'Est  de  Messimy  (Rhône)  (  i  ). 

La  diorite  micacée  de  Vaugneray  se  laisse  tailler 
avec  assez  de  facilité,  comme  cela  a  lieu  générale- 
ment pour  les  roches  qui  contiennent  beaucoup  de 
mica  ;  elle  est  en  outre  très-inaltérable  à  l'air; 
aussi  a*t-elle  été  recherchée  de  tout  temps  pour 
les  constructions  et  pour  la  sculpture,  de  même 
que  les  roches  analogues  de  la  Haute-Egypte. 

Kersantites. 

Les  roches  des  Vosges  que  je  me  propose  d'étu- 
dier maintenant  ont  la  plus  grande  analogie  avec 
/  le  kersanton  de  la  Bretagne,  et  afin  de  ne  pas 
introduire  un  nom  nouveau  dans  le  langage  géo- 
logique ,  je  les  désignerai  sous  le  nom  de  ker^ 
santites. 

Pour  éviter  le  vague  d'une  description  générale, 
je  passe  de  suite  à  l'étude  détaillée  de  chacune  de 
ces  roches;  je  résumerai  ensuite  leurs  caractères 
généraux. 


(i)  Drian  :  Minéralogie  et  pétralogie,  p.  5i5. 
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Kersantite  de  Visemhach. 

Près  de  la  scierie  du  village  de  Yisembach 
(Vosges) ,  on  a  ouvert  une  grande  carrière  dans 
uoe  roche  se  divisant  en  assises  assez  régulières, 
qui  est  exploitée  pour  le  pavage  de  la  ville  de 
Saint- Dié.  Cette  roche  est  le  plus  généralement 
formée  d*oligoclase  et  de  mica ,  lequel  est  quel- 
quefois accompagné  de  hornblende;  sa  structure 
parait  presque  entièrement  cristalline,  mais  comme 
ses  minéraux  sont  le  plus  souvent  microscopiques, 
je  commence  Tétude  de  sa  composition  minéralo- 
gique  et  chimique  par  celle  des  filons  ayant  quel- 
ques centimètres  de  puissance  qui  traversent  sa 
pâte  en  tous  sens  et  qui  la  pénètrent  d'une  manière 
inùroe;  les  minéraux  des  filons  ne  diffèrent  d'ail- 
leurs de  ceux  de  la  pâte,  qu'en  ce  qu'ils  sont  en 
cristaux  plus  gros  et  plus  nets. 

Voligoclase  est  de  beaucoup  le  minéral  domi-  Ollgodaie. 
nant  de  ces  filons  ;  il  est  en  cristaux  maclés  et  striés 
comme  le  sont  ceux  de  tous  les  feldspaths  du 
sixième  système.  Il  est  blanchâtre  ou  blanc-ver* 
dàtre  et  par  l'altération  atmosphérique  il  devient 
TODgeâtre  ou  même  rouge  grenat  :  il  a  l'éclat 
gras. 

Jai  trouvé  que  cet  oligoclase  de  Yisembach 
contenait  : 

Silice 63,88 

Alumine 212,27 

Oxyde  de  fer o,5i 

Magnésie •  traces. 

Chaux. 345 

Soude 6,66 

Potasse. 1,21 

Perte  au  feu 0,70 

Somme.  •  .  s=  98,68 
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Cette  coipp9$itioa  se  rapproç^^g  l>eaucoup  de 
celle  qui  a  été  obtenue  dans  des  analyses  anté- 
rieures pour  Foligoclase  du  granité  de  Schaïtansk 
dans  rOural(i);  et  pour  celui  de  roligoclasitê 
de  Francbeyille  (Fournet)(2). 
Qoarti.  Dans  les  filons  de  Yisembach  rdigoclase  est  as- 

socié à  une  petite  quantité  de, 92^ar^2;  ce  dernier 
ne  se  laisse  généralement  pas  distinguer  au  pre- 
mier abord ,  mais  quand  oti  a  recours  à  une  càlci- 
nation,  le  feldspath  prend  une  couleur  blanc  de 
lait,  et  on  voit  qU*il  est  souvent  mélangé  de  quartz 
duquel  il  est  alors  facile  de  le  séparer;  les  cristaux 
d^oligoclase  qui  viennent  d'être  analysés  ont  d^ail- 
leurs  été  préalablement  calcinés ,  et  j'ai  eu  soin 
d'enlever  le  quartz  qui  les  accompagnait. 
Mic«.  Le  mica  est  asseï  rare  dans  les  filons ,  tandis 

qu'il  est  au  contraire  abondant  dans  la  roche  ; 
mais  ses  paillettes  sont  beaucoup  plus  grandes 
dans  les  filons  que  dans  la  roche  :  c'est  t^n  mica 
brun  noirâtre,  à  base  de  magnésie  et  de  fer,  tel  que 
celui  qui  se  trouve  généralement  dans  les  roches 
granitiques:  sa  nuance  tire  le  plus  souvent  sur  le 
mqir;  cependant  qt^elques  lamelles  présentent  qct 
cideqtelleaient  des  parties  blanches  et  transpa- 
rentes dans  lesquelles  les  parties  brunes  parais- 
sgieiit  »e  fondra  CQmmç  un  nuage. 

Dans  plusieurs  parties  de  la  carrière,  et  nûtarar 
ment  à  la  ^^Mclfe  de  l'observateur  e(  pf^s  du  con- 
tact avec  la  rpphe  encaissante/ |{)  J^^r^antite  de 
Visembach  est  complètement  décomposée  et  elle 
forme  une  esjpkùe  d'arène  (voir  le  croquis,  p.  171); 
le  mica  preua  alors  une  couleur  de  ^rc^pze  brun- 

(1)  Rammelsberg  :  I  sup. ,  p.  104. 

(2)  Drian":  ÛI^fralo£pi^  et  péUnlogie,  p.  287. 
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I'aonâtre  qui  semble  être  d'autant  plus  claire  qpe 
a  désagrégation  de  la  roche  est  plus  facile  ou  que 
sa  décomposition  est  plus  avancée. 

La  hornblende  est  d'un  vert  quelquefois  assez 
dair  ;  sa  structure  est  fi(>reuse. 

Dans  quelques  filons  elle  est  en  cristaux  pou- 
vant avoir  plusieurs  centimètres  de  longueur.  Oi^ 
Ja  trouve  aussi  en  laaielles  répandues  dans  la 
masse  même  de  la  roche,  mais  le  plus  ordinai- 
rement ces  lamelles  y  forment  des  espèces  de  no- 
dules, en  sorte  que  leur  (développement  sen^ble 
encore  se  f^ttacher  à  celui  des  filons. 

Dans  certaines  p?)^^ies  ^ç  la  roche  d^ns  l^-i- 
quelles  la  bor^blen^ë  est  ^r^s-dppiinantp ,  et  qui 
ont  la  structure  scnistoïde,  il  y  ^  quelquefois  qç^ 
cristaux  de  grenat  rouge-bruDàtre^  ^içsi  q^e  Ta 
observé  M.  le  docteur  Carrière. 

La  (ersantite  de  Yisea^b^c)!  ççiat^ent  4^  414^. 
fures  métalliques ,  tels  qi^ç  la  pjnte  de  fer,  )f( 
pyrite  de  cuivre  et  la  galène  qui  j  fo^ipept  ordi?-- 
nairement  des  veinules  ;  ^1  y  p  d^  plus  ^<ç  la  pjdte 
magné(iaue,e\î\\  ï^iftrae  renwntrf  d^ftf  \^^  d^ç% 
filons  d^oligocl^çe,  ^e  la  p/fite  magriçtigne  s^/cçol^ 
k  de  ]'i\  pyrite  de  fer  pris^Hisçe  en  çqbe^ 

y^  roc^e  qup  qoMs  étudioQs  présente  quelquçr  wodoieâ  ^..^ 
fois  de^  podples  dy^nt  ju$qu*à  un  décimètre  degoartz^cbioVite 
diaqiè^re  qui  sqp»  forcés  dfi  quartz  blanc,  de  *'22rbSiawêI" 
chlocite  qui  est  4'un  baau  verl-clair,  d'épidote 
vert-olive  ou  vert-jaunàtre ,  de  chaux  carbonaiàe 
blaqçbe  ^t  spm)iiqqe]  cas  miuéraux  ne  sont  pas 
en  ^qea  concentriques  s?pfiiréQS.  d'^ne  manière 
très-nette,  mais  ils  se  succàdept  cepenflaut  4^  k 
circonCéFenee  du  nodule  à  son  centre  dans  Tordre 
dans  lequel  {I3  «leapeiU  âlétn  éaimtéFé»,  qui  est 
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à  peu  près  celui  qu'on  observe  généralement  dans 
les  amygdales  des  porphyres  (i). 

Les  minéraux  qui  viennent  d'être  décrits  sont 
associés  de  diverses  manières  et  constituent  deux 
variétés  principales  de ^/o/i5  ;  ainsi  l'oligoclase, 
le  quartz,  le  mica,  quelquefois  la  hornblende, 
forment  des  filons  très-bien  caractérisés  et  à  gros 
cristaux;  la  puissance  de  ces  filons  qui  s'entre- 
croisent dans  toutes  les  directions  est  générale* 
ment  de  quelques  centimètres  et  elle  peut  aller 
jusqu'à  3o  centimètres. 

Au  contraire,  les  sulfures  métalliques,  les  autres 
minéraux  accessoires  ainsi  que  la  hornblende,  sont 
groupés  dans  la  partie  médiane  d'espèces  de  filons 
à  base  d'oligoclase ,  mais  très-irréguliers  et  à  li- 
mites très-confuses. 

Enfin  on  trouve  encore  dans  la  roche  des  filons 
tout  à  fait  accidentels  d'une  pegmatite  grenue 
contenant  du  quartz,  de  Forthose,  de  la  tourma- 
line noire,  du  mica  blanc  d'argent  et  du  mica 
brun-noiràtre. 

La  kersantite  est  la  roche  traversée  et  pénétrée 
par  les  filons  qui  viennent  d'être  décrits  (P/.  //, 
jft^'  4)  '  elle  est  formée  essentiellement  d'oligo^ 
ctase  ou  depdte  feldspathique  et  de  mica  ,•  il  y  a 
cependant  aussi  un  peu  àefer  oxjduléy  mais  il  est 
disséminé  en  grains  extrêmement  petits  et  on  ne 
peut  le  reconnaître  que  sur  quelques  échantillons 
polis.  Quant  à  la  hornblende  elle  s'est  développée 
suivant  des  filons. 

La  roche  a  une  structure  légèrement  gneisique. 
Sa  couleur  qui  est  vert  noirâtre  résulte  de  la  pâte 
feldspathique  et  du  mica. 

(i)  Annales  des  mines  :  4*  série,  t  XII,  p.  aaS. 
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Traitée  par  l'acide  acétique  après  ébullition  dans 
de  l'eau,  elle  ne  fait  généralement  pas  efferves- 
cence; avec  l'acide  cblorkydrique  il  y  a  quelque- 
fois une  effervescence  très-faible. 

«Tai  trouvé  qu'un  échantillon  calciné  au  feu  de 
charbon  perdait  1,93  pour  100;  cette  perte  con- 
siste principalement  en  eau  avec  un  peu  de  ma- 
tière organique  et  d'acide  carbonique. 

J'ai  fait  bouillir  pendant  longtemps  des  frag- 
ments de  la  roche  avec  de  l'acide  chlorhydrique 
concentré  y  et  j'ai  constaté  que  l'oligoclase  se  dé- 
colore et  s'attaque  incomplètement  ;  le  mica ,  au 
contraire,  de  même  que  tous  les  micas  brun- 
tombac  des  roches  granitoïdes,  s'attaque  complète* 
ment 9  et  sa  silice,  qui  est  blanche  et  nacrée ,  con- 
serve la  forme  de  ses  paillettes.  Lorsque  la  roche 
est  calcinée  préalablement,  l'attaque  est  beaucoup 
plus  difficile,  et  elle  est  à  peine  sensible  pour  l'oli- 
goclase. 

La  hornblende  résiste  à  l'action  de  l'acide, 
et  on  voit ,  après  l'attaque  qu'elle  forme ,  des 
aiguilles  cristallines  très-nettes  et  qui  sont  bien 
distinctes  de  la  masse  de  la  roche. 

La  variété  la  plus  habituelle  de  la  kersantite  de 
Visembach  {PL  Iljfig.  4)  est  presque  entière- 
ment formée  d*oligocld3e  et  de  mica ,  avec  lesquels 
il  j  a  seulement  quelques  rentièmes  des  autres 
minéraux  décrits  antérieurement;  l'essai  de  cette 
variété  a  été  fait  par  M.  de  TEspée,  qui  a  trouvé 
qu'elle  renferme  58  p.  100  de  silice. 

Dans  des  recherches  qui  seront  publiées  ulté- 
rieurement, j'ai  constaté  que  le  mica  brun*tombac 
des  roches  granitoïdes  des  Vosges  contient  environ 
44  P-  100  de  silice;  nous  avons  vu  d'ailleurs  que 
le  feldspath  contient  à  peu  près  64  p«  100  de  silice. 
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D'après  cela  ,  si  on  désigne  pary  et  m  les  propor- 
tioiis  exprimées  en  centièmes  de  feldspath  et  de 
mica  ,  et  par  /  la  proportion  des  autres  minéraux, 
lesquels  ne  contiennent  généralement  pas  de  silice, 
qui  peuvent  entrer  dans  l'unité  de  ^oids  de  la 
roche,  il  est  facile  de  voir  qu'on  aura,  par  suite  la 
relation  qui  existe  entre  les  quantités  de  silice  con- 
tenues dans  la  roche ,  dans  le  feldspath  et  dans 
le  mica  :ys=70-f-2,2/  :  m=3o — 3,a<. 

L'échantillon  qui  a  été  essayé  contient  donc  au 
minimum  ^o  p.  loo  d'oligoclase,  e%2L\im,aximum 
3o  p.  100  de  mica.  Comme  l'examen  de  cet  échan- 
tillon montre  du  reste  que  t  est  seulement  de 
quelques  unités,  il  en  résulte  que  les  nombres 
limites  qui  précèdent  ne  diSi^rerit  pas  beaucoup 
de  ceux  qui  représentent  la  composition  réelle  de 
la  roche. 

Il  a  été  établi  par  ce  qui  précède  que  la  com* 
position  minéralogique  des  filons  à  base  d'oligo* 
clase  esta  peu  près  la  même  que  celle  de  la  roche 
encaissante  qu'ils  pénètrent  comme  un  stokwerk  ; 
on  doit  donc  regarder  ces  filons  comme  contein* 
porains  de  la  kersantite  et  ils  proviennent  sans 
doute  du  remplissa;5e  des  fissure^  qui  se  sont  pro- 
duites à  Tépoque  de  sa  cristallisation. 
Gisement.  ^^  kersahtife  A:  (  p.  1 7 1 )  de  Yisembach  ne  sau- 

rait être  considérée  comme  un  accident  du  gneiss  ; 
elle  est  en  effet  beaucoup  plus  pauvre  en  silice,  et 
sa  composition  ipinéralogique  est  très-différente. 
L'étude  de  son  gisemetit,  que  j^ai  faîte  avec 
M.  Carrière,  montre  d'ailleurs qu^elle  est  enclavée 
dans  ungneiss  formé  àfi  quartz ,  d'orthose  et  de 
mica  brunâtre. 

Au  contact  du  gneiss,  elle  est  décomposée  et  elle 
se  transforme  «n  ârèuQ  ^  ^insi  que  le  gneiss^  )ui- 
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mécoe;  aussi  n^  peut-on  voir  la  ligne  de  séparation 
des  deux  roches  qui  n'est  sans  doute  pas  très-nette , 
car  on  rencontre  quelques  lambeaux  de  gneiss  au 
milieu  de  la  kersantite  k  elle-même. 

1\  est  facile  de  constater  en  outre  que  la  dé- 
composition en  arène  de  laquelle  j'ai  déjà  parlé 
s'est  opérée  dans  diverses  parties  de  la  carrière 
suivant  des  bandes  k^  qui  ont  quelques  mètres  de 
laideur,  à  côté  desquelles  se  trouve  cependant  une 
kersantite  très-dure  qui  donne  d'excellents  maté- 
riaux pour  le  pavage  ou  pour  Tempierrement  des 
routes. 

k  Kersantite. 

kf  Kersantite  décomposée. 

g'  Gu^\^  d^comp^^. 

t    Terre  TégéUle. 

Kersantite  de  Sainte-Marie. 

Sor  la  route  de  Saint-Dié  y  à  3  kilomètres  envi- 
ron de  la  limite  du  département  des  Vosges  et  du 
Haut-Rhin  ,  en  descendant  la  côte  de  Sainte-r 
Mane-aux-Mines ,  on  rencontre  une  kersantite  qui 
n'est  qu'une  variété  de  celle  de  Visembach. 

Elle  forme  un  filon  de  3o  à  35  mètres  de 
puissance,  qui  croise  la  direction  de  la  route  et 
qui  est  exploité  pour  le  pavage  de  là  ville  de  Sainte- 
Marie  ;  la  direction  de  ce  filon  a  été  mesurée  à  la  sa- 
lebandepar  M.  Carpère  et  par  moi ,  et  elle  se  con- 
fond à  peu  près  avec  celle  de  l'aiguille  magnétique. 

En  descendant  de  la  côte  Sainte-Marie,  «iur  la 
droite  et  près  de  l'ancienne  route  ^  on  retrpuvq  en* 
core  unp  variété  de  ^a  n^êflpe  TOçt^p  %  qjii  f^\  \ 
cristaux  plus  grands  que  celle  de  la  partie  supén! 
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rieure  de  la  côte  et  qui  se  rapproche  plus  de  la  ker- 
santite  de  Visembach. 

La  roche  encaissante  est  un  granité  syénltique 
bien  caractérisé ,  formé  de  quartz,  d*orthose  blanc, 
d^une  variété  d'oligoclase  verdâtre  ou  rougeàtre, 
de  mica  et  de  hornblende  noirâtre. 

La  kersantite  est  séparée  d'une  manière  bien 
nette  de  ce  granité,  et  la  différence  de  couleur 
des  deux  roches  permet  de  suivre  très-facilement 
leur  ligne  de  contact  ;  il  y  a  cependant  passage  de 
l'une  à  l'autre  sur  une  largeur  qui  est  au  plus  de 
quelques  décimètres.  En  effet,  près  du  contact  la 
kersantite  se  change  en  une  roche  pétrosiliceuse 
vert  noirâtre,  dont  le  grain  est  indiscernable  et 
dans  laquelle  il  y  a  accidentellement  quelques 
paillettes  de  mica  (i);  puis  on  voit  apparaître  les 
cristaux  d'orthose  du  granité ,  qui  sont  encore  en* 
touréspar  la  pâte  vert  noirâtre,  et  enfin,  quelques 
centimètres  plus  loin ,  on  a  le  granité  syénitique 
bien  caractérisé. 

La  kersantite  de  la  côte  de  Sainte-Marie  diffère 
de  celle  de  Visembach ,  en  ce  que  sa  structure  est 
généralement  moins  cristalline  :  dans  certaines 
parties  du  filon  et  surtout  près  de  la  salebande, 
elle  passe  même  à  une  roche  pétrosiliceuse  vert 
noirâtre  ou  grisâtre;  elle  est  en  outre  moins  riche 
en  feldspath ,  et  l'oligoclase  ne  s'est  pas  isolé  eu 
filons  comme  à  Visembach  ;  cependant,  quand  on 
examine  la  roche  avec  soin ,  on  voit  qu'elle  est 
presque  entièrement  formée  par  une  pâté  feld- 


(i)  Cette  roche  pétrosiliceuse  ne  diffère  pas  de  celle  dont 
Tanalyse  a  été  donnée  (Annales  des  mines,  t.  XVI,  p.555) , 
qui  sépare  le  granité  syénitique  de  l'aphanite  de  Saint- 
Bresson. 
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spatbique,  dans  laquelle  il  y  a  quelques  lamelles 
striées  d'oligoclase  et  du  mica  brun  roirâtre  :  en 
outre,  dans  les  échantillons  dont  la  structure  cris- 
talline est  la  plus  développée,  il  y  a  des  veinules 
plus  riches  en  oligoclase  que  le  reste  de  la  roche, 
et  des  lamelles  de  mica  qui  ont  plus  d'un  centi* 
mètre. 

Au  premier  abord ,  le  mica  paraît  être  très- 
abondant,  mais  il  est  facile  de  reconnaître,  sur  les 
échantillons  décomposés  et  kaolinisées,  que  la  pâte 
feldspathique  est  très-prédominante  ;  c'est  ce  qu'on 
peut  constater  également  après  une  calcination  de 
la  roche. 

Pour  la  variété  la  plus  cristalline  de  la  kersan- 
tite  de  Sainte-Marie,  j'ai  obtenu  une  perte  au  feu 
de  i,no  p.  100,  consistant  surtout  en  eau,  avec 
laquelle  il  y  avait  un  peu  de  matière  organique  et 
d  acide  carbonique. 

J'ai  observé  dans  la  roche,  de  la  pjrrite  de  fer 
magnétique  et  de  la  pyrite  non  magnétique,  et 
plus  rarement  quelques  petits  nodules  de  quartz 
à  contours  arrondis.  Accidentellement,  il  y  a  du 
fer  oligiste.  Enfin  les  fissures  de  la  kersantite  ont 
été  remplies  par  de  la  chaux  carbonatée  blanche, 
spathique ,  et  ses  fentes  sont  tapissées  par  un  en- 
duit serpentineux  verdâtre,  qui  provient  de  la  dé- 
composition de  la  roche ,  et  qui  se  retrouve  du  reste 
dans  le  granité  syénitique  encaissant,  de  même 
que  dans  la  plupart  des  roches  granitoîdes. 

Kersantite  du  moulin  Dugard. 

M.  Fournet  a  observé  une  roche  qui  ressemble 
beaucoup  au  kersantou  gris  de  la  Bretagne;  elle 
se  trouve  encaissée  d.ms  le  granité  de  Francheville , 
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entre  les  moulins  Dugard  et  Bouchard-Jambon  , 
sur  la  rire  gauche  de  Tlzeron. 

Elle  a  une  couleur  gris  foncé  un  peu  vérdàtre  , 

2u*elle  doit  à  une  multitude  de  paillettes  de  mica. 
.  cause  de  leurpetitesse  et  de  leur  peu  d'éclat  i  ces 
paillettes  ne  sont  pas  visibles;  mais,  après  calci- 
nation,  elles  prennent  un  éclat  doré,  et  en  mêine 
tetnps  oii  reconnaît  que  la  roche  est  presque  en- 
tièrement formée  par  un  feldspath  grenu  qbi  de* 
yient  blanc. 

.  M.  Fournet  a  constaté  que  cette  kerstintité  se 
délite  en  boules,  comme  cela  a  lieu  quelquefois 
pour  le  kersanton;  elle  est  alors  brun  jaunâtre 
clair,  et  son  mica  qui  prend  une  couleur  jaune  d'or 
est  très«-abondant. 

,  Elle  contient  de  la  pyrite  magnétique  et  de  rares 
lamelles  de  fer  carbonate  qui  ne  sont  visibles  qu'a- 
près calcination. 

Aiec  facide  acétique }  elle  donne  une  efferves- 
cence très-lente^  qui  augmente  civec  l'acide  chlor- 
hydrique;  elle  ne  contient  donc  pas  de  carbonate 
de  chaux ,  tandis  qu'il  y  en  a  notablement  dans 
le  kersanton.  Sa  ^erte  au  feu  est  de...  3  06. 

La  variété  décomposée,  qui  est  brun  jaunâtre 
et  qui  se  délite  en  boules,  fait  une  légère  effer- 
vescence avec  l'acide  acétique,  par  conséquent  elle 
est  mélangée  d'une  très-petite  quantité  de  carbo- 
nate de  chaux  ;  mais  elle  ne  fait  pas  ensuite  effer- 
vescence avec  Tacidechlorhydrique,  ce  qui  indique 
que  son  carbonate  de  fera  été  détruit.  Sa  perte  au 
feu,  qui  est  de.,.  8,44 1  consiste  presque  entière- 
ment en  eau  ;  elle  est  beaucoup  plus  grande  que 
dans  la  roche  non  décomposée,  ce  qui  s'accorde 
avec  les  observations  analogues  faites  sur  d'autres 
roches  par  MM.  Ëbelmen  et  G.  Bischof. 
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Les  deux  variétés  de  la  roche ,  et  surtout  la  va- 
riété décomposée ,  se  décolorent  facîiement  par 
I  adde  chlornjdrique ,  bien  qu'elles  ne  s'attaquéni 
œpendaht  pas  d'une  manièrb  complète. 

Kersantoh. 

Le  kemnton  é  la  plus  grailde  analogie  avec  la 
kersactité  de  Sainté-Marie,  qui  vient  d'être  décrite; 
liteii  qu'il  ne  lui  soit  pas  Identique. 

Ileét  facile  de  reconnaître,  soit  en  fealcinafat  le 
iersanton,  sbiten  l'attaquant  par  lès  acides,  sdit  eu 
reiamidaDt  à  la  loupe  lorsqu'il  est  pdli^  [que  c'est 
ane  roche  essentiel ieinent  fëldspatbique  ;  dans  la- 
quelle Xejeldspath  est  toujours  de  beaucoup  le  mi- 
Béral  dominant;  Tantôt  eë  feldspath  s'estséparéea 
erisiaat  très-nets  «  blanchâtres  ou  blanc  verdàtrëâ  j 
de  quelques  millimètres  de  longueur,  et  le  kersatf* 
ton  a  une  structure  granitoïde  {PL  ll^Jig.  5)  ;  tan- 
Ide,  et  e'esi  le  cas  le  plus  général ,  ce  feld.spath  est  à 
l'état  de  pàtë  feldspalhique  de  couleur  à  peu  près 
uniforme,  verte  ou  grise;  il  est  probable  qu'il  a 
subi  tm  commencement  de  psëijdomorphose,  Câr 
il  s'aplatit  légèrement  sous  le  pilpn  j  il  d  perdu  Sft 
coAiébion  aitisi  c^^e  sa  dureté^  et  il  se  laisse  écraser 
oo.uiller  avec  une  grande  facilité. 

Les  eristaul  feldspaihiques  ont  quelquefois  un 
ét\u  nacré  et  vitreux,  surtout  après  ébullition 
avec  oo  acide }  accideutellériietît  ^  Us  pésentent  la 
màcleaveO  stries  parallèles,  ftioutrant  que  lefeld^ 
spath  appartiebt  au  sixième  s;^âtème;  c'est  ce  qui 
résulte  aussi  de  la  couleur  verte  qu'ils  prennent 
quelquefois ,  couleur  que  ne  prendraient  pas  des 
cristaux  de  feldspath  orthose. 

Le  mica  du  kersanton  est  brun  tombac ,  brun 
noifàtre  oa  noir  comme  celui  des  kersantites  de 
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Sainte -Marie  et  de  Visembach;  c'est  le  mica  à 
base  de  magnésie  et  de  fer  qu'on  trouve  le  plus 
habituellement  dans  les  granités.  Il  s'attaque  assez 
facilement  par  l'acide  chlorhydrique.  Ses  pail- 
lettes, qui  sont  entrecroisées  dans  tous  les  sens, 
sont  généralement  plus  nombreuses  et  mieux  dé- 
veloppées dans  les  Kersautons  gris  ou  verts;  elles 
y  forment  des  prismes  à  base  hexagonale,  ayant 
quelquefois  plusieurs  millimètres  de  hauteur.  Ce- 
pendant, dans  certains  kersantons  granitoîdes  à 
structure  cristalline  très-nette,  on  observe  aussi 
de  grandes  lamelles  de  mica  d'un  beau  noir,  qui 
ont  plus  d'un  centimètre  de  longueur. 

Bien  que  le  kersanton  ait  été  regardé  jusqu'à 

E résent  comme  une  roche  essentiellement  amphi- 
olique,  je  n'ai  pas  observé  de  cristaux  d'amphi** 
bole  dans  les  nombreux  échantillons  que  j'ai  exa- 
minés. J'ai  constaté  d'ailleurs  que  les  principales 
variétés  de  kersanton  se  décolorent  très- facilement 
et  complètement  lorsqu'on  les  fait  bouillir  avec 
de  l'acide  chlorhydrique  ;  elles  ne  contiennent 
donc  pas  d'amphibole  ni  en  cristaux  ni  en  la- 
melles microscopiques. 

Je  n'ai  pas  observé  non  plus  de  pinite ,  quoi- 
qu'elle ait  été  signalée  dans  le  kersanton  par 
quelques  géologues  ;  comme  la  pinite  résiste  à 
l'action  des  acides,  ou  ne  s'attaque  que  d'une  ma- 
nière très-incomplète (1),  je  ne  pense  d'ailleurs  pas 
qu'on  puisse  admettre  sa  présence  dans  la  roche. 

Le  kersanton  contient  des  lamelles  de  couleur 
vert  foncé  ayant  quelquefois  plusieurs  millimètres 
de  longueur,  qui,  au  premier  abord,  ressemblent 
à  de  Tamphibole;  elles  sont  cependant  beaucoup 

(1)  Rammelsberg  :  Handworterbuch,  a*  partie,  p.  6o. 
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moins  dures,  et  leur  éclat  est  un  peu  terne.  Après 
caldnation,  elles  deviennent  noir  brunâtre  et 
magnétiques.  Aussi,  dans  les  kersantons  à  struc- 
lure  granitoïde  tels  que  celui  de  Daoulas,  on  peut 
alors  les  distinguer  très-facilement  des  autres  par- 
ties de  la  roche  et  les  en  séparer  par  le  barreau  ai- 
mante.  J'ai  constaté  que  ces  lamelles,  qui  donnent 
en  partie  au  kersanton  sa  couleur  verte ,  se  dissol- 
vent à  froid  et  avec  une  vive  effervescence  dans 
Tacide  hydrochlorique  ;  elles  sont  donc  formées 
MT  un  carbonate  de  fer  contenant  sans  doute 
d'autres  bases  telles  que  de  la  chaux  et  de  la  ma- 
gnésie. 

Dans  certains  kersantons  à  structure  non  gra- 
nitoïde de  Daoulas,  de  Rumbihan  et  de  Ros- 
marden,  il  est  quelquefois  difficile  de  voir  les 
lamelles  de  carbonate  de  fer;  mais  on  reconnaît 
cependant  qu'il  y  a  toujours  du  carbonate  de  fer 
disséminé  dans  la  roche ,  à  l'efiervescence  qu  elle 
produit,  quand  on  la  traite  par  l'acide  chlorhy- 
drique  après  que  l'effervescence  due  à  Pacide  acé- 
tique a  cessé  ;  l'acide  carbonique  se  dégage  surtout 
daj  parties  de  la  roche  qui  ont  la  couleur  verte. 

Le  kersanton  contient  de  la  chaux  carbonatée, 
ooaame  l'a  fait  remarquer  A.  Brongniart  qui  con- 
sidérait même  le  kersanton  comme  une  varrété 
d'hémithrène.  Cette  chaux  carbonatée  est  spathi- 
que,  blanche  ou  légèrement  rougeàtre  :  lorsqu'on 
eiamine  à  la  loupe  le  kersanton  poli,  on   voit 
qu'elle  a  rempli  les  interstices  laissés  entre  le  feld- 
-^^^  spath,  autour  duquel  elle  est  venue 
'^^^^^  se  mouler,  comme  le  représente  le  cro- 
!^^Mff_,    qu's  ci -contre  dans  lequel  le  grossisse- 
/^Sr^^^  ment  est  à  peu  près  égal  à  cinq  ;  les 
cristaux  de  feldspath/,  qui  sont  blancs  et  opaques , 
Tome  JT/uir,  i85i.  la 
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se  dUtîqguent  trèç-nQttement  de  la  chaux  carbo* 
oatée  C|  qui  est  grise  et  transparente,  et  la  strMG«* 
tiirç  de  la  roche  rappelle  celle  de  certains  granits» 
dans  lesquels  le  quartz  est  venu  se  niouler  de  même 
dans  les  interstices  et  sur  les  angles  vifs  des  cri»* 
tauiMle  feldspath. 

La  chaus^  carbonatée  a  rempli  également  Ie§  fi$^ 
sures  du  kersanton  qu  elle  traverse  alors  comme 
veines  ou  comme  filons. 

Enfin ,  elle  a  rempli  aussi  des  cavité^  très-»régu- 
lières  et  même  quelquefois  sphériquea  t  d^^s  lea** 
quelles  elle  forme  des  nodules  c  qui  se  détachent 
facilement  de  la  roche;  ces  nodules  sont  en?elop^ 
^^  pés  de  paillettes  imbricées  de  mica  m ,  dont 
^\^  ta  base  est  parallèle  à  la  surface  des  nodules, 
au  Heu  de  lui  être  perpendiculaire  «  comme  cela 
aurait  lieu  pour  de  la  chlorite* 

De  même  que  toutes  les  roches,  le  kersanton 
contient  de  la  pyrite  de  fer  dans  sa  pâte  ;  j'en  ai 
observé  aussi  qui  était  bien  cristallisée  en  cubes ,  et 
qui  se  trouvait  à  la  salbande  de  veinules  de  chaux 
carbonatée  traversant  la  roche  ;  mais  il  y  a  surtout 
de  U pyrite  de  fer  magnétique;  elle  a  une  cou- 
leur jaune  de  bronze  dans  la  cassure  fraîche,  et  elle 
devient  jaune  dor  lorsqu'elle  a  été  exposée  à  Tair, 

La  pj  ri  te  magnétique  se  trouve  aussi  dans  les 
kersantites  de  Visembach,  de  Sainte-Marie  et  du 
moulin  Dqgard;  comme  c'est  un  minéral  peu  ré*« 
pandu  y  sa  présence  fournira  un  bon  caractère  pour 
reconnaître  les  kersantiles. 

Sur  quelques  kersantons  polis  à  mica  noir,  j*ai 
rencontré  accidentellement  des  grains  microscopi- 
ques Aefer  oxjdulé;  cependant  ce  minéral  y  est 
toujours  rare  et  en  très-petite  quantité. 

il  y  a  du  quartz  dans  le  kersanton  9  mais  il  y  eal 
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égaknMDt  91861  rare;  son  modeide  gisement  oedif- 
ilère  d'ailleurs  pas  de  celui  de  la  chaux  carboqatée, 
•?ec  laquelle  il  est  associé;  ainsi,  sur  des  échantil- 
lons polis  ,  j  ai  observé  qu'il  a  quelquefois  rempli , 
ioqcyrreniaieqt  ayeç  la  chaux  carbonattfe,  les  in- 
terstices laissés  entre  les  cristaux  de  feldspath ,  sur 
ko  aBglei  vifs  desquels  il  est  venu  se  nnouleri  par 
miuéqueot»  il  a  cristallisé  après  le  feldspath  de 
même  que  la  chaux  carbonatae. 

Quelquefois  il  forme  des  nodules  b  pentours 
arrofiUis  (voir  le  croquis  ci^dessousj ,  séparés  de  la 
fpche  d'une  manière  très^nette;  il  est  b  l'état  de 

JuartB  blanc  et  grenu,  et  lé  plus  souvent  à  Tétat 
e  quartB  hyalin  gris  ou  violâtre* 
Dans  le  kersanton  granitoïde  à  feldspath  blane 
ai  à  grandes  lamelles  de  mica  noir  foncé,  les  no- 
duUtsde  quartz  9  sont,  de  même  que  ceux  de  chaux 
carbonatée,  entourés  par  du  mica  m  qui  forme 
quelquefois  une  couronne  ayant  plus 
^^  d'un  millimètre  d'épaisseur,  comme  le 
montre  ce  eroquis,  don  t  le  grossissement 
fst  égal  ^  deuxt 

Dana  le  kersanton  granitoïde  de  Daoulaa,  1^ 
nodules  de  quarts ,  qui  ont  aoeiden tellement  jus- 
qu'à  I  décimètre  d^  diamètre,  sont  entourés  par 
liae  bande  verte  sans  mica. 

Vépidotâ ,  qui  est  ai  fréquente  dans  loules  les 
roches  feldspathiques,  forme  quelquefois,  danseer- 
taioskersantons,  et  notamment  dans  celui  de  Daou^ 
hSf  dm  veiuules  disséminées  d'une  manière  très^ 
irrégulière }  de  mé^ma  que  dans  les  m^phyres  | 
elle  est  associée  à  du  quartz  et  à  de  la  chaux  oar^ 
boDUtée» 
J'ai  déUraiiné  h  perle  au  feu  de  quelques  ker*      l^^^die. 
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1.  MentmUm  grtniloTde  A  feldspath  bltno  avee  mica  brun,  carbonate  I  .  .. 
de  fer  yert  et  chaux  carbonatée  blanche,  —  de  Daoulas.  f   * 

3.  MgriomUm  yert  grisAtre  i  grandes  paillettes  de  mica  brun  tombac  ;  ] 

Irés-faeiie  A  taiiier  et  recherché  pour  les  constructions,  S  6,95 

—  de  Daoulas.  ) 

S.  EenmUtm  gris  légèrement  TcrdAtre,  grenu,  contenant  des  nodules  ] 

sphériquesde  chaux  carbonatée  et  en  même  temps  quel-  \m  à* 
ques  nodales  de  qaartz.  Ces  nodules  ont  seulement!  ' 
quelques  millimétrés I 

On  voit  que  cette  perte  au  feu  est  assez  considé- 
rable et  qu'elle  est  plus  grande  dans  le  kersanton 
vert  ou  gris  que  dans  celui  oui  contient  beaucoup 
de  feldspath  blanc  et  dont  la  structure  est  grani- 
toide.  La  perte  au  feu  consiste  presque  entière- 
ment en  acide  carbonique  ;  il  y  a  cependant  de 
l'eau ,  et  sans  doute  aussi  une  matière  organique 
comme  dans  la  plupart  des  roches  qui  contiennent 
de  Teau. 

La  quantité  de  carbonate  mélangée  au  kersan- 
ton peut  être  estimée  approximativement  d'après 
sa  perte  au  feu. 

Lorsque  le  kersanton  a  été  calciné,  son  feld- 
spath devient  blanc,  et  son  mica  prend  une  cou- 
leur brun  doré;  il  se  désagrège  alors  avec  la  plus 
grande  facilité  entre  les  doigts ,  ce  qui  tient  à  ce 
que  toute  sa  masse  était  pénétrée  de  carbonate  :  il 
se  désagrège  également  lorsqu'il  a  été  attaqué  par 
un  acide;  ^il  prend  en  outre  un  aspect  carié  et  cel- 
luleuz,  par  suite  delà  dissolution  des  carbonates 
disséminés,  et  son  feldspath  a  un  éclat  nacré. 

Le  kersanton  fait  effervescence  avec  l'acide  acé- 
tique, et  il  fait  de  nouveau  effervescence  quand  on 
le  traite  ensuite  par  l'acide  chlorhydrique;  il  s^ 
laisse  complètement  décolorer  par  ce  dernier  acide 
bouillant. 

Dans  le  kersanton ,  comme  dans  beaucoup  d'au- 
tres roches,  le  feldspath  et  même  le  mica  se  fon- 
dent souvent  d'une  manière  assez  intime  avec  «o 
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bjdrosilicate  vert ,  qui  est  vraisemblablement  pseu- 
domorphique  et  à  base  de  fer  et  de  magnésie  ;  il 
saitaque  complètement  par  Tacide  chlorbjdrique, 
et  comme  la  chlorite  ferrugineuse  il  s*est  surtout 
développé  dans  les  cavités  de  la  roche  ,*  mais  il  n'est 
pas  cristallin ,  et  il  ne  parait  pas  avoir  une  compo-* 
sitioD  bien  définie. 

J'ai  fait  Tessai  d'un  kersanton  de  Daoulas ,  à 
45iiiomètres  de  Brest,  représentant  l'une  des  va- 
riétés de  la  roche  le  plus  habituellement  employée 
pour  les  constructions.  Il  est  formé  par  une  pâte 
feldspathique  verte  qui  paraît  pseudomorphosée , 
dans  laquelle  il  y  a  quelques  lamelles  de  feldspath 
blanchâtre  et  un  grand  nombre  de  paillettes  d'un 
mica  brun -tombac  s'entre -croisant  dans  tous  les 
sens.  Il  fait  une  vive  effervescence  avec  les  acides. 
Il  contient  :  Silice...  5a,8o.  Alumine  protoxjde 
de  fer  ^  magnésie^  alcalis  (diff.)...  35,5o,  Oxyde 
de  chrome...  traces.  Chaux...  5,4^.  Acide  car- 
boniquej  eau...  6,75.  Somme  ==  100. 

La  teneur  en  silice  de  ce  kersanton  est  assez 
faible ,  mais  si  on  retranchait  les  carbonates  mé^ 
langés,  on  peut  voir  qu'elle  différerait  peu  de  la 
teneur  en  silice  de  l'oligoclase. 

Quoique  l'oxyde  de  fer  n'ait  pas  été  dosé  exac- 
tement, j'ai  constaté  qu'il  y  en  avait  environ 
7  p.  100  dont  la  plus  grande  partie  sans  doute  est 
à  l'état  de  carbonate. 

n  est  vraisemblable  que  l'oxyde  de  chrome  était 
combiné  avec  le  mica ,  car  j'en  ai  trouvé  une  pe- 
tite quantité  dans  le  mica  brun-tombac  des  roches 
granitoïdes. 

Quoique  le  kersanton  soit  bien  une  roche  feld- 
spathique ,  il  est  très-peu  dur,  et  il  se  laisse  tailler 
udlement,  comme  cela  a  lieu  généralement  pour 
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les  roches  conten&nt  beaucoup  de  mica  ;  étant 
d'ailleurs  très-inaltérable  et  résistant  bien  à  la  dé- 
composition ëtniosphérique,  on  conçoit  qu'il  ait 
été  très-recherché  pour  les  constructions  et  sur- 
tout pour  les  ornements  si  délicats  de  l'architecture 
gothique. 

Le  feldspath  du  kersanton  peut  cependant  se 
kaoliniser,  et  il  se  transforme  alors  en  une  arène 
brun  jaunâtre  colorée  par  de  l'oxyde  de  fer,  dani 
laquelle  on  retrouve  les  paillette^  de  mica  ayant 
une  couleur  brun  pâle. 

Quelquefois  le  kersanton  se  désagrège  en  boules 
et  à  la  manière  du  basalte  ;  c'est  ce  qui  a  lieu,  par 
exemple,  pour  celui  deSaint-Gildas  (1). 

Le  kersanton  est  circonscrit  à  la  rade  de  Brest, 
comme  le  font  remarquer  les  auteurs  de  la  carte 
géologique  de  France,  et  M.  E.  de  Fourcy,  qui  a 
recherché  ses  divers  gisements  avec  le  plus  grand 
soin ,  n'en  a  pas  trouvé  en  dehors  de  cette  rade. 
Tandis  que  les  kersantites  des  Vosges  sont  dans  les 
roches  granitiques ,  le  kersanton  ne  s'observe  que 
dans  le  terrain  silurien  dans  lequel  il  forme  des 
dykes  très-irréguliers.  Le  plus  généralement  il  est 
dans  le  schiste  ardoisier ,  comme  dans  les  environs 
de  Daoulaset  de  l'Hôpital  :  quelquefois  cependant, 
comme  cela  a  lieu  sur  le  bord  de  la  rivière  da 
Faou ,  il  â  traversé  non-seulement  le  schiste  ardoi-* 
sier ,  mais  encore  la  grauwake  silurienne  qui  le 
récouvre  (2)* 

En  résumant  ce  qui  vient  à^êtve  dît,  on  voit  que 

(1)  Frapoli*  Bulletin,  4**  série,  t,  II,p.  â3u 

(2)  Carte  géologique  du  département  du  Finistère^  par 
H.  Ë.  de  Fourcjr,  p.  €5 ,  lot ,  179. 
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la  kersantite  est  essentiellement  formée  par  un 
fddspath  du  sixième  système ,  qui  se  réduit  le 
plus  souvent  à  une  pâte  feldspathique.  Ce  feld- 
spath est  associé  à  du  mica,  qui  bien  que  très- 
constant  peut  cependant  disparaître  accidentelle- 
ment dans  quelques  variétés  pétrosiliceuses  ^  quel- 
quefois aussi  il  j  a  de  la  hornblende,  mais  plutôt 
dans  des  filons  que  dans  la  roche  elle-même. 

Parmi  les  autres  minéraux  qui  se  trouvent  plus 
spécialement  dans  la  kersantiie,  on  peut  citer  les 
carbonates  de  fer  et  de  chaux ,  la  pyrite  de  fer  ma- 
goétique  et  non  magnétique ,  et  enfin  le  quartz , 
qui  dans  les  variétés  que  j'ai  décrites  ne  doit  guère 
être  signafé  que  pour  sa  rareté. 

La  kersantite  a  de  l'analogie  avec  la  diorite ,  de 
laquelle  elle  diffère  seulement  en  ce  que  le  mica 
remplace  la  hornblende;  elle  forme  comme  la 
diorite  des  dykes  ou  de  gros  filons  dans  les  ter- 
rains granitiques  ou  dans  les  terrains  stratifiés 
anciens. 
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DESCRIPTION 

Du  terrain  tertiaire  à  lignites  des  environs  de 
Concepciony  sur  la  côte  du  Chili  ^  précédée 
de  quelques  observations  sur  la  géologie  du 
Chili. 

Par  BL  L.  CROSIQER ,  ancieD  élôTe  extarne  de  lEoole  dei  minei . 


La  constitution  géologiaue  du  Chili  a  été  dé- 
crite d^une  noianière  générale ,  par  M.  Domejko , 
dans  une  série  de  mémoires  qui  ont  paru  successi- 
vement  dans  les  Annales  des  mines  depuis  Tannée 
iS/^^.  Je  crois  cependant  nécessaire  de  rappeler 
id,  le  plus  brièvement  qu'il  me  sera  possible,  les 
traits  caractéristiques  de  la  configuration  et  de  la 
composition  du  sol  chilien ,  en  y  joignant  quelques 
&its  qu  il  m'a  été  donné  de  recueillir  pendant  les 
voyages  que  je  fis  au  Sud  en  i844f  et  au  Nord  en 
1843  et  1847. 

La  grande  chaîne  des  Andes ,  dont  les  sommets 
inaccessibles  n'ont  pas  encore  été  mesurés  avec 
exactitude  y  et  dont  quelques-uns  dépassent  pro- 
bablement en  hauteur  le  Chimborazo  (expédition 
du  Beagle  en  i835),  s'étend,  suivant  une  direc- 
tion à  peu  près  parallèle  à  la  côte  du  Chili ,  à  une 
distance  de  35  à  40  lieues  de  la  mer.  Du  côté  de 
l'Est,  elle  descend  par  des  pentes  assez  douces 
vers  les  immenses  plaines  de  la  République  argen- 
tine. Du  côté  de  l'Ouest,  au  contraire,  où  la  puis- 


Digitized  by  VjOOQiC 


l86  GÉOLOGIE 

sance  soulevante  a  concentré  tous  ses  efforts,  les 
pentes  sont  abruptBs  et  se  transforment  quel- 
quefois en  escarpements  verticaux  d'une  hauteur 
prodigieuse  î  les  montagnes  paraissent  entassées 
confusément  leiî  unes  sûr  les  autres;  des  chaînes 
accessoires  y  séparées  par  des  ravins  où  les  eaux 
tfont  foit  qu'éhrgir  de  gfâtides  fentes  faatii telles, 
se  croisent  dans  toutes  les  directions ,  et  la  pre- 
mière impression  que  reçoit  le  voyageur  est  celle 
d'Utte  robdisidil  ihektriôâble  au  sdtl  de  laquelle  il 
chercherait  en  vain  des  traces  de  Tétat  primitif  du 
sol  chilien.  Les  terrains  stratifiés ,  en  efiét,  ont  en- 
tièrement disparu  du  Nord  s^u  Sud,  depuis  le  dé- 
sert d'Âtacama  jusqu'à  Valdivia ,  sur  une  largeur 
nioyenhêd*à  peu  près  1 5  lieues.  Ils  sont  pmrotidé- 
ïù^hï  mëtémtJrphisés ,  ou  même  entièrement  re- 
fotidiiépar  lé  contact  des  masses  énormes  de  roches 
granitoïdesqbJ,depuislamer*jusqu'à  une  distance, 
comme  je  vietis  dfe  le  dite,  d*à  peu  près  i5  lieues, 
forment  Une  succession  de  montagnes  aux  droupes 
arrondies.  Quant  à  ceux  oui  se  Redressent  sur  le5 
flancs  deà  Andes ,  ils  sont  aussi  métamô^phisés 
par  des  roches  éruptives ,  souvetit  granîtiaues,  qui 
apparaissent  fréqueinmeiitau  jour  et  modifient  dé 
mille  manières  leur  structure  et  leur  indinaison. 
Lés  couches  argileuses,  qui  sans  doute  consti- 
tuaient presque  e5[clusîvement  tîes  terrains  strati- 
fiés, se  sont  ti^nsformées  en  porphyres  dé  toutes 
nuances  et  de  la  composition  la  plus  variée, 
alternant  dans  quelques  points  âVec  des  couches 
de  auart2  compacté,  où  cette  même  diversité  de 
couleur  se  fait  eticoré  remarquer.  Excepté  dans  ÎB 
Nord ,  où  élleâ  forment  des  assises  puissantes  et 
dés  montagne»  «niièreà,  lès  eouches  calcaires  âont 
rares  et  les  restes  t)rgàiltques  y  sont  peu  dboùdants 
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OU  manquent  iiiétnecomp1étetneDt.Ënfiii(et  ce  fait 
ne  se  présente  pas  souvent),  quand  le  terrain  stratifié 
apparaît  loin  de  toute  roche  éruptive,  en  coucheâ 
sensiblement  horizontales  ou  faiblement  inclinées, 
les  nombreux  filons  métalliques  ou  pierfeux  qui 
le  traversent  et  s'y  ramifient  dans  toutes  les  direc- 
tions prouvent  que  là ,  pas  plus  qti'ailleurs,  il  n  a 
échappé  à  l'action  modifiante  des  forces  intérieures 
de  notre  planète.  Seulement  alors ,  on  peut  con- 
stater que  la  puissance  de  ce  terrain  était  considé- 
rable y  et  prendre  ainsi  une  idée  approximative 
de  l'influence  qu'ont  dû  exercer  sut  la  fbrme  ac- 
tuelle des  montaenes,  le  glissement  de  ces  masseâ 
énormes  et  leur  orusque  séparation  aux  époques 
de  soulèvement. 

Les  nombreux  volcans  en  activité ,  dont  les  pics 
couverts  de  neige  s'élèvent  de  distance  en  distancé 
au-dessus  de  la  ligne  de  Faite  des  Cordillère^  ,  les 
tremblements  de  terre  qui  ébranlent  si  fréquem- 
ment le  sol  du  Chili ,  et  qui  renversent  quelque- 
foisdes  villes  entières;  le  soulèvement  lent  de  toute 
la  côte  (1 V  soulèvement  qui  a  sans  doute  alterné 
avec  des  anaissements  par  suite  desquels  les  couches 
de  lignites  des  environs  de  Concepcion  se  sont  trou- 
vées recouvertes  par  des  couches  puissantes  de  grès, 
et  qui  enfin,  comme  semblent  le  prouver  les  failled 
de  ce  même  terrain  de  lignites,  a  dû  s*effectuer 
quelquefois  d'une  manière  nrusque,  peut-être  pen- 
dant de  violents  tremblements  de  terre  ;  tous  ced 

(1)  L'on  reneodtre  à  chaqtie  instant  des  preuves  èy!<* 
dentés  de  ce  fait ,  telles  qee  des  bftncs  de  coquilles  blaii-» 
chies  (  dont  les  espèces  vivent  actuellement  dans  la  mer)^ 
i  pies  de  ao  mètres  au-dessus  de  son  niveau  actuel,  et 
d'anciens  récifs  d'une  grande  étendue  à  qne  demi-)ieue 
dans  l'intérieur  des  terres. 
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faits  indiquent  que  la  réaction  de  la  force  inté* 
rieure  contre  la  croûte  solidifiée  ne  cesse  pas 
d'agir  sur  le  sol  du  Chili ,  que  ses  nombreuses 
failles,  son  état  accidenté  et  disloqué  rendent 
moins  propre  que  tout  autre  à  résister  à  cette  force. 
Cependant,  malgré  cette  apparente  confusion 
dont  j'ai  parlé  plus  haut,  si  Ton  suit  la  chaîne  des 
Andes  du  Nord  au  Sud ,  ou  si  l'on  traverse  plu- 
sieurs fois  le  Chili  de  l'Ouest  à  l'Est  en  remontant 
ces  grands  ravins  qui  portent  à  la  mer  les  eaux  de 
la  Cordillère,  et  dont  quelques-uns  parviennent , 
après  de  nombreux  détours,  presqu'à  la  ligne  de 
faîte,  ravins  dont  les  parois  cféchirées  et  fréquem- 
ment coupées  à  pic  permettent  d'observer  sans 
obstacles  ta  succession  des  terrains  et  les  diverses 
transformations  de  la  roche  :  si  même,  à  défaut 
de  ces  fentes  naturelles,  on  marche  perpendicu- 
lairement à  la  Cordillère  en  franchissant  les  cor- 
dons parallèles  subordonnés  à  la  chaîne  princi- 
pale, on  reconnaît  bientôt  dans   la  disposition 
relative  des  roches  ignées  et  des  terrains  stratifiés, 
une  régularité  suffisante  pour  qu'il  soit  facile  de 
donner  en  peu  de  mots  l'expression  générale  de  la 
constitution  géologique  du  Chili;  tandis  que  s'il 
fallait  entrer  dans  lesdétails  et  tracer  la  délimita*- 
tion  exacte  de  ces  mêmes  terrains,  la  nature  acci* 
dentée  du  sol,  le  manque  de  chemins  et  la  presque 
impossibilité  de  parcourir  certaines  localités  arides 
et  entièrement  désertes,  l'absence  totale  de  bonnes 
cartes  et  la  difiiculté  de  reconnaître ,  même  ap- 
proximativement ,  sa  position  au  tnilieu  d'un  dé- 
dale de  montagnes  de  toutes  les  formes ,  sillonnées 
dans  tous  les  sens  par  de  profonds  ravins,   et 
dont  l'aspect  change  presque  à  chaque  pas,  offri- 
raient des  obstacles  insurmontables. 
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Deux  soulèvements  granitiques  sillonnent  le 
Chili  dans  le  sens  de  sa  plus  grande  longueur,  pa- 
rallèlement à  la  mer.  Lun,  et  cest  le  plus  puis- 
sant, car  sa  largeur  moyenne  est  d'une  quinzaine 
de  lieues  de  la  côte  à  1  intérieur ,  plonge  rapide- 
ment sous  l'océan,  dont  la  profondeur  à  peu  de 
distance  de  la  côte  est  déjà  très-considérable ,  ce 
oui  permet  par  conséquent  d'attribuer  à  cette 
duilne  granitique  une  nauteur  réelle  beaucoup 
plus  grande  que  sa  hauteur  apparente;  il  se  relève 
en  quelques  points  et  forme  des  récifs  et  des  îlots 

Sranitiques  habités  par  d'innombrables  bandes 
'oiseaux  aquatiques  dont  les  excréments  accumu- 
lés constituent  vers  le  Nord,  où  les  pluies  sont  ex- 
cessivement rares ,  ces  dépôts  de  guano  qui  pa- 
raissent se  former  ou  se  renouveler  avec  assez  de 
rapidité ,  et  que  l'on  retrouve ,  plus  puissants  en- 
core et  plus  riches  en  principes  fécondants ,  sur  la 
côte  du  Pérou ,  où  il  ne  pleut  jamais. 

L'élément  principal  est  le  granité,  souvent  dé- 
composé jusqu'à  des  profondeurs  considérables , 
circonstance  à  laquelle  les  montagnes  qui  bordent 
la  côte  doivent  leurs  formes  généralement  arron- 
dies, et  qui  explique  la  présence,  au  fond  de  cer- 
taines vallées,  d'énormes  blocs  granitiques  déta- 
diés  de  la  montagne  voisine  par  les  pluies  ou  les 
tremblements  de  terre ,  et  que  des  voyageurs  ont 
confondu  avec  les  blocs  erratiques,  tandis  qu'en 
réalité  on  n'en  rencontre  aucun ,  dans  toute  l'éten- 
due du  Chili,  qui  mérite  ce  nom.  Le  granité  est 
traversé  par  d'innombrables  filons  feldspathiques, 
quartzeux  ou  même  granitiques  qui  proviennent 
sans  doute  d'actions  ignées  postérieures  au  soulève- 
ment de  la  roche  élémentaire,  et  aussi ,  dans  beau- 
coup de  points  par  des  filons  métalliques ,  d'une 


Soulèvement 
graniliqae. 

SoulèTement 
de  la  côte. 


Digitized  by  VjOOQiC 


igQ  GiouyaiB 

FUpni  lurlfèrfi.  richease  et  d*UDe  longueur  oonsidérableA ,  où  Ter 
est  associé  au  peroxyde  rouge  de  fer,  plus  bas  à  la 
pyrite  de  fer  quelquefois  un  peu  cuivreuse ,  à  lu 
pyrite  arseoicale ,  à  la  blende ,  à  la  galène  et  au 
sulfure  d'antimoine. 

Ces  filons  décomposés  par  les  influences  atmo^ 
whériques,  et  pro.bablement  aussi  par  des  actions 
électriques  lentes»  eptrainésen  masse  par  Tactioa 
des  eaui(  pluviales  que  tPut  indique  avoir  été  au* 
trefois  beaucoup  plus  puissante  qu'aujourd'hui,  et 
par  celles  que  produit  chaque  année  la  fonte  des 
neiges ,  ont  donné  lieu  dans  les  parties  basses  à  de3 
dépôts  aurifères  quelquefois  d'uno  très -grande 
étendue  et  qu'on  exploite  par  le  lavage. 

Dépôts  anrifèrei  II  y  a  cependant  un  certain  nombre  de  ces  dé^ 
dû^granite.  P^^^  ^^  ^w  est  irrégulièrement  disséminé  au  mi- 
lieu du  granité  décomposé  et  d'argiles  rougeâtree 
qui  contiennent  une  grande  quantité  de  peroxyde 
de  fer,  et  dont  il  est  impossible  d'expliquer  fori* 
gine  par  la  décomposition  et  le  transport  des  ma- 
tières d'un  filon  ;  ce  fait  se  présente  sur  une  grande 
échelle  aux  environs  de  Valparaiso,  dont  Ton  crut 
même  un  instant  que  le  sol  »  h  plusieurs  lieues  à  la 
ronde,  contenait  partout  de  l'or  en  quantité  suffi- 
sante pour  subvenir  aux  frais  d'une  exploitation 
par  la/ont^.  En  s'étayant  sur  le  grand  nombre  de 
mines  et  de  lavaderos  que  l'on  rencontre  du  Nord 
au  Sud  y  à  peu  de  distance  de  la  côte ,  on  en  vint 
bientôt  à  conclure  que  toute  la  côte  renfermait  de 
}'or,  et  il  fut  pn  instant  question  de  Ipver  ou  même 
de  fondre  4*ooo  lieues  carréea  de  terrain  sur  une 
profomdeur  inconnue,  maisqui  ne  pouvait  manquer 
d'être  considérable.  L'expérience  qui  fut  faite  dut 
qaturellement  renverser  d'aussi  fantastiques  espé^- 
fances,  mm  il  n  m  iniate  pas  moins  prouvé  quo 
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VoD  trouve  fréquemment  de  For  dans  Targile  plus 

00  moioa  ferrugineuse  provenant  de  la  décompo-^ 

sidoQ  du  granité  à  la  partie  supérieure  de  Ger«* 

uines  moptagnes ,  et  par  conséquent  dans  une  ait* 

toation  où  il  n'a  pu  être  apporté  par  les  eaux  :  lea 

esaais  de  M«  Pari  14  et  les  miens  m'en  ont  donné  la 

preuve (i)« 

S'il  est  difficile,  ou  mârxie  impossible  d'espli*^     Uvaderog 
1  £  I     19         I         1   '^  '^    .   et  minei  d  or 

quer  la  présence  de  1  or  dans  les  montagnes  qui    dAndaooiio. 

enviropnaot  Valp^iraiso  par  h  décomposition  des 

filons  y  je  crpis  qu'on  peut  trouver  la  cause  de  ce 

phénomèoe  remarquable  dans  un  fait  que  j'ai  eu 

occasion   d'observer^  sur  une  échelle  beaucoup 

moins  vaste  il  est  vrai,  à  Andacolio,  dans  la  pro« 

vince  de  Coqqimbo.  I^  petite  ville  d*Andacollo  est 

située  sur  un  plateau  ^^^  élevé  au^^dessus  du  ni<i» 

veau  de  la  mer,  en  un  point  ou  les  terrains  6trati«« 

fiés  ae  rapprochent  de  la  côte  comme  une  espèce  de 

promontoire}  et  viennent  se  relever  sur  le  terrain 

granitique.  I^eur  inclinaison^  ainsi  que  cela  a  tou« 

jours  lieu  quand  on  rencontre  pour  la  première 

fois  ce  terrjiin  en  partant  de  la  côte  ^  est  sensible* 

(1)  Tkk  essai  ùài  en  Allemagne  sur  plusieurs  quintaux 
pris  sa  hasard ,  près  de  Yalparaiso ,  n*a  donné  il  est  vrai 
^u'on  millionième  d*or,  mais  les  essais  de  M  ■  Darlu ,  si 
ma  mémoire  ne  me  trompe  pas,  lui  ont  donné  quelquei^ 
fois  plus  d*un  millième.  Deux  des  miens  opt  confirmé  ca 
résaltat,  et  j*ai  la  conyiction  que  les  montagnes  qui  a  voi- 
sinent Valparaiso  contiennent  de  Tor  en  grains  ordinaire- 
■MQt  isiperoeptibles.  Si  les  essais  n'en  indiquent  pa# 
toujours,  c'est  sans  doute  parée  que  parmi  les  ao  grammes 
soumis  à  Fessai ,  le  hasard  a  fait  qu'il  ne  s'est  pas  rencon- 
tre un  grain  d*or^  de  même  que  dans  un  essai  qui  donne 
on  millième,  la  présence  accidentelle  d'un  ou  plusieurs 
grains  donné  one  proportion  beaucoup  plus  forte  que  la 
Imsiir  Bnoj^uie  dâ  to«t  la  terraia 
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ment  dirigée  vers  l'Est,  c'est-à-dire  qu'ils  plongent 
vers  la  grande  Cordillère  dans  un  sens  précisément 
opposé  à  celui  des  couches  qui  se  relèvent  sur  les 
flancs  de  cette  dernière  chaîne.  Au  contact  des 
deux  terrains  on  trouve,  près  d'Andacollo,  un  troi- 
sième terrain  à  peu  près  indéfinissable  qui  se  ren- 
contre  fréquemment  au  Chili,  toujours  dans  la 
même  situation  géologique  ,  et  dont  l'étendue  est 
peu  considérable  comparativement  à  celle  des  deux 
terrains  principaux.  Ce  terrain  intermédiaire  se 
compose  de  roches  d'une  nature  chimique  et  de 
couleurs  excessivement  variables,  profondément 
décomposées,  souvent  même  entièrement  désagré- 
gées et  sans  aucune  trace  de  stratification  partout 
où  il  m'a  été  donné  de  le  voir.  M.  Domeyko  a  cher* 
ché  en  vain  à  déterminer  son  origine;  pour  moi, 
sans  avoir  la  prétention  de  trancher  la  difficulté , 
je  suis  porté  à  y  trouver  le  résultat  du  refroidisse- 
ment brusque  des  roches  de  soulèvement  au  con- 
tact des  couches  soulevées.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
sol  entier  du  plateau  d'Andacollo  renferme,  à  des 

{profondeurs  diverses,  des  espèces  de  bancs  auri- 
ères,  ou,  pour  mieux  dire,  des  amas  très-irrégu- 
liers  d*où  1  on  retire  l'or  par  le  lavage.  La  quantité 
énorme  de  ti*ous  et  de  petits  puits  d'exploitation 
disséminés  autour  du  village  d'Andacollo ,  sur  tous 
les  points  où  la  richesse  des  terres  a  pu  couvrir  les 
frais  du  lavage,  et  dont  la  position  est  absolument 
indépendante  de  la  configuration  du  sol  (car  un 

Î;rand  nombre  de  ces  puits  sont  situés  sur  la  partie 
a  plus  élevée  des  petites  ondulations  qui  occiden- 
tent  le  plateau),  indiquent  suffisamment  un  phé- 
nomène analogue  à  celui  que  présentent  les  gra- 
nités décomposés  des  environs  de  Valparaiso, 
Cependant,  comme  les  montagnes  granitiques 
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qû  s'élèvent  un  peu  au-dessus  du  plateau  d'Anda- 
coDo  renferment  d'innombrables  mines  d*or,  au* 
ioord'hui  presque  toutes  abandonnées ,  si  Tou  vou- 
lait attribuer  à  ces  mines  la  présence  de  Tor  dans 
le  sol  du  plateau 9  c'est  dans  le  fait  suivant, 
qaon  peut  chercher  une  explication  des  faits 
observés. 

L'une  de  ces  mines ,  au  lieu  de  se  présenter  sous 
la  forme  d'un  filon  plus  ou  moins  constant  dans 
ses  allures  ,  mais  toujours  circonscrit  entre  des  li- 
mites assez  étroites,  consiste  en  une  multitude  de 
petits  amasde  pyrite  jaune,  qui  pénètrent  la  roche 
de  la  manière  la  plus  régulière,  s'y  ramifient  dans 
tons  les  sens,  et  constituent  un  amas  d'une  assez 
grande  dimension.  L'or  est  réparti  très-inégale- 
ment; certains  points  sont  très-riches,  dans  d'au- 
tres il  manque  absolument,  mais  il  est  toujours 
associé  à  la  pyrite,  et  ne  se  rencontre  pas  isolé  au 
milieu  de  la  roche.   Supposons  une  pénétration 
semblable  sur  une  échelle  beaucoup  plus  vaste , 
puis  la  décomposition  de  la  pyrite  s'enectuant  si- 
multanément avec  celle  de  la  roche  ignée  dont  elle 
a  accompagné  l'éruption ,  et  la  présence  de  l'or  et 
de  Voxyde  de  fer  dans  le  sol  d'Andacollo  et  dans 
celui  deValparaisOy  qui  doivent  à  cette  dernière 
substance  la  variété  de  couleur  qui  les  distingue, 
me    paraît    expliquée    d'une    manière    satisfai- 
sante. 

L'or  a-t-il ,  au  contraire ,  accompagné  l'éruption 
da  granité,  et  se  trouve-t-il  inégalement  dissé- 
miné dans  tous  ceux  du  Chili ,  comme  un  certain 
nombre  de  faits  sembleraient  le  prouver,  au  moins 
pour  les  granités  de  la  côte?  Et  la  pyrite  qui  se 
rencontre  dans  tous  les  filons  aurifères  se  serait- 
elle  injectée  au  milieu  delà  roche  ,  tantôt  sous  la 
Tome  XIX ^  i85i.  i5 


Digitized  by  VjOOQiC 


1^4  GÉOLOGIE 

forme  de  filons ,  tantôt  sous  celle  d'amas  irréçu- 
liers,  mais  toujours  postérieurement  à  l'apparitiou 
de  celle-ci  ?  C'est  une  question  qu  il  est  assez  diffi- 
cile de  décider;  mais  s'il  est  vrai  qu'on  trouve  4© 
For  près  de  Coquimbo ,  par  exemple,  dans  4es  ar- 
giles blanches  entièrement  dépourvues  d'oxyde  de 
fer,  qui  proviennent  de  la  décomposition  des  gra- 
nités qui  bordent  la  côte,  et  dont  l'altération  n'est 
que  superficielle ,  loin  dç  toute  mine  d'or,  par  (X)a«- 
séquent  dans  une  position  qui  ne  permet  pas  d'at- 
tribuer la  présence  de  ce  métal  à  la  même  cause 
3 ue  celle  que  je  viens  de  proposer  pour  Valparaiso, 
est  permis  de  croire  que ,  dans  cette  dernière  lo- 
calité, où  les  argiles  contiennent  une  grande  quan- 
ti té  d'oxyde  de  fer  que  forment  d'innombrables 
taches  rouges  de  toutes  les  dimensions  au  milieu 
d'argiles  jaunâtres  ou  presque  blanches ,  il  a  dû  se 
passer  quelque  chose  d'analogue  à  ce  que  j'ai  ob- 
servé ^  Andacollo. 

Filons  eoivreuz.  Les  montagnes  granitiques  de  la  côte  sont  aussi 
fréquemment  traversées  par  des  filons  cuivreux, 
quelquefois  d'une  puissance  considérable.  La  py- 
rite cuivreuse  seule  ou  associée  aux  deux  variétés 
de  pyrite  de  fer,  et  le  cuivre  panaché  sont  les  mi- 
nerais qui  se  rencontrent  le  plus  ordinairement 
daps  ces  filons  :  rarement  on  y  trouve  de  la  galène 
ou  de  la  blende,  et  je  n'y  ai  jamais  vu  de  cuivre 
gris.  Le  cuivre  natif,  oxydulé,  l'oxychlorure , 
Foxysulfure,  le  carbonate  vert  et  des  silicates  an- 
hydres ou  hydratés,  des  nuances  les  plus  diverses, 
y  sont  aussi  très -abondants,  surtout  à  la  partie 
supérieure  des  filons.  Les  silicates  tapissent  quel- 
quefois les  salbandes  sur  une  étendue  considéra- 
ble, et  pénètrent  à  une  grande  distance  dans  la 
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roche  encaissante  qu'ils  colorent  inégalement  en 
bleu  ou  en  vert. 

Les  filons  de  cuivre  sont  répartis  très-irrégulière- 
ment dans  la  chaîne  granitique ,  et  le  nombre  des 
filons  conçus  est  immense;  malheureusement  leur 
richesse  est  siussi  très-variable,  et,  dans  certaines 
localités,  j'ai  été  surpris  de  rencontrer  presqu'à 
chaque  pas  des  cavités  peu  profondes  dont  les  dé- 
Uais  verdâtres  indiquent  la  présence  du  cuivre , 
mais  en  quantité  insuffisante  pour  couvrir  les  frais 
d'exploitation  et  de  traitement.  Quelquefois  l'érupr 
fondes  matières  métalliques  paraît  s'être  concen- 
trée autour  d'un  point  principal  ;  de  nombreux 
^Iqns,  parallèles  ou  se  croisant  sous  différentes  di- 
rections, se  sont  frayé  un  chemin  à  travers  les 
foches  ignées  et  traversent  de  part  en  part  une 
pioniagne  entiè(*e;  dans  certains  points  leur  puis- 
sance a  ugiqen  te  tout  à  coup,  et  ils  se  transforment 
pn  véritables  amas  de  plusieurs  mètres  d'épaisseur, 
où  la  richesse  du  minerai  est  généralement  plus 
considérable  que  dans  les  parties  étroites  du  filon. 
Cest  ainsi  qu'à  Tamaya ,  près  de  Coquimbo,  dans 
une  des  ];iom()reuses  mines  ouvertes  de  tous  côtés 
sur  les  flancs  de  cette  montagne  qui  domine  toute 
la  chaîne  sur  un  rayon  de  plusieurs  lieues,  le  f^lon 
exploité  jusqu'à  une  profondeur  de  plus  de  200  mè- 
tres, acquit  vers  ce  niveau,  dans  le  courant  de 
l'année  dernière,  une  puissance  de  a  à  3  mètres, 
et  a  fourni  presque  constamment  depuis  lors  de 
i5o  à  aoo  quintaux  par  jour  d'un  minerai  dont  la 
teneur  est  rarementinférieureàSop.  100 et  atteint 

I'usqu'à  75.  Taudis  que  les  filons  isolés  sont  inéga- 
ement  répartis  au  milieu  des  masses  granitiques 
de  la  côte,  et  paraissent  se  rencontrer  indifférem- 
aient  à  toutes  les  hauteurs,  les  centres  dont  je 
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viens  de  parler,  où  les  filons  sont  plus  rapprochés, 
plus  nombreux  et  presque  toujours  plus  riches, 
sont  situés  à  la  partie  supérieure  de  certaines  mon- 
tagnes qui  dominent  les  chaînes  voisines,  et  il 
semble  que  la  force  qui  a  produit  Finjection  des 
matières  métalliques  a  suivi  les  mêmes  propor- 
tions que  celle  qui  a  soulevé  ces  énormes  masses 
ignées.  Le  cerro  de  Tamajra  et  celui  à^Andacollo 
au  Sud  de  G>quimbo,  ceux  de  la  Higuera  et  de 
San  Juan  au  Nord  de  la  même  ville ,  et  celui  de 
Carresal  au  Nord  du  Huasco,  sont  des  exemples 
de  ce  fait  remarquable.  Les  mines  de  cuivre  qui 
se  rencontrent  dans  le  terrain  stratifié  et  quelques- 
unes  des  principales  mines  d'argent  du  Chili  sont 
aussi  dans  ce  cas.  Le  cerro  de  Catemo,  dont  je  par- 
lerai bientôt  avec  quelques  détails, celui  diArque^ 
ros,  celui  de  San  Pedro  Nolasco^  dans  la  cor- 
dillère de  Santiago  y  sans  dominer  toute  la  chaîne 
à  laquelle  ils  appartiennent,  sont  situés  du  moins 
dans  les  parties  culminantes  de  cette  chaîne. 
Divenité  Le  granité  proprement  dit  est  loin  de  constituer 

auîcoMUuicoi  exclusivement  la  masse  des  montagnes  de  la  côte  ; 

le loaièf emeoK  le  gneiss,  Feurite,  la  diorite  et  d'autres  roches 
drJa^cSïl  amphiboliques  de  l'apparence  la  plus  variée,  des 
porphyres  de  toutes  les  nuances  qui  empâtent  des 
cristaux  de  feldspath  quelquefois  très-volumineux, 
des  roches  compactes,  noires,  vertes,  rougeàtres , 
souvent  indéfinissables,  rubanées  et  plissées,  con- 
tournées dans  tous  les  sens ,  traversées  par  d'in- 
nombrables petits  filons  de  quartz  blanc,  de  véri- 
tables schistes  micacés  à  surfaces  ondulées  comme 
ceux  de  la  pointe  de  Tumbès  près  de  G)ncepcioQ  , 
d'autres  schistes  où  le  mica  disparait,  et  qui  rap* 
pellent  tout  à  fait,  sans  toutefois  se  laisser  cliver 
aussi  facilement,  les  schistes  ardoisiers  des  envi- 
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tons  d'Angers ,  enfin  de  véritables  brèches  por- 
phjrriques  ,  telles  sont  les  roches  qui  se  succèdent 
et  se  confondent  insensiblement  en  passant  par  les 
modifications  les  plus  variées.  Les  observations 
particulières  de  M.  Doraeyko  et  les  idées  qu'a 
émîsesM.  Durocher  sur  la  cristallisation  des  roches 
d'origine  ignée  permettent  d'expliquer ,  dans  le 
plus  grand  nombre  de  cas,  cette  prodigieuse  va- 
riété dans  la  nature  des  roches  par  les  circonstances 
locales  de  leur  apparition  au  jour  et  de  leur  refroi* 
dissement,  leur  état  plus  ou  moins  pâteux,  la 
répartition  inégale  des  éléments  divers  qui  entrent 
dans  leur  composition.  Cependant,  il  me  parait 
difficile  d'admettre  que  sur  une  longueur  de  cinq 
ou  six  cents  lieues  et  sur  une  largeur  ignorée, 
(puisque  les  montagnes  de  la  côte  s'enfoncent  rapi- 
dement sous  l'Océan) ,  mais  qui  dépasse  du  moms 
quinze  lieues,  les  matières  ignées, fondues  ou  pâ- 
teuses ,  se  soient  ouvert  un  passage  à  travers  la 
croûte  solide,  stratifiée  ou  non ,  qui  les  recouvrait, 
sans  empâter  et  modifier  sans  douteprofondément, 
peut-être  même  refondre  quelquefois  tout  à  fait, 
d'énormes  fragments  de  cette  croûte.  C'est  sur* 
tout  en  examinant  la  nature  des  roches  qui  sup- 
portent le  terrain  à  lignites  dont  je  donnerai  plus 
tard  la  description ,  roches  qui  sont  en  quelques 
points  entièrement  compactes  et  schisteuses  et  ne 
présentent  aucune  trace  de  fusion,  que  je  suis  porté 
à  admettre  cette  distinction ,  tout  en  reconnais- 
sant l'extrême  difficulté,  sinon  l'impossibilité 
complète,  de  fixer  précisément  les  limites  de  la 
roche  modifiée  et  de  la  roche  éruptive.  La  présence 
dans  cette  même  localité  de  masses  considérables 
d'une  véritable  brèche  où  se  trouvent  empâtés  dans 
on  ciment  compacte  des  fragments  anguleux  de 
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3uartz ,  de  porphyre  et  de  schistes  m'a  confirmé 
avantage  dans  cette  manière  de  voir;  et  c'est  pour 
cette  raison  que, dans  le  croquis  ci-joint  (P/.  If^ 
de  la  carte  géologique  du  terrain  carbohifère,  j'ai 
distingué  les  roches  métamorphisées  du  granité 
et  du  gneiss,  mais  sans  prétendre  rien  préjuger 
sur  Fàge  relatif  et  la  nature  primitive  des  roches, 
que  j'appelle  métamorphiques  ùniquenàent  parce 

Su'il  m'a  semblé  évident  qu'elles  n'avaient  pas 
û  éprouver  une  fusion  complète. 
soalé?eroenu  Au  milieu  des  terrains  stratifiés  redressés,  dont 
de?lDM?lOTr.  j©  parlerai  tout  à  l'heure,  le  granité  et  d'autres 
rocnes  ignées  reparaissent  fréquemment ,  tantôt 
au-dessous  de  ces  terrains  et  leur  servant  de  sup- 
port, tantôt  formant  des  chaînes  entières  d^une 
étendue  considérable  et  dont  la  direction  est  sen- 
siblement parallèle  à  celle  de  la  grandeCordillère, 
à  la  cime  desquelles  il  se  montre  encore  vers  là 
ligne  de  partage  des  eaux.  Les  roches  soulevantes, 
quoique  très -variées  encore,  le  sont  cependant 
moins  que  celles  qui  composent  la  chatne  litto- 
rale ;  le  granité  proprement  dit,  partout  où  il  m'a 
été  permis  de  rooserver,  en  forme  la  masse  prin- 
cipale; les  phénomènes  de  décomposition  qui, 
surtout  vers  le  Sud,  se  présentent  sur  une  itnmense 
étendue  en  surface  et  en  profondeur  dans  les  gra- 
nités de  la  côte,  sont  beaucoup  plus  superficiels. 
Cette  circonstance,  jointe  aux  formes  générale- 
ment efiFacées  et  arrondies  des  montagnes  de  la 
côte,  m'avait  porté  à  croire  que  le  soulèvemenl 
<Jui  a  produit  la  grande  chaîne  des  Andes  devait 
être  postérieur  à  celui  qui  a  fo'raié  les  premières. 
Cependant,  comme  je  n'ai  pas  eu  occasion  d'ob- 
servier  le  granité  tle  rintérietit  à  la  latitude  de 
Concepcion  xifiti  xié  te  tomparet  à  cèhii  qui  avoi- 
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âne  cette  dernière  ville,  et  que  Topinion  de 
M.  Domeyko  est  directement  opposée  à  la  mienne , 
je  ne  ne  m'arrêterai  pas  davantage  sur  cette  idée, 
me  réservant  d'étudier  plus  complètement  à  Co- 
piapôy  où  je  vais  incessamment  résider,  les  alter- 
nances successives  du  granité  et  du  terrain  stra- 
tifié, afin  d'appuyer  sur  des  faits  la  conviction  où 
/ai  été  amené ,  par  mes  courses  toujours  trop  ra- 
pides dans  rintérieur  du  Chili,  que  ce  pays  a  du 
étre^  à  des  époques  géologiques  distinctes,  le 
théâtre  dé  bouleversements  nombï*e«ix,  dont  les 
deux  plus  faciles  à  saisir  dans  leur  ensemble  for- 
ment la  chaîne  des  Andes  et  celle  qui  borde  là 
mer  ;  et  par  leur  immetisilé  même  masquent  les 
bouleversements  accessoires  dont  les  nombreux 
filons  qui  se  coupent  et  se  rejettent  si  fréquemment 
sont  des  traces  évidentes. 

Da  reste,  les  granités  qui  percent  le  terrain  stra- 
tifié renferment  les  mêmes  filons  cuivreux  et  au- 
rifères que  ceux  de  la  côte ,  et  c'est  sans  doute  au 
transport  des  matières  qui  composaient  ces  der- 
niers qu'il  faut  attribuer  la  formation  de  certains 
lavaderos  importants  qui  sle  rencontrent  en  queU 
qnes  points  au  pied  de  la  grande  Cordillère.  Je 
vais  donner  ici  la  description  succincte  d*un  de 
ces  lavaderos  situé  en  face  de  la  petite  ville  de 
Chîllan^  à  une  centaine  de  lieues  au  Sud  de 
Santiago. 

La  snrancle  plaine  centrale  qui  s'étend  sans  in-    .  Mr****'?* 
temiption    depuis  Santiago  jusqua  Yaldivia  et  dans  la  cordillère 
s^abaisse  vers  la  mer  par  une  pente  insensiblci     dcChiiian. 
présente  à  \a  latitude  de  Chillan  une  largeur  d^à 
peu  près  20  lieues.  En  quittant  cette  dernière  ville 
et  se  dirigeant  k  TEst  on  arrive,  après  avoir  fait 
une  dizaine  dé  lieues,  au  pied  de  la  grande  chaîne 
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des  Andes,  et  Ton  monte  par  une  pente  assez  douce 
au  milieu  d*épaisses  forêts  qui  masquent  totale- 
ment la  nature  du  sol ,  lequel  parait  aailleurs  dé- 
composé sur  une  profondeur  considérable.  Après 
avoir  monté  pendant  3  ou  4  lieues  on  parvient 
aux  lavaderos.  Leur  dimension  est  considérable; 
ils  s'étendent  sur  une  longueur  de  plus  de 
a  lieues  et  occupent  toute  une  croupe  peu  incli- 
née, bordée  à  droite  et  à  gauche  par  deux  ravins 
d'une  faible  profondeur  qui  se  rapprochent  insen- 
siblement r^n  de  l'autre  en  remontant  vers  la 
Cordillère  et  viennent  aboutir  dans  la  direction 
opposée  à  un  troisième  ravin  transversal  qui  des- 
cend du  Sud  vers  le  Nord.  La  largeur  de  la  croupe 
k  son  pied  m*a  paru  être  de  7  à  800  mètres^  elle 
diminue  ensuite  peu  k  peu  en  remontant,  à  me- 
sure que  les  deux  ravins  se  rapprochent.  Toute 
cette  croupe  jusqu'à  une  profondeur  encore  in- 
connue est  entièrement  composée  d'un  terrain  de 
transport,  et  je  n'ai  pu  trouver  nulle  part  la  roche 
de  la  montagne  en  place.  A  la  partie  supérieure 
on  remarque  deux  ou  trois  coucnes  argileuses  de 
40  à  5o  centimètres  d'épaisseur,  d'une  couleur  al- 
ternativement rouge  et  jaune.  Plus  bas,  les  détri- 
tus en  couches  irréguliéres  renferment  de  nom- 
breux fragments  de  roche,  décomposés  plus  ou 
moins  profondément.  Ces  fragments  sont  pour 
la  plupart  formés  d'une  roche  verd&tre,  semi- 
cristalline,  très-dure,  qui  se  trouve  au  centre,  tandis 
que  la  surface  décomposée  consiste  en  une  argile 
jaunâtre,  excessivement  douce  et  légère.  On  trouve 
d'autres  fragments  totalement  décomposés  et  re- 
marquables par  cette  même  légèreté  qui  présen- 
tent encore  l'aspect  du  granité,  d'autres  enfin 
d'une  structure  amygdalolde  et  porphjriquemal- 
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gré  leur  décomposition  complète.  Il  est  donc  évi- 
dent que  ces  fragments  amenés  par  les  eaux  des 
points  plus  élevés  de  la  Cordillère  se  sont  ensuite, 
et  sans  doute  avec  une  excessive  lenteur,  transfor- 
més   en  argile  sur  la  place  même  où  ils  ont 
été  déposés.  Uor  est  distribué  au  milieu  de  ces 
déblais  de  la  manière  la  plus  irrégulière ,  et  les 
mantos  (  les  ouvriers  désignent  ainsi  les  parties 
plus  ou  moins  étendues  où  For  est  assez  abondant 
pour  couvrir  les  frais  de  lavage)  se  rencontrent 
indifféremment  à  la  partie  supérieure  ou  à  une 
profondeur  qui  atteint  jusquà  12  mètres.  Ces 
mantos  sont  composés  d'une  argile  très-fine ,  jau- 
nâtre, mêlée  avec  un  sable  noir  emporté  par  le 
lavage  et  relavé  ensuite  par  des  femmes  qui  en 
extrayent  un  or  en  poudre  très-fioe  et  d'un  titre 
fort  élevé.  On  y  trouve  fréquemment  des  petits 
cailloux  entièrement   criblés   d'or,    quelquefois 
même  des  pierres  assez  volumineuses  et  des  pépites 
du  poids  de  plusieurs  livres. 

1  gramme  d'or  pris  sur  une  pépite  qui  pesait 
8  grammes,  et  analysé  par  l'eau  régale  et  1  acide 
oxalique 9  m'adonne  : 

Argent ^^*7^9|An»Ae 

Je  n'ai  obtenu  aucune  trace  de  fer  ni  de 
cuivre. 

La  richesse  de  ces  lavaderos ,  à  en  juger  par  leur 
étendue ,  dont  une  très-faible  partie  seulement  est 
exploitée,  et  occupe  cependant  durant  l'hiver,  où 
les  eaux  sont  alors  assez  abondantes,  près  de 
quinze  cents  travailleurs,  doit  être  considérable. 
Je  m'y  trouvai  pendant  l'été,  les  deux  ravins laté* 
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raux  étaient  presqu'à  sec ,  et  l'exploitatioû  à  peu 
près  abandonnée. 
Tenrain  itratiflé      Ce  terrain  stratifié ,  dont  M.  Domeyko  a  donné 
MulèTMnenu   1^  description  générale ,  se  relève  sur  les  flancs 
graniiiqQes.    desAndes,  dont  il  forme  les  crêtes  les  plus  éle- 
vées. Depuis  Copiapô  jusqu'à  12  lieues  aU  Nord 
de  Santiago,  il  se  trouve  aussi  en  contact  avec  le 
soulèvement  granitique  de  la  côte ,  et  ses  couches 
plongent  alors  fen  sens  inverse ,  c'est-à-dii-e  de 
l'Ouest  à  l'Est;  ért  outre ,  il  est  fréquemment  percé 
et  relevé  par  des  masses  de  granité  qui  ïnodifient 
autour  d'elles,  de  toutes  manières ,  la  direction  , 
l'inclinaison  et  la  hature  minéralogique  des  cou- 
ches. A 1 2  lieUes  au  Nord  de  Santiago ,  tifae  chaîne 
transversale,  ^celle  de  ChacahucOy  se  dirige  de 
TEst  à  l'Ouest ,  et  forme  comme  une  espèce  de 
mur,  au  {)ied  duquel  commehce  une  immense 
vallée  parallèle  îi  la  Cordillère,  et  dans  laquelle 
sont  situées  la  plus  grande  partie  des  villes  imj^r- 
tantes  du  Chili.  Cette  vallée,  dont  l'élévation  au- 
desstis  du  niveau  de  la  mer  à  Santiago  est  de 
568  mètres ,  et  la  làrgeuf  moyenne  de  7  à  8  lieues , 
se  rétrécit  considérablement  à  i5  lieues  plus  aU 
Sud,  se  transforme  en  une  espèce  de  défilé  de 
quelques  mètres  de  sefetion ,  puis  s*élaîgit  de  nou- 
veau jusqu'à  Rancagua;  au  Sud  de  celte  dernière 
ville  elle  se  rétrécit  encore,  mais  beaucoup  moins, 
et  enfin  ,  à  une  trentaine  de  lieues  de  distance,  au 
village  de  Curicô,  elle  atteint  une  largeur  moyenne 
de  t2  k  tS  lieues,  tju'elle  conserve  jusqu'à  la  lati- 
tude dé  Conception.  Au  Sud  de  cette  dernière 
ville,  qui  s'en  trouve  séparée  par  la  chaîne  de  la 
côte ,  elle  contintiie  encore  à  destendre  vers  la  mer, 
dont  elle  se  rapproche  insensiblement,  en  même 
temps  tjire  1a  largeur  de  tette  chaîne  devîelit  de 
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plus  en  plus  faible.  Enfin  elle  aboutit  à  la  mer 
près  de  Valdivîa ,  et  cette  même  chaîne  y  dispa- 
raît entièrement.  Probablemont  elle  réparait  plus 
au  Sud  y  où  elle  donne  naissance  aux  ihnombraDles 
îles  qui  forment  facchipel  de  ChîloC. 

Quant  à  la  chaîne  des  Andes,  son  niveau  s^a- 
baisse  progressivement  avec  celui  de  la  vallée; 
elle  se  rapproche  peu  h  peu  de  la  mer,  s'y  joint 
tout  à  faitau  Sud  de  Chiloë ,  et  forme ,  à  Texlréme 
pointe  de r Amérique,  le  cap  Horti  et  les  tles  nom- 
breuses de  la  terre  de  Feu. 

Les  terrains  stratifiés  qui  se  rélèvent  en  certains 
points  sur  le  flanc  occidental  de  la  vallée  de  San- 
tiago ,  et  plongent  de  l'Ouest  k  l'Est,  disparaissent 
complètement  au  Sud  de  Rancagua ,  et  alors  les 
deux  soulèvements ,  celui  de  la  côte  iet  celui  de  la 
grande  0)rdillère/ deviennent  paif*(aitement  dis- 
tincts l'un  de  l'autre ,  et  sont  bien  nettement  sé- 
pares par  la  yallée  que  je  viens  de  décrire ,  jus- 
qu'au point  où  le  premier  disparaît  dans  la  mer) 
mais  il  est  probable  que  la  même  dispûsitiôtt  ùôn^ 
tinue ,  et  le  canal  irrégulier  qui  sépare  ^archipel 
de  Chiloë  de  la  côte,  remplace  la  grande  valléte 
parallèle,  on,  ponrtiiiettx  dire,  ne  fait  que  la  te- 
ooovrir. 

Cette  disposition  géologique  t^marquable  repré- 
sente assez  exactement  ce  qui  se  |»ass6tait  si  legolfè 
et  la  presqu'île  éé  Californie,  et  la  ter^e-ferttrè 
orientale  étaient  lentement  soulevés  en  commen- 
çant par  le  Nord ,  et  que  le  forrd  du  golfe  fut  su6- 
œssivement  mis  ii  sec  jusqu'à  soù  embouchure. 
On  aurait  ainsi  une  grande  vallée  de  plusieurs  cen- 
taines de  lieues,  bordée  îi  l'Ouest  par  une  chaîne 
de  montagnes  assez  large  qui  viendrait  ^é  perdre 
sous  rOcéan  à  l'embouchure  du  golfe  tralisfotlôlé 
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en  vallée,  et  à  FEst  par  une  chaîne  intérieure  dis- 
posée par  rapport  à  la  vallée  comme  celle  des 
Andes  par  rapport  à  la  vallée  de  Santiago. 
Couches  La  masse  principale  de  ce  terrain  se  compose 

\  terrain  de  porphyres  métamorphiques  rouges,  verdâtres 
stratifié.  qu  nuancés  diversement.  Quelquefois  le  porphyre 
est  entièrement  métamorphisé  ;  il  contient  alors 
des  cristaux  de  feldspath  bien  formés,  et  paraît  avoir 
été  entièrement  refondu  sur  place.  D'autres  fois , 
il  se  désagrège  facilement ,  prend  une  structure 
amygdaloïde,  un  aspect  terreux,  et  semble  n'avoir 
subi  qu'une  transformation  incomplète.  Dans  cei> 
tains  cas  enfin  la  nature  de  la  roche  devient  à  peu 
près  indéfinissable,  et  cela  a  toujours  lieu  au  con- 
tact des  filons  nombreux  qui  la  traversent.  Des 
assises  puissantes  de  quartz  compacte,  rougeàtre 
nuancé  confusément  de  blanc,  de  jaune  et  de  vie* 
let,  alternent  en  certains  points  avec  les  porphy- 
res. Enfin  on  y  trouve  aussi  des  bancs  calcaires , 
quelquefois  fossilifères,  décrits  avec  détail  par 
M.Domeyko. 

Les  inflexions  de  ces  couches  sont  si  irrégulières 
et  si  variées ,  leurs  passages  de  l'une  à  l'autre  et 
leurs  transformations  si  fréquentes,  qu'il  est  ex- 
cessivement difiicile  de  les  suivre  sur  une  certaine 
étendue.  J'ai  cependant  fait  une  fois  un  essai  qui 
m'a  réussi ,  mais  je  n'oserais  pas  décider  qu'il  fût 
parfaitement  concluant.  Le  chaînon  transversal  de 
Chacabuco,  au  pied  duquel  commence  la  grande 
vallée  intérieure  du  Chili ,  se  compose  de  porphy- 
res stratifiés.  En  franchissant  ce  chaînon  pour  me 
s  la  vallée  de  TAconcagua,  j'observai 
de  la  côte  de  Chacabuco,  du  côté  qui 
>ud,  des  porphyres  rouges  à  pâte  semi- 
qui  renfermaient  une  grande  quantité 
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de  petites  veines  et  de  nodules  de  zéolites  (stil- 
biceet  mézotjpe).  Un  peu  plus  haut,  les  zéolites 
(fisparurent  et  je  les  cherchai  vainement  du  côté 
de  la  chaîne  qui  regarde  le  Nord.  A  mon  retour, 
je  traversai  exprès  cette  même  chaîne ,  mais  à  5 
on 6  lieues  plus  à  l'Ouest,  en  un  point  nommé  la 
côte  Au  Maiten ,  et  en  descendant  du  côté  du  Sud 
je  retrouvai  les  mêmes  zéolites  dans  un  porphyre 
à  peu  près  semblable  et  à  une  hauteur  que  le  ba- 
romètre, dans  les  limites  de  ses  variations,  qui 
pendant  Tété  sont  peu  considérables ,  m'indiqua 
être  sensiblement  la  même  que  celle  des  zéolites 
de  Chacabuco.  Pour  rendre  évidente  la  continuité 
de  la  couche,  il  eût  fallu  la  retrouver  au  moinssur 
plusieurs  points  intermédiaires  entre  ces  deux  ob- 
servations, mais  la  disposition  du  terrain  s'y  op- 
posait à  peu  près  complètement. 

Outre  les  nombreux  filons  porphyriques  et  i3»^ 
quartzeux  qui  sillonnent  le  terrain  stratifié  dans  tmiin  stratifié. 
toutes  les  directions,  et  que  les  mineurs  du  pays 
désignent  sous  le  nom  de  veines  folles  ^  filons  dont 
la  puissance  est  souvent  considérable ,  et  qui,  vus 
des  montagnes  voisines,  ressemblent  quelquefois 
assez  bien  à  d'immenses  rubans  tortueux  de  plu- 
sieurs lieues  de  longueur,  jetés  comme  une  écharpe 
sur  le  flanc  d^une  chaîne  dont  ils  suivent  les  ondu- 
lations; ce  terrain  renferme  une  immense  quan- 
tité de  filons  métallifères  qui  sont  généralement 
beaucoup  moins  réguliers  dans  leurs  allures  et 
moins  puissants  que  les  premiers. 

M.  Domeyko  a  remarqué  depuis  longtemps  une 
loi  qu'il  considère  comme  générale  et  qui  se  vé- 
rifie ,  en  efifet ,  presque  toujours  dans  la  distribu- 
tion des  filons  métalliques  par  rapport  aux  terrains 
qu'ils  traversent.  Ainsi ,  tandis  que  l'or,  et  le  cui- 
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vre  exempt  d'arsenic,  d'antimoine  et  d'ai^ent, 
abondent  dans  le  terrain  granitique,  toutes  les 
mines  d'argent,  quelles  que  soient  les  substances 
auxquelles  ce  métal  est  mêlé  ou  combiné,  appar- 
tiennent au  terrain  stratifié ,  les  nombreuses  mines 
4e  cuivre  de  ce  même  terraip  sont  très-fréquem- 
ment argentifères;  les  cuivres  gris  «  la  galène  j 
^nt  associés  au  cuivre  panaché  et  à  la  pyrite  cui- 
vreuse ,  ou  forment  exclusivement  des  filons  im- 
portants. 

A  cette  loi,  séduisante  par  sa  ^implicite,  et  de 
laquelle  il  était  permis  de  croire  qu  up  examea 
plus  attentif  conduirait  à  déduire  ^es  cpnséqueaces 
importantes  pour  la  théorie  des  filons,  se  sont  ce- 

Fendant  présentées  deux  exceptions ,  que  j'ai  eu 
occasiop  d'observer  pendant  un  voyage  que  je  fis 
tout  récemment  dans  1;^  province  de  Copiapô.Les 
piines  de  PçLmpa-Larga  et  celles  de  Garin,  situées 
toutes  deux  au  Nord  de  la  vallée  de  Copiapô ,  se 
trouvent  au  milieq  de  roches  de  soulèvement,  qui 
dans  certains  points  passent  en  granité  le  mieux 
défini. 
Minei  En  quittant  la  vallée  de  Copiapô ,  à  une  dizaine 

Pampa^Larga.  4e  lieues  à  l'Est  de  cette  dernière  ville,  pour  en- 
trer dans  la  quebrada  (i)  de  Pampa^-Larga^  qui 
remonte  vers  la  Cordillère  dans  une  direction 
S.O.-N.E.  9  on  voit  bientôt  le  terrain  stratifié  se 
transformer  en  un  porphyre  verdâtre  à  gros  cris- 

(i)  On  désigne  sous  le  nom  de  Quebrada\es  fentes  na- 
turelles et  les  petites  vallées  ou  ravins  qui  séparent  deux 
chaînes  de  montagnes  ou  deux  croupes  accessoires  de  la 
même  montagne  ;  le  fond  des  quebradas  est  ordinairement 
rempli  de  galets  souvent  très-gi os  et  d'alluvions  modernes 
creusées  et  remaniées  plus  ou  moins  profondément  par  les 
courants  d'eau,  permanents  ou  intermittents,  qui  descen- 


Digitized  by  VjOOQIC 


PU  cHiu.  ao7 

taux  de  feldspath  blanc  ^  la  stratification  devient 
confuse,  disparait  même  entièrement^  et,  à  deux 
lieues  plus  loin ,  en  pénétrant  dans  une  quebrada 
latérale  dirigée  vers  YEstj  on  se  trouve  au  milieu 
du  granité.  Sur  h  flanc  septentrional  de  cette  quar 
brada  d'énorme^  no^sses  de  feldspatli  soi^t  enclaT 
vées  dans  ]e granité,  et  présentent  Mne disposition 
tout  à  fait  particulière  :  elles  sont  formées  de 
sphères  de  60  h  80  centimètres  de  diamètre.  A  par- 
tir du  centre  de  ces  sphères  jusqu'à  la  sMrface  la 
roche  se  divise  suivant  une  multitude  de  rayons 
divei^entSi  et  les  fragments  compactes  offrent  la 
même  structure  rpdiée.  Les  sphères  ne  spi^t  pas 
isolées  les  unes  des  autres  ;  elles  se  pénètrent  au 
contraii*e  mutuellement,  et  il  est  facile  d'obtenir 
un  échantillon  qui  appartienne  k  deux  sphères 
contiguës;  la  structure  fibreuse  est  alors  aouble 
aur  le  même  échantillon,  et  les  points  de  rencontre 
des  fibres  forment  un  plan  assez  net.  Uaspect  de 
cette  roche  ayant  porté  M.  Domeyko  à  crpire  que 
c'était  de  la  pétalite  et  ne  fpe  trouvant  plus  alors 
en  possession  du  laboratoire  de  Santiago ,  je  lui  ai 
cédé  les  deux  échantillons  que  j'avais  apportés^ 
pour  qu'il  pût  y  rechercher  la  lithine.  A  peu  de 
distance  de  ces  masses  globulaires ,  et  à  une  faible 
élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  quebrada,  se 
trouve  le  filon  dePampa-Larga ,  qui  s  est  fait  jpur 
à  ti'avers  des  masses  de  feldspath  compacte  trans- 

4ftot  des  points  les  plus  élevés  et  doivent  naissance  à  la 
footedes  neiges  ou  aux  pluies  d'hiver.  Dans  le  Nord,  cer- 
Uines  quebradas  ont  une  grande  largeur,  et  la  puissance 
de  TalluTion  qui  les  remplit,  les  blocs  énormes  qui  se 
trooTent  au  milieu  de  cette  alluyion ,  indiquent  que  Tac- 
tioo  des  eaux  a  dû  être  autrefois,  dans  ces  localités, 
beaucoup  plus  intense  qu'elle  ne  Test  aujourd'hui. 
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formé  sur  une  grande  étendue ,  dans  quelques  par- 
ties de  la  mine  et  à  la  surface ,  en  kaolin  très -pur 
et  très-blanc.  Les  parties  supérieures  du  filon  ont 
donné  du  minerai  chloruré  et  quelquefois  de  l'ar- 
gent natif;  mais  dans  les  parties  actuellement  en 
exploitation  à  une  certaine  distance  de  la  surface 
la  masse  entière  du  filon  se  compose  d'arsenic  natif 
compacte,  testacé,  au  milieu  duquel  se  trouvent 
acciaen tellement  du  sulfure  d'antimoine,  duréal- 
gar  et  de  l'arsénio-sulfure  d'argent  quelquefois  en 
très-beaux  cristaux  d'une  transparence  parfaite  ; 
on  y  rencontre  aussi  de  la  pyrite  arsenicale  et  du 
spath  calcaire  cristallisé.  Le  réalgar  exposé  à  Tair 
depuis  un  certain  temps  présente  un  phénomène 
particulier;  il  devient  entièrement  jaune  à  la  sur- 
face, et  pourrait  se  confondre  avec  l'orpiment; 
mais  il  suffit  de  casser  l'échantillon ,  ou  même  de 
gratter  légèrement  la  surface ,  pour  faire  reparaître 
la  couleur  rouge. 
Mines  de  Garin       A  peu  de  distance  à  l'Est  de  Copiapô  vient  abou- 
tir, dans  la  vallée  ,  la  quebrada  du  Pajpote^  dont 
la  largeur  à  son  embouchure  est  considérable ,  et 
qui  se  dirige  au  N.-E.  et  à  l'E.-N.-E.,  en  remon- 
tant par  une  pente  assez  rapide  vers  la  Cordillère, 
où  elle  se  termine  à  peu  de  distance  du  fameux 
Cerro  del  azufre  et  de  lacs  salés  dont  on  montre 
à  Copiapô  des  concrétions  assez  remarquables. 
Après  avoir  suivi  cette  quebrada  pendant  7  à  8 
lieues  sans  cesser  de  voir  à  droite  et  à  gauche  le 
terrain  stratifié,  on  entre  dans  une  quebrada  se- 
condaire, dirigée  presqu'à  l'Est,  et  au  bout  de  4 à 
5  lieues  on  arrive  aux  mines  de  Garin.  Les  filons 
sont  assez  nombreux ,  d'une  grande  largeur  et  ré- 
guliers dans  leurs  allures,  et  ils  occupent  un  espace 
considérable,  car  les  deux  mines  les  plus  éloignées 
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80Dt  distantes  d'une  lieue  au  moins  :  la  différence 
entre  leurs  niveaux  respectifs  m'a  paru  dépasser 
400  mètres. 

La  nature  du  terrain  cesse  d'être  distincte  à 
près  de  2  lieues  de  la  première  mine  que  l'on  ren- 
contre. Les  porphyres  verts  stratiGés  disparaissent, 
le  reliefdes  montagnes  s'arrondit,  la  rocneestdésa- 
grégée  et  divisée  en  petits  fragments  angulaires, 
noirâtres  ou  rougeâtres,  compactes,  et  dont  la 
constitution  minéralogique  est  à  peu  près  indéfi- 
nissable. Au  contact  des  filons  où  Texploitation  a 
mis  au  jour  des  masses  de  déblais  assez  considé- 
rables, la  même  difficulté  se  présente  et  la  roche 
devient  plus  indéfinissable  encore;  mais  en  s'ap- 
prochant  de  la  partie  culminante  de  la  montagne 
qui  renferme  les  filons,  la  roche  prend  des  carac- 
tères plus  tranchés  et  se  transforme  en  une  espèce 
d'eurile  qui  se  divise  en  fragments. 

Cest  au  milieu  de  cette  masse  feldspathique 
que  se  trouve ,  près  de  la  partie  supérieure,  un  des 
fiions  les  plus  riches.  Enfin,  à  deux  ou  trois  lieues 
au  Sud  de  Garin ,  j'ai  eu  occasion  d'examiner,  au 
sommet  d^une  montagne  assez  élevée,  un  filon 
récemment  découvert  dont  les  minerais  sont  en- 
tièrement analogues  à  ceux  de  Garin*  Au-dessous 
de  ce  filon ,  dans  une  quebrada  qui  descend  rapi- 
dement vers  le  pied  de  la  montagne ,  on  retrouve 
les  mêmes  masses  euritiques  qui  plus  bas  passent 
au  granité. 

Malgré  toute  la  difficulté  qu'on  éprouve  à  se  bien 
rendre  compte  de  la  position  relative  de  certaines 
mines  auxquelles  on  ne  parvient  qu'après  de  nom- 
breux détours,  et  qiri  sont  séparées  les  unes  des 
antres  par  de  nombreuses  chaînes  dont  les  direc- 
tions sont  excessivement  variables,  je  suis  porté  à 
Tome  XrX,  i85i.  14 
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croire  que  les  filons  de  Pampa-Larga ,  ceux  de 
Garin  et  le  filon  intermédiaire  dont  je  viens  de 
parler,  sont  situés  dans  un  même  soulèvement  gra* 
nitique  qui  s'étend  du  Nord  au  Sud,  depuis  Pampa- 
Larga  jusqu'^Garin ,  sur  une  longueur  d'au  moins 
lo  lieues ,  H  constitue  par  rapport  aux  mines  d'ar* 
gent  du  Chili  un  gisement  tout  h  fait  exceptionnel, 
et  qui  mérite  par  cela  même  un  examen  spécial. 
Pendant  mop  séjour  à  Copiapô,  je  me  propose  de 
fixer  exactement  la  position  de  ces  mines  par  des 
observations  de  longitude  et  de  latitude ,  et  de 
chercher  k  suivie  le  soulèvement  granitique  de* 
puis  Pampa-Larga ,  en  remontant  vers  le  Nord  du 
OQ(é  de  Garin. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  der- 
nière localité,  c'est  l'innombrable  quantité  de  fi« 
Ions  dont  on  peut  suivre  les  affleurements  sur  une 
assez  grande  longueur,  et  qui  tous  contiennent  de 
l^rfi;ent. 

Trois  de  ces  filons  seulement  sont  actuellonent 
exploités,  mais  il  est  probable  que  cette  localité  de- 
viendra promptement  importante,  sinon  par  la 
richesse,  du  moins  par  la  quantité  des  minerais 
qu'elle  peut  produire. 

Ces  minerais  sont  de  la  nature  la  plus  variée  : 
avant  abandonné  le  laboratoire  de  Santiago  très- 
peu  de  temps  après  mon  retour  de  Copiapé ,  il 
m'a  éié  impossible  d'en  taire  un  examen  sérieux. 
Ce  quMIs  présentent  de  plus  singulier  c'est  que  leur 
richesse  échappe  souvent  à  l'œil  exercé  des  ouvriers 
mineurs  chargés  du  cassage  et  du  triage,  et  j*ai 
ti^Wvé  dans  les  déblais  quelques  échantillons  reje- 
tés  comme  pauvres  qui  m'ont  donné  à  l'essai  jus^ 
quk  3  i/a  p.  100  d'argent.  On  y  trouve  du  chlo-* 
rure  et  du  chlorobromure  d'argent,  de  l'argent 
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natif  eQ  particules  ei^qçssivemeot  fines  aue  le  la- 
tage  fait  découvrir  avec  difl^ulté,  du  s^If^^ed'ar* 
gent  ;  enGu ,  suivaiit  ropiqioo  de  M.  Darlp ,  de  l'ar^ 
s?oio*sulfure  d'argent  intimenient:  mêlé  à  du  quarbi 
oonipactei  auquel  il  donne  une  coiil^Mr  rpugeàtre; 
je  nai  pas  pu  vérifier  c^  fait  directernent ,  n^ais  je 
suis  porté  k  le po^aidérer  comme  exact,  attendu  \^ 
tepeiir  élevée  de  certaips  minorais  dans  {^«quels  un^ 
forte  loupe  ne  montra  que  dç  très-petits  graiofi 
()iss^miné$  4^  chlorure  d  ar^nt.  Iol  gangue  de  ce9 
minerais  ^e  çpfpppse  princinalemeut  di'o^ydes  de 
kr  anhjdre  et  hjdraté,  et  de  pç  quartz  compacbç 
|iie  j  ai  cité  plu;»  ^ut  ;  cpmm^  mmér^ma  asuso* 
ôés,  on  j  remarque  du  quartz  bjalin  daus  de  pe* 
tiies  géodes  ^  du  carbopata  de  chkux^  de  la  galèp^^ 
àiçarix>Qatç  et  nrohablement  du  sulfate  de  ploinb, 
et  enfin  dea  carxiouates  et  de^  silicates  dp  cuivre^ 
Presque  toujours  les  minerais  de  Garin  contiennent 
aoan  de  For  en  quantité  sulfisante  pour  que  le  bour 
ton  d  argent  prpvepsiot  d'un  estiai  sur  lo  ou 
|5  grammea  laisse  ^ans  Tacidp  nitrique  up  résidu 
lisiUe. 

Pour  terminer  paes  observations  p^^spxuiejles 
sur  les  filons  argentifères,  je  dirai  ici  qu^lqfl^s  n^ota 
de  ceui  dp  Çatemo«  dpnt  j  adre^e  ^  f  Ecole  d^a 
mines  certains  échantillons  remarquables  par  leur 
grande  ricb43ase. 

La  petite  vallée  de  Otemp  vient  abputir  m 
flanc  occidental  d'une  longue  vallée  sinueuse  qui  FHom 
commence  dans  la  province  de  VAconcagua ,  pt  ^dêcatmo!^ 
après  un  parcours  de  a5  à  3o  lieues  se  termine  è 
la  mer  en  face  de  la  ville  de  Quillota.  En  traver- 
sant cette  vallée  de  TEst  à  TOuest ,  à  n  ou  8  lieues 
de  son  origine  et  en  suivant  les  bords  au  côté  occi- 
dental, on  marche  pendant  3  ou  4  Ueues  sur  le 
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ffranite,  qui  là  sert  de  support  aux  terrains  strati- 
fiés; il  disparait  ensuite  sous  ces  derniers,  et  bien- 
tôt  on  entre  dans  la  vallée, ou  plutôt  dans  la  que- 
brada  de  Catemo,  qui  remonte  vers  le  N.-O. 
pendant  Fespace  de  3  lieues;  on  commence  alors 
à  gravir  une  montagne  très-escarpée  dont  je  nai 

1>u  déterminer  la  bauteur  faute  de  baromètre,  et 
*on  parvient  enfin  à  un  plateau  fort  élevé ,  de  3  à 
4  lieues  de  longueur,  à  l'extrémité  duquel  se  trou- 
vent les  mines  de  cuivre  argentifère  dont  je  veux 
parler.  A  Tentréede  ce  plateau  on  remarque  une 
mine  de  cuivre  assez  importante,  disposée  en  amas 
h  la  surface  du  sol ,  et  dont  Texploitation  a  donné 
naissance  à  une  excavation  considérable.  Cette 
mine,  connue  sous  le  nom  du  Manto{i)j  ren- 
ferme une  assez  grande  variété  de  minerai,  tels 
que  sulfure  de  cuivre  excessivement  éclatant, 
cuivre  panacbé ,  pyrite  cuivreuse  irrégulièrement 
disséminée  en  petites  veinules  au  milieu  d'un 
porphyre  verdàtre,  semi -compacte,  quelquefois 
amygdaloîde,  et  traversé  par  des  veinules  de  spath 
calcaire. 

A  une  lieue  plus  loin  on  remarque  quelques 
mines  abandonnées  dont  les  déblais  renferment 
une  grande  quantité  de  sulfate  de  baryte  lamel- 
laire. 

En6n,  à  l'extrémité  N  -O.  du  plateau,  après 
avoir  gravi  une  petite  éminence,  on  arrive  aux 
mines  principales.  Celles-ci  sont  presque  toutes 
situées  sur  un  même  filon  sensiblement  dirigé  du 
S.-S.-E.  au  N.-N.-O.  et  plongeant  rapidement  au 


(i)  Les  mineurs  du  pays  appellent  mantos  tous  les  gîtes 
métalliques  qui  ne  se  présentent  pas  sous  la  forme  de  filons 
sensiblement  inclinés. 


Digitized  by  VjOOQiC 


DU    CHILI.  !ll3 

N.-N.-E.  La^.  I,  PL  ///,  indique  la  dispositioo 
des  mines  et  l'affleurement  du  filon. 

La  mine  de  la  Fortuna  est  la  plus  abondante 
de  toutes;  quelques-uns  des  nombreux  petits 
filons  croiseurs  qui  traversent  et  rejettent  quelque- 
fois le  filon  principal  ont  donné  du  sulfure  de 
cuivre  contenant  4)  5  et  6  p.  loo  d'argent  ;  dans  le 
filon  principal  y  on  a  trouvé  des  échantillons  qui 
renfermaient  Jusqu'à  5o  p.  lOo  d'argent,  et  l'un 
de  ceux  que  j'envoie,  oui  pèse  plus  de  2  livres^ 
contient  33  p.  loo.Le  sulfure  d'argent,  isomorphe 
avec  celui  de  cuivre,  est  mélangé  avec  lui  dans 
les  proportions  les  plus  variabjes.  Le  cuivre  pana- 
ché, la  pyrite  cuivreuse  et  la  galène  sont  associées 
à  ces  deux  sulfures.  La  teneur  moyenne  des  mi- 
nerais dépasse  rarement  o,oo4.  ^  1^  mine  de  San 
Jose^  ayant  trouvé  dans  le  minerai  récemment  ex- 
trait des  échantillons  de  sulfure  de  cuivre  qui  conte- 
naient de  l'argent  natif  en  lamelles  et  en  filaments 
parfaitement  visibles ,  je  supposai  d'abord  que  le 
sulfure  de  cuivre  serait  associé  à  beaucoup  de  sul- 
fure d'argent;  mais,  à  mon  grand  étonnement,  l'essai 
ne  me  donna  queo,oo35 ,  et,  ayant  séparé  autant 
que  possible  l'argent  natif,  je  n'obtins  plus  qu'une 
proportion  insignifiante ,  et  je  dus  me  convaincre 
que  le  sulfure  de  cuivre  était  absolument  pur.  La 
mine  de  la  Cortadera  placée  à  l'extrémité  du  filon^ 
à  la  partie  supérieure  d'une  quebrada  qui  descend 
très-rapidement  vers  le  N.  O. ,  ne  produisait  plus 
que  des  quantités  insignifiantes  de  minerai  cui- 
vreux, mais  on  venait  de  trouver  à  une  profondeur 
assez  considérable  quelques  pierres  contenant  du 
chlorure  d'argent.  La  mine  de  la  Isla  exploitée  de 
Tautre  côté  de  la  quebrada  dans  un  filon  diflférent 
a  été  explorée  sans  succès  k  plusieurs  reprises  et 
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Se  tiDUValt  abandon tiéè  et  remplie  d'eau  :  ayant 
remarqué  à  Ventrée  de  Cette  mltie  uhe  masse  de 
sulfure  de  cuitte  Violacé  de  o",i5  à  o",30  de  dia- 
mètre, j'obtins  d'un  mineur  qu'il  m'en  détachât 
qUel(|aes  fragments;  ils  6e  trouyèrent  (Contenir 
14  p*  lôO  d'ak^ênt;  A  tin  mètre  de  cet  amas,  je 

S  ris  des  échantillons  d'une  petite  veine  de  o",io 
e  puissance  qui  traversait  verticalehient  la  roche 
et  se  perdait  dans  iih  puit$9  rempli  d'eau  ;  ils  mis 
dotinërebt  à  l'ëssai  O^oSoi  J'ai  appris  depuis  qUêr 
la  mine  de  la  Isia  avait  été  reprise  de*nouveau  et 
abandonnée  peu  de  temps  après^  ce  qui  tient  sans 
doute  autant  au  peu  d'abondance  de  ces  minerais 
riches ,  h  l'appauvrissement  subit  et  à  l'irrégularité 
des  filotis,qu'à  l'ignorance  oà  sont  les  mineurs  dd 
la  teneur  des  minerais  qu'ils  ektraient  et  atixquela 
ils  n'attachent  d'importaboe  que  lorsque  l'aident 
8*y  trouve  sous  ube  forme  visible  et  connue  bar 
eùXi  La  roche  du  filon  se  cottipose  en  général  d  un 
porphyre  très-dur,  verdâtre»  renfermant  de  très- 
petits  cristauj[,  et  Ton  trouve  de  gros  noyaun  de 
cette  gangue  au  milieu  de  la  partie  métallique. 
La  roche  encaissante  est  formée  de  couches  irré- 
gulières d'un  porphyre  analogue.  Enfin,  on  trouve 
aux  environs  des  tnines  de  groë  blocs  de  poudin-* 
gues  et  même  de  brèches  porphyriques  >  et  uni? 
espèce  de  couche  superficielle,  très- disloquée i 
d'un  quartsite  nuancé  de  rôuge  ^  de  tioirfttre  et  âë 
blënc. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  là  richesse  et  la 
nature  du  minerai  dans  l'étendue  d'un  même 
filon  sont  excessivement  variableSéLes  filons  ûrt>w 
téurs  ont  presque  toujours  une  grande  influence 
iur  la  puissance  et  l'enrichissement  des  filons  prin-* 
éppM%  )  et  lorsque  )ei  mineiii«  parvîeiiiieitt  ii  ce 
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S'ils  appdlent  un  empalme  (  la  rencontre  d'uti 
>n  croiseur  avec  le  filon  principal),  si  le  filon 
croiseur  est  métallifère  il  arrive  presque  toujours 
que  le  filon  principal  devient  beaucoup  plus  riche; 
«au  contraire  le  filon  croiseur  est  composé  d'une 
substance  pierreuse,  le  filoti  principal  est  générale- 
ment rejeté  à  une  certaine  distance  ou  se  trouve 
considérablement  appauvri.  A  Ghafiarcillo  les 
filons  accessoires  produisent  encore  les  mêmes  va* 
nations;  mais  on  remarque  eu  outre  cette  circon* 
stance  excessivement  curieuse  que  certaines  coti* 
ches  calcaires  situées  à  des  niveaux  bien  connus 
et  constants  déterminent  un  accroissement  ex- 
traordinaire dans  la  richesse  des  filons  :  non-seule- 
ment ib  se  transforment  fréquemment)  en  traver- 
sant ces  couches,  en  une  véritable  masse  compacte 
de  chloro-bromure  et  d'argent  natif,  mais  encore 
la  couche  elle  -  même  ^  jusqu'à  une  distance  des 
salbandes  qui  dépasse  quelquefois  un  mètre,  est  en* 
tièrement  pénétrée  de  chlorure  ou  de  chlorobro- 
mure  et  constitue  elle*  même  un  minerai  fort  riche. 
Les  actions  électriques  ont*elles  ici  joué  un  rôle 
important  et  déterminé  la  concentration  des  sub- 
stances métalliques  à  de  certains  niveaux  plus  cori- 
dacteurs  que  les  autres?  C'est  un  problème  qu'il 
est  impossible  de  résoudre  à  priori,  et,  pour  ad- 
mettre cette  intervention ,  il  semble  aussi  qu'il 
filudrait  supposer  que  les  métaux  sont  des  corps 
cooaposés,  et  qu'ils  se  sont  quelquefois  formés  de 
tontes  pièces  aans  l'intérieur  des  filons  et  posté- 
rieurement à  leilr  apparition.  Quoi  quil  en  soit, 
la  distribution  des  matières  métalliques  au  seiti 
des  innombrables  filons  qui  traversent  les  ftionta* 
gnes  du  Chili  offre  des  phénomènes  excessivement 
remarquables  et  dont  la  oonnaissanM  Sera  sans 
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doute  d'une  grande  utilité  pour  cette  branche  en- 
core bien  peu  connue  de  la  géologie.  Nul  pays 
peut-être  au  monde  ne  renferme  autant  de  filons 
de  toute  nature  que  la  province  de  Copiapo,  et 
laridité  complète  des  montagnes  en  facilite  sin- 
gulièrement l'étude.  Aussi,  pendant  le  séjour, 
peut-être  assez  long ,  que  je  vais  faire  dans  cette 

i)rovince,  je  me  propose  de  m'occuper  tout  spécia- 
ement  de  cette  question;  M.  Domeyko,  qui  reste 
en  possession  du  laboratoire  de  Santiago,  m*a 
offert  de  se  charger  de  toutes  les  analyses  que  les 
circonstances  ne  me  permettraient  pas  d'exécuter 
complètement,  et  de  réunir  ensuite  mes  observa- 
'   tions  personnelles  à  celles  déjà  nombreuses  qu'il 
a  faites  lui-même  et  qu'il  aura  sans  doute  encore 
occasion  de  faire. 
Temios  itraU-      A  l'exception  de  la  grande  vallée  de  Santiago 
^âiTufionî*''  et  d'une  immense  pleine  sablonneuse  qui  s'étend 
eontemporalDf.  entre  leHuasco  et  leCopiapô  sur  une  longueur  de 
4o  à  5o  lieues  et  sur  une  largeur  très-variable ,  les 
terrains  stratifiés  en  couches  horizontales,  et  par 
conséquent  postérieurs,  sinon  au  soulèvement  lent 

aui  a  élevé  la  plaine  de  Santiago  h  55o  mètres  au- 
essus  du  niveau  de  la  mer,  du  moins  au  soulève- 
ment brusque  des  Andes,  sont  d'une  faible  étendue 
et  disséminés  le  long  de  la  côte.  M.  Domejko  en 
a  donné  une  description  générale  et  a  déterminé 
en  outre  avec  beaucoup  de  précision  les  petits  sou- 
lèvements successifs  qui  ont  produit,  dans  le  ter- 
rain tertiaire  de  Coq uimbo,  trois  étages  distincts , 
non  point ,  je  crois,  par  leurs  fossiles ,  mais  par 
leur  élévation  respective  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Je  n'insisterai  donc  que  sur  le  terrain  ter- 
tiaire à  lignites  de  Concepcion ,  dont  je  vais  tout  à 
Theure  donner  la  description. 
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£n  outre ,  les  quebradas  sont  remplies ,  surfout 
vers  leur  partie  inférieure ,  d alluvions  qui,  pour 
la  plupart,  sont  sans  doute  contemporaines  ou  qui 
s'accroissent  du  moins  tous  les  jours  des  déblais 
transportés  des  hauteurs  voisines  par  les  torrents 
qui  acquièrent  pendant  Thiver  ou  au  commence- 
ment ae  l'été  pendant  la  fonte  des  neiges ,  une 
Suissaoce  considérable  et  roulent  avec  leurs  eaux 
es  blocs  de  pierre  de  plusieurs  mètres  cubes.  Les 
torrents  principaux  qui  descendent  de  la  grande 
Cordillère  remanient  ces  alluvions  de  mille  ma- 
nières différentes,  et  se  sont  creusé  quelquefois  au 
milieu  d'elles  un  lit  très-profond  qui  change  de 
place  chaque  année  en  donnant  lieu  à  des  éboule- 
ments  considérables.  On  peut  faire  à  leur  égard 
la  même  remarque  que  j'ai  déjà  faite  pour  les  vastes 
quebradas  des  provinces  du  Nord  ;  c'est  que ,  à  en 
juger  par  la  dimension  des  ravins  au  fond  des- 
quels ils  coulent ,  par  la  hauteur  de  certains  escar- 
penaents  qu'ils  ont  produits  au  milieu  d  alluvions 
plus  anciennes  composées  de  couches  de  sable,  de 
marnes  et  de  lits  d'énormes  galets ,  de  la  nature  la 
plus  variée ,  le  volume  d'eau  qui  descendait  autre- 
fois de  la  Cordillère  et  de  toutes  les  chaînes  acces- 
soires vers  la  mer  était  beaucoup  plus  considérable 
qu'aujourd'hui. 

£n6n,  à  des  hauteurs  excessivement  variables 
au  milieu  des  montagnes ,  aussi  bien  dans  le  sou- 
lèvement granitique  que  dans  les  porphyres  strati- 
fiés, des  cours  deau  plus  tranquilles,  des  petits 
ruisseaux  et  des  sources  ont  entraîné  avec  eux  une 
argile  excessivement  fine  qui  se  précipite  de  place 
en  place,  et  constitue  de  petites  couches  souvent 
très-régulières  et  des  dépôts  contemporains  qui 
s'accroissenl  encore  aujourd'hui. 
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Je  n'ai  eu  qu'une  seule  fois  occasion  d'observer 
un  terrain  qui  m'ait  paru  d'origine  lacustre.  Il  est 
situé  dans  la  cordillère  de  Ghillan ,  à  une  quinzaine 
de  lieues  au  Nord  des  Lavaderos  dobt  j'ai  parlé 
plus  haut.  En  quittant  la  grande  vallée  longitudi- 
nale y  et  commençant  à  gravir  les  flancs  peu  escar* 
Eés  des  Andes ,  on  arrive  bientôt  à  une  espèce  de 
assin  de  3  ou  4  lieues  de  longueur^  sur  une  l'ar- 
geur  moj^enne  d'une  demi-lieue  environ ,  mais  du 
reste  assez  variable  ;  il  est  borné  à  l'Est  par  la  Cor- 
dillère ,  au  Nord  et  k  l'Ouest  par  les  ondulations 
peu  élevées  que  forme  cette  chaîne  avant  de  se 
perdre  sous  la  |[)laibe.  Au  Sud ,  une  gorge  très- 
étroite  donne  passage  au  rio  Gitillo ,  qui  descend 
par  là  dans  la  vallée.  Cette  petite  rivière  a  formé 
plusieurs  escarpements  dans  Talluvion  qui  rem- 
plit le  bassin,  et  voici  la  coupe  d'un  de  ces  escar* 
Eements  dont  les  couches  étaient  sensiblement 
orizontales. 

BètNt. 

Terre  végétale.    ••..••         » 

Galets 3à4 

Tuf  marneux i 

Galets 6  k  y 

Grès  désagrégé a^So 

Argile  endurcie  rougeâtre.,  o,io 

Argile  verdâtre  très-douce.  i,oo 

Marne  d'un  blanc  grisâtre.  i,oo 
Niveau  de  la  rivière.  ...      » 

Cette  coupe,  du  reste,  n'est  pas  constante;  sur 
d'autres  points  on  trouve  les  mêmes  couches  de 
galets,  de  grès  et  d'argile;  mais  leur  épaisseur 
n'est  plus  la  même,  et  elles  alternent  dans  un  ordre 
différent.  Â  peu  de  distance  de  la  roche  qui  sans 
doute  a  donné  issue  aux  eaux  du  lac,  des  pmphy- 
res  verts  amygdaloïdes  se  font  jour  à  travers  lai- 
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bvion,  sans  toutefois  dépasser  «od  niveau,  et  du 
milieu  de  ces  porphjres  sortent  trois  sources  d'une 
eau  tiède  ei[halant  une  odeur  très-prononcée  d'hy- 
drogène sulfuré.  Ces  sources  sont  peu  abondantes 
et  il  faut  plus  d'une  demi-heure  pour  qu'elles  rem*- 
plissent  une  espèce  de  bassin  de  i",3o  de  long  sur 
6",6o  de  large  eto^^^ôo  de  profondeur.  La  teœpé^ 
rature  du  thermomètre  à  Tombre  étant  de  !25**,8à 
midi ,  et  de  33*,5  après  dix  minutes  d'eiiposition 
au  soleil  ;  celle  de  la  chambre  qui  recouvre  deux 
des  sources  étant  de  34*9^9  ^^  température  des 
trois  sources  s'est  trouvée  la  même  et  égale  à  36*. 
Des  bulles  de  gae  se  dégagent  avec  l'eau  qui  sort 
de  la  roche  à  o'^So  ou  o'^yôo  au-nlessous  du  niveau 
du  sol  par  de  petites  fentes  longitudinales.  On  m*a 
montré  à  peu  de  distance  de  Ih  une  autre  source 
dont  la  température  n'était  que  de  i5*,5,  et  dont 
Veau,  m'a^t-^on  assuré ,  dégage  le  matin  une  odeur 
d'hydrogène  sulfuré  très^sensible. 

Je  terminerai  ici  cette  introduction ,  peut--étre 
un  peu  longue ,  mais  dans  laquelle  je  désirais  ex^ 
poser  ce  que  mes  observations  personnelles  m'ont 
appris  jusqu'à  présent  de  plus  intéressant  sur  la 
gtologie  du  Chili  envisagée  d^une  manière  pure-^ 
ttient  générale. 


TERRAIN    A  U6N1TBS   DB  GONGIPGION* 


Lie  terrain  tertiaire  postérieur  âu  soulèvement  Aspect  général 
brusque  des  Andes  disséminé  le  long  de  la  côte  **  ^£S2ta.  ^ 
du  Cnili,  et  que  l'on  trouve  à  Gôpiapo  (où  U 
ooasiste  en  des  couches  de  grès  et  de  ^ble  cô^ 
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quiller),  puis,  en  remontant  successivement  vers 
le  Sud,  au  Huasco,  à  Chanaral,  aux  Choros, 
à  la  Yerba  Buena,  à  Coquimbo,  à  la  Cruz  de  la 
Ballena,  à  Valparaiso,  existe  sans  doute  sur  beau- 
coup d'autres  points  y  où  il  remplit  de  petites  anses 
autrefois  submergées;  ii  se  retrouve  sur  la  côte, 
au  Nord  et  au  Sud  de  Concepcion ,  et  renferme 
dans  cette  localité  quelques  couches  d'un  com- 
bustible fossile  qu'on  doit  ranger  dans  la  classe  dea 
ligoites. 

L'étendue  visible  de  ce  terrain  carbonifère  est 
peu  considérable  :  au  premier  abord  il  semble  dis- 
séminé par  lambeaux  irréguliers  de  peu  d'étendue, 
le  Ions  de  la  côte  ou  à  peu  de  distance  de  celle-ci, 
où  il  forme  de  petits  monticules  au  milieu  d'allu- 
vions  très -basses  produites  les  unes  par  la  mer, 
d'autres  par  le  Bio-Bio  et  par  quelques  petites  ri- 
vières qui  descendent  des  montagnes  environ- 
nantes. Cependant  un  examen  plus  attentif  de  la 
disposition  de  tous  ces  lambeaux  permet  de  recon- 
naître qu'ils  appartiennent  à  un  dépôt  continu 
dont  une  grande  partie  est  encore  submergée ,  tan- 
dis qu'une  autre  a  été  enlevée  par  l'action  des  eaux 
qui  ont  produit  les  alluvions  qui  s'étendent  à  droite 
et  ^  gauche  du  Bio-Bio ,  depuis  la  mer  jusqu'à  trois 
lieues  de  Tembouchure  de  cette  rivière.  Le  fond  de 
la  baie  de  Concepcion  est  évidemment  formé  par 
ce  terrain  recouvert  d'une  couche  de  sable  plus  ou 
moins  épaisse ,  et ,  dans  quelques  points  de  la  baie, 
on  le  voit  même  reparaître  et  former  quelques  ré- 
cifs découverts  pendant  la  basse  marée.  Dans  la 
plaine  de  Hualpen ,  et  aux  environs  de  la  ville  de 
Concepcion ,  il  forme  de  petites  collines  et  des 
monticules  isolés  qui  s'enfoncent  sous  l'ail uvion 
et  lui  servent  de  support*  On  peut  en  dire  autant 
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de  la  plaine  de  Coronel ,  entièrement  formée  d'un 
sable  Dlanctrès-6n  déposé  par  la  mer  ;  à  San  Pedro, 
sur  le  bord  de  Bio-Bio ,  on  retrouve  les  couches  de 
grès  tertiaire,  qui  disparaissent  très*  promptement 
sous  cette  alluvion.  £n6n,  le  dépôt  plus  étendu 
qui  borde  au  Sud  la  baie  d'Arauco  et  disparaît 
sous  les  sables  de  la  plaine  de  Laraquete,  remplit 
sans  doute  le  fond  de  cette  même  baie  et  va  rejoin- 
dre le  petit  dépôt  de  Lotilla ,  qui  s'appuie  sur  les 
montagnes  schisteuses  environnantes  et  descend 
vers  la  mer.  A  Plajra  Blanca ,  au  milieu  des  sables 
de  la  plage,  on  voit  même  à  marée  basse  l'affleu- 
rement d  une  couche  de  lignite  assez  puissante  qui 
plonge  vers  TOuest  avec  une  faible  inclinaison  et 
est  entièrement  recouverte  par  les  eaux  :  il  est  en 
outre  assez  probable,  vu  la  faible  distance  qui  sé- 
pare ces  deux  bassins ,  qu'ils  se  réunissent  sous  la 
mer  et  constituent  ainsi  un  dépôt  de  près  de 
25  Jieues  de  longueur,  dirigé  sensiblement  du 
S.-S.-O.  au  N.-N.-E. ,  avec  une  inclinaison  géné- 
rale versTOuest.  Des  alternatives  de  soulèvements 
et  d'aflpaissements  ont  permis,  dans  quelques  points 
de  ce  dépôt,  la  formation  de  couches  de  lignites 
peu  étendues,  et  les  ont  recouvertes  ensuite  de 
conches  d'argile  et  de  grès  plus  ou  moins  puissan- 
tes :  elles  ont  produit  en  outre  des  aflbissements 
partiels  et  des  railles  qui  interrompent  fréquem-^ 
ment  la  continuité  de  ces  couches.  Un  affaissement 
a  replongé  en  grande  partie  ce  terrain  sous  la  mer, 
et  a  donné  lieu  aux  érosions  qui  ont  découpé  les 
collines  tertiaires  de  la  plaine  de  Hualpen,  et  pro- 
bablement aussi  aux  alluvions  qui  recouvrent  ce 
terrain  dans  les  plaines  de  Hualpen ,  de  Coronel  et 
deLaraquete.  Enfin  un  dernier  soulèvement,  dont 
Faction  excessivement  lente  se  fait  encore  sentir 
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aujourd'hui  sur  toute  la  côte  du  Chili,  a  mis  à  sec 
oes  alluvions  et  une  petite  parlie  du  terrain  ter- 
tiaire submergé. 

Pendant  le  grand  tremblement  de  terre  qui,  en 
i835,  a  détruit  de  fond  en  comble  la  ville deCon- 
eepcion,  les  eaux  delà  mer  se  retirèrent  d^abord 
en  laissant  à  sec  une  grande  partie  de  la  baie  de 
Talcahuano,  puis  elles  revinrent  promptement 
sous  la  forme  d'une  énorme  vague,  couvrirent  et 
emportèrent  les  maisons  du  port  de  Talcahuano  ^ 
et  s*é tendirent  sur  presque  toute  la  plaine  de  Huai* 
peo«  Si  l'on  attribue,  comme  il  est  naturel  de  le 
taire,  aux  secousses  semblables  qui  ont  sans  douta 
agité  le  sol  du  Chili,  après  le  soulèvement  des 
Andes  et  pendant  le  dépôt  du  terrain  tertiaire , 
une  énergie  supérieure  à  celle  qu'elles  offrent  ac-* 
tuellement,  il  est  facile  de  se  rendre  compte  de 
quelques-uns  des  phénomènes  de  dislocation  et 
a'érosion  du  terrain  stratifié. 

Deicription        Avant  de  donner  les  coupes  de  ce  dernier  ter* 

sommaire  rain  et  la  description  des  couches  qui  leeomposent, 
^"  Stratifié  ^^  j^  ^^^^^  quelques  mots  des  roches  qui  le  soppiM'tent. 
lor  lequel  repofe  La  pointe  de  Tumbès  qui  lui  sert  de  limite  est  en- 

terUaire!^  tièrement  composée  de  schistes  très-vahables  dans 
leur  structure  et  leur  composition;  ils  sont  tantôt 
ondulés,  tantôt  à  divisions  planes,  et  se  rappro- 
ehent  de  l'ardoise,  mais  sans  offrir  une  schîstosité 
aussi  parfaite  ;  leur  couleur  passe  du  gris  presque 

,  noirau  rouge  et  au  rouge  jaunâtre;  leurstructure  est 

terreuse,  compacte,  et  d'autres  fois  très-luisante,  8ui> 
tout  quand  la  schistosité  est  ondulée,  bien  qu'on  n'y 
trouve  pas  de  trace  de  mica  ;  dani  d'autres  pointa 
le  mica  se  montre  en  lamelles  excessivement  té- 
nues. Les  plans  de  séparation  de  la  roche  sont  sen* 
siblement  parallèles  et  plongent  au  S.*Ë«,  mais  il 
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est  impossible  dV  reconnaître  une  véritable  stra- 
ti&adon  :  ces  plans  principaux  sont  coupés  par 
une  infinité  d'autres  dont  les  directions  sont  lrès<- 
variables  ;  mais  tandis  que  la  rocbe,  dans  les  pre- 
miers ,  conserve  sa  couleur,  les  surfaces  produites 
par  les  seconds  sont  généralement  plus  ou  moina 
jaunâtres  et  eouvertes  d'un  léger  enduit  d'hydrate 
de  fer.  Enfin  une  multitude  de  petits  filons  de 
quarts  Iraveraent  la  roche  dans  tous  les  sens,  et  se 
nmifi^at  de  mille  nuinières  sans  produire  au  con- 
tact aucune  altération  dans  ses  caractàrea». 

A  la  partie  septentrionale  de  File  de  la  Quiri* 
quina,  et  à  l'Ouest,  en  un  point  qui  regarde l'ex» 
tréaiité  de  la  pointe  de  Tumbèis,  oa  retrouve  des 
schistes  analogues. 

Ces  Biémes  schistes  se  montrent  encore  à  la 
p<MBte  de  Loberia ,  et  leur  couleur  violacée  rap« 
pdle  les  schistes  ardoiâers  d'Angers. 

Plus  au  Nonl ,  à  la  pointe  de  Collumo,  et  en  re- 
montant la  côte  de  l'autre  côlé  de  la  petite  baie  du 
même  nom ,  la  roche  se  transforme  en  un  granité 
bien  caractérisé  qui  sert  de  support  au  terrain  ter-* 
tîaire  en  couches  parfaitement  horizontales. 

Au  Sud  de  la  pointe  de  Loberia ,  à  celle  de  Parra, 
eo  retrouve  le  même  schiste  enclavant  deux  petits 
lambeaux  de  terrain  tertiaire;  en  gravissant  les 
montagnes  peu  élevées  qui  dominent  cette  pointe, 
le  fichiste  prend  des  oouleun  très^variées ,  nne 
itracture  porphyroide,  et  un  peu  plus  haut  passe 
au  gDoes  et  au  granité  par  des  gradations  insensi- 
blea.  A  Lirquen  enfin,  le  ^aaite  apparaît  au  bord 
de  la  mer,  dispuratt  un  certain  temps  sous  des 
roches  de  grès  carbonifère ,  et  se  montre  de  boih 
veau  en  £ice  de  Conoepcion  et  dans  la  plaine  voisine 
où  il  fiMvaeqisMlqaeanmBtieulcs. 
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A  l'embouchure  du  Bio-Bio,  et  faisant  suite  à 
la  pointe  de  Tumbès,  dont  elles  sont  séparées  par 
la  baie  de  San  Vicente,  on  voit  des  schistes  ana- 
logues à  ceux  de  Tumbèsetqui  formentdeux  mon- 
tagnes coniques  connues  sous  le  nom  de  Tetasdu 
Bio'Bio.  Au  pied  d'une  de  ces  montagnes,  sur  le 
bord  delà  baie  de  San  Vicente ,  j*ai  remarqué  une 
espèce  de  brèche  à  ciment  porphyrique  empâtant 
des  morceaux  de  schistes  et  des  galets  de  porphyre 
et  de  quartz  blanc.  Une  brèche  analogue  se  re- 
trouve sur  une  assez  grande  étendue,  enclavée 
dans  le  granité,  en  remontant  le  Bio-Bio,  à  5  ou 
6  lieues.à  l'Est  de  Concepcion. 

Les  montagnes  granitiques  au  pied  desquels  est 
bâtie  cette  dernière  ville  présentent  des  phéno* 
mènes  de  décomposition  assez  remarquables.  Dans 
un  point  nommé  la  Toma ,  au  pied  d'une  petite 
quebrada ,  à  un  quart  de  lieue  delà  ville,  la  masse 
entière  de  la  montagne  est  décomposée  et  produit 
une  argile  micacée  qui  sert  à  fabriquer  des  briques 
assez  grossières.  Comme  la  décomposition  s'est 
effectuée  surplace,  et  que  le  kaolin  impur  qui  en 
est  résulté  n'a  pas  été  remanié  par  \eh  eaux ,  la 
structure  de  la  roche  est  encore  évidente,  et  on 
peut  reconnaître  qu'elle  se  composait  de  feldspath 
et  de  mica,  de  feldspath  et  d'amphibole,  ou  des 
trois  substances  réunies.  L'extraction  de  l'argile 
met  fréquemment  k  découvert  des  plans  parfaite- 
ment nets  d'une  couleur  brun  rougeàlre,  et  qui 
avant  d'avoir  été  altérés  par  l'air  ou  par  le  frot- 
tement ne  sauraient  être  mieux  comparées  qu'à 
l'acajou  poli  :  les  surfaces  sont  doubles  et  exacte- 
ment appliquées  Tune  sur  l'autre,  et  la  structure 
de  la  roche  décomposée  est  identique  de  chaque 
côté  des  deux  plans  que  je  considère  comme  des 


Digitized  by  VjOOQiC 


cirbooifèrf* 


DE    CONCBPCION.  325 

surfaces  de  glissement  dont  la  formation  a  été 
déterminée  sans  doute  par  une  dislocation  vio- 
lente antérieure  à  la  décomposition.  Si  mainte- 
nant on  traverse  le  Bio-Bio  eu  face  de  Goncepcion, 
on  retrouve ,  depuis  San  Pedro  jusqu'à  la  pointe 
Lavapie,  des  roches  schisteuses  qui  disparaissent 
de  place  en  place  sous  le  terrain  carbonifère  et 
sous  lesalluvions,  et  qui,  plusàTEst,  passent  au 
ffranite.  Leur  nature  est  encore  très-variée  ;  tantôt 
us  sont  micacés^  ondulés,  rougeàtres  comme  au 
Cerro  de  Yillagran  ;  tantôt  argilleux  et  fendillés 
dans  tous  les  sens  comme  à  San  Pedro. 

L'épaisseur  de  ce  terrain  est  encore  inconnue  ;       Terftte 
les  couches  de  lignites  exploitées  en  divers  points 
sont  situées  près  de  la  surface  du  sol ,  mais  elles 
reposent  sur  des  couches  de  grès  verdàtre  que  Tex- 

Sloitation  n'a  pas  traversées.  Une  seule  tentative 
e  ce  genre  a  été  faite  au  Moro ,  près  Talcahuano, 
5ar  la  compagnie  anglaise  des  bateaux  à  vapeur 
n  Pacifique;  un  puits  a  été  creusé  dans  le  grès, 
au-dessous  de  deux  couches  de  combustible  d'assez 
mauvaise  qualité  qui  affleurent  au  bord  de  la  mer 
sur  une  colline  tertiaire  de  peu  d'élévation  :  il  a 
été  poussé  jusqu'à  no  ou  25  mètres  au-dessous  du 
mvean  de  la  mer,  toujours  dans  le  grès;  l'ex- 
traction des  eaux  devenant  alors  très- difficile , 
le  travail  fut  abandonné.  Dans  certaines  localités, 
il  est  vrai ,  telles  que  l'ile  de  la  Quiriquina ,  la 
presqu'île  de  Collumo,  on  voit  les  couches  reposer 
imaiédiatement  sur  le  schiste  ou  sur  le  granité  ; 
mais  comme  ces  localités  sont  situées  sur  les  ex- 
tréaiités  du  bassin ,  on  ne  peut  juger  par  elles  de 
la  véritable  puissance  du  terrain. 

Des  couches  d'un  grès  verdàtre,  micacé,  très- 
tendre,  à  grain  plus  ou  moins  fin,  constituent 
Tùme  X/X,  i85i.  i5 
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presque  exclusivement  le  terrain  tertiaire.  Ellé§ 
laclinent  presque  toujours  à  TOuest  soua  un  angle 
qui  dépasse  rarement  5  ou  6  degrés»  Au  toit  et  au 
oiur  des  assises  de  lignites  on  trouve  de  petite 
couches  d'une  argile  schisteuse  très^douce  alter^ 
nant  quelquefois  avec  des  lits  minces  d'un  con!» 
busiime  impur ,  py ri teux ,  que  les  mineurs  du  paya 
désignent  sous  le  nom  de  carboncillo  (petit  char* 
bon) ,  parce  qu  il  se  divise  naturellement  en  très- 
petits  morceaux.  Ce  carboncillo  mêlé  parmi  led 
déblais  de  l'exploitation  se  divise  rapidement  et 
s'enflamme  spontanément*  Le  lignite  pur  ne  pré- 
sente pas  le  même  danger,  il  ne  renferme  pa«  de 
pyrites  visibles ,  et  j'ai  vu  à  la  mine  de  Lotilla  dea 
(as  assez  considérables  de  lignite  i  conservés  depuis 
longtemps  sous  des  hangars  ^  et  qui  n'avaient  pas 
souffert  d'altération  notable. 

Entre  les  couches  de  grès,  ou  même  dans  leur 
intérieur,  on  remarque  fréquemment  des  nojaut 
ellipsoïdaux  disposés  par  lits  horizontaux ,  et  qui 
semblent  formés  par  des  couches  concentriques 
dont  la  dureté  diminue  du  centre  à  l'extérieur. 
t^a  couleur  de  ces  noyaux  et  leur  structure  sont 
presque  toujours  identiques  avec  la  couleur  et  la 
structure  du  grès  qui  constitue  le  reste  de  la 
couche  I  et  il  faut  alors  attribuer  leur  présence  à  la 
concentration  du  ciment  sur  quelques  points  dis* 
po$és  dans  des  plans  parallèles  à  la  stratifica- 
tion. Le  grès  des  noyaux,  pas  plus  que  celui 
de  la  coudoe,  ne  fait  effervescence  avec  les  acides. 

On  trouve  en  outre ,  mais  dans  le  voisinage  des 
couches  de  combustible ,  de  véritables  lits  de  pou- 
dingues,  quelquefois  d'une  grande  épaisseur, 
comme  à  Penco,  par  exemple,  près  de  l'embou- 
chure de  l'Andalienne^  où  toute  la  coUine  tertiaire, 
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nr  aoe  longueur  de  200  à  3oo  mètres ,  est  entière- 
ment formée  de  ces  poudingues,  depuis  le  niveau 
delalluvion  jusqu'au  sommet.  Au  Nord  et  au  Sud 
de  cet  amas  de  poudingues,  le  grès  reparait  en 
eouches  distinctes  et  avec  ses  caractères  habituels. 
Ce  conglomérai  est  composé  de  galets  de  toute 
espèoe^grèSy  schistes^  granités ^  reliés  par  tin  ci- 
ment de  grès  passant  à  Targile  :  quelques-uns 
flMt  d'un  très-gros  volume,  et  tout  indique  que 
«ette  partie  du  terrain  s'est  formée  et  déposée  au 
milieu  d'une  eau  très-agitée.  Ailleurs,  les  couches 
de  poadingues  ne  renferment  que  des  galets  rou- 
lés de  grès,  unis  entre  eux  par  un  ciment  de  grès. 
Enfin I  ik  la  pointe  septentrionale  delà  Quiriquina^ 
ea  trouve  un  conglomérat  analogue  à  celui  de 
Peaoo,  formé  par  des  galets  de  schistes  noirâtres 
te  degrés,  et  des  fragments  anguleux  des  mêmes 
roches  empâtés  par  du  grès  vert  :  cette  espèce  de 
hrëche  poudingue  se  trouve  à  la  hase  du  terrain 
stratifié  et  s'enfonce  sous  la  mer.  $a  puissance  vi- 
sible est  considérable,  elle  est  profondément  fis- 
tarée,  et  présente  un  grand  nombre  de  petites 
cavernes  élargies   incessamment  par  les  vagues 
C/^.  2).  La  couche  de  grès  a  qui  affleure  dans  la 
mer  contient  y  â  la  partie  supérieure  1  des  fossiles 
cimentés  par  un  grès  vert.  La  couche  coquillère  b 
est  assez  mince;  il  m'a  été  impossible  d^arriver 
jusqu'à  elle,  à  cause  de  la  roîcieur  de  Fescarpe- 
ment. 

Je  vais  donner  ici  quelques-unes  des  coupes  que 
j'ai  recueillies  en  divers  points  des  terrains  strati- 
fiés,  en  y  joignant  des  détails  sur  les  particulari- 
tés les  plus  intéressantes  que  présentent  les 
€ouches. 
La  partie  supérieure  de  l'île  de  la  Quinquina  est 
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légèrement  ondulée ,  et  quand  on  s'approche  des 
escarpements  qui  bordent  la  mer  on  est  arrêté  à 
chaque  instant  par  des  quebradas  profondes  et  ra- 
pides remplies  d'une  épaisse  végétation.  Le  sol 
entier  se  compose  d'un  détritus  rougeàtre ,  et,  sur 

Slusieurs  points  du  plateau ,  on  trouve  des  débris 
e  coquilles  blanchies  semblables  à  celles  qui  sont 
mêlées  avec  le  sable  de  la  grève.  Cette  circonstance 
se  reproduit  sur  d'autres  points  du  terrain  tertiaire 
et  montre  qu'avant  d'être  soulevé  définitivement 
avec  sa  configuration  actuelle  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  il  a  été  plongé  tout  entier  sous  les  flots 
pendant  une  période  d'affaissement.  Elst-ce  à  cette 
dernière  immersion  que  sont  dus  la  destruction  et 
l'enlèvement  d'une  grande  partie  de  ce  terrain  et 
les  découpures  des  collines  qui  s'élèvent  de  place 
en  place  au  milieu  de  la  plaine  de  Hualpen  et  mon- 
trent l'ancienne  continuité  du  terrain  stratifié? 
Est-ce  encore  à  ce  même  affaissement ,  qui  sans 
doute  a  été  brusque ,  et  au  soulèvement  oui  sui- 
vit,  qu'il  faut  attribuer  la  plupart  des  éboulements 
locaux  et  des  failles  que  1  on  remarque  sur  les  fisi- 
laises  de  la  Quiriquina  et  sur  les  escarpements  si- 
tués entre  la  pointe  Loberia  et  la  pointe  deParra, 
ainsi  que  le  plongement  généi^l  de  tout  le  terrain 
vers  l'Ouest?  L'une  et  l'autre  hypothèse  me  parais- 
sent probables. 

Près  de  l'extrémité  méridionale  de  la  Quîri* 
quina ,  entre  la  pointe  de  Tumbès  et  les  falaises 
désignées  par  les  lettres  D  D,  on  remarque  un  récif 
de  grès  vers  le  milieu  du  canal  ;  plus  près  de  la 
falaise ,  une  couche  de  grès,  recouverte  par  la  ma- 
rée haute,  renferme  une  assez  grande  quantité  de 
fossiles. 

Un  peu  plus  au  Sud ,  on  trouve  Fafileurement 
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d'une  couche  charbonneuse  de  très-mauvaise  qua- 
lité ,  accompagnée  de  schistes  décomposés  qui  con- 
tiennent beaucoup  de  sous-sulfate  de  fer.  Le  char- 
bon est  à  peu  près  au  pied  de  la  falaise.  Près  de 
là  les  couches  de  grès  sont  recouvertes  d*efflores- 
cences  d'un  jaune  de  soufre ,  Teau  de  mer  qui  sé- 
journe dans  quelques  cavités  prend  une  saveur 
ferrugineuse  et  laisse  en  se  desséchant  de  grandes 
taches  de  rouille  sur  les  rochers. 

Voici  une  coupe  prise  plus  au  Sud  encore,  en 
Ëice  de  Talcahuano. 

Terre  végétale  se  confondant  plus  bas  avec  le  grès. 

Grès  feuilleté. 

Grès  ordinaire. 

Grès  feuilleté. 

Grès  ordinaire. 

Poudingue  à  galets  ronds  de  grès  et  de  schiste  primitif 

et  à  ciment  de  grès. 
Grès  feuilleté  passant  à  l'argile. 
Sable  de  la  plage. 

Le  contact  du  terrain  stratifié  avec  le  terrain 
schisteux  s'observe  parfaitement  au  point  désigné 
par  un  A  sur  la  vue  générale  de  la  Quinquina. 
La^^.  4  indique  la  disposition  relative  de  ces 
terrains. 

Lie  grès  en  couches  faiblement  inclinées  est  vert, 
à  erains  fins;  il  remplit  exactement  toutes  les  iné- 
galités que  présente  la  partie  supérieure  de  la 
roche  schisteuse  :  celle-ci  se  trouve  traversée  de 
part  en  part  par  un  filon  dioritique ,  à  peu  près 
vertical ,  de  plus  d'un  mètre  d'épaisseur,  dont  les 
salbandes  sont  parfaitement  nettes.  Le  schiste  au 
contact  du  filon  conserve  sa  couleur  et  sa  struc- 
ture. 

A  Collumo,  les  deux  falaises  de  la  petite  baie 
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sensiblement  horizontales,  s'avance  à  aoo  ou  3oo 
mètres  dans  la  baie ,  et  se  trouve  recouverte  à  ma- 
rée haute.  La  fig.  9  représente  l'élévation  de  cette 
colline  prise  du  côté  de  la  mer,  où  elle  forme  un 
escarpement  presque  vertical ,  tandis  que  du  côté 
opposé  elle  s'incline  vers  la  plaine  et  finit  par  dis- 
paraître sous  l'alluvion. 

A  est  un  puits  d'exploitation  actuellementaban- 
donné.  D  indique  1  entrée  d'anciennes  galeries 
éboulées  qui  avaient  été  ouvertes  dans  la  couche 
inférieure.  B  est  un  autre  puits  commencé  pre&- 
qu'au  niveau  de  l'alluvion  ;  après  avoic  traversé 
plus  de  35  mètres  de  grès  vert,  il  est  parvenu  à 
une  couche  de  charbon  de  o*,a5  d'épaisseur.  Oa 
continua  ce  puits  par  un  trou  de  sonde  qui  ren« 
contra,  à  quelques  mètres  plus  bas,  une  couche 
aquifère ,  et  le  puits  se  remplit  d'eau  presque  im^ 
médiatement.  Le  charbon  des  deux  couches  est 
d'assez  mauvaise  qualité,  mêlé  d'argile,  et  très- 
pyriteux.  En  H  et  K,  de  l'autre  côté  de  la  colline, 
on  a  fait  quelques  travaux  dans  ces  deux  couches, 
qui  se  trouvent  presqu'à  la  surface  du  sol ,  mais 
la  qualité  du  combustible  est  restée  la  même,  et 
l'on  a  dû  bientôt  les  abandonner.  Voici  une  coupe 
plus  détaillée  prise  entre  les  points  A  et  D  ; 

mèlret. 

Terre  végétale » 

Grès  en  partie  désagrégé.  .  a,oo 

Charbon* 1,00 

Grès. o,5o 

Argile  feuilletée o,3o 

Grès  homogène. 3^5o 

Charbon 1,00 

Grès 5,00 

Niveau  de  la  mer »    ' 

C'eçt  dans  cette  partie  seulement  que  l'exploit 
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tatioo  a  donné  quelques  bénéfices,  et  encore  était- 
il  nécessaire  de  mêler  le  combustible  extrait  avec 
la  houille  grasse  anglaise,  pour  l'employer  au 
chauffage  des  chaudières  des  bateaux  à  vapeur.  Les 
collines  tertiaires  que  Ion  rencontre  au  milieu  de 
la  plaine  de  Hualpen,sur  le  chemin  de  Talcahuano 
à  Goncepcion ,  n'offrent  aucune  particularité  inté- 
ressante ;  on  y  remarque  seulement  quelques  affleu- 
rements de  cnarbon  de  très-mauvaise  qualité. 

Si  maintenant  on  remonte  la  rivière  de  TAnda- 
henné  qui  vient  se  jeter  dans  la  baie  de  Gon- 
cepcion en  face  de  Penco,  on  trouve,  à  un  peu 
moins  d'une  lieue  de  son  embouchure,  d'autres 
collines  tertiaires  très-basses  dans  lesquelles  a  été 
commencé  il  y  a  trois  ans  une  exploitation  assez 
importante.  La  couche  est  puissante,  régulière  et 
le  charbon  est  d'assez  bonne  qualité.  Il  brûle  avec 
une  flamme  longue  en  produisant  une  forte  odeur 
de  soufre.  L'incHnaison  générale  est  à  l'Ouest; 
cependant  la  couche  éprouve  de  légères  ondu- 
lations qui  font  que  les  galeries  s'incUnent  quel- 
quefois de  5  et  même  de  lo^  pour  redevenir  ho* 
rizontales  à  peu  de  distance.  Voici  la  coupe  du 
terrain  à  Feutrée  de  la  galerie  principale  qui  pou- 
vait avoir  déjà,  à  l'époque  où  je  visitai  la  mine, 
60  à  80  mètres  de  profondeur  : 

Grès  argileux » 

Argile  schisteuse  excessivement  douce o,3o 

Carboncillo  pyriteux  et  efflorescent 0^4^ 

Charbon  de  bonne  qualité i^io 

Grès  un  peu  argileux,  grisâtre,  à  grain  fin.  •  » 

Lia  couche  d'argile  schisteuse  du  toit  renferme 
des  empreintes  charbonneuses  mal  conservées  et 
beaucoup  de  pyrites.  Ces  empreintes  semblent 
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appartenir  à  des  végétaux  herbacés,  à   longues 
tiges,  analogues  à  ceux  qui  vivent  actuellement 
dans  les  lieux  bas  et  humides  et  dans  les  marais* 
Cette  circonstance,  jpinte  au  peu  d'étendue  des 
dépôts  de  combustible  et  à  la  présence  de  l'ar- 
gile, qui  9'y  trouve  si  fréquemment  mélangée, 
me  porte  à  croire  que  le  lignite  du  terrain  ter- 
tiaire des  environs  de  Concepcion  provient  de  la 
transformation   de    couches    de   tourbes  irrégu- 
lières y  circonscrites,  qui  se  sont  accumulées  dans 
les  points  les  plus  bas  de  ce  terrain  et  ont  été  re* 
couvertes,  après  son  immersion  totale,  par  des 
couches  de  grès  quelquefois  assez  puissantes.  Ce 
qui  vient  encore  à  Tappui  de  cette  hypothèse,  c*est 
que  le  combustible  se  rapproche  des  lignitesbien 
plus  par  sa  composition,  ainsi  qu'on  le  verra  un 
peu  plus  bas .  que  par  sa  structure  où  rien  ne  rap- 
pelle celle  du  ligneux,  comme  dans  les  lignites 
proprement  dits.  II  est  au  contraire  d*un  beau  noir 
de  jais,  à  cassure  très-brillante,  conchoïde ,  quel- 
quefois il  offreun  commencement  de  schistositi , 
ce  qui  a  toujours  liei;  quand  il  est  mêlé  d'argile  ; 
il  est  inaltérable  à  Vair  à  moins  qu'il  ne  contienne 
des  pyrites,  aucjuel  cas  celles-ci  s'effleurissent  ra- 
pidement. 

Les  mines  les  plus  importantes ,  tant  par  Tabon- 
dance  que  par  la  qualité  du  charbon  qu'elles  pro- 
duisent, sont  situées  au  Sud  du  Bio-Bio,  à  sept  à 
hai(  lieues  de  dUtHPQ^  de  rexpbpqchMre  4e  ce|te 
rivière,  sur  le  bord  de  la  mer.  Ce  sont  lea  aiiaes 
de  Lota  et  de  Lotîlla.  Après  avoir  traveraé  toute 
Talluvion  marine  qui  forme  la  plaine  de  Coronel 
et  gravi  les  montagnes  schisteuses  peu  élevées  de 
la  pointe  qui  porte  le  même  nom,  on  retr<Hive 
le  terrain  tertiaire  avec  les  mêmes  caractères  que 
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ceux  qui  ont  été  décrits  plus  haut.  Sur  le  bord  de 
la  men  à  Playa-BIanca,  au  milieu  des  sables  delà 
plage,  on  voit  affleurer  une  couche  de  combustible 
plongeant  à  l'Ouest,  et  dont  la  qualité  n'a  pas 
été  altérée  par  un  long  séjour  sous  les  eaux.  Les 
collines  de  grès  forment  ensuite  une  petite  pointe 
de  l'autre  côté  de  laquelle  se  trouvent  les  mines 
dont  je  viens  de  parler.  Il  j  a  en  outre  de  nom- 
breux affleurements  de  charbon  situés  à  diverses 
hauteurs  au  milieu  de  ces  collines. 

Voici  l'élévation  de  Tescarpement  au  pied  du- 
quel se  trouve  située  la  mine  deLotilla: 

Grè0  semblable  à  celui  qui  forme  la  pointe  de 

Lotiila , » 

Grès  à  structure  grossière i,5o 

Argile  aTec  quelques  petites  veinules  de  charbon.  0,60 

Grès  fissuré J^op 

Couche  argileuse  grisâtre  y  dont  les  nombreuses 

fissures  sont  remplies  par  de  Voxjde  de  fer.  •  1,80 

Char'  on i,5o 

Argile. 0^6 

Charbon ^ o^5û 

Argile ,  .  ,  o,a$ 

Charbon s  «  «  * 0j2£| 

Argile  un  peu  plus  dure. » 

Niveau  de  la  mer. 

luSi  fig.  10  représente  Télévation  générale  delà 
pointe  de  Lotiila  comprenant  1^  coupe  précé- 
dente. 

Les  couches  plongent  à  l'Ouest  avec  une  incli- 
naison de  i5  à  i8%  La  galerie  principale  pépètre 
dans  la  couche  suivant  une  direction  moyepne 
entre  la  direction  et  Tinclinaisoa  de  cette  dernière, 
et  arrive  bientôt  à  un  niveau  inférieur  à  celpi  de 
la  mer,  sans  que  cependant  les  eaux  entravent 
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Texploitation.  Un  grand  nombre  de  massifs  avaieni 
déjà  été  découpés  dans  la  couche  par  une  série  de 
galeries  parallèles  et  perpendiculaires,  et  les  tra- 
vaux s'étendaient  dans  l'intérieur  jusqu'à  une  dis- 
tance de  5o  à  60  mètres  de  l'entrée  des  galeries. 

iLOifig.  1 1  indique  l'élévation  de  l'escarpement 
au  pied  duquel  se  trouve  la  mine  de  Lota. 

La  puissance  de  la  couche  supérieure  augmente 
en  pénétrant  dans  la  colline,  mais  elle  ne  dépasse 
jamais  i  mètre  :  celle  de  la  couche  inférieure  par- 
vient dans  l'intérieur  à  i"',4^*  ^^  ^^  quittant  le 
terrain  de  Lotilla  on  continue  à  se  diriger  vers  le 
Sud ,  sans  s'éloigner  de  la  mer,  on  se  retrouve  au 
milieu  d'un  terrain  schisteux  analogue  à  celui  de 
la  pointe  de  Tumbès,  et,  avant  de  descendre  dans 
la  plaine  deLaraquete,  on  voit,  à  mi-côte,  un 
petit  lambeau  de  terrain  tertiaire,  incliné  à 
Î'O.-S.-O.,  et  entièrement  enclavé  dans  les  schis- 
tes. Il  renferme  une  couche  argileuse,  noirâti*e, 
presque  superficielle  et  excessivement  fendillée. 

La  plaine  de  Laraquete,  qui  doit  sa  formation 
au  retrait  successif  de  la  mer  et  est  entièrement 
formée  d'un  sable  blanc  très-fin ,  présente  une  con- 
figuration assez  remarquable.  La  mer,  en  se  reti- 
rant peu  à  peu  parallèlement  à  la  plage,  a  laissé 
derrière  elle  une  succession  de  collines  longitudi- 
nales excessivement  basses ,  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  dépressions  peu  profondes,  de  telle 
sorte  que  la  coupe  du  terrain ,  prise  perpendicu- 
lairement à  la  plage ,  offre  la  disposition  indiquée 
par  la  fig.  la. 

Les  eaux  des  pluies  ne  pouvant  pas  séjourner 
dans  les  parties  élevées ,  la  végétation  n'a  pu  s'y 
développer,  et  on  n'y  trouve  que  des  plantes  her- 
bacées ou  quelques  maigres  arnrisseaux  qui  crois- 


Digitized  by  VjOOQiC 


DE  coircBPTiox.  a37 

sent  avec  lenteur  au  milieu  du  sable.  Dans  les 
parties  basses,  au  contraire,  uu  sol  végétal  très- 
épis  s*est  promptement  formé  aux  dépens  des 
plantes  vigoureuses  qui  y  rencontraient  une  humi- 
dité suffisante  ;  à  ces  plantes  ont  succédé  des  arbres 
aux  formes  les  plus  variées  et  les  pluspittoresques^ 
et  toutes  les  dépressions  sont  actuellement  cou- 
vertes d'une  épaisse  forêt ,  qui  semble  avoir  été 
àligaée  par  la  main  de  Thomme.  Les  mêmes  cir- 
constances se  sont  reproduites  à  plusieurs  reprises, 
et  il  en  est  résulté  sept  ou  huit  avenues  naturelles 
de  près  de  3  lieues  de  longueur,  bordées  de  cha- 
que côté  par  d'épais  massifs  de  verdure ,  et  de  la 
plos  admirable  régularité.  Je  joins  ici  un  croquis 
Kthographié  Cfig*  i3)  dans  lequel  j'ai  essayé  de 
rendre  cette  aisposition  d'un  effet  singulièrement 
pittoresque. 

Les  allées  naturelles  que  je  viens  de  décrire  se 
terminent  à  la  rivière  de  Carampangué ,  et ,  de 
l'autre  côté  de  la  rivière,  on  retrouve  le  terrain 
stratifié  qui  forme  des  falaises  peu  élevées,  au 
pied  desquelles  est  situé  le  petit  fort  d'Arauco, 
construit  autrefois  par  les  Espagnols  pour  servir 
de  barrières  aux  irruptions  des  Indiens.  Les  cou« 
ches  de  grès  sont  à  peu  près  horizontales  et  occu- 
pent une  grande  étendue,  mais  la  végétation  qui 
recouvre  entièrement  les  collines  ne  m'a  pas  per- 
mis de  déterminer  leurs  limites  avec  exactitude. 
Les  escarpements  qui  bordent  la  mer  et  l'alluvion 
de  la  plaine  de  Paraquete  sont  exclusivement 
composés  de  couches  d'un  grès  homogène,  à 
grains  fins;  je  n'y  ai  trouvé  ni  affleurements  de 
charbon,  ni  couches  coquillères,  ni  ces  bancs  ar- 
gileux et  feuilletés  qui  séparent  souvent  ailleurs 
les  couches  de  grès. 
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Ici  se  terminent  mes  observations  personnelles 
sur  le  terrain  tertiaire  du  Sud  du  Chili.  M.  Do- 
meykoy  qui  est  parvenu  jusqu'à  Yaldivia  en  tra- 
versant tout  le  territoire  des  Ârauoaniens  indépen- 
dants ,  la  retrouvé  de  distance  en  distance  le  long 
de  la  côte  avec  des  caractères  à  peu  près  sembla* 
blés,  et  il  est  à  présumer^  en  outre,  que  le  com- 
bustible fossile  qui  forme  des  couches  nombreuses 
et  puissantes  au  détroit  de  Magellan,  près  de  réta-» 
blissement  qu  y  ont  formé  les  Chiliens  sous  le  nona 
de  Port  Bulnèsi  se  trouve  situé  datis  des  dépôts 
analogues,  car  sa  composition  doit  aussi  le  faire 
ranger  parmi  les  lignites* 

Je  donne,  dans  le  tableau  suivant,  led  résultats 
des  essaie  faits  sur  divers  échantillons  de  lignites 
appartenant  au  terrain  que  je  viens  de  décrire. 
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5,43 
0,30 
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y 
PI 

s  il 

«    S 

M 

S  1 

HàUdresvôlâuiês*  !  ! 
Gendres 

S,23 
6,46 
0,31 

3,09 
3,13 
0,83 

10,00 

21,01 

3,70 
5,90 
0,31 

5,49 

4,35 

o,iô 

«,06 
4,89 
0,15 

Totaux.  •  . 

10,00 

10,00 

10,00 

10,00 

ld,00 

PoiiToif  cttdriSqoe.  . 

24,10 

34,»S 

23(49 

25,1» 

22,63 

Le  coke  est  très-léger  et  poreux ,  asse2  dur  quand 
il  à  été  bien  calciné  ;  il  conserve  le  volume  des 
fragments  employés,  et  ceux-ci  se  collent  à  peine 
leâ  uns  aux  autres. 

Quelques  échantillons  qui  m'ont  été  envoyés 
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du  détroit  de  Magellan  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 


*  «CBANTILLONS. 

H«  1. 

H«  2. 

H«  3. 

Coke 

Cendres 

39,88 

2,73 

57,39 

32,78 

8,70 

58,52 

29,76 
14,00 
56,24 

lUUéres  Tolatiles 

Totaux 

100,00 

100,00 

100,00 

Calories,  eellesda  charbon  par  étant — 7.815 

4.312 

3.680 

3.450 

Voici  la  composition  du  n*  4  >  qui  a  été  exa- 
minée d'une  manière  plus  complète  : 

Eao  transparente  9  d'une  odeur  fétide.  .  2,728  ) 

Eau  opaline,  acide,  ayant  une  odeur  [  3,753 

de  bitume i,oa5) 

Goudron  rougeâtre  pluslourd  que  l'eau.  o,6o5  o,6o5 

Car  et  yapeurs  au  rouge-brun 0,962  j         ,^ 

Gaz  non  inflammables  au  rouge  intense.  o,5o5  j  **^"^ 

Cendres.   . i,38o  i,38o 

Carbone  fixe. 2,795  2,795 

Calories  3.243.  10,000     10,000 
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BUVéRALOGIE. 

TBÂTÀVX  DB  1848. 
(SXTBAITS  PAR   M.   DB    SENAEMONT.  ) 


1.  Jnaljsedela  schorlahitb;  par  M.  Rammels- 
bei^.  (Ann.  der  Pbysik  und  Chemie,  t.  77, 

p.  123.) 

Ce  minéral  se   trouve  à  Magnet-Cove»  Hot 
qwiogs  CouDty,  Arkansas. 

Silice. 37,85  a6;Og 

Acide  titanique.  .  •  iS^Sa  17936 

Protoxyde  de  fer.  .  a3,75  23,85 

Chaux 3a,oi  3i,ia 

Magnésie i,5a  1,55 

4(SiO%6RO)  +  3(TiO»,  aRO). 

Densité 3,86a 

Ce  minéral  cristallise ,  diaprés  M.  Shepard ,  en 
prisme  rhomboldal  • 

a.  Jnaljrses  de  quelques  minéraux  du  Hartz  ; 

far  MM.  Zioken  et  Rammelsberg.  (Aon.  de 
Oggendorf,  t.  77,  p.  226.) 

Epichlorite. 

Ce  minéral  ressemble  à  la  chlorite  ;  il  dégage 
Tme  XlXy  i85i.  16 
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deTeau  quand  on  le  chauffe  dans  le  tube,  fond 
difficilement  au  chalumeau  sans  addition ,  et  avec 
les  flux  donne  left  réactions  de  la  silice  et  du  fer.  Il 
a  été  trouvé  à  Harzbourg  par  M.  Zinken. 

OxygèM* 
Silice.  .  •  •  •  »  «  .      4^)69 

Alumine. 10,96 

Sesquioxyde  de  fer.  8,7a 
Protoxyde  de  fer.  .  .8^96 
Magnésie 9o,oô 


Chaux. 
Eau. 


0,68 
1O918 


4^59 
2,61 

2,00 

o,ai 


ai  M 

7,ÎM> 


[10,11 

9f05 


DMIitA. 


100,38 
Federerz* 


Soufre ao,32 

Antimoine. .  .  Za^cfi 

Plomb«.  .  .  «  48,43 

Fei» » 

'Zinc.  »  •  •  .  •        » 
Cuivre.  «  ...       » 


ao|86 
5o,6? 

42,70 
s»83 

t,84 


Denùtéi   . 


101,78         100,00 

5,6?9       8,693 


» 

4»>47 

a,68 
5,82 
ô,6o 


5,7  »9 


a.  Amorphe,  compacte,  à  cassure  finement  grenue,  d*un 
gris  bleuâtre  I  râolure  noire,  éclat  métallique ^  de  Wolfe- 
berg,  aux  Bartz. 

6.  Filamenteuse,  de  Selkethal,  au  Hartz,  mêlée  de 
pyrite,  de  pyrite  cuivreuse  et  de  blende. 

'  Lé  tiom  dièjèder'êrz  doûtiant  une  notion  fausse^ 
d«  la  manière  d^étf  e  de  ce  minéral ,  M.  Rammels« 
berg  propose  celui  d*hétérOmorphite. 
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3.  Sur  quelques  nouveaux  minbbâux;  par  MM. 
Breithaupt  et  Plattner.  (Ann.  de  Poggendorf , 
t.  77,  p.  1:17.) 

Glaukodote.  Éclat  métallique,  couleur  d'un 
blanc  d'étain  foncé,  poussière  noire. 

Prisme  rhomboidal  de  ii2%36.  Clivage  facile 
parallèle  à  la  base,  biseau  reposant  sur  les  angles 
aigus. 

Soufre 20,91 

Arsenic. 4^,20 

Cobalt  et  trace  de  nikeÛ  .  s4)77 

Per. , 11,90 

Gangue  de  quartz traces. 

100,08 
Densité. 5^97$    6,oo3 

Ce  minéral  n'eat  évidemment  qu'un  mispikel 
cobaltif%re« 

JEmbolite  ou  chlorobrobure  dargmt.  Cube 
modifié  par  les  faces  de  Foctaèdre ,  éclat  ada- 
mantin ,  couleur  variant  du  vert  olive  au  jaune  de 
Bouiire: 

Argent. . .    66,862 

Brome. .  •    20^088 

Cbl«re. ,  .     i3,5oo 

100^000 

Lonchidite.  Éclat  demi-métallique,  couleur 
d'un  blanc  d'étain. 

Prisme  rbomboïdal  droit  de  79%  1 4  î  biswu  de 
io4%a4  remplaçant  la  base.  Cristaux  groupés  par 
deux  comme  ceux  de  la  pyrite  blanche. 


Digitized  byCjOOQlC 


a44 


EXTRAITS 

Soufre.  .  . 
Arsenic.   . 
Fer.    •  .  . 
Cobalt..  . 
Cuiyre.  .  .  . 
Plomb.  .  .  . 

.    49,61a 

.      4,396 

.    44,2a5 

0,354 

0,749 
o,ao4 

99>54o 

Densité.     4,925    5,ooi 

Ce  minéral  paraît  être  une  pyrite  blanche  mêlée 
de  mispikel. 

Konichalcite  (Unojosa  deCordova  Andalucia). 
En  nids  et  en  fragments  disséminés,  couleur  ver- 
d^tre ,  entre  le  vert-émeraude  et  le  vert-pistache. 

Oxysène. 

Oxyde  de  cuirre.  •  .  31,76  6 

Chaux. ai,36  6 

Acide  arsénique.   .  .  3o,68) 

Acide  yanadique.  .  .  1,78 1  i5 

Acide  phosphorique.  8,81' 

Eau 5,61  3 

100,00 

4*  AnaljrseduYkuxxKz  vLmcvfiiiBkm{deSchwati^ 
Trrol);  par  M.  Weidenbusch.  (Ann.  derPbi- 
sik  und  Chemie,  t.  76,  p.  86.) 

Cuiyre 34,57 

Mercure.    ....  i5,57 

Fer a,a4 

Zinc. 1,34        Densité.    5^107 

Antimoine.   ...  ai, 35 

Soufre aa,96 

Gangue 0,80 

98,83 
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5.  Existence  de  For  dans  les  pyrites  de  Chessjr 
et  Saint^Bel  (Rhône)  ;  par  MM.  Allain  et  Bar- 
tenbach  (Comptes  rendus  des  séances  de  TAca-* 
demie  des  sciences,  t.  ^29,  p.  iSa.) 

Sur  10.000  parties  : 

Zine 800  enTiron. 

Cuirre.  .  •  .     5oo  enTiron. 
Or I  au  moins. 

6.  Analyse  de  Ton  de  la  Californie;  par  M.  Os- 
wald.  (Ann.  der  Pbjsik  und  Cbemie,  t.  78» 

P-  97O     ^ 

Or 87,60 

Argent. 8,70 

Matières  terreuses.  .  3,70 


7.  Recherches  sur  des  minéraux  russes,  par 
R.Hennann.  (Journ.  fur  piackt.  Chem.,  t.  46, 
p.  387.) 

LepoUthe  de  Orrijarwfi.  Ce  minéral  se  trouve 
implanté  sur  de  la  pyrite  magnétique  associé  à  du 
diopside.  Sa  forme  se  rapporte  à  celle  de  Toligo* 
dase  {PL  IF.Jig.  6). 

P/M  s    gS^"  P  sur  Taxe  64*  1/9 

p/p'  =  \(ff  X       id.      64*  i/a 

p/T  =  laÔ*  y      id.      35«  i/a 

o/Bf         iGS'enTiron.  i       id.      aS* 
T/1  lao»  i/a 

n/n'  Qo^ 

m/m'      143* 

GliTage  parallèle  à  M  et  à  P»  d'un  blanc  ver- 
dfttre,  transladdey  dureté  du  feldspatb. 
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De  OrrijanHI 


Perte  au  feu. 

Silice 

Alumine.  .  . 
Sexquiox.  de  fer. 
Chaux.  .  •  • 
Magnésie.  •  • 
Soude.  .   .  • 


(Finlande), 

1,56 

42,80 

35»  12 

1^50 

«4>94 


DeLojo 
Oxygôoe.  (PinUnda). 

lySO 
4 

3 


42,50 

33,11 

4,00 

10,87 
4,87 
1,69 


OiTifo*. 

4 
3 


99^^  99^54 

Densité 2,75  2,77 

j4mphodelita.  En  prismes  obliques  symétri- 
ques, clivables  parallèlement  à  la  base  et  aux  faces 
du  prisme  sous  Tangle  de  94°  19'.  La  base  est 
inclinée  sur  Faréte  d'environ  64''« 

Couleur  fleur  de  pôdivr. 

De  Lojo 

(Finlande) 

Nordeoskittli 

Perte  au  feu.   ...  i|85 

Silice 48,80 

Alumine 35,45 

Protoxyde  de  fer.  •  1,70 

Chaux 10,  i5 

Magnésie 5»o5 


De  Tanaberg 

(Suède), 
bwanbwg. 

0,595 

44,553 
35,91a 

0,071 
15,019 

4,077 


Ces  analyses  se  laissent  représenter  par  It  fiM> 
mule  : 

R»Si  +  3AlSÏ. 

Linsette ,  de  la  mine  de  cuivre  de  Orrîjarwfi 
(Finlande).  Sa  forme  se  rapproche  de  celle  des 
feldspaths  {PL  IV.fig.']). 


T/T 

120»                P  sur  Taxe  65* 

M/k 

Qo*                X      id.      64'3o' 

l^x 

^i\ 

ia4'                y      id.      35' 

Al/P 

90'  environ. 
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Cristaux  noir»,  translucides  sur  les  bords  ^  sans 
clivage,  dureté  du  feldspath. 

OiygéM. 

*ao  .  .  # 7fOO 

Silice 4^933 

Alumine 37,55 

Sezquiûzydo  de  fer.  «  »  0^98 

Protojrjde  de  fer.  .  •  ,  a,00 

Hag^nèsie «  8,85 

Potasce.  •  •  •  .  .  ^  .  ,  3,00 

Soude* 9.53 

riMT. 1 

A^dephoef  borique.  .  •  \ 


ia,84 
0,44 

o,5o 
0,64 


^9» 

99i4o 

i4>93 
5,07 


1 
4 

3 


traces 


Hyposhtérite  de  la  mine  d'Arendal ,  cristalli- 
sée  en  prismes  obliques  (  PL  IV,  fig.  8)  • 


P/M 
P/l 

T/I 


87,00 
114^0 
1 37^00 

59,0e 

110,00 


Gliyages  parallèles  à  P  et  M,  couleur  d*nn  noir 
bmn;  tranaliicide. 


Perte  au  feu 1,87 

SiHce. 56,4S 

Alumine 21970 

Sexquiox/de  de  1er.   •  0,75 

Protox.  de  manfanè^et  o,3o 
Protox.  de  c&rkuo  et  .de 

lanthane a^OO 

Chaux #  •  •  .  4>83 

Magnésie. . 3,3û 

Potasse a,65 

Sonde •  .  .  5,79 


Oxysènt* 


10,35 


4^ 
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8.  Recherches  sur  quelques  mnijikvj,  de  F  j4mé^ 
rique  septentrionale  ;  par  M.  Hermann.  (Journ. 
fîirPrakt.Chem.,  t.  47,  i.) 

Gibsite.  Associée  au  fer  limoneux  de  Richmond 
(Massackussets)  : 


Alumine a6,66 

Acide  phosphoriiiue 
Eaux 


Densités. 


RecouTrant 
1«  fer  limoneux. 

Massa 

terreasa. 

SUlaetita. 

a6,66      28,39 
37,6a      a6,3o 
35,7a      35,41 

53,9a 
11,90 
34,18 

5o,ao 
i5,3o 
34,50 

lOO^OO      100,00 

100,00 

100^00 

a^ai 

a,ao 

a»44 

Dwers  silicates  de  manganèse. 


(New-"  (Massa- 
Jersey),  ehusseu), 

Silice 46,48  49,91 

Alumine »  1,93 

Protozyde  de  fer.  •  .     7,a5  io,53 

—  de  manganèse*  3i,5a  7.00 

Oxjde  de  sine.  •  •  .     5,85  4^39 

Chaux 4)50  15,48 

Magnésie 3,09  8,18 

Perle  au  feu.  •  .  •  •     1,10  i.ao 


Rbadonite   Joffersonite   Àmpbibola    — ^ 

olivable  de  grenoe  de     de  SparU 

de  Serliog  Gomminglon  Cummington   {  New- 


jgton    ( 

(MasM-      Jersey), 
chusseu). 

48,91        28966 
»  » 

I    46,71        a,9a 


2,00 
2,35 


99*78      98,64    99,97     100,00 


Si'R^ 


Si'R*      SiR» 


Trooslite  on  willanita 
deSparta  (New-Jeraaj). 

Silice. a6,8o 

Oxyde  de  sine 60,07 

Protoxjde  de  manganèse.  9,22 

Magnésie. 2,91 

Protoxjde  de  fer.  •  •  .  •  traces. 

Perte  au  feu.    .' 1.00 


100,00 
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Pennite  des  environs  de  Penna.  Croûtes  et 
grains  d*im  beau  vert. 

Acide  carbonique.  .  . 

Chaux 

Ma^ésie 

Protozyde  de  nikeL  . 

—  de  fer.  ... 

—  de  maoganèse. 

Alumine 

Eau 


^.Jnaljrses  de  minéraux;  par  M.  Berlin.  (Ann. 
der  Phjs.  und  Chem.,  t.  78,  p.  4i3. 

Epidote  rose  ou  thulite.  De  la  mine  de  Klo- 
deberg,  près  d'Arendal. 

Silice 40,28 

Alumine. 3 1,84 

Scsquioxydc  de  fer.  ...       1,54 

Chaux 21,4a 

Magnésie 0,66 

Proloxyde  de  manganèse.  0,96 

Acide  Yanadique o,aa 

Perte  au  feu i,3a 

Alcalis indéterminés. 

Pjrrophjllite  de  Westnâ  (Suède)  : 

;f«^: ' 67,77 

Alnnunc.  .  .         a5,i7  Densité  :  2,78  à  2,79 

Sesquioxyde  de  fer 0,8a 

£^«w 0,66 

Magnésie o,a6 

Protoxjde  de  manganèse. .  o,5o  6Si  +  aÀl  +  a Aq. 

^0- 5,8a 

101,00 

10.  Analyse  dune  épidote  d!Arendal;  par 
M.Bammelsberg.  (Ann.  derPhys.  undChem., 
t.  76,  p,  89.) 
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II.  Analyse  dune  épidotb  de  Bourgs dOisans; 
par  M.  Baer.  (Arch.  der  Pharmacie,  t.  107, 
p.  273.) 

Dtt 

IVArendaU  BMirg-4'0i8saiu. 

Silice 38,76  37,78 

Alumine ao,36  20,74 

Sesquioxjde  de  fer,     i6|35  15,91 

Chaux. a3,7i  a3,o6 

Magnésie o,44  0,74 

Soude »  0,41 

Pertt  aa  feu.    .  .  .       a,oo  » 

101,6a        g8,64 

i^.  Triphilline  de  Bodenmaisf  par  M,  Baer. 
(Arch.  derPharm,  t.  107,  p.  273.) 

Silice 1,78 

Acide  phosphorique. 38,34 

Protoxyde  de  feu 449^^ 

Protoxyde  de  manganèse.    .  •  6,76 

Chaux.  ••••• •.  1^19 

Magnésie. 0,70 

Souide. 5,16 

LithiMi 5,09 

102,57 

i3.  Analyse  de  la  glaukoutre  ;  par  M.  Gîwar- 
towski.  (  J.  fîir  prakt.  Ghem.,  t.  47^  ?•  38o.) 

Silice. 5o49 

Alumine a8,ia 

Chaux. ii,3i 

Magnésie. a,66 

Soude 3,10 

Potasse •.  .  .  1,00 

Protoxyde  de  manganèse.  0^59 

—        de  fen    ....  0,40 

5*"-  •  •  • 1^79 

Perte  au  feu 0,41 
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i4*  analyse  de  fATAKAMixE  ;*par  M.  Ulex.  (Ano. 
der  Chem.  uDd  Pharm.^t.  79,  p.  36i.) 

Oxyde  de  cuiyre.  56,23 

Guiyre. 14966 

Chlore. i6,ia  Cu.Cl+3(CuO,HO) 

Eau 11,99 

SiUc« 1,10 

100,00 

i5.  Carbonate  de  bishuth  de  la  Caroline  du  Sud; 
par  N.  Bammelsberg.  (Ânn.  der  Phys.  und 
Cfaem.  9  t.  76 ,  p.  564*  ) 

Se  trouve  dans  les  mines  d'or  du  Chesterfield 
Countj  en  masses  poreuses  pénétrées  dargilea 
ferrugineuses;  blanc,  éclat  vitré  dans  la  oassure, 
mou. 

Oxyde  de  bismuth.  .  8a,65 

Sesquioxyde  de  fer.  o,5a 

Alumine 0,16 

Chaux o,a8  Deo3ité  7JB7 

Magnésie •  0,07 

Acide  carbonise.  .  6,0% 

£an 3,16 

Gangue 6,98 

99^^ 

16.  Anatyse  de  la  konite,  par  M.  Herzel.  (Ârch« 

der  Pbarm.,  t.  109,  p.  i540 

Carbonate  de  chaux. ^Jfi^ 

—  de  magnésie ^>97 

—  de  protexyde  de  fer.  •  •  .      6^^ 

17.  Analyse  Hune  màonésite  de  Grèce  ^  par 
M.  Bniner.  (Joum.  fur  prakt.  Qiem.,  t.  46 , 
p.  96.) 
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Magnésie 5i,o3 

Âcîde  carbonique 49^49 

Alumine 

Sexquîoxjde  fer 

Ce  minéral  ne  contient  pas  d'eau. 


' I    traces 


i8.  Sur  les  alcalis  et  t acide  phosphorique 
des  roches  calcaires  du  Wurtemberg,  par 
M.  Schramm.  (Journ.  fur  prakt.  Ghem.,  t.  47 1 
p.  440-) 

Les  désignations  géologiques  sont  empruntées 
à  l'ouvrage  de  Quensteedt,  intitulé  :  Roches  stra^ 
tifiées  du  Wurtemberg. 

a*      b.      Cm      d.      e,     f,      g* 
Carbonate  de  potasse. . .  .   o,3043  o,2S3i  0,^303  o,i860  o,i54  o.iss?  0,2045 

—  de  soude.  .  .  .  0,6208  0,5548  0,5200  0,4118  0,259  0,2892  0»SS«4 
Chlorure  de  polassium.  .  .   o,0382  0,0216  0,0177  0,0i65  0,023  0,0218  0,0250 

—  de  sodium 0,0627  0,0520  0,04l9  0,0374  0,041  0,0406  0,0387 

Acide  phosphorique.  .  .  .    0,1763  o,0637      n        »        »        »  » 

h.       i.       j.        k.      l.       m. 

Carbonate  de  potasse. ..  .   o,2300   0,2280   o,i64i    o,i840   0,2088   o,t4s« 

—  de  soude 0,2i90    0,1892    0,2884    0,2423    0,4l72    0,3595 

Chlorure  de  potassium.  {.  .    0,0264 1 .__. 

—  de  sodium 0,0246  j  *'■<»■• 

a.  Dolomie  inférieure de  'Wîtllens-'Wîeler, 

près  Freuenstadt. 

b.  —      supériei^re. de  Aach. 

c.  Calcaire de  Egenhausen. 

d.  —      cayerneux de  Aach. 

e.  Muschelkalk  moyen de  Rottweil. 

f.  —  — de  Dornstetten. 

g.  Dolomie  poreuse de  Untertiirkheim. 

A.  Calcaire  à  encrines. de  Rirchberg. 

t.    Calcaire  en  couches  minces. .  .    de  'WilhelmsglQck. 

j.  Muschelkalk  supérieur  en  cou- 
ches épaisses de  Untertûrkheim. 

&•  Muschelkalk  supérieur  concré- 

tionné •    de  Crailsheim. 

/.   Dolomie  supérieure  poreuse.  •    de  Ludwigsburg. 

m.  Calcaire  de  la  formation  mar- 
neuse  de  Kornwesiheim. 


Digitized  by  VjOOQiC 


D£   MINÉRALOGIE.  a53 

Formation  du  keuper. 

Q»  b.  C.  d*        €• 

Cirkoute  de  pousse. .. .  o,i2ts  o,i88o  e,i45S  e,2589  e,i5S4 

—  de  SOade.  ....    0,1794    0,249S    0,»18    0,4299    0,24(7 

GUenire  de  poUtsiam. . .  I  --.-^   .__^--  «  0,0092 1  ^.^   ^^^^ 

—  de  sodium.   ...J"*^   '^•^•^  |  O^OHO  )  •"*^   ^^' 

é.  Marne  argileuse  rerte  de  Spitzberg^  près  Tubingae. 
i.  Marne  bleue  du  même  lieu. 

e.  Marne  rouge  du  même  lieu. 

d.  Leberkies  de  Bopser^  près  Stuttgard. 

f.  Dolomie  de  Keuper^  près  Stuttgard. 

Formation  du  Jura  noir. 

a.        h.       c.       d.      e.        /. 
Cifteaite  de  pousse.  ...   o,i8S6   o,i85S  o,ts82  o,o804   o,o«i6   o,i70S 

—  de  soude 0,t4l6    0,18S6    0,3502    0^1247    0,0SSS    0,2291 

CUerere  de  pousslam.  .  .    0,030i    o,0238   o,oo95  \  ,^.,^ 

—  de  sodium o,os««   o,0250   0,0277  /  "«<'«••     »  » 

a.  Calcaire  sableux  de  Neuhausen. 

h.  Nagelkalk  de  Stuttgard. 

c.  Calcaire  inférieur  de  Hellingen. 

i.  Marne  numismatique  de  Dusslingen^  près  Tubingue . 

e.  Schiste  à  possidonies  de  Boll. 

f.  Marne  liasique  supérieure  de  Metzingen. 

Jura  brun. 

(a)  (h) 

Cari>onate  de  potasse.    .    0^1991  o^aoSg 

—         de  soude.   •  .     0^2784  0^2397 

CUorures  alcalins.  •  .  .     traces  traces 

c.  Calcaire  inférieur  de  Metzingen. 
fr.  Eisenrolith  de  Aalen. 

Jura  blanc. 

a.      6.      c.      d.      €•        f.     q, 

CstfceMto  de  poUSSe.  .  0,1881  0,187S  0,U1S  0,0762  0,11204  0,10897  0,1060 
—        de  sonde.  .  .  0,2209  0,2SM  0,t3SS  0,0841  0,00SI3  0,03929  0,0347 

C.  Calcaire  inférieur  de  Urach. 
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b.  Calcaire  moyen  de  Urach. 

c.  Dolomie  supérieure  de  Urach. 

d.  Calcaire  supérieure  rouge  compacte  de  Insiberg. 

e.  Calcaire  inférieur  Jaune    de  Saint -Florian^    près 

Metsingen. 
/.   Calcaire  corallien  de  Nattheim. 
Qé  Calcaire  supérieur  blano  de  Bohmenkircb* 

Caieaire  deau  douce  supérieur  à  toutéi  ees 
formations. 


(«) 

(») 

Carbonate  de  potasse.  . 

Ojoa^a 

o,o63i8 

Carbonate  de  soude. .  . 

0,0344 

o,oi5ao 

a.  Calcaire  crayeux  de  Blaubeuzen. 

t.   Calcaire  de  Okenhausen,  près  Heidennheim. 

Tuf  calcaire  déformation  actuelle. 

[a)  (h) 

Carbonate  de  potasse;  .    0,1 23S        o,o5di 
Carbonate  de  soude.    .  .    O5I7S6        0,^781 

a»  De  Honau. 
6.  De  Canstatt. 

M.  Faist  a  trouvé  de  même  des  chlorures  et  des 
carbonates  alcalins  daQ«  ua  grand  nombre  de  ro- 
ches calcaires  de  ciments  ou  de  chaux  qui  en 
proviennent.  (Même  journal ,  t.  4? ,  p.  446.) 

19.  Analyse  de  quelàueS  eaux  minérales  de 
nsLANDEy  par  M.  BicKelI  (Aon.  der  Ghem.  and 
Pharm.,  t.  70 ,  p.  290.) 

Ces  eaux  ont  été  puisées  par  M.  Bunsen, 
en  1846  : 

a.  Ala  source  Badhstofa,  àRevkir. 
h.  A  la  source  Scribia^  Reykbplt. 
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Par  litre  : 

(«)  (b) 

Soufre* O5O0S6  0^0000 

Chlore»  • 0^14^6  0,0814 

Acide  carbonique,  •  .    o^ioig  0,0780 

Acide  lulfurique.   •  •     650464  0,0549 

Silice 0,2373  0,1669 

Soude 0,0881  o,oq56 

Potâfse*  •  •  •  •  •  4  <    0^0385  o,o3i8 

Chaux.  ^ o,oia4  o,oo4i 

lésie o^oaii  0,0107 


Tufs  sUiceux  formés  par  les  mimes  sourûes. 

(a)  (») 

SiUce Qi,56  88,a6 

acide  sulfureux ô,3l            aj^g 

Sexquioxyde  de  fer.  .  .  5, 18            3,26 

AlomiDe*   •   ......  1,04  o,^ 

Chaux.   •  •  '•  b  .  .  .  .  0,33           0,29 

Magnésîei  « 0,4?  traces 

Soude.    .    %  \ 0,10            0,11 

Potasse»  »  •  k Ofio           0,11 

Eau.  ...» 5576            4,79 

L  alumint  et  le  fer  doiveol  provenir  des  pous- 
sières que  les  veats  ont*  pu  entraîner  mécani- 
quement et  mélanger  aux  dépôts  chimiques  des 
sources. 

10.  Analyse  de  Disait  hInékalb  de  Linden  ,près 
Hanovre  ;  par  M.  Bromiee.  (Ami»  der  Chetn. 
und  Pharm. ,  t.  69,  p.  1 1 5.  ) 

Cette  source  a  paru  en  1847*  I^^i^  l»^8& 
Sur  1000  parties  : 

Carbonate  ie  chaux.  .  •  o,55i5 

Sulfate  de  chaux.  .  •  «  •  3,4^6 

—  dépotasse.    •    ...  .1984^ 

—  de  soude,  •  .  «  •  s»436 
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3°  par  M.  Ashlcy  (Ann.  der  Chem.  und  Phar- 
macie, t.  71,  p.  36o). 

I. 

Sulfate  de  potasse 0,954 

—  de  soude. ^,837 

—  de  chaux. o,643 

Chlorure  de  calcium.   .  •  .  a,5oo 
Carbonate  de  chaux.  ....  18,227 

—  de  magnésie.  .  .  1,4^7 

Silice 0,390 

Acide  phosphorique.  •  •  •  ) 

Alumine I  tracés. 

Carbonate  ferrique J 

Matière  organique  soluble.  .  5,a64 

—  insoluble.  1,706 

IL 

Sulfate  de  potasse 0,385 

—  de  soude 4»45^ 

Chlorure  de  sodium 3,389 

—  de  magnésium.  •  •  0,11 4 

—  de  calcium 9>963 

Carbonate  de  chaux 11, 595 

Silice 0,177 

Acide  phosphorique.  •  •  •  |     traces. 
Alumine ) 

Mat.  organiques  solubles.  .  3,34o 
—»                   insolubles.    6,656 


Digitized  by  VjOOQiC 


MINERALOGIE. 

TBITAVX  DS  l850. 

(bztkaits  pak  il  dblbssb.) 


M.  W*  Thomson  (i)  a  constaté  par  des  expé-  GHUraHUi. 
riences  précises  que  dans  un  corps  qui  comme  la      inflatnee 
glace  se  dilate  en  se  solidifiant^  la  température  de  ^^  '•  preisloii 
solidification  diminue  de  o'',232  F  quand  la  près-  la  oompositicm 
sion  k  laquelle  il  est  soumis  augmente  de  i6,8at.   ™jn*«"«î^*Jtt« 

•  Bunsen  (a)  a  constate  d  un  autre  coté  que  la 
température  de  solidification  de  la  paraffine  s^élève 
de46%3  à  49%9  <{uand  la  pression  croit  de  i  à 
loo  at.;  par  conséquent  il  résulte  de  ces  expé-  s 
riences  qu'une  différence  de  pression  de  loo  at. 
donne  lieu  à  des  diflfércnces  de  plusieurs  degrés 
dans  la  température  de  solidification  d*un  corps. 
Gimot  a  du  reste  établi  par  le  calcul  que  quand 
la  pression  à  laquelle  un  corps  est  soumis  augmente, 
la  température  de  son  point  de  solidification  dimi- 
nue ou  augmente  suivant  que  ce  corps  se  dilate  ou 
se  contracte  en  se  solidifiant.  ^ 

Il  est  probable  que  les  forces  qui  produisent  les^ 
tremblements  de  terre,  les  soulèvements  des  con- 
tinents, ainsi  que  les  éruptions  des  laves,  présen- 
tent des  différences  de  plusieurs  milliers  aatmo- 

(i)  Pbilosophical  Magazine ,  août  i85o. 

(a)  PoggendorflEl  Annalen,  t.  LXXXI ,  p.  563. 

rpme  XlXf  i85i.  t8 
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sphères  ;  on  conçoit  donc  que  la  température  de 
solidification  des  laves  varie  elle-même  de  plusieurs 
centaines  de  degrés;  pâf  suite,  le  feldspath,  le 
mica,  rhornblende  ^  raugilei  Tolivine,  qui  ont  pu 
cristalliser  à  une  certaine  température  dans  une 
pâte  silicalée,  cristalliseront  à  une  toute  autre 
température  quand  la  pression  variera.  M.  Bunr- 
sen  a  reconnu  d'ailleurs  que  dans  deux  corps  dif- 
férents, à  des  différences  égales  de  pression,  ne 
correspondent  pas  des  différences  égales  dans  la 
température  de  solidification;  la  compoMtiôn  mi- 
néralogique  d'une  roche  pourra  donc  être  mo- 
difiée par  la  pression.  M.  Bunsen  pense  même  que 
la  pie  sion  exerce  sur  la  solidification  des  roches 
plutoniqueâ  et  sur  ja  composition  des  tilinérauz 
qu^ellës  renf**rment  une  influence  plus  ghande 
que  celle  qui  lésuitë  de  leur  mode  dé  refroidisse- 
ment. 
DiMolniion  D'après  des  f echerches  de  M.  Wôhfer{ i  ),  rapo- 
etVu^tt^fluor  pï^yl'iie  se  dissout  dans  l'eau  ,  de  1 8o*  à  i  gO*»  sous 
*  \  Teau.  une  pression  de  i  o  à  12  atmosphères ,  et  elle  cris- 
tallise de  nouveau  par  refroidissement.  M.  Bunsen 
a  rémarqué  que  lorsque  cette  expérience  est  faite 
à  la  température  ordinaire  ,  même  sous  une  pres- 
tsion  de  1 3  à  79  atmosphères,  il  u'^  a  pas  de  traces 
de  dissolution. 

MM.  S  un  m  an  ^  Forchâmmer  et  Witson  ont 
reconnu  la  présence  du  fluor  dans  l'eau  de  la  mer, 
et  M.  PVilson  (2)  a  constaté  que  7——  de  spath 
fluoh  se  dissout  dans  l'eau  à  1 5*;  dans  f  eaù  chaude, 
il  s'en  dissout  vxne  quantité  beaucoup  plus  grande 
qui  se  Sépare  ensuite  par  refroidissement. 

(1)  Rammelsbergj  Handwôrterbuch,IY'  S.^p.  5. 
(a)  Journal  fur  praktische  Chenue,  t  XLYI^  p.  114, 
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MM.  W. B.  et  R.  E.  Rogers(t)  ont  fait  des  re-  Décompofitfoii 
àerclies  très-étéridueâ  sur  ia  dissolution  et  sur  la  efdes  raSwSr 
déoompositidù  desdivers  minéraux  ainsi  quedes  ro^        fêta. 
cKsoildansTeaii  pure,soit dans  Teau  chargée  d'a- 
ciilecarbooique  :  des  recherches sembhi blés  avaient 
«Ijiélé  faites  Jîâr  MM,  StruOe,  Forchbammer^ 
^^AajutjBunSeÀ  et  Bischqf.  MM.  Rogers  ont 
coojta((!que  tous  les  minéraux  sont  partielleaiedt 
proposés  par  Téau  chargée  d'acide  carbonique; 
i^Wparunëactiod  prolongée,  Thortiblende,  Tacti" 
^fj'épidote,  la  chlorite,  la  éërpëntidé,  le  Teld- 
?^th,lamésoty^é,  etc.,  |)èrdëill quelquefois jus^ 

3^^  i  o/odè  leur  ridids;ët  11  Sbdi^âoUt  de  la  chaux, 
elâ  magnésie,  de  Tokyde  de  fer,  de  ralurhine, 
^  la  silice  et  de^  alcalis,  ^o  gr.  d^hornbleride  miâ 
^digèâlion  J3eDdaht  c[uarante-huit  heures  dans 
"«leau  chargée  d*âcide  carbonique  S  la  tempéra- 
ture de  i5*  ont  donné  :  silice...  0,08,  —  dxj^de  dé 
'iîr..,  o,o5, —  cliaux...  0,1  â,  —  magnésie...  0,9$. 
G^<>éralement  les  silicates  magnésieûs  et  calcaires 
"^  décomposent  tt-ès-facilément. 

l'anthracite,  la  bouille,  lé  lignite,  lé  bois,  traités 
l^r  l'eau,  donnent  des  réactions  alcalines;  si  on 
ne  trouve  pas  d*alcalis  dans  leurs  cendrés,  dû  si 
jy  n*én  trouve  plus  autant,  cela  tient,  d'après 
MM.  Rogers^  à  ce  ijhé  les  carbonates  alcalins  au- 
^i^nt  été  volatilisés  par  la  chaleut  faécessaire  pour 
Nuire  rinciriërrition. 

Dans  la  dolomie,  le  carbonate  de  magnésie  se 
aijisout  le  premier  et  eti  plus  grande  quantité  que 
kcarl)onate  de  chaux. 

M.  Bischof{2)  a  eonàtaté  que  les  carbonates  Décom^iHan 
naturels,  tels  que  les  carbonates  de  chaux,  de  fer,     paruiilic^ 

.  SilKman  American    JouraaL,  ft*  0.,  t».V,.p.  40 1- 
M  Archives  des  «ciences  phys.  et  nat.,  t.  XYI,  p.  61. 


a 
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de  magnésie  y  sont  décomposés  par  la  silice  à  la 
température  de  Teau  bouillante,  et  qu'il  en  résulte 
un  dégagement  d'acide  carbonique.  La  décompo- 
sition a  même  lieu  avec  du  quartz. 

M.  Bischof  pense  que  c  est  à  la  réaction  de  la 
silice  sur  les  couches  calcaires,  à  la  température 
d'environ  loo"",  qu'il  faut  attribuer  les  dégage- 
ments d'acide  carbonique  tels  que  ceux  du  Laa- 
cber  See,  des  SolHoni  de  la  Toscane,  etc. 
p      .,  M.  de  Senarmont  (i)  a  fait  connaître  les  ré- 

de         sultats  d  une  première  série  d  expériences  ayant 
DWYÔiêhSmw"  ^^  formation  artificielle  par  voie  humide 

d'espèces  minérales  qui  ont  pu  se  produire  dans 
les  sources  thermales  sous  1  influence  combinée 
de  la  chaleur  et  de  la  pression.  M.  de  Senar* 
mont  a  formé  artificiellement  des  carbonates  : 
i*en  décomposant  dans  des  vases  hermétiquement 
clos  et  à  une  température  élevée  la  dissolution 
d'un  sol  soluble  par  un  carbonate  neutre  soluble 
ou  insoluble  ;  2i*en  précipitant  un  sel  soluble  par 
un  bicarbonate  alcalin  dans  une  eau  sursaturée 
d'acide  carbonique  qui  se  dégage  lentement  à  une 
haute  température. 

Il  a  obtenu  le  carbonate  de  magnésie,  soit  par 
la  double  décomposition  vers  160"*  du  carbonate 
neutre  de  soude  et  du  sulfate  de  magnésie,  soit 
en  dégageant  à  iSo""  environ  l'excès  d'acide  d'une 
dissolution  de  carbonate  de  magnésie  dans  l'acide 
carbonique.il  a  obtenu  d'une  manière  analogue  les 
carbonates  de  fer,  de  manganèse,  de  cobalt,  de 
nickel,  de  zinc. 

Pour  former  les  sulfures,  M.  de  Senarmont  a 
décomposé,  à  une  haute   température,  un  sel 

(i)  Aanales  de  oh.  et  de  phys. ,  3»  s. ,  t  XXX ,  p.  tag. 
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soluble  métallique  par  ud  sulfure  alcalin  plus  ou 
moins  sulfuré;  le  sulfure  alcalin  était  enfermé 
dans  un  tube  vide  d'air  avec  une  ampoule  conte- 
nant le  sel  métallique  et  une  bulle  a  air  pour  la 
rompre.  Les  sulfures  qu'il  a  obtenus  ainsi  sont  le 
bisulfure  de  fer  (FeS*) ,  les  sulfures  de  manganèse 
(MnSy  MnS'),  le  sulfure  de  cobalt  (Co^S*),  les 
sulfures  de  nikel  (MiS,  Ni^S^),  le  sulfure  de  zinc 
(ZnS). 

M.  de  Senarmont  termine  son  mémoire  en 
faisant  observer  que  des  minéraux  anbydres  tels 
que  ranhjdrite,  le  peroxyde  rouge  de  fer  peuvent 
se  former  par  voie  humide  et  par  double  décom- 
position. 

M.  Daubrée  a  publié  des  recherches  sur  la  pro- 
ducUon  artificielle  de  quelques  espèces  minérales 
crîstaliines,  particulièrement  de  Foxyde  d'étain, 
de  Voxyde  de  titane  et  du  quartz  (i). 

H.  Hausmann  (2)  a  étudié  les  principaux  mi-      Mioéranz 
oéraux  ainsi  que  certains  produits  cristallins  qui  se  farinent  daniiM 
forment,  soit  par  sublimation,  soit  par  fusion ,  dans    ^}^^^ 
les  divers  traitements  métallurgiques.  Il  examine 
focc^sivement  :  1*  parmi  les  métaux  :  l'Argent,  le 
Plomb ,  le  Cuivre,  le  Fer,  le  Bismuth  ;  2"*  parmi  les 
sulfures  métalliques  :  la  Galène,  le  Bleistein,  la 
Pyrite  de  fer  magnétique,  la  Blende;  3*  parmi  les 
oxydes  :  Toxyde  de  Zinc,  le  protoxyde  de  Cuivre, 
le  Fer  oxydulé,  le  Sesquioxyde  de  fer;  4* parmi 
les  silicates  :  le  Péridot,  le  Pyroxène,  la  Chyto- 

Éyllite^la  Humboldtilite,le  Feldspath  ;  5"*  parmi 
sels  métalliques  :  le  Sulfate  de  plomb,  un  Ar- 
iénite  de  cuivre,  TArséniate  de  nickel. 

(t)  Annales  des  mines,  4'  *•  9 1«  XYI»  p.  lag* 

(s)  BeitragesQrmetalL  KiyftaUk.GOttiDgen,  iS5a 
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Cao9e  M.  /.  Nicl'Iès  (  I  )  a  constaté  qu'uq^méme  siib- 

itonsTs  ans'rês  ^*^P^'^  présente  ^iku$  ses  angles  des  variations  dont 
deacriitaux.    la  cause  u^e^t  pas  toujours  saisiss^ble  ^  Tanaljse 
chimique  la  plus  miqMtieuse  et  qui  ré^^ullent  dp 
rinterveutipn  d^  SLfbstances  étrangères  qui  s  y  trou- 
vent en  qualité  très-minime.  Ainsi,  quand  on 
abandpnne  à  elle-même  une  dissolution  de  chlo- 
rure de  cobalt  cpnteii^r>t  un  excès  de  $el  ammo- 
niac, on  obtient  des  cristaux  de  sel  ammoniac  plus 
ou  moins  colorés  dont  le3  apg)^  oscillent  autour 
de  90"*;  ces  cristaux  ne  rei)fermen|t  cependant  que 
p,5o  à  1  p.  100  de  chIpFure  de  cobalt.  D^  pbser- 
yatious  semblables  ont  été  faites  par  MI\1.  JPufnér 
noj  et  Wœhler^  puis  par  M.  Hugard  qui  a  con- 
staté  dans  Tangle    du   prisme  de  la  stroqtiane 
sulfatée  des  ^ariatiqn^  qu'il  attribue  égalepcienti 
l'influence  de  mélangea* 
Ifomorpbie        ^*'  Schéerçr  (2)  a  ftit  plusieurs  publicetfons 
p^iym^ique.   nouvelles  Sur  l'isomorphie  polymérique*  Son  hy- 
pothèse d'après  laquelle  i  équivalent  de  magnésie 
ou  d'une  base  isomorphe  pourrait  se  substituer  à 
Séquivalentsd'eauet  1  équiv^lentd'Qxydedecuivff 
à  ^  équivalents  d'eau,  en  donnant  des  composés 
i$omorphes,  a  étécombattupparMiM.  i7izî(^?>//^er^ 
ISaumau^^  Bli^m ,  fiammeUberg  et  BisGÙqf. 
Condoctibiiité       MM.  Hausmann  et  Henrici  ayaieat  déjà  fait 
pouri^irctricîté.^^  recberches  fiur  la  Conductibilité  des  minéraux 
pour  l'électricité;  dans  le  même  but ,  M.  de  K€^ 
heif(i)  a  interposé  différents  minéraux  entre  Us 
deux  cxtréoiiiés  d'un  circuit  en  zincformé  par  une 


(i)  Annales  de  chimie  et  de  phjs.,  3*  s.»  t.  XXV,  p.  3a, 
Revuesct.  XXXVÏ,  p.56i,elC.  rendus,  t.  iXX,  p.  55o. 

(a)  J.  Liebig  und  H,  Ropp.  Jahresbericht,  1. 1,  p".  1 147- 
Pogg.  Ann.,  I.  L^K,  p.  4ii,  f45,  t.  UULly  f.  atf,  443 

(3)  Jouro.  tùi  pcaU  fihmu,  Lh^f^fB. 
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bande  recourbée  de  o",i5  de  long  sur  o"',o4  de 
large.  Ha  placé  ce  petit  appareil  dan3  une  capsule 
contenant  du  sulfate  de  cuivre  à  la  température 
ordinaire^  et  il  Ty  a  laissé  séjourner  seulement 
pendant  une  minute.  En  opérant  dans  les  ipême§ 
circonstances  sur  les  divers  minéraux  métalliques 
il  9  reconnu  cju'oq  peut  les  diviser  en  trois  séries  : 

1*  Minéraux  bons  çondHCte^irs  de  féUctrici(4 
qui  se  rmauvreot  rppidement  de  ppivra  : 

Bttmath  natif.  —  ArgenI  oatif.  —  Pafladiain  natif.  —  Platfne  natif.  —  9f 
pauf.  —  Graphite.—  Antiinoine  nalir.  —  Arsenip  natif.  —  f r^eot  an'imoy 
nUl.  ~  Tellure  aurnplombirêre  (hiattererz  .  —  Tellure  auroargenlirére 
ficfariftellur  .  —Plomb spiéniè.  —  Galén^.  —  Pyrite  de  fer.  —  Sperliiie.  — 
P|riie  «aKnétiqae.  —  C.b^lt  stilfure.  —  Cuivre  sulfuré.  —  Fer  arsenical. 

—  Fer  arsenical  axolome.  —Fer  arsenical  de  Modum  (PeA>î  .  — Nickel 
•ffs«oioal.  —  Cobalt  arsenical.  —  Coi vre arsenical  (  Weiskupforeri).— Amal* 

Same  d'ancenl.  —  Pyrite  de  cuivre.  —  Pyrite  d^  cuivre  panachée.  — Sulfura 
le  nickel  et  de  bismuth  (  Mkelwismuihglanz).  —  Cuivre  gris  anlimonial. 
•VT  dut  r9  iris  arseoical.  —  Fer  oxyduié. 

2*  Minéraux  médiocres  condi^cteurs  de  f  élec- 
tricité qui  se  recouvrent  de  cuivre  seulement  près 
de  leurs' points  de  contact  avec  les  deux  e^trénii? 
tés  de  la  lamç  de  zinc  : 

Tellure  natif.  —  Bismuth  çnlf ciT^  (çf  o)  —  ^gent  ariççié.  —  Argent  ?irt- 
faré. —  Argent  antimonié-sulfuré.— Molybdène  sulfuré.— Boarnoniie (peu). 
<v  Uaiéaii«  \peu)-  —  F«r  tisane  d'iîgfv»un4  (pep). 

La  lilend«  so  ftcoufrait  dq  puivre  (orsqu'unjB  dp  sea  fapas  de  cUv^fo 
était  mise  en  contact  avec  le  zinc;  l'pzyde  d'éiain  seulement Iprsqu'il  était 
•oir  bl«uAtre. 

3*  Minéraux  mauvais  conducteurs  de  Félec^ 
tricité  qui  ne  se  recouvrent  pas  de  cuivre  : 

llercare  chloruré,— A'g*»»*  chloruré.  —  Antimoine  sulfuré.  —  Fédérer^. 
*- Manganèse  sulfuré.—  Hailerite.  —  Cinabre. —Réalgar.  — Orpiment. - 
jAhlefi  •cgeniMére  d*  Freiberg.  t  Zinkeoite.  — iamesooite.  ^  Pulybasile 
Antimoine  oxydé  sulfu'é.  -  Géokronite.  —  Psilomelane  —  Pyrolusiva. 

—  Braunite-  —  Hausmannite.  —  Msiiganile.  —  Fer  oligiste  de  VWt  d'KH>e 
«t  du  Ficbtt  Igebirgé.  -  Fpr  oligi^te  llbreqx.  —  O^iyde  il'euinen  grainf.— 
Cuivre  oxydulé  —  Uutil.  —  Fer  c|iroaié.  —  Fraiiklinite.  —  Pechblende. 
^  Wolfef  m.  —  Tânta)iie.-r  Iltrotantalile.—  Kibdelophane.  —  Dufrenoysitè. 

Le  procédé  jH^éc^e^t,  gi»i  wt  d(}^ç  jgr^pde 
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simplicité  »  permettra  de  distinguer  entre  eux  les 
minéraux  qui  n'appartiennent  pas  à  la  même 
série. 

M.  de  KobelU  reconnu  que  la  plupart  des  an- 
thracites conduisent  mal  Télectricité  et  ne  se  recou- 
vrent pas  de  cuivre;  cela  a  même  lieu  pour  l'an- 
thracite bacillaire  du  mont  Meissner  (Hesse), 
laquelle  succède  à  de  Targile  également  bacil- 
laire, qui  est  elle-même  en  contact  avec  le  ba- 
salte D'un  autre  côté,  il  a  constaté  que  la  houille 
et  le  lignite  chauffés  au  rouge  seulement  et  dans 
un  creuset  de  platine,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  perdu 
leurs  matières  volatiles ,  ne  conduisent  pas  mieux 
l'électricité  que  la  houille  ou  que  le  lignite  ordi- 
naires ,  et  ne  se  recouvrent  de  cuivre  que  près  des 
points  de  contact  avec  le  zinc  ;  mais  ils  conduisent 
très-bien  lélectricité  lorsqu'ils  ont  été  fortement 
chauffés.  M.  de  Kobell  conclut  de  ces  expériences 
que  l'anthracite  du  mont  Meissner  conduisant  mal 
Lélectricité  n'a  pas  été  soumise  à  une  température 
aussi  élevée  que  celle  qui  serait  nécessaire  pour 
fritter  des  grès  ou  fondre  des  roches. 

M.  Bischof{\)9L  fait  observer  d'ailleurs  que  le 
lignite  peut  prendre  une  cassure  résineuse  et 
conchoïde  par  une  simple  dessiccation  produite  à 
l'aide  d*acide  sulfurique  et  sous  la  machine  pneu- 
matique. 
Actiondireetrice  D'après  une  première  série  de  recherches  sur 
tQMef*c?i!ii^^  l'action  directrice  exercée  par  l'aimant  sur  les  mi- 
néraux et  sur  les  corps  cristallisés  en  général , 
M.  /'/^/cA'er  avait  admis  que  dans  les  cristaux  po- 
sitils  l'axe  optique  est  attiré  par  l'aimant  et  se 
dirige  parallèlement  à  la  ligne  qui  joint  ses  pôles  » 

(i)  JBischof.  Lehrbuch^t  11^  p.  764. 
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tandis  que  dans  les  cristaux  négatifs  Taxe  optique 
est  au  contraire  repoussé  et  se  place  perpendicu- 
lairement à  cette  même  ligne. 

Des  expériences  postérieures  de  MM.  TfndaU 
et  Knoblauch  (i)  ont  fait  connaître  des  exceptions 
à  cette  loi  et  ont  montré  la  grande  influence 
exercée  par  la  structure  d'un  corps  sur  la  direction 
qu^il  prend  lorsqu'il  est  placé  entre  les  pôles  d'un 
aimant  :  en  effet  les  plans  de  division  de  ce  corps 
ou  ses  clivages  lorsqu'il  est  cristallisé,  peuvent  se 
placer  parallèlement  à  la  ligne  des  pôles  s'il  est  ma- 
gnétique et  perpendiculairement  à  cette  même 
ugne,  s'il  est  diamagnétique. 

MM.  Moigno  et  Soled^p)  ont  constaté  que  si      inflaence 
une  plaque  de  quartz  taillée  perpendiculairement  ^*Î5/^ÇJJiîJ|u5l 
k  Vaxe  est  traversée  par  de  la  lumière  polarisée  on  aie  de  double 
de  manière  à  donner  un  système  unique  d'an-     r*^'««^*<>"- 
neaux,  comme  cela  a  lieu  pour  les  cristaux  à  un 
axe,  et  qu*on  la  comprime  à  l'aide  d'une  presse , 
il  se  produit  un  double  système  d'anneaux  dans 
le  sens  de  la  compression. 

Pour  l'émeraude ,  il  se  produit  encore  un  dou- 
ble système  d'anneaux ,  mais  dans  un  sens  per- 
pencficulaire  à  celui  de  la  compression. 

Le  quartz  étant  positif  et  l'émeraude  négatif, 
MM.  Moigno  et  Soleil  généralisent  ces  faits  d'après 
ces  deux  expériences,  et  les  étendent  à  tous  les 
cristaux  à  un  axe,  positifs  et  négatifs. 

MM.  Malaguttiet  Durocher  ont  publié  des  re- 
cherches très-étendues  sur  l'association  de  l'argent 
dans  les  minéraux  métalliques  (3). 


(i)  Phil.  Magazine.  Mars,  i85o;Poggendorff,  Aonaleo. 

(a)  Comptes  rendus,  t.  XXX,  p.  36i. 

(5)  Annales  des  mines,  4*  s.,  t.  XVII ,  p.  3,  s45,  a6i  • 
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Minéraux.       L'Or  natif  de  la  Californie  a  été  analysé  par 
Métaux,     jj   j.  fj  fj^^^  (  I,  Il  )  ;  par  M.  E.  Teschem^- 
cher{\\l)\  par  M.  ffo/mann  (iy)i  par  M.  Le- 
uol  (Y)  (0*  (V^^^  ^"^^^  '^^  pnaly$as  de  M.  hivot, 
Apq.  4e^  mine*,  4*  s. ,  t.  XVI,  p,  127.) 

1.    n.    m.   IV,    V.    V!.  vil.  viii.  dl   x. 

B.fp 15,96  15^3  I6,t3      »  »         9         »         »  9  • 

Au 88,75  86,57  90.33  SMl     92.7     84,5    86,8    91,0     94,0      98,3 

Ig........    8,88  12,33    9,80  10,05       6,9     15,3     11,3      8,7       f|,&5       f,7 

Cu 0,85    0,29        »        »  0,4      0.2      0,9       0,3  »  » 

Fe traces  0,54      >»         m        p       »       t*         »        • 

PL.......        »        »  »       m  »         »         f         »        0,15         9 

ploS »        »         1,00      »  »  »  »  a  »  » 

Résido Sableux    i,40     »       0,66     y         »        »        »       »         »         î 
99,88  99,73  98,79  99,66  100,9  i00,9  100,9  100,0  |00,0f  IftO,» 

M.  Levol  (2)  a  encore  analysé  (VI)  Or  en  pou- 
dre, et  (Vin  Or  en  lamelles  du  Sénégal,  (V|ll)  Or 
en  poudre  du  nord  du  Brésil,  (IX)  grains  d'Or  du 
Sénégal,  (X)  grains  d'Or  d'une  localité  inconnue. 

Il  pen^^e  que  Tor  et  l'argent  sont  combinés  dans 

des  rapports  déterminés  qui  peuvent  cejpendant 

ne  pas  être  très-simples. 

Tcllururcs.       M.  Rammehberg  (3)  a  trouvé  dans  nn  Tdlu- 

Argentteiiaré.  ru re  d'argent  de  Retzbanya,  grenu  et  recouvert 

d'une  légère  couche  verte  : 

Te...  27,96  — Ag...  54,67  —  Gangue...  15,25      Somme...  97,88 

Upe  autf  ç  y^riété  compacte  cpnt^nail.  6o,a8  4^4?- 
gent. 
Arséniures.        M.  Rammelsherg  (4)  a  analysé  une  variété  de 
NickH  arwnical  Nickel  arseqici^l  d'iVllenjont.  P.  sp.=:6,4  '  \f 

^        *  "      ''  B.  A8.  Ni.  Fe.  Somme. 

2,99  7J,|1  18,71  6,82  98,93 

(i)  J.  Liebi^  und  fl.  Kopp.  ,  1849,  ^'  ^^  >  P-  7'^* 

(2)  Annales  de  cbim.  et  de  pbys.  3«  ».,  t.  ^XVP»  p«  9io. 

(3)  Handwôrtçftuch,  IV<»  g.,  p.  2ao. 
(^  îg»pdir9^terbi^)i,Xy;  S.,  b,  §: 
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îS.Harnmelsberg(\)aanii}ysé rArgentarsenîcal.  Argentanenical. 
delamîneSamsoDà  Aiidreasbcrs.  P. pp.  =  7,473. 
Au  ciialumedu  il  ne  fond  pas  ;  dans  le  tube  fermé 
il  donne  un  sublimé  blanc ,  puis  noir  |  il  est  faci- 
lement attaqué  par  Tacide  azotique;  le  résidu, 
qui  est  jaunâtre,  se  dissout  dans  Tacide  chlor- 
bjdrique* 


& 

A». 

Sb. 

Fe 

ig- 

Somme. 

M« 

40,10 

15,46 

24,80 

0,88 

08,80 

D*aprè8  la  constance  de  ses  caractères  et  de  sa 
teneur  en  argent ,  il  est  peu  j^rohable  que  ce  sojt 
no  mélange.  M.  Rammelsberg  observe  qu'en  ad- 
mettant que  le  soufre,  rantimoîne  et  Tarsenic 
donnent  aes  composés  isomorphes  quand  3S  se 
«ubsiitue  ii  2A8  et  aSb  il  SAs,  et  qu'en  remplaçant 
le  soufre  et  lantimoinepar  leurs  iquivalonts  en  arr 
senic ,  la  formule  de  largent  arsenical  serait  à  peu 
près(Ag,  Fe)As. 

M.  Ebbinghaus  a  analysé  sous  la  direction  de  Gobait aroénfo- 
M.  Rammelsberg  (s)  le  Cobalt-arsénio-sulfuré  de  /k^^jJJ[[ï[* 
StQterud  (f  ) ;  M.  Schnabel  a  analysé  celui  de  la 
mine  Morgenroth ,  près  Eisern ,  qui  avait  été  re* 
gardé  jusqu'à  présent  comme  du  cobalt  arsenical 
(speis  cobalt)  (II).  Il  a  analysé  également  iin  mi-      Fafriger 
néral  particulier  (ill)  de  la  mine  du  Lion-Vert,  près    SpeUkobalu 
Siegen,  qui  est  engagé  en  masses  compactes  et 
fibreuses  dans  le  fer  carbonate  :  on  le  désigne  sous 
le  nom  de  Fasriger  speihkobalt  (3);  c'est  un  arse- 
niosulfure  de  fer  et  de  cobalt  qui  contient  un  peu 
d*antimoine. 


Îi)  Handwôrterbuch^  IV*  S.,  p.  9, 
a)  Handwôrterbuch ,  IV«S.,  p.  116-117.  ' 
(3)  J.  Liebig  et  H.  Kopp.  1^49,  t.  }I^  p.  7m. 
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verse  de  lacétate  de  plomb;  dans  le  cas  où  il  y  a 
de  lacide  phosphorique ,  oa  a  un  précipité  de 
phosphate  de  plomb  qu'il  est  facile  de  recon- 
naître au  chalumeau  par  la  propriété  qu^il  a  de 
cristalliser. 

L'Hydrargillite  dn  Brésil  forme  de  petites  vei- 
nules dans  un  micaschiste  décomposé. 

M.  Genth  (i)a  analysé  fEisenmulm  de  la  mine 
Alte  Birke,  près  de  Siegen,  où  il  parait  résul- 
ter de  Faction  du  basalte  sur  le  fer  carbonate. 
P.  sp.=3  3,76. 


Fe>0« 


FeO. 
1S,S7 


MnO. 

17,00 


OaO. 

0,09 


Réiidasableaz. 

1.75 


9S,9A 


M.  Schnabely  quia  analysé  la  même  substance, 
a  obtenu  les  mêmes  résultats.  L*Eisenmulai  est 
donc  un  Fer  oxydulé  terreux  dans  lequel  une  par- 
tie du  protoxjde  de  fer  est  remplacée  par  dn 
protoxyde  de  manganèse. 

MM.  Koch,  HausmannetWôhleroniohserré 
des  cristaux  octaédriques  et  cubiques  de  Fer  oxy- 
dulé  tapissant  des  cavités  dans  la  maçonnerie  de 
hauts-Fou rneaux  (2). 

M.  Rammelsberg (i)  remarque  que  du  fer  oxy- 
dulé  cristallisé  se  forme  dans  le  grillage  du  Fer 
carbonate  lorsque  la  matière  devient  liquide. 

M.  Moherg  (3)  a  analysé  le  Fer  chromé  amor- 
plie  de  la  mine  d'or  de  Beresow,  près  de  Cathe- 
rinenbourg  : 


MgO. 


SiOO 
0,91 


AliOt      Ci«OB      FeO. 

10,9s        04,17        19,42        0,69        0,91        101,01 

La  quantité  d'oxygène  des  oxydes  électro-néga- 

(i)  Rammelsberg,  Handw.,  lY*  S.,  p.  146. 

(2)  Hausmann  :  Beitrœge  sur  metallur.Krystall.5p.18. 

(3}  fUmmebberg.  EUndw.,  lYr  &»  p.  aSft. 
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tifs  (A1*0S  Cr*0')  est  plus  grande  quelle  ne  de- 
vrait êtrç  d*après  la  formule  admise  pour  le  Fer 
chromé,  et  M.  Moberg  en  conclut  que  dans  le 
Fer  chromé,  de  même  que  dans  le  pyrope,  une 
partie  du  chrome  est  à  I  état  de  jprotpxyde*  Il  a 
observé  que  le  fer  chromé  chauffe  dans  fhydro- 
gène  perd  0,86  à  0,94  :  chauffe  à  Tair  il  reprend 
de  nouveau  son  poids  :  il  attribue  d'ailleurs  cette 
réduction  partielle  à  de  l'oxyde  FeO,  Fe'O',  qui 
rendrait  le  minéral  un  peu  magnétique.  Il  a  ce- 
pendant été  établi  antérieurement  que  le  magné- 
tisme d'un  minéral  lui  est  propre  et  ne  résulte  pas 
d'un  mélange  de  fer  oxydulé,  ni  même  des  pro- 
portions relatives  des  deux  oxydes,  beaucoup  de 
corps  tels  que  les  cblorites  n'étant  que  très-peu 
xxiagnétiques,  bien  qu'ils  contiennent  les  deux 
oxydes  de  fer  (1). 

M.  Rivot  (2)  a  constaté,  d'un  autre  coté,  que 
lorsque  le  Fer  chromé  est  soumis  pendant  quatre 
heures  à  un  courant  d'hydrogène  bec  à  la  tempé*- 
rature  du  rouge  vif,  tout  son  fer  est  ramené  à 
l'état  métallique;  il  conclut  même,  de  la  perte  de 
poids,  que  le  fer  est  dans  le  minerai  à  l'état  de 
sesquioxyde ,  et  il  fait  remarquer  que  dans  l'échan- 
tillon qu'il  a  analysé,  l'oxygène  du  peroxyde  de 
fer  et  de  l'alumine  est  très-sensiblement  la  moitié 
de  Foxygène  de  l'oxyde  de  chrome  :  il  serait  né- 
cessaire toutefois  que  ces  résultats,  qui  sont  en 
opposition  avec  toutes  les  analyses  antérieures  du 
Fer  chromé,  fussent  contrôlés  par  de  nouvelles 
expériences  exécutées  sur  de  la  matière  bien 
pure. 

(1)  Annales  des  mines ,  If  t.  XIY,  p.  473,  433  et  484. 

(a)  Annales  de  cbim.  et  phys. ,  3*  s, ,  t.  XXX  ^  p.  188. 

Tome  XIX j  i85i.  19 
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M.  Kenngott.  (i)  a  observé  de  très-petîts  cris- 
taux dlrite  de  I  Oural  paraissant  se  ra[5porter  à 
un  octaèdre  régulier;  quelques-uns  cependant 
avaient  une  forme  tabulaire,  et  auraient  pu  ré- 
sulter aussi  de  la  combinaison  d'un  rhomboèdre 
avec  tes  faces  des  bases.  Si  la  formule  (Ir'O^, 
Os'0\Cr^  Ô^)  (LO,  0.sO,  FeO)  proposée  pour  ce 
minéral  par  M.  Rammelhberg  est  exacte ,  il  est 
très-vraisemblable  que  sa  forme  est  celle  de  Toc- 
taèdre  régulier.  M.  Kenngott  a  confirmé  l'obser- 
vation déjà  faite  antérieurement  que  Tirite  adhère 
au  barreau  aimanté  et  peut  devenir  magnético- 
polaire  (2). 

M.  l&.Silliman  fils (3)  a  analysé  la  Sillimanîte 
bien  cristallisée  de  Chester  (Connecticui)  (1);  la 
Bucholzite  du  comté  de  Chester-Countv  (Pensyl- 
vanie)(ll),  provenant  du  gisement  du  minéral 
analysé  par  M.  Thompson  ;  la  Bucholzite  de  Brand- 
wine  (  Delaware)  (Ili  )  ;  la  Fibrolite  (IV)  de  la  col- 
lection du  comte  Bournon. 

Sibs      A1S03      MgO.    MnO.  Somme. 

I  .  87,«S  62,41  »              m  100,05 

II  ....  S4,S1  64,43  %,i2  tntcet  99,^ 
in  ...  .  36,15  63,S2  »  •  99,6T 
IV  ...  .  36,30  62,61  0,70          »  W,4I 

M.  Silliman  regarde  tous  ces  minéraux  comme 
des  variétés  de  disihène  SAl'OS  aSiO^  et  il  pense 
que  l'andalousite  a  la  même  composition. 

M.  B.  Silliman  fils  (4)  a  désigné  sous  le  nom 
de  Monrolite  un  minéral  de  Monroe,  comtéd'O- 


(i)  Kenngott.  Mineralogische  Untersuchungen^  tl  I, 
p.  6i. 

{2)  Annales  de  chimie  et  de  pliys.  1849,  ^  3LXV,  p.aoS. 
(3)  J.  Liebîg  et  H.  Kopp.,  t.  II,  p.  736 
W)  1.  Uebig  et  H.  Kopp,  t.  XI ,  p.  ^58. 
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range,  État  de  New-York.  H  se  trouve  dans 
nn  granité  avec  de  la  pinite  et  du  fer  oxydulé. 
Il  est  vert  ou  vert  gribftlre.  I!  a  une  structure 
rayonnée  et  concentrique;  quelquefois  cependant 
ii  est  en  cristaux  isolés  dont  la  forme  elle  clivage 
paraissent  se  rapporter  à  la  Sillimanite.  Sa  dureté 
est  de  7,^5,  et  sur  les  faces  de  clivage  seulement 
de  6.  P.  sp.  :^z  3^076  à  '6,oq.  Il  est  injfusible  ail 
dialuaieau. 

L'analyse  à  donné  : 


SiOB 

A1<0S 

MgO. 

HO. 

Somme. 

I      ....    40,92 
U   •  »  .  .    40.38 

65,73 
56,tl 

0,28 
0,28 
0,28 

8,0» 
1,84 

100.1^ 

98,22 
100|26 

M.  Silliman  propose  la  formule  8(  Al*0'  SîO^) + 
sM'O^,  iHO.  La  Monrolite  ne  diffère  pas  de  la 
wôrthite ,  qu'on  peut  considérer  elle-môme  comme 
une  variété  de  dislhène  avec  eau. 

M.  Schneider  (1)  a  analysé  dans  le  laboratoire     Silicates 
de  M.  Marchand  une  Pierre  de  lard  de  Chine,  ^J>«^« de RO. 
dont  Ja  p.  8p.=  2,763:  (sSdSlîfa). 


6J08. 

MgO. 

?eO. 

UnO. 

Al«03. 

HO. 

Somme. 

«3»28 

81,92 

M« 

0,23 

0,53 

0,78 

99,00 

Sa  composition  diffl^re  peu  de  ceMe  de  la  Stéa«- 
tite  de  Nyotscb  (a)  ;  la  perte  au  feu  est,  il  est  vrai, 
plu»  faible;  mais  elle  ne  peut  être  déterminée , 
de  même  que  celle  du  talc,  que  par  une  forte  cal^ 
cioaCion  dans  un  fourneau  (a). 

M  «M.  Dana  et  Dufrenojr  (3)  avaient  fait  voir   ^j^^SiIl 
que  U  Jeflfersonite  de  M.  Thomson  était  un  py-  ^  ^^ 


f  1)   Jour,  t  prakt.  chem  ,  t.  XLltî,  p.  Si?. 
iaS   Âtinales  des  mines.  If  s.,  t.  XIII ,  p.  235. 
(3)  Baoâ's  Mineralogy.  «-^  Dafrènoy.  Traité  de  minéra- 
logie ,  t.  III  ^  p.  607. 
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Amphibole. 


3^8  EXTBA1T8 

roxène;  c'est  ce  qui  a  été  confirmé  par  une  analyse 
de  M.  Herman  qui  y  a  trouvé  4)39  d'oxyde  de  zinc. 
M.  Rammelsberg  (i)  a  analysé  le  Strafalstein 
blanc  (I)  qui  accompagne  la  tourmaline  brune  de 
Gouverneur  (New-York);  p,  sp.  =  3,oo. — 
^.Kussin{2)i  TAmphibole  (II)  de  Zsidovacz 
(Hongrie);  p.  sp.=  3,i36,  , —  M.  Moberg^  celle 
(lil)  de  Kimito  (Finlande).  —  M.  PippingVXïom-' 
blende  (IV)  d'un  vert  grisâtre,  du  gneiss  grani- 
tique près  aHelsingFors;  p.  sp.  3,i66.—  M.  Su-- 
ckowj  l'Amphibole  (Y)  de  Haavi  ;  a  à  l'état  natu- 
rel, h  décomposée  et  argileuse. 


IV. 


h 

IL 

ni. 

IV. 

a 

h 

SiOl 

57,40 

46,01 

48,38 

87,26 

45,87 

40.82 

Altos 

1,S8 

10,49 

11,73 

0,20 

14,81 

17.49 

MnO 

» 

8,46 

1,61 

1,15 

^^^     ^ 

2,14 

FeO 

I,S« 

10,03 

26,9t 

11,75 

8,74     PeiQ» 

18,26 

CaO 

13,89 

13.80 

9.72 

21,20 

14,91 

5,37 

MgO 

24,89 

15,09 

7,04 

M5 

14,33 

9.23 

HO 

0.40 

a 

» 

» 

» 

S,00 

99.12      08,88     100,14     100,95      99,66 


100,81 


BrisoUthe.         M.  Kenngott  (3)  a  constaté  que  les  aiguilles 
capillaires  de  Byssolithe  du  Tyrol  ont  des  faces 
faisant  entre  elles  un  angle  de  i  ^4'' a  i  '  comme 
celui  de  l'amphibole.  Le  Byssolithe  vert  clair  et 
soyeux  du  Saint-Gothard,  qui  est  associé  à  l'adu- 
laire  et  au  quartz,  présente  également  les  modif- 
ications de  lamphiDole. 
bomorphismo       Relativement  à  l'isomorphisme  du  Pyrokène  et 
dA  rA™*h!i»i**  ^®  l'Amphibole,  M.  Rammelsberg  fait  remarquer 
'"^       *que  les  deux  minéraux  ont  des  ibrmes  apparte- 

(i)  Poggendorff.  Annalen,  t.  LXXX^  p.  469. 
(a)  Handwôrtei'buch,  IV^  S.,  p.  10a. 
(3)  KeQDgott.   Mineralogische  Untersuchungen  f  t.  1 , 
p.  5  et  77. 
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oant  au  même  système ,  et  qui ,  bien  que  diffé- 
rentes, peuvent  cependant  se  dériver  géométrie 
qAiement  Tune  de  1  autre.  Il  ajoute  que  certains 
augites,  tels  que  celui  de  Taberg  (H.  Rose)  qui 
est  noir  cristallii»é  et  exempt  d'alumine,  celiii  de 
Pargas  (Nordenskiold)  qui  est  brun,  celui  du  tuf 
basaltique  des  Açores  (Hochstetter)  qui  est  noir, 
ont  la  composition  de  l'amphibole.  Réciproque- 
ment,  l'amphibole  (Strahistein)  de  Pennsylvanie 
à  la  composition  du  pyroxène.  Or,  M.  Arppe  a 
remarqué  que  toutes  les  hornblendes  ne  sont  pas 
formées  d'un  atome  de  trisilicate  (RO,  SiO^)  et 
d'un  atome  de  bisilicate  (3R0,  ^SiO^  ),  mais  que, 

Er  exemple,  les  variétés  de  Gulsjô,  Fahlun  et 
iUowa  contiennent  3  atomes  du  premier  silicate 
pour  a  atomes  du  second;  il  paraît  donc  que  le  tri- 
silicate  peut  dans  certaines  circonstances  se  substi- 
tuer au  bisilicate  :  on  comprend  d'après  cela  com- 
ment des  pyroxènes  sans  alumiue  peuvent  avoir 
la  composition  de  l'amphibole,  et  comment  réci- 
proquement l'amphibole  se  change  en  pyroxène 
par  voie  de  fusion,  ainsi  que  l'ont  démontré 
MM.  Berthier  et  Mitscherlich;  on  comprend  en- 
core coqnment  le  Pyroxène  et  l'Amphibole  peu- 
vent dériver  de  la  même  forme  malgré  les  diffé- 
rences que  présente  leur  composition. 

M.  B.  Sàliman  fils  (i)  a  analysé  la  Boltonite     Boiionie*. 
{Shepard)  qui  se  trouve  dans  un  calcaire  blanc  cris- 
tallin à  Bolton  (  Massachusets  ).  Elle  est  grenue ,  à 
éclat  vitreux ,  d'un  gris  de  plomb.  P.  sp.=:3,oo8. 
D.=5,5. 


SiOS.      Am>».     MgO.        FeO.       CaO. 

9,0T  31,19  MS  t,ft3  100.0S 


(i)  J.  Liebig  et  H.  Kopp.,  1849,  t.  II,  p.  749. 
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â8o  EXTRAITS 

M.  Silliman  propose  la  formule  aRO  fSiO', 

MM.  Beck  (I)  et  Hermann  (II)  col  analysé  un 
Péridot  vert-olive,  translucicley  d'une  pesanteur 
spécifique  de  3,4  '  «  qui  se  trouverait  dans  un  scbista 
talqueux,  près  de  Sysser^k  (Oural)  (i). 


n. 


SiOi. 
30.)  1 
40,04 


tfgO. 
44,06 
42,60 


FeO. 

17,45 
17,58 


NiO. 

» 
0,1S 


Sonme. 

100,7« 
100^37 


déoomraé  ^'  ^f^^^^^^i^)^  analysé  le  Péridot  décomposé 
et  à  éclat  cireux  du  basalle  de  Virneberg.  P,  sp,= 
1,98.  Deus  analyses  (I)  et  (II)  lui  ont  donné  : 


Si03. 

FeO. 

HgO. 

PoW. 

8oism«. 

I. .. 

.     4P.Î 

31,5 

16.8 

1,4 

W.0 

11.  . 

.     53,0 

26,1 

18,0 

àj 

#8,4 

ZiDC  8l1i<*até 
(  RieselziDken  )< 


Par  la  décomposition ,  la  moitié  des  bases  a  été 
enlevée,  et  la  magnésie  en  quantité  beaucoup  plus 
grande  que  le  protoxjule  de  fer^  car  le  péridot  des 
basaltes  contient  environ  10  atomes  de  magnésie 
pour  I  atome  de  protoxyde  de  fer. 

M.  MoJiheim  (3)  a  analysé  les  Hydrosilicatesde 
zinc  d^Aix-ta-Chapelley  de  Retzbanya  et  de  Tar- 
nowitz  ;  il  a  constaté  qu'ils  ont  tous  la  composi- 
tion qui  correspond  à  la  Formule  de  fierzclius 
2(3Zi)0,  SiO')+3HO.  Ils  se  dissolvent  dans  l'eau 
chargée  d'acide  carbonique. 

.    ...vv.      M.  Damour  [&)  a  repris  l'analyse  de  là  Saphi- 
base  de  R*0'    •         1      r.  1^1    fn'^       ^  •    r*'Li  iS 

etdeRO  ""®  ^"  Groenland.  Elle  est  inrusible  au  chalu- 
meau, sa  dureté  est  un  peu  supérieure  à  celle  du 
quartz.  P.  sp.  3.473.  La  moyenne  de  deux  ana- 
lyses a  donné  b  M.  Damour: 


Silicates  à 


Saphtrine. 


(1)  Jour.  f.  prakt.  Chem.,  t.  XLYI,  p^aaa. 

(2)  Rammclsberg,  IV  S.  ^  p.  17a. 

(3)  Rammeisberg,  IV*  S.,  p.  114. 

(4)  BuUetiQ4«USo^tègéoU>a^fti,t.¥i^p«9ii. 
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SiOK         Altos.         MgO.         FeO.  Somme. 

14,86  63,25  19,28  1,99  99,  8 

Ces  analyses  s'accordent  avec  celle  de  Stromeyer^ 
et  conduisent  à  la  formule  proposée  par  M.  de 
KobeU  :  Al'O^  SiO^  +  3  (MgO,  FeO)  Ai'Q^ 

M.  A.  Besnard(i)  a  analysé  un  Grenat  alman-       Grenat, 
din  d^un  beau  rouge,  ayant  une  p.  sp.  de  4,2)  et 
provenant  d*Albernreit  (Bavière)  (I);  M.W.  Fw- 
cher  a  analysé  un  grenat  niélanite  cristallisé  de 
Franconia  (Amérique  du  Nord)  (II). 


SIOS. 

AlîOs.   Fe«08. 

FeO. 

MnO. 

C«0.    MgO. 

Somme. 

L  .  . 

88.76 

21,00          » 

32,05 

6,43 

»          3,95 

102,19 

U..  . 

88,95 

»        28,15 

» 

» 

82,00        m 

99,00 

Grenat  de  la  serpentine  (i^oir  Annales  des  mines,      Pyrope. 
4*  s.,  t.  XVIII ,  p.  3 1 4  ) .  M.  Moberg (a)  a  constaté 

3ue  le  Py  rope  de  Bohême,  chaufTé  à  lai  r,  augmente 
e  o,38;  il  pense  que  le  chrome  et  le  fer  sont  k 
Tétat  de  proioxyde.  Son  analyse  lui  a  donné  : 


8i0i. 

Amw. 

FeO. 

CrO. 

MdO. 

MgO. 

ao. 

Somme. 

41,S5S 

32,353 

9,94t 

4.176 

3,588 

15,000 

•,294 

100,705 

M.  Rammelsberg  (3)  a  analysé  l'Idocrase   de      Wocraie. 
Kongsberg  :   I  échantillon  cristallisé;  II  et  III 
échantillon  compacte  déjà  un  peu   décomposé. 
P.8p.  =  3,384. 


SiOi. 

AltOt. 

FetQS. 

GaO. 

MgO.  Perte  an  Teu.  Somme. 

L.. 

tT^4 

16,80 

7,31 

8M0 

5,26          0,33            100,33 

n.  . 

3S,26 

15,13 

3,38 

34,14 

3,68          0,41             100,00 

UL. 

88,89 

18,84 

9,98 

83,76 

3,81          0,41            100.19 

Une  recherche  spéciale  sur  Féchantillon  com- 
pactea  montré  qu'il  contenait  9,48desesquioxyde 
de  fer  et  o,45  de  protoxyde.  Les  analyses  qui  pré- 
cèdent conduisent  du  reste  à  la  formule  du  grenat. 


{%)  h  Liebîget  H.  Kopp,  i849»  t  II,  p.  74^. 
(a)  Rannnelsbefi,  IT  S.,  p.  6& 
(3)  Handivôfterbuch,  IV*  S.,  p.  a54. 
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MM.  David  Forhes  et  John  Percjr  (i)  ont 
analysé  deux  Scories  cristallines  présentant  des 
cristaux  ayant  la  forme  du  prisme  à  base  carrée  et 
portant  souvent  des  troncatures  également  incli- 
nées sur  les  aiètes  :  (I) ,  Scorie  jaune  verdâtre  de 
Dudiey  ;  p.  sp.  =  2,9 1 9.  (II) ,  Scorie  vert  légère- 
ment brunâtre  de  Tipton. 

SiOS.    Altos.    FeO.    MdO*    CaO.     Mga    KO.     GaS.    Somme 
I.   .  .    37,91       13,01      0,93      2,79      31,43      7,24      2.60      3,6S      99,S6 
II..  .    39,52      15,11      2,02      2,89      32,52      3,49      1,06      2,15      98,76 

Ces  Scories,  abstraction  faite  du  sulfure  de  cal- 
cium ,  se  laissent  représenter  par  la  formule 

2[(CaO,  MgO,  MnO,  FeO,  KO)  SiO»]  +  Al*0»SiO«. 

de  la  Humboldti]ite,dont  elles  ont  aussi  la  forme. 

Les  scories  de  Janon,  de  Dowles,  de  Dudlej, 
analysées  par  M.  Berthier  (2)  ;  celle  de  Roenigs- 
hiitte  f  analysée  par  M.  Karsten  (3),  ont  la  même 
composition.  M.  Hausmantt  a  aussi  observé  des 
scories  de  bauts-fourneaux  au  coke  de  Saint- 
Etienne  et  du  Sud  du  pays  de  Galles,  qui  étaient 
cristallisées  comme  la  variété  de  Humboldtilite, 
qui  était  désignée  autrefois  sous  le  nom  de  Zurlite. 

M.  C.  G.  Gmelin  (4)  a  analysé  deux  variétés 
du  Feldspath  orthose  de  la  syénite  zirconienne  du 
Sud  de  la  Norwége;  (I)  Feldspath  orthose  de  Laur- 
vig ,  qui  est  gris  verdâtre  pâle.  P.  sp.  =  2,687. 
—  (il)  Feldspath  orthose  de  Frederichvaern ,  qui 
est  bleu  de  ciel  et  chatoyant.  P.  sp.  =:  2,590. 

SiOS.   AIK».  Fe<08.  CaO.    NaO.    KO.  Perle  an  fea.    Somme. 

I.  .  .    05,90      19,46      0,44      0,28      6,14      6,55  0,12  98,89 

II...    65,19      19,99      0,63      0,48      7,08      7,03  0,38  l<KI,7t 

(i)  Hausmann.  Beitrage  ïur  metall.  Rrystallk.^  p.  37. 
(2)  Berthier.  Traité  des  essais,  t.  II,  p.  282^ 
^3)  Karsten.  Handw.  der  Eisenhût.,  3*éd.,  p.  Œ^p.  %%^» 
(^  Berg-und  Hut.  Zeituûg  ( Hartmann} ,  1*' jan?.  i85i, 
p.  i3. 
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Ce  feldspath  est  remarquable  par  la  proportion 
de  soude  qu'il  contient. 

J'ai  d'ailleurs  coustaté  déjà  que  le  feldspath  du 
porphyre  de  T^rholmsUdden  contient  également 
une  très-forte  proportion  de  soude,  et  quelques 
mesures  d'angles  prises  au  goniomètre  d'applica- 
tion m'avaient  porté  à  le  r^arder  comme  cristal* 
lisant  dans  le  sixième  système.  D'après  l'étude 
faite  par  divers  minéralogistes  sur  des  cristaux 
plus  nets  que  ceux  desquels  j'ai  pu  disposer,  il  est 
vraisemblable  cependant  qu'il  a  la  forme  de  l'or- 
tbose  (i)  :  ce  feldspath  serait  donc  analogue  au 
Loxoclase  de  M.  Êreithaupt,  et  il  offrirait  un 
exemple  remarquable  d^un  feldspath  ayant  la 
forme  de  l'orthose,  et  dans  lequel  la  soude  serait 
l'alcaU  dominant. 

MM.  Svanberg^  Struves  et  Fownes  (a)  ont 
consfaté ,  au  moyen  du  mol ybdate  d'ammoniaque , 
la  présence  d'un  peu  d'acide  phosphorique  dans 
le  feldspath. 

M.  G.  BischqfÇi)  a  analysé  du  Feldspath  labra-  Feidsjwih 
dor  parvenu  à  différents  degrés  d'altération,  qui  a  ^'**^'*  ^''* 
été  extrait  d'un  grunstein  aes  environs  de  Dillen- 
burg.  (I)  Labrador  ne  paraissant  pas  altéré;  (11)/^. 
à  demi  altéré;  (III) ,  id.  complètement  altéré; 
ûf  partie  du  minéral  attaqué  par  l'acide  chlorhy- 
drique;  b^  partie  attaquée  parle  carbonate  alcalin. 
—  A,  compositiondu  minéral  telqu'l  a  été  extrait 
de  la  roche;  B  composition  du  minéral  après  qu'on 
en  a  retranché  la  partie  a  soluble  en  l'acide  chlor- 
hydrique. 

(i)  Annales  des  mines,  /i^s.^U  XII,  p.  a65. 
(a)  Rammelsberg.  Handw.,  IV*  S.,  p.  71. 
(5)  Lehrbochyetc.)t.Il9p.  1077. 


Digitized  by  VjOOQiC 


a84  EXTRAITS 

1.  n.  lit 

ÎCaOCOt.    .  2,36  »  n,44  »  4,87  » 

MkOCOS.  .  0,3T  »»  0,2T  »  0,3T  » 

PetOS.  .  .  1,32  >  l,ttt  >  1,SS  • 

BO 0,71  »  2,60  »  l,2i  • 

Pert«.   .  .  1,49  »  1,87  »  S,3S  » 

iSi08.  .  .  .    SI,S»  54,44  S0,19  61,47  16,01  68,S4 

Fe«0«.    ../"»*'  ^^'*'  ^'^^  ^^•^  12,50          2,86 

GaO.   .  .  .     8,76  10,31  trace.  trace.  »             » 

BfgO.  .  .  .      1,02  0,08  0,79          0,97  0,24          0,72 

Alcalis.  .  .      8.86  9,35  7,77          9,52  9,23          9,67 

100,00       100,00       100,00       100,00       100,00       100,00 

Ces  analyses  montrent  que  la  chaux  se  dégage 
de  sa  combinaison  avec  la  silice  pour  se  transfor- 
mer en  carbonate  de  chaux  »  qui  est  lui-même  dis» 
sous  postérieurement;  en  même  temps  les  quan- 
tités de  silice  et  d'alumine  augmentent.  Quant  à 
la  quantité  d*alcali,  elle  reste  presque  constante 
tant  que  les  feldspalhs  labradors  ne  sont  pas  plus 
décomposés  que  ceux  qui  ont  été  analysés.  Dans 
des  recherches  semblables^  M.  Ebelmen  a  obtenu 
à  peu  près  les  mêmes  résultats. 

M.  Bischofref^ntde ,  ainsi  que  Favait  fait  anté- 
rieurement M.  Bergmanrijh  totalité  de  la  chaux 
et  de  la  magnésie  dissoutes  dans  Vacide  chbrhy- 
drique  comme  étant  k  fétat  de  carbonate  ;  on 
conçoit  cependant  que  la  chaux  et  U  magnésie 
du  feldspath  s'attaqueront  au  moins  aussi  facile* 
ment  que  son  alumine  et  son  oxyde  de  fer;  j'ai 
constaté  d'ailleursquetouslesfeldspathsdusisièrae 
système  qui  forment  la  base  des  roches  s'atta- 

3uent,au  moins  partiellement,  parfacidechlorhy- 
rique  qui  dissout  les  diverses  substances  entrant 
dans  leur  composition. 
Indianite.  M.  Bruc/i  (  i  )  a  analysé  sous  la  direction  de  M.  If . 

SiUiman  fils  une  véritable  Indianite  de  Tlnde. 
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Ï)V était  grenue,  rouge  pâle,  dans  certaines  paiv 
tis grise  ou  noirâtre*  Sa  dureté  était  de  7  ii  7,a5 
eta  p.  sp.  de  2,668.  Elle  n'a  pas  fondu  au  chalu- 
meau, mais  elle  s'attaquait  complètement  avec 
gelée  par  l'acide  chlorbydrique,  roémeà  froid.  Son 
aoaljse  a  donné  : 

SiOi.       AltOi.        CaO.      NaO.  Somme. 

48,0»  U,I9  15.T8         i,W  100,84 

Il  y  a  en  outre  des  traces  de  fer.  Les  proportions 
d'oxygène  de  RO  :  R'O^  :  SiO^  =  i  :  3,2^  4,0 
oonime  dans  TAnorlhite  auquel  Tlndianite  doit  être 
rapportée  d'après  les  mesures  de  Brooke,  qui  a 
troQvé  pour  les  angles  de  ses  clivages  gS"*  i5' 
et  84*  45^ 

M.  Couper  (q)  a  analysé  le  Kaolin  (I)  prove- 
nant du  lavage  du  granité  décomposé  du  Cor- 
Douailles;  le  même  Kaolin  (II)  a  été  analysé  par 
M.  Brvwn^  et  M.  Kussin  a  analysé  un  Kaolin  (III) 
des  environs  de  Rio-Janeiro. 


sios. 

ims. 

FeO. 

GoO. 

MgO. 

HO. 

Sommo. 

L  .  .  •     40,32 

39J4 

0.27 

0,80 

0,44 

14,07 

00t8A 

n.    .  .    40,39 

40,P9 

0.21 

0,50 

» 

12,97 

W,8^ 

UL  .  .    4iM 

»4,aT 

» 

• 

m 

w.oi: 

99,0» 

Kaolfiu 


M.  G.  Leonhardt  (3)  a  analysé,  sous  la  direc-  Argiloi. 
tion  de  M.  Rammelsberg ^  une  Argile  (I)  de  la-> 
quelle  sortent  les  sourc<!<i  chaudes  de  Natschika  ^ 
et  qui  paraît  provenir  de  la  décomposition  de 
roches  augitiques.  En  digestion  avec  Tacide  clilor- 
hydrique,  elle  laisse  un  résidu  de  64^37  :  A,  par- 
lie  soluble;  B,  résidu  insoluble.  M.  Kussin (^î) a 
ana1)'sé  une  Argile  (I')  de  la  mine  de  fer  de  Z^iido- 

(1)  J.  Lîebîg  et  H.  Kopp,  1849»  t.  II,  p.  y&i. 

(2)  Rammelsberg^Handw.,  IV*  S.,  p.  us. 

(3)  Rammelsbefg ,  Handw.  y  IV«S«,p.  aa». 
(1)  RanuneUbng,  Bmikiw.,  IV^  S.»  p.  ai4« 
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var  (Hongrie);  M.  Rammelsherg^  une  Halloy- 
site  (III)  a  un  filon  d'hydroxyde  de'  fer  près  d'El- 
gersburg;  M.  Schnabel{\)j  deux  Allophanes  du 
schiste  siliceux  de  Guldhausen  (Waldeck),  l'une 
vert  clair  (IV),  l'autre  vert  plus  foncé  (V); 
M.  Monheim  (2) ,  une  Halloysite  blanche d' Al ten- 
berg  recouvrant  le  silicate  et  le  carbonate  de  zinc 
(VI)  ;  M.  B.  SiUiman  fils  (3) ,  TAllophane  transe- 
lucide,  formant  des  croûtes  vitreuses  et  feuille- 
tées, qui  entoure  la  Gibbsite  de  Richo&ond  (VII). 

1.  n.     m.      IV.      V.      VI.      vn. 


A 

B 

SiOt 

> 

11,41 

86,01 

47,38 

34,10 

10,41 

40,81 

93,6S 

AliQS 

S,64 

8,76 

63,72 

40,28 

25,80 

26,77 

88,23 

88.76 

FetO» 

8,28 

4,60 

m 

» 

trace». 

Uaces. 

« 

» 

GoO 

» 

» 

» 

» 

13,71 

18,97 

» 

m 

ZnO 

» 

m 

» 

m 

» 

» 

1,23 

» 

CaO 
MgO 

1,51 
0,84 

1,00 
0.06 

traces. 

]  iM 

» 

» 

» 

2,S3 

HO 

17,03 

j» 

» 

12,86 

85,49 

84,72 

23,69 

35,24 

Ç0« 

» 

II 

traces. 

traces. 

1» 
» 

» 

86,2s 

65,92 

1» 

102,17  99,73     100,36      99,19      99,87      98,46      99,48 

(IV)  et  (V)  contiennent  une  forte  proportion 
d'oxyde  de  cuivre  et  se  rapprochent  des  hydro- 
silicates d'alumine  et  d'oxyde  de  cuivre  de  com- 
position très-variable,  qui  sont  journellement  dé- 
posés par  les  eaux  sous  la  forme  de  stalactites  à  la 
mine  Je  cuivre  de  Temperino  (4). 
Smectite.  M.  Jordan  (5)  a  analysé  un  minéral  de  Gilly 

(Stvrie)  j  qui  est  une  espèce  d  argile  à  laquelle  il 
a  donné  le  nom  de  Smectite. 


ii\  Rammelsberg^  Handw.,  IV*  S.,  p.  270. 
21  RammeUberg,  Handw.,  !¥•  S.,  p.  222. 
3)  Sillimao.  Amer.  Journal,  2*8.,  t.  VII, p.  416. 
(4J  Annales  des  mines,  4^  s.,  t.  IX,  p.  5gi. 
(5)  Ranunelsberg.  Handworterbuch ,  IV*  S.,  p.  206. 
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8i0s. 

AHOS.     Pesos    CtO.     MgO.      HO. 

Bouillie, 

SJ^i 

12,2S        2,07        2,18        4,89        27.89 

100,44 

1287 


MM.  Hutzelmann  et  Karafiat  ont  analysé,  sur 
Tinvitation  de  M.  Haidinger{\)j  les  substances  ar- 
gileuses qui  servent  de  gangue  au  diaspore  de 
Schemnitz.  La  première  (I,  Hutzelmann)  est 
blanche,  non  translucide,  à  cassure  légèrement 
conchoîde;  sa  dureté  est  de  3,5,  et  sa  p.  sp.  de  2 ,835. 
La  deuxième  (II,  Karafiat.^  est  également  blan- 
che ,  non  transparente ,  mais  terreuse ,  et  au  cha- 
lumeau elle  éclate  fortement  entre  les  pinces;  sa 
dureté  est  de  1,8  à  2;  sa  p.sp.  de  2,574«  La  troi- 
sième (III9  Karafiat)  est  grise  ou  verd&tre,  elle  a 
une  cassure  esquilleuseet  un  éclat  gras;  elle  est  un 
peu  translucide  ;  sa  dureté  est  de  2,5  à  3  ;  sa  p.  sp. 
de  2,735. 

SiOt.    Altos.    PeO.    CaO.    MgO.  KO  et  NaO.    HO.    Somme. 
1.  ....   23,40     56,40  traoes.  traces.  0,44      tracea.      21,18     ioo,S7 

JI 23,$3      13,00        I»         0,88      1,76  »  20,05        99,22 

UL   .  .  .    49,50      27,45       1.03      5,50      0,72  10,20  5,10        99,50 

(II)  Serait  une  variété  particulière  d*ArgiIe  à 
laquelle  M,  Haidinger  croit  devoir  donner  le  nom 
de  Diliniteide  Dilln,  près  Schemnitz,  lieu  de  son 
gisement) ,  et  pour  laquelle  il  propose  la  formule 
:aAI»O^SiO^  +  4HO. 

(I)  Serait  aussi  une  Dillnite  mélangée  d'un  hy- 
drate d'alumine  de  la  formule  AI'0%  4^0 ,  le* 
quel  aurait  donné  lieu  à  du  diaspore  et  à  de  Teau  : 
c'est  d'ailleurs  la  gangue  la  plus  habituelle  du 
diaspore ,  et  on  voit  qir elle  est  de  même  que  (II) 
très-riche  en  alumine. 


(1)  Haidinger,  Berichte  Qber  die  Mittheilungen  der 
^reunde  der  Natorwissenschafteo^  t.  YI,  p.  55;  Neues 
Jabrbucb  von  I^eon^ard  wd  Krooo»  1849^  p.  864* 
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MoQte-Yiesena  près  de  Forno.  Sa  cassure  est  es- 
quilleuse,  son  éclat  un  peu  gras  :  dureté  =  3,5 
p.  sp.  =  3,8 1 4*  Au  chalumeau,  il  devient  bianc^ 
et  il  fond  seulement  sur  les  bords.  Une  attaque 
par  Facide  fluorhjdrique  a  donné  à  M.  (2e  Mari^ 
gnac. 

SiOS      AltOi     FeiO»     tfgO     NaO        HO    HOetGOt  Bommc. 
44,7«        S6,S4        1,8S        1,37       0,84        10,00        4,96  100,00 

Comme  le  fait  observer  M.  de  Marignac,  ce 
minéral  paraît  se  rapporter  à  la  Pinite,  et  son  gi- 
sement dans  un  porphyre  quartzifère  rend  d'ail- 
leurs cette  opinion  très-vraisemblable  ;  cependant 
MM.  Haidinger  (Handbuch  dcr  Minéralogie , 
5i8)  ,  Breitnaupt  (Handbuch  der  Minéralogie ^ 
t.  III,  p.  475  )  eiBlum  (Pseudomorphosen,  Nacfa 
^r*^8*«  P*  M)  regardent  la  Liebenerite  comme 
une  pseudomorphose  de  la  Nepheline. 
Piranihiiie»  M.  Berg  (i)  a  analysé ,  sous  la  direction  de 
M.  Svauberg^  la  Parauthine  compacte  et  bleu 
violàtre  (I)  qui  se  trouve  dans  le  calcaire  de  Bock- 
sâters,  paroisse  Drothem  (Ostgothiand)  ;  p.  sp.=: 
3,34.  M.  CiS'i^cA*ow(2)a  analysé  la  Paranthine bleu 
grisâtre  (II)  de  MaKsjô;  p  sp.  =  2,64,  ainsi  qu'une 
masse  argileuse  et  jaune  rouge&tre  (III)  provenant 
de  la  même  localité,  et  qui  parait,  d*après  quel- 

Îues  indices  de  cristallisation , se  rapporter  à  delà 
aranthine;  p.  sp.  =2,1. 

Perte  Résidu 
SiOt  lltQt  FetQS  FeO  CtO  MgO   NiO   KO      aa      non    SomiM 

fea.  attaqué. 
I.  .    46,SSS  26,330  0,310    »      17,003  0,543  4,710  0,318  1,S96    0,988    98,105 
U*    48|17    28,37       »      2,14  19,04        •         »         n        2,00         »      99,02 

in.    53,32    44,05       »  1,17  »         •         »  »  •      09,14 


(1)  Meues  Jahrbuch  von  Leoohard  nnd  Bronn^  1849^ 
p.  571. 
(a)  Suckow,  Die  Vcrwîttcrung im  Mineralreiche, p.i58. 
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(I)  et  ril)  se  laissent  représenter  par  la  formule 
delà  variété  de  Paranthine  désignée  sous  le  nona 
(fcScapolîte  RO,SiO^  +  2(AI'0\  SiO'). 

M.  JL.  Svanberg  (i)  a  analysé  un  minéral  qui  Groppite. 
te  trouve  associé  à  du  mica  dans  le  calcaire  de 
Gropptrop,  paroisse  Vingâkers  (Suède).  Il  res- 
Kmole  à  la  Rosite.  Il  a  un  clivage  assez  facile  et 
deux  autres  qui  le  sont  moins.  Dureté  entre  celle 
da  gypse  et  de  la  chaux  carbonatée  :  p.  sp.  =2,73. 
Au  chaluaieau ,  il  devient  blanc,  et  il  ne  fond  que 
sur  les  bords. 

fM»    AliOt  FeiO>   CtO     MgO     NiO     KO      HO  Résida  non  Somme. 

iUaqué. 
4S,MS    »,Mt    3,0«3    4,548    12,383    0,215    5,227    7,110      0,131        100,213 

M.  Si^anberg  propose  la  formule 

3R0, 2SiO'+  3(R'0^  SiO^),  +  3H0. 

M.  JVeibje  (2)  a  trouvé  dans  la  syénite  de  Tîle  Trllomite. 
Lamô,  prés  firevig  (Norwége) ,  un  minéral  auquel 
il  a  donné  le  nom  de  Tritomite.  Il  est  cristallisé 
en  tétraèdres  brun  foncé.  P.  sp.  =  4,i^  ^  4»^^- 
Dans  le  tube  fermé ,  il  donne  de  leau  et  la  réac- 
tion du  fluor.  Au  chalumeau ,  il  éclate ,  se  gonfle 
et  devient  blanc.  Il  est  complètement  décomposé 
par  Tacide  chlorhydrique;  il  se  dégage  du  chlore 
et  la  silice  se  sépare  gélatineuse. 

M.  /.  Berlin  a  fait  de  la  Tritomite  une  ana- 
lyse qu'il  regarde  comme  n  étant  qu'approxima- 
tive à  cause  de  la  petite  quantité  de  matière  sur 
laquelle  il  a  opéré  : 

/Mn,Ca\  Perte 
SiO*.AIiOS.Ce«Oi.  UO.  PeO.  TO.  CaO.  MgO.  Na0.isn,W./au feu.  Somme 

20,13    2,24     40,30     15,11  1,83    0,46     5,15    0,22     1,46     4,62       7,86         99,44 

(i)  Neues  Jahr.  Leonbard  und  Bronn,  1B49»  P*  ^^B* 
(a)  Poggendorff,  Annalen,  t.  LXXIX,  p.  agg;  Ram- 

melsberg,  Handw.,  IV»  S. ,  p.  a49;  J-  Liebig  et  H.  Kopp^ 

t.  II,  p.  763. 

Twnt  XIX y  i85i.  UO 
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La  Tritomite  parait  être  un  silicate  hydraté  ei  tri- 
basiqued'oxyde  decerium,  delanthane  et  decbaux. 
Pyrophylllte.  M.  Rammeisberg  (i)  a  analysé  une  variété  de 
Pyrophyllite  blanche  des  environs  de  Spaa,  pos- 
sédant la  propriété  caractéristique  de  ce  minéral 
de  se  gorilier  beaucoup  au  chalumeau  (I).  M.t$/6- 
gren  {^)  &  analysé,  dans  le  laboratoire  de  M.  Ber-- 
Un  y  une  Pyrophyllite  de  la  mine  de  fer  Westana, 
qui  se  trouve  dans  un  filon  de  quarts  avec  du  fer 
oligiste  micacé  (II  et  III).  Sa  densité  a  varié 
de  2,78  à  2,79;  elle  a  été  attaquée  par  Facide 
sulfurique. 

SiOS.  AISQS.  FeSQS.  MnO.  |CaO.  MgO.  HO.  Somme. 

1 66,14  25,87        »  »         0,39  1,49  S,S9  99,48 

II.  .  .  .    67,77  95,17      0,82  0,50      0,66  0,2«  1,82  101,00 

UI.  .  .  .     65,61  26,09      0,70  0,09      0,69  0,09  7,08  100,SS 

M.  Èammelsberg  (3)  regairde  la  Pyrophyllite 
comme  un  silicate  d*alumine  provenant  de  la  dé- 
composition et  dé  la  transformation  d'autres  miné- 
raux; dans  cette  hypothèse,  il  admet  que  les  bases 
à  un  atome  sont  à  l'état  de  bisilicates  qu'il  faut 
retrancher  du  minéral  pour  lequel  il  propose  la 
formule  : 

(A1'0\  3SiO'  +  HO)  +  (A^0^  sSiO'  +H0) 

Dans  la  même  hypothèse,  les  analyses  de 
M.  Sjôgren  conduisent  à  la  même  formule,  U 
faut  observer  cependant  que  les  lamelles  de  Pyro- 
phyllite sont  cristallines ,  transparentes  et  qu  elles 
paraissent  très-pures;  elles  sont  en  outre  enga- 
gées dans  une  gangue  de  quartz,  dans  laquelle 
ne  s'observent  généralement  pas  des  bisilicates. 
lenchiNiber^  M.  A.  Breithaupt  (4)  a  reconnu  que  la  Leuch- 
*^'**        tenbergite  se  présente  toujours  à  aifférents  de- 


(0  J. 

(2M. 


Liebig  et  H.  Kopp  ,  i849,  ^-  M>  P-  ^57- 
Liebig  et  H.  Kopp,  1849,  t.  II,  p.  757. 

(3)  Rammeisberg,  Handw.,  3"  S.,  p.  lox. 

(4)  Poggeudorf,  Annalen,  t.  LXXX,p.  577. 


Digitized  by  VjOOQiC 


DB   MINl^RALOGIB.  298 

^d^diévatVin  auxquels  correspond  une  teneur 
inégale  en  eau  ;  il  pense  toutefois  qu*il  existe  de 
bLeuchtenbcrgitè  non  altérée  et  qu'on  doit  la 
regarder  comme  un  minéral  particulier. 

U  a  observé  qtie  le  Ripidolithe  de  Schwarzen-    Ripidolithe. 
steinpeut,  ett  consei'vant  sa  tbrnle ,  se  changer 
èo  une  Substance  semblable  à  la  Serperltine. 

M;  Z.  Smith  (i)  a  analysé  un  minéral  de  Gu-  cworitoidt. 
QtQcb-Dagh  ayant  la  plus  grande  ressemblance  (Siimoodine.) 
areclaSisriiondiiië,  et  qu*bn  doit  par  conséquent 
considérer  bdiritlie  Une  variété  de  Chloritolde.  Les 
proportions  d'oxygfene  déduites  de  Tanalyse  de 
ii.  Smith  ne  dillèrent  d'ailleurs  pa^  de  celles  que 
jai  obtenues  moi-ifaémé  antérieurement  eh  analy- 
sant la  Slsmdndlne  de  Saint-Marcel  pure(Ânn.des 
mines  (1846),  t;  X,jp.  234);  il  est  donc  très-vrai- 
semblanle  que  la  formule  dé  là  Sismondine  est 
SiO' ,  FeO  +  SiOS  AI'O'  +  3H0. 
La Masoni te(/acA'^on)  de  Middletown,qui  a  été  (Mawnlto.) 
waalysée  par  M.  fVhitnej^  ebt  également  un  Chlo- 
riloide.  Au  chalumeau  elle  ne  fond  pas,  mais  elle 
s'arrondit  un  peu  sur  les  bords.  De  même  que  la 
Sismondine,  elle  s'attaaue  par  Tacide  cblorhydri- 
que  et  elle  est  associée  a  aii  grenat  ainsi  qn  à  une 
chlorite  plus  dure  que  la  chlorite  ordinaire  :  elle  a, 
il  est  vrai  |  une  plus  grande  teneur  en  silice  ;  mais 
en  adniettant  que  la  silice  en  excès  remplace  de 
l'alumine,  et  qu  une  partie  du  fer  est  à  l'état  de  ses- 
quioxyde,on  arriverait  pour  la  Masonite,  aussi  bien 
<]uepour  les  autres  variétés  de  chloritoîde,  à  la  for- 
iliuiedela  Sismondipe.  J'ai  constaté  d'ailleurs,  sur 
un  échantillon  qui  m'a  été  donné  par  M.  Marcou, 
qu'elle  a  un  clivage  très-facile  parallèlement  à  la 
l^se  P,  sur  laquelle  j'tii  tnesuré  un  angle  plan  de 

(1)  inn.  des  mines,  4* s. ,  t.  XVIII,  p.  3oa  et  3o3, 
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80"*  :  l'angle  de  P  sur  M  est  aussi  de  94*9  et  il  j  a  un 
autre  clivage  peu  net  parallèle  à  T  :  les  clivages  et 
les  angles  de  la  Masonite  ne  différent  donc  pas  de 
ceux  de  la  Sismondine(i). 
Silicates         M.  de  Kobell  (2)  a  décrit  sous  le  nom  de  Sko- 
avec  chlore,  iQpj^île  uq  nouveau  minéral  du  Kaiserstubl  en 
bore, etc.     gpjsgau^  i|  ^st  en  grains  gris  de  fumée,  qui  dans 
Skolopsiie.     certaines  places  sont  blancs  légèrement  rougeàires. 
Il  présente  des  clivages  qui  n'ont  pu  être  déter- 
minés.  £n  esquilles  minces   il  est  translucide. 
Dureté  =  5  ;  p.  sp.  =  2,53.  Au  chalumeau  il 
fond  en  bouillonnant  et  il  donne  un  verre  blanc 
verdâtre.  Avec  le  carbonate  de  soude  sur  le  char- 
bon, on  y  reconnaît  la  présence  du  soufre.   Soit 
avant,  soit  après  calcination,  il  est  facilement 
attaqué  par  Tacide    chlorhydrique;   il  fait  une 
effervescence  due  au  mélange  de  i,S  de  carbonate 
de  chaux ,  et  il  laisse  pour  résidu  une  poudre  vert 
noirâtre  qui  lui  donne  sa  couleur  foncée  :  la  dis- 
solution   acide   contient   de   Tacide   sulfurique. 
Le  résultat  de  l'analyse,  après  avoir  retranché 
la  chaux  carbonatée  et  le  résidu  insoluble,  a  été 
le  suivant  : 

SiOi  Altos  FeSQtn  MnO  CaO  MgO  NaO    KO    S0«     S    NaQ  Somme. 
44,04    17,86      2,49      0,88    15,48    2,33    ll,ft4    1,80   4,00  traoe  0,93        100,84 

(*)  AToe  on  pea  de  proloxjde  de  fer. 

Ce  minéral  est  donc  analogue  à  la  Haiiyne,  au 
Nosean  et  à  Flttuérite.  M.  de  Kobell  le  regarde 
comme  mélangé  de  7,78  de  sodalite  qu'il  calcule 
d'après  la  quantité  de  chlorure  de  sodium  et  il  reste 
alors  NaOSO'+  3(3RO,  aSiO^  +  A1'0^  SiO'). 
DatholHhe.         MM.  Haidinger  et  Haûer  (3)  ont  étudié  de 

(1^  Ann.  des  mines,  4«  s.,  t.  X,  p.  aSa. 

(a)  J.  Liebiget  H.  Kopp,  1849,  t  II,  p.  768. 

(3)  Haidinger,"WienerAcad.Bericht.  1849, mars, p.  ai 5. 
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beaox  cristaux  de  Datholithe  trouvée  par  M.  S. 
iHelmereichen  dans  la  seq)entine  de  Toggia 
((/uché  de  Modène);  ces  cristaux,  qui  ont  jusqu'à 
JcentimètredelongySontplusoetsqueceuxconnus 
jasqu*à  présent,  et  ils  ont  unemodificalion  nouvelle. 

M.  Kussin  (i)  a  analysé  le  Wolfram  de  Zinn-  Tun^^tates. 
wald  y  et  il  a  obtenu  les  résultats  suivants  :  Wolfram. 

WOt.  .  •  TS,03   FeO.  .  .  9,3t    MnO.  .  •  14,04    Somme.  .  .  99,S4 

M.  Kemdt  (2)  a  analysé  quatorze  Wolframs 
provenant  des  localités  qui  suivent,  et  il  a  dé- 
terminé en  même  temps  leurs  poids  spécifiques. 
(I)  ZiDnwald;  (II)  Lock  Fell  (Cumberland)  :  (III) 
Nea  Bescheert  Gluck  (Freiberg);  (IV)  Hun- 
tingtoa  (Connecticut);  (V)  Trumbat  (Connec- 
ticiit);  (VI)  Maûseberg,  près  Neudorf  (Harfz); 
(Vn)  Schiakenwalde;  (Vni)  Allenber^;  (IX)  Eh- 
renfriedersdorf;  (X) Nertschinsk  ;  (X)  Montevideo  ; 
(XU)  Chanteloube;  (XHI)  Harzgerode;  (XIV) 
Godolphinsball  (Cumberland).  Dans  quelques 
échantillons  M.  Kerndt  a  cru  reconnaître  de  lacide 
niobiqae. 

I.      n.      iii.      IV.      V.      VI.     VII.     vm. 

P.ip.  ....      7.33      7,231       7,nS      7,411       7,218      7,231       7,412      7,198 

V0«.  ....     75,«2    75,96        75,8»      75,47       75.76      75,80      75,68       75,48 

PeO 0,54      0,53  9,20        9,53        9,73        9,78        9,56        9,64 

MnO.  ....     14,85     11,49        15,57      14,26       14,49       14,41       14,30      14,90 


.  100,01     99,98       100,59      99,25      99,98      99,99      99,54      99,97 
IX.  X.  XI.         XII.       X1I1.       XIV. 

P.  fl^ . .  .  .       7,479        7,496        7,499        7.480        7,225        7,209 

WOI 75,85        75.64        76,02        75,82        75,90        75,92 

PcO 19,26        19,55        19,20        19,32        19,24        19,35 

Mbû  ....       4,89  4,60  4,75  4.84  4,80  1,74 

8«aUM.  .  .  100,00        99,99        99,99        99,98        99,94      100,00 

(i)  Rammelsberg,  Han^w.^  III*  S.,  p«  137. 
(a)  Joum.  fur  prakt.  Chemie^  t.  XLU,  p.  81  ;  J.  Liebig 
el  H.  Kopp,  t.  n ,  p.  laio. 
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Les  analyses  qui  précèdent  confirment  les  re- 
pherches  de  MM.  Ebelmen  et  Rammelsberg , 
d'après  lesquelles  le  tungstène  se  trouve  dans  le 
Wolfram  à  l'état  d'acide  tungstique.  De  plus,  les 
analyses  de  M.  Kerndt  paraissent  d'accord  avec 
les  observatiotfs &ites antérieurementpar  5f •  Brei- 
thaupt^  qui  distingue  deux  variétés  dans  le  Wol- 
fram :  i'Oiigone  et  le  Diatome.  Le  premier  aurait 
une  poussière  brun  rougeâtre ,  une  p.  sp.  de  é.9  à 
^,  I ,  et  pou r  formule  2(FeO,  W0^)+  X^nÔ, WÔ^),- 
le  deuxième  aurai  tune  poussière  brun  noir,  une 
p.  sp.  do  7,3  à  7,5  ,  et  pour  formule  4(FeO,WO*) 
+  MnO,WO^ 

M.  Rammelsberg(i)  fait  remarquer  cependant 
que  les  Wolframs  (VI)  et  (XHl),  par  exemple, 
ont  à  peu  près  le  même  p.  sp. ,  quoique  de  com- 
position chimique  très-différente  ;  il  ajoute  qu'ils 
se  rencontrent  dans  le  même  gisement,  les  mines 
Maiîseberg  et  Harzgerode  se  trouvant  toutes  deux 
près  de  Freyberg.  Eu6n,  il  lui  parait  qu'il  y  au- 
rait eucore  lieu  d'examiner  jusqu'à  quel  point  les 
différences  de  la  forme  cristalline  du  Wolfram 
correspondent  aux  différences  observées  dans  sa 
composition  chimique. 

M.  Des  Ctoizeaux  (2)  a  soumis  2i  un  examen 
critique  les  travaux  de  MM.  G.  Rose  et  Kerndt 
sur  le  Wolfram,  et  il  conclut  de  inesures  di- 
rectes, prises  sur  de  petits  cristaux  très-nets  de 
Chauteloube  (Haute-Vienne),  que  la  forme  pri- 
mitive de  ce  minéral  est  bien  le  prisme  rhombœ- 


(1)  IIandwôrterhucfa,IV«S.,  p.  264* 

(2)  Annales  de  chimie  et  de  physique^  3?  f.,  t.  XXYïII; 
Des  Cloiieaux ,  ^iémoire  sur  Içs  formey  cristallines  du 
nolfram. 
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dal  oUique,  et  non  le  prisme  rhoraboldal  droit , 
comaie  Je  pensaient  ces  deux  minéralogistes.  Il 
donne  une  série  complète  de  mesures  à'angles, 
et  il  explique  la  symétrie  observée  dans  les  mo-^ 
difications  des  cristaux  de  quelques  localités ,  sy- 
métrie qui  seule  avait  décidé  M.  Rose  à  rapporter 
le  Wolfram  au  système  prismatique  droit ,  par  le 
peu  d'obliquité  de  la  forme  primitive  :  cette  cir- 
constance permet  de  considérer  le  type  cristallin 
da  WolfVam  comm^  une  forme  limite  dont  les 
angles,  différant  peu  entre  eux,  doivent  offrir 
souvent  des  modifications  analogues. 

Enfîp  I  une  sorte  de  dissection  mécanique  lui  a 
ait  voir  que  les  irrégularités  qu'on  observe  fré- 
quemment dans  )es  incidences  de  beaucoup  de 
cristaux ,  ^t  notamment  dans  ceux  du  Wolfram , 
tiennent  sans  doute  à  des  groupements  et  à  des 
pénétrations  qui  affectient  également  (es  gros  et  les 
petits  cristaux. 

M.  Kemdt  (i)  a  étudié  le  Plomb  tungst§té  de     ^^^^"^^^ 
Zinnwald.  Les  mesures  qu'il  a  faites  de  ses  au*      "f^oi* 
gles  concordent  avec  cellqs  de  Lewjr  {Foir  Miné-   frambieierf.) 


Poussière  presquç  incolore^  L'^nalysf?  de  cristaux» 
d*un  brun  degérofle  qui  est  rapportée  çi-de$sous, 
a  donné  à  M.  Kerndc  à  peu  près  la  ipême  com- 
position qu'à  Lampadius ,  ci  )a  formule  du  mi* 
néral  est  (PbO,  CaO,  feo,  MflO)  Wp\ 

-^0*  phQ  OaÔ       FeOetIfnO     Somme. 

Sl,42  47,12  1,28  0,31  100,12 

(1)  Joum.  f.  DraKf.  fhfip.^  U  XhU,f.  ti;!-  ii^g 
ctH.  Koppof.  I,p.  Jî?f^ 
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Vaaadates.  M.  C  Bergemann  ( i)  a  donné  en  Thonneur  de 
DecbeDite.  M.  de  Dechen  le  nom  de  Dechenite  à  un  miné- 
ral d*un  rouge  foncé,  translucide  et  à  éclat  gras. 
P.  sp.  =  5,8k  Dureté  au  plus  égale  à  4*  U  ne  pré- 
sente que  des  indications  de  clivage  qui  paraî- 
traient le  faire  dériver  d'un  rhomboèdre.  Au  cha- 
lumeau, il  fond  facilement  en  un  verre  jaunâtre. 
Uanalyse  a  montré  que  c'est  du  vanadate  de  plomb 
pur,  sans  chlorure  de  plomb  :  PbO,  VO'. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Krantz  dans  les  filons 
avec  galène,  plomb  carbonate  et  plomb  phosphaté 
de  Lauterthal  (Bavière  Rhénane), 
^rSfto  ^*  ^^  Kohell  (2)  a  donné  le  nom  d'Araeoxène 
de  plomb  et  de  («pûcioi; ,  rare;  ^évoi; ,  hôte)  à  un  minéral  transpa- 
xioe.  |.g||^  g(  ^'yn  ix)uge  un  peu  plus  foncé  que  le  plomb 
chromaté.  Sa  dureté  =  3.  Au  chalumeau  ,  il  fond 
facilement  sur  le  charbon  en  donnant  l'odeur  de 
l'arsenic  et  un  bouton  de  plomb.  Avec  la  soude  on 
a  plus  de  plomb  et  une  matière  diflScilement  fu- 
sible qui ,  fondue  avec  le  borax ,  donne  une  perle 
d'un  beau  vert  au  feu  de  réduction ,  d'un  vert- 
olive  clair  au  feu  d'oxydation,  puis  jaune  clair  et 
enfin  légèrement  verdâtre  par  refroidissement. 
C'est  un  vanadate  qui  contient  48>7  d'oxyde  de 
plomb,  i6,3a  d'oxyde  de  zinc,  un  peu  d'acide 
arsénique  et  une  trace  diacide  pbosphorique. 

Il  provient  de  Dahn  ,  dans  le  palatinatdu  Rhin, 

où  il  se  trouve  avec  de  la  pyromorphite  dans  les 

druses  d'un  filon  qui  traverse  un  grès. 

Arséniates.        M.  O.  Kôttig  (3)  a  analysé  un  enduit  translucide, 

Zincêiiéiiliié.  blanc  ou  rosâtre,  recouvrant  un  grunstein  avec 

(i)  Archives  des  se.  phys.  et  nat. ,  i85o,  t.  XV,  p.  a48- 
(a)  Jour,  fur  prakt.  Ghem.,  t.  L,  p.  4g6. 
(3)  J.  Liebiget  H.  Kopp,  18499  t.  II,  p.  771. 
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blende,  de  la  mine  abandonnée  le  Daniel ,  presse 
Freiberg.  [1  a  une  structure  cristalline  bacillaire, 
un  éclat  vitreux  et  perlé;  sa  dureté  est  3,  et  sa 
p.  sp.  3,1 .  M.  Naumann{i)di  examiné  les  cristaux 
qui  sont  identiques  à  ceux  du  cobalt  arséniaté,  et 
qui  possèdent  comme  ces  derniers  un  clivage  très- 
facile  parallèlement  à  Tune  des  faces.  Au  chalu- 
meau ,  le  minéral  donne  une  perle  ;  il  se  forme 
en  même  temps  des  vapeurs  d'arsenic  et  un  dépôt 
de  zinc. 


AiO».             ZnO. 

GoO. 

NID. 

HO. 

Somme. 

S7,17  (diff.)      30,S2 

6,91 

2,00 

23,40 

100,00 

Sa  composition  se  laisse  représenter  par 
3(ZnO,AsO^)4-8HO. 

M.  Sandberger  (a)  a  décrit,  sous  le  nom  de  CarmînspaUi. 
Carminspath,un  minéral  qui  accompagne  la  Beu- 
dantite  de  Horhausen.  Il  est  rouge  carmin;  sa 
poussière  est  jaune  rougeàtre.  Chauffé  dans  le  tube 
fermé,  il  ne  s'altère  pas.  Il  se  dissout  facilement 
dans  Tacide  chlorhjdrique  et  dans  Tacide  azoti* 
que.  Cest  un  arséniate  anhydre  de  plomb  et  de  fer. 

M.  F.  Sandberger  {^)2i  analysé  une  Pyromor-  Phosphates. 
phite  cristallisée  d*un  vert  clair,  ayant  une  p.sp.  de  Pyromorphite. 
7, 1 ,  provenantde  Cransberg  et  une  autre  également 
cristallisée  d'un  jaune  de  cire,  provenant  d*Ems. 
Toutes  les  deux  se  laissent  bien  représenter  par  la 
formule  connue  :  3(3PbO,  PO^) +  PbCI. 

M.  Rammelsberg  {^)  a  analysé  la  Triphylline    TrlphyiUne. 
de  Bodenmaïs ,  décrite  et  analysée  d  aboru  par 
FucfiSf  qui  lui  a  donné  le  nom  a  Eisenapatite  (I). 

(i)  Jour,  fûrprakt.  Chem.,  t.  LXYIII,  p.  a56. 
(1-3)  J.  Liebig  et  H.  Kopp,  18499 1. 11^  p.  77a. 
(4)  Handwôrterbuch,  !¥•  S. ,  p.  347. 
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M.Baër  (i)  a  analysé  aussi  une  TriphyHîne  qui 
provenait  également  de  Bodenmaîs  (II). 

POS.  FeO.  MnO.  CaO.  MgO.  NaO.  KO.  LiO.  FI.  SiO».  Somme. 
I.     30,33    41,42    23,25       »  »        »         »         »       6,00      »  101,00 

U.    3«,30    44,S2      5,ttf    1,00    0,73    5,16     1,19    S,09       »      1,78        100.59 

Ces  analyses  présentent  des  différences  nota- 
bles, car,  d'après  MM.  Rammelsberg  et  Fuchs  j 
il  y  a  du  fluor  dans  la  Triphylline  de  Bodenmaîs  i 
tandis  que  M.  Baër  n'en  àiguale  pas,  et  y  trouvé 
au  contraire  une  forte  proportion  d'alcalis. 

M.  Pf^.  Fischer  (2)  a  analysé  une  Vivianite  eu 
cristaux  incolores  et  transparents  répandus  dans 
un  sable  vert  de  la  Delaware  près  Cantwels  Bridge; 
ces  cristaux  deviennent  vert  clair  sans  perdre  leur 
transparence,  lorsqu'ils  ont  été  çxposés  pendant 
quelques  semaines  à  l'air  libre. 


PO». 

FeO. 

HO. 

SiO«. 

Somme. 

27,17 

44,10 

27,95 

9.»0 

99.W 

Cette  apalyse  s'accordi^rait  avec  la  formule  de 
lyi.  de  Kobetl  iCiFeO,  PO^)  +  8H0. 

M.  Delvaux  (3)  a  fait  une  nouvelle  analyse  de  la 
Dejvauxite  dans  laquelle  il  â  trouvé  moiiui  d'eau 
que  1V|.  Dumont. 


PO». 
18,20 


Fe«0». 

40,44 


HO. 
41,13 


SoDune. 

99,77 


Formule  :  (P0^  2Fe'0^)+i8H0. 

M.  Breithaupt  pense  que  ce  minéral  est  iden- 
tique à  la  Diadocbite. 

M.  Hency  (4)  a  donné  le  nom  de  Francolitjie  à 
une  Apatite  de  Vheal  Franco,  près  de  Tavistock 


(1)  Jour,  fîjrprakt.  Chem.,  t.  XLYII,  p.  462. 

(2)  Silliman.  American  Journ.,  2*  p.,  t.  IX,  p.  ÇS. 

(3)  Rammelsberg,  Ôandw  , !¥•  à.,  p.  42.  ' 

(4)  Phil.  Mag.,  f:  f  XXyt,  p.  134. 
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Soi 
la 


(Deyonshire)  ;  elle  se  laisse  représenter  par 
ibnnule  ordinaire  de  Tapatite  fluorée 

CaFl'  +  3(CaO,P05)j 

mais  elle  contient  3,09  de  protoxyde  de  fer  et  de 
magnésie. 
M.  G.  Bischof  (  i  )  a  trouvé  également  de  petites 


['Ârendal,  du  lac 


Îruantités  de  magnésie  dans  les  Âpatites  d'Ëhren- 
riedensdorf,  de  Schlaken^valde,  d'^ 
de  Laach ,  etc. 

M.  J.  Herapalh  (a)  a  trouvé  dans  du  guano 
dlchaboë  (côte  ouest  d'Afrique)  des  nodules  et  des 
masses  cristallines  brun  jaunâtre,  ayant  la  com- 
position connue  du  Phosphate  de  soude  et  d'am- 
moniaque. Il  désigne  ce  sel,  qui  est  méladgé  de 
8,4  p.  100  de  carbonate  de  chaux  ,  de  carbonate  de 
magnésie,  de  phosphate  de  chaux,  de  sable  et  de 
matière  organique,  sous  ]e  nom  de  Stercorite.  Le 
nom  de  Struvite  avait  déjà  été  donné  au  phosphate 
de  soude  et  d'ammoniaque  eu  gros  cristaux ,  obser- 
vés et  décrits  par  M.  Ulex,  qui  les  avait  trouvés 
près  d'un  abattoir  de  Hambourg. 

MM.  Tœschemascher  et  Hérapath  ont  égale- 
ment observé  du  Phosphate  d'ammoniaque  dans 
leeuano. 

M.  ffaidinger  (i)  a  décrit,  sous  le  nom  de 
Lœvëite,  un  minéral  blanc  jaunâtre  ou  jaune 
de  mie]  trouvé  dans  Tanhydrite  d'Ischel  par 
M.  Schwind.  Il  se  clive  avec  difiiculté  suivant  les 
faces  d'une  pyramide  quadrangulaire  dont  les  an- 
gles sont  à  peu  près  Il  1"  44'  ®^  ^^^"^  ^'  ®^  dont  l'axe 

(1)  Lehrb.  der  Phjs.  und  Ghem.  Géologie,  1. 1,  p.  73i. 
(a)  SiUiman.  American  Journ.,  2*  s.,  t.  VIII,  p.  129. 
(3)  BaidiDger,  Bericht,  t.  II,  p.  166;  Neues  Jah)rbuch 
^OQ  Léonard  und  Bronn  i949f  P«  ^^0* 


Pboiphate  de 

soude  et 
d'ammoniaque. 
(Ste^rite.) 


Phoipbate 
d^aramonlaqae. 


L€e?6Ue. 
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Êrincipal  est  de  i,3.  Il  n'a  qu'un  seul  axe  optique. 
>ureté=2,5  à  3.P.sp.=z3,376.  Son  analyse  a  été 
faitepar  M.  Karajiat  sous  la  direction  de  M.  Lœve. 


NaO. 

MgO. 

MnO. 

FeîO»  et  Altos.    S03. 

HO. 

Somme. 

18,97 

12,78 

traces. 

0,66            52,35 

14,45 

99.21 

Sulfates* 

Stronllane 
folfaiée. 


GlauMrite 
(BroogQiartine)« 


Formule  :  2(NaO,  SO'  +  MgO,SO^)  +  5H0. 

M.  Rammelsberg  (i)  fait  remarquer  que  la 
Lœvëite  pourrait  bien  n'être  autre  chose  que  la 
Blôdite  de  M.  John. 

M.  G.  Leonhardt  (a)  a  analysé  dans  le  labora- 
toire de  M.  Rammelsberg  une  Strontiane  sulfatée 
blanc  rougeàtre ,  à  structure  raypnnée  et  concen- 
trique, provenant  des  environs  de  Brunswick. 


ses. 
41,23 


SrO. 
S3|90 


GaO. 

1,12 


Pe>08   Perte  au  fea.   Résida. 
1,88  0,49  0,94 


Somme. 

99,56 


M.  Ulex  (3)  a  trouvé  dans  le  salpêtre  du  Chili 
des  cristaux  de  Brongniartine  ayant  i  à  i  1/2  pouce 
de  longueur.  Dureté  2,5  à  3.  P.  sp.  =3,64. 


so». 

55,00 


B08. 
3,5 


GaO. 

19,6 


NaO. 
21,9 


Somme. 
100,00 


Gypw. 


k 


M.  Frankenheim  a  mesuré  ces  cristaux ,  qui 
ont  Tangie  donné  par  Naiimann  et  Phillips; 
aussi,  d'après  M.  Ulex^  l'acide  borique  proviendrait 
du  mélange  de  borate  de  soude  et  de  chaux  ;  il  im- 
porte cependant  de  remarquer  qu'il  n'y  aurait  pas 
assez  de  bases  pour  former  ce  sel. 

M.  delà  Trobe  (4)  a  analysé  dans  le  laboratoire 
de  M.  Bammelbberg  un  gypse  fibreux  et  poreux , 
ayant  la  texture  de  la  ponce  et  formé  d'un  agrégat 
de  petits  cristaux;  il  provenait  du  volcan  d'Albay 
(  îles  Luçon). 

(i)  Handwôrtcrbuch,  IV«  S. ,  p.  i44- 
(a)  Rammelsberg,  Handw.^IV'S.^p.  Sg. 

(3)  J.  Liebig  et  H.  Kopp,  1849,  t.  II,  p.  776. 

(4)  Rammelsberg,  Handw.,iy«  S.^  p.  89. 
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CaO.        HO.  AltOiFeiOt.  SiO*. 
29,41        90,18  0,64  6,43 


3o3 


Somme. 

100,85 


MM.  Foumet  et  Drian  (i)  ont  étudié  les  cris-  Carbonates, 
taux  de  Dolomie  à  faces  courbes.  M.  Drian  assi-  Mo""**^ 
mile  ces  cristaux  à  des  surfaces  développables  ou  à 
des  pol jèdres  formés  de  facettes  infiniment  petites 
dans  lesquels  ces  facettes  proviendraient  des  inter- 
sections successives  d'une  série  de  plans  de  modi- 
fications en  nombre  infini;  Tinclinaison  de  ces 
plans  sur  \es  angles  ou  sur  les  arêtes  de  la 
forme  primitive  ne  serait  plus  soumise  à  des  lois 
simples ,  mais  varierait  d'une  manière  continue 
entre  certaines  limites.  Il  a  observé,  par  exemple, 
des  rhomboèdres  aigus  de  dolomie  dont  les  faces 
sont  très-courbes;  ces  faces  résultent  d'un  nombre 
infini  de  modifications  sur  l'angle  E  (2)  du  rhom- 
boèdre primitif  P,  modifications  dans  lesquelles 
les  inclinaisons  sur  l'angle  E  varient  d'une  ma- 
nière continue  entre  celles  des  rhomboèdres  limites 
E'  et  E*;  ce  dernier  rhomboèdre  E*  ne  difiere 
d  ailleurs  pas  du  primitif  P. 

M.  G.  Bischq/(i)  a  analysé  un  Sphaerosidérite   Fer  earbraaté 
brun  jaunâtre,  faisant  une  vive  effervescence  à     roiidSriie). 
froid  avec  l'acide  chlorhydrique.  Il  contenait  : 

G0t,FeO.    00>,MnO.    C0>,Ca0.     COt.MgO.  Somme. 

M,06      14,T9      14,01      15,l4         100,00 

Il  se  trouvait  dans  une  amygdale  où  il  était 
superposé  à  une  couche  très-mince  d'hydroxyde 
de  fer  et  de  quartz,  et  où  il  était  en  partie  recouvert 
par  de  la  chaux  carbonatée.  Il  parait  résulter  de  ce 

(i)  Société  d'agriculture  de  Lyon.  Juin  i85o. 
(a)  f^air  pour  la  notation ,  Dufrénoy ,  Traité,  t.  IV, 
P/.  XXXniI,  fig.  a33. 
(3)  Lehrbuch,  etc:,  t.  II,  p.  8ai. 
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mode  de  gisement  que  les  oxydes  de  fer  et  dé  man- 
ganèse ont  dominé  dans  les  premières  infiltrations 
qui  ont  eu  lieu  dans  l'intérieur  de  Famygdàle, 
tandis  qu  ensuite  c  était  la  chaux.  M.  Bischqfgé" 
néralise  ce  (bit  pour  les  roches  basaltiques  dans 
lesquelles  ces  carbonates  s'observent. 

M.  R.  F.  Marchand  {i)  a  constaté  que  les  cria- 
taux  pseudomorphosés  de  Gaylussite  provenant 
d*Obersdorf,  près  de  Sangerhausen ,  ne  sotit  autre 
chose  que  des  carbonates  de  chaux  avec  3,03  de 
sulfate  de  chaux.  Ce  résultat  confirme  les  observa- 
tions  de  MM.  Kersten  et  Des  doizeaux  sur  la 
même  substance. 

M.  de  Kobell  (2)  a  analysé  des  nodules  blancs 

I'aunâtres  du  Vésuve (I),  qui  ont  été  désignés  sous 
e  nom  d'Hydromagnocalcite  par  M.  /?amme/5- 
berg.  M.  Hermann  a  analysé  un  autre  Hydro- 
carbonate qui  a  quelque  analogie  avec  le  précé- 
dent y  bien  qu*il  contienne  cependant  beaucoup 
moins  d'eau  (U);  ce  dernier  est  associé  au  fer 
chromé  de  Texas,  comté  de  Lancastre  (Pensylva- 
nie).  Il  est  en  concrétions  et  en  grains  qui  sont 
roses  à  l'intérieur,  tandis  qu'à  l'extérieur  ils  sont 
rendus  verts  par  un  peu  d'hydrocarbonate  de 
nickel  qui  les  entoure.  P.  sp.  =2,66. 


CaO. 

MgO. 

NiO.   FeO.   MnO. 

C0>.    Altos.    HO. 

Somme. 

1. 

25,22 

94,28 

»                  »                 M 

3S,10        »        17,40 

100,00 

u. 

20,10 

27,02 

1,25      0,70      0,40 

44,54      0,15      5,84 

100,00 

Borates.         M.  Ulex  (3)  a  décrit  un  minéral  connu  sous  le 

Tiia  (Borona-  ^^°^  ^^  T\Z9i  »  qui  forme  des  concrétions  blanches 

irocaiciic).    et  arrondies  de  la  grosseur  d'une  noisette  se  trou- 

f  1^  Rammelsberg,  Handw.,  tY*  S.,  p.  3i. 
(a]  Raiumelsberg,  Handw.^III'S.^p.  58;IV*S.,p.i09; 
J.  Liebig  et  H.  Kopp ,  1849,  *•  I^i  ?•  779* 
(3)  J.  Liebig  et  H.  Kopp^  i84g^  1. 11^  p.  779* 
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vant  au-dessous  des  couches  de  salpêtre  dans 
le  sud  du  Pérou.  Il  est  mélangé  de  gros  cristaux 
de  glaubérite.  Il  présente  des  fibres  cristallines  à 
éclat  soyeux  qui  paraissent  se  rapporter  à  un  prisme 
hexagonal.  P.  sp,K=:  i  ,8.  Il  est  à  peipe  soluble  dans 
leau  froide,  et  difficilement  soluble  dans  Teau 
cliaude.  Humecté  avec  de  Tacide  sulfurique ,  il  co- 
lore la  flamme  du  chalumeau  en  vert.  Il  fond  fa- 
cilement en  une  perle  limpide.  L'analyse  a  donné 
dans  deux  expériences  : 


BoOS. 

CaO. 

N«0. 

HO. 

Somm^. 

1. . 

.  .    49,S 

15.7 

8,8 

26,0 

ioo,od 

u. 

..    4fl,5 

«M 

»,8 

«M 

100,00 

M.  Ulex  propose  la  formule 

Nad,  2BO'  +  aCaO ,  3B0^  -H  loHO, 

et  se  demande  ai  ce  minéral  ne  serait  pas  identi-^ 

2ue  à  celui  dlquique  décrit  par  M.  Hayes  {\)\  il 
udrait  admettre  pour  cela  que  la  soude  aurait 
passé  inaperçue  dans  lanalyse  de  M.  Hajres ,  et 
qu'elle  aurait  été  reportée  sur  l'eau  dosée  par  dif- 
férence. Cesdeqx  minéraux  nef)euvent  d  ailleurs 
être  distingués  l'un  de  l'autre ,  aussi  la  rédaction 
des  Annalen  der  Cbemie  und  Pharmacie  les  re- 
garde-t-elle  comme  identiques ,  et  propose-t-elle 
de  les  désigner  sous  le  nom  de  Boronatrocalcite.    . 

H.  Ulex  (3)  a  analysé  des  cristaux  d'Atakamite  Chlorure. 
ayant  souvent  n  lignes  de  longueur  qui  tapissaient  Aukamite. 
les  druses  d'une  hématite  rouge  terreuse. 

CoO.  Ca.  a»  BO.         SiOS.  Somme. 

S«,3S         14,S0        16,13        11,99         1,10  100,00 

Cette  analyse  confirme  la  formule 
3(CuO,HO)  +  CuCl. 

{\\  Dana,  Mineralogy,  iS44i  P*  ^4^* 

(2)  J.  Liebig  et  H.  Kopp^  1849,  1. 11^  p.  780. 
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Minéraux        MM.  Doppler  et  Haidinger  (  i  )  ont  décrit,  sous 
organiques.  Je  nom  de  Dopplérite ,  une  substance  qui  est  très- 

Dopplériic.  abondante  dans  une  tourbière  près  d' Aussee  {Sty^ 
rie).  Lorsqu'elle  est  fraîche,  elle  est  gélatineuse , 
à  éclat  gras  et  vitreux,  de  couleur  noir  brunâtre. 
P.  sp.  =3  1,089  (JFœtterle).  A  l'air  elle  devient 
élastique  comme  le  caoutchouc.  M.  Schroëtter{i\ 
qui  l'a  analysée,  a  constaté  qu'elle  perd  78,5  à 
100%  et  qu'elle  ressemble  alors  à  la  poix  noire 
préparée  avec  le  bitume  provenant  de  la  distilla- 
tion de  la  houille.  La  lessive  de  potasse  ne  dissout 
pas  la  Dopplérite  desséchée ,  mais  elle  en  dissout 
14,6  quand  elle  est  fraîche;  l'acide  chlorhjdrique 
la  précipite  ensuite  de  la  dissolution ,  et  elle  ne  pa- 
rait pas  avoir  été  modifiée.  Déduction  faite  des 
cendres  et  de  i,oi  d'azote ,  l'analyse  a  donné  pour 
sa  composition  :  carbone  5 1 ,63,  nydrogène  5,34  9 
oxygène  4i,o3  ;  d'où  la  formule  C"  H^O^ 

M.  Schrôtter  regarde  la  substance  comme  une 
tourbe  plus  homogène  qu'à  l'ordinaire  qui  se  se- 
rait formée  aux  dépens  de  la  cellulose  (C  H^O"), 
cette  dernière  ayant  perdu  a  atomes  d'eau. 

Gombustiblei.  M.  Woskressenskf{Vj9i  déterminé,  comme  Pa- 
vait fait  antérieurement  M.  jRég'^aei/^,  la  composi- 
tion élémentaire  de  divers  Combustibles  minéraux 
provenant  de  l'empire  russe.  —  (I) .  Anthracite  de 
Gruschewka  employée  par  les  cosaques  du  Don.  — 
(n).AnthracitecieLissitschjaBalka. — (III).  Houille 
des  environs  de  Solikamsk  (Gouvernement  de 


Il  J.  LiebîgetH.Kopp,  18499  t.  U,  p.  781. 

a)  Haidinger,  "Wien.  Acad.  Ber.,  1849,  °^^-  «^  ^^^-y 
p.  285. 

(3)  Erdmann  und  Marchand,  Journ.  t.  XXXVI,  p.  i85  ; 
et  Neues  Jahrbuch  von  Leonhard  und  Bronn,  i85o, 
p.  617. 
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Pemi).—(iy)  Houille  du  village  Krassnokut,  près 
de  la  ville  Bachmut.  —  (V)  Houille  de  Petrowska 
Sloboda.  —  (VI). Houille  du  Caucase  des  environs 
de  la  forteresse  Tschemolesnaja.  —  (VH)  Houille 
du  village  Selenina  (Gouvernement  de  Kaluga). — 
(VULl)  Houille  des  bords  de  TOka  (gouvernemeot 
de  Wladimir). —  (IK)  Houille  de  Riasàn,  rive  gau- 
che de  la  Ranowa,  près  le  village  Grigorjewa.  — 
(X)Lignite  desenvirons  de  Tiflis.  —  (Al)  Combus- 
tible des  bords  du  fleuve  Argu nia. —  (XH)  Schiste 
bitumineux  des  bords  du  Windau  (Courlande). — 
ÇUn)  Tourbe  des  environs  d'Ochta. 


•     -           1  ■   1    ' 

1 

'''CARBORB.^ 

HTDaOGÊNB. 

OXTGfiNB 

et  aiote. 

CEIIDIIB8. 

-■  1 

73,785 
90,598 
72,228 
71,173 
72,249 
70,724 
63,934 
60,262 
50,259 
63,346 
47,462 
20,600 
39,084 

1,732 
2,840 
4,275 
4,977 
3,524 
4,855 
4,210 
4,430 
4,510 
5,678 
4,560 
t,750 
3,788 

2,940 

17,457 
21,502 
21,067 
21,705 
12,456 
28,848 

1.S43 
4,850 
6,040 
2,348 
3,160 
2,716 
19,380 
6.460 

II....::::: 

m 

m 

IV. 

V. 

VI 

vil 

vni 

DL 

X. 

XII 

XUL 

19,271 
27,936 
33,028 
19,730 
51,088 

25,960 
3,040 
14,950 
56,920 
*  6,040 

MM.  de  la  Bêche  et  Plajrfair  (  i  )  ont  également 
déterminé  la  composition  élémentaire  d'un  grand 
nombre  de  Combustibles,  et  le  tableau  ci-dessous 
donne  les  principaux  résultats  qu'ils  ont  obtenus 
pour  les  Houilles  de  la  Grande-Bretagne. 

(i)  Mech.  Mag.  1848^  n»  ia85-88;  Diogl.  polytescb. 
Journal,!.  CX,p.  tiiâ-a63. 

Tome  XIX j  i85i  21 
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M     ■    M. 


SÉilftjHbfetefeAate 
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LOCALITÉ 

de  taqaetle  protient 

LA  aounLi. 


Grtlgvla 

AnthrtcUe(Jone8.etCo'. 
Old-CasUe  Fiery  Vein. 
Wards  Fiery  Tein. . .  . 
Binea^eble.  .<.!•. 
Llangenoacb.   *  *  <  «  • 

Pentrepolb 

Pentrefelin 

DuiTryn 

Mynydd  Nawydd.  .  .  . 
Thfèequarl^  Rodft  Yèln. 

Cwm  Frood 

Girâi  Nanit-grd«.  .  . 

Remriten 

Pofifypool 

Bediris 

EMir  Tale^ , 

Pofth-MawtRodtVètn 
GolMIlAl 

Éeéêêë. 

Dalkeith  Jewel  FIdU.  , 
—  Goronaliûn.  . 
Wallaeiid  Ellgia.  .  .  . 

Fordel  SpIiM 

Grangeniouih 

ÂmgËet€rr€, 

Broomhill 

Parkend  Lydoey.  .  .  . 


i(K)  PASTiEs  »R  nouiLiB  ttsMicËikt 

4  110  0IIG11É8 

-    •     Mil  I  -         iiih 


I 

ô 


84,87 
91,44 
87,G8 
87.87 
88,M 
85,46 
88,72 
85,&2 
88,26 
84,71 
75,15 
82,25 
78,36 
70,33 
80,70 
80»«1 
79,78 
74,70 
73,84 

74,55 
76,94 
76,09 
79,58 
79,85 

8l,t6 
73,W 

•O^S 


contiennent: 


I 


3,84 
3,36 
4,89 
3,93 
4.W 
4,20 
4,50 
3,72 
4,66 
5,7« 
4,93 
5,84 
5,59 
I,t5 
5,66 
6.01 
S.lS 
4,t9 
»,t4 

5,14 
5,'iO 
8,22 
5,50 
5,2  8 

6,lt 
5,69 

2,30 


0,41 
0,21 
l,3i 
2,02 
lf4» 

0,18 
traee 
1,15 
1,66 
1,07 
1,11 

i,è6 

1,^8 
1,85 
1,14 
2,16 
l,ft8 
1,47 

0,10 
traeè 
1.41 
1,18 
1,35 

i.84 
tf,04 

0,23 


0^5 

0,79 
0,09 
0,83 


0»29 
» 
0,12 
l,Tt 
1,21 
2,85 
1,22 
3,61 
5,6t 

^A9 

3,S0 
1,1» 
0,91 
«,M 

0,33 
0,88 
1,68 
1,46 
1,42 

2,85 


7,19 
2,58 
3,39 


laissent  : 


I  ^  I 


8,t4 

1.52 
2,64 


7,04 


1^ 
2,44 
8,24 
4,5» 
0,60 
3,52 
5,04 
3,59 
5,58 
1 
4,8» 
1,8© 
0,80 


6,54 
3,86 
6,09 
8,28 
3,24 
16,96 
6,00 
5,60 


9,41 


8,5» 

6,94 
1,80 
S,60  H4,72 
8,29       8,92 


15,5t 
14,87 
••« 
•,SS 

8,58 

4.87 
6,49 


4,37 
3,10 
I0,f6 
4,90 

3,52 

*,07 
t«,«9 


8S,S 

92,9 
79,8 
tt 
M,l 
83,7 
83,5 
85,0 
94,8 
74,8 
62,5 
68,8 
65,6 
98,9 
04,9 
71.7 
77,5 
98,1 
56,0 

49,8 
S3,6 
5M 
S2,0 
56,6 

59,9 


19^90 


1,900 
1,875 
l,»98 
<,I44 
IfMé 
1,812 
1,810 
1,SS9 
1,839 
1,810 
1,840 
1,355 
^380 
1,820 
1,320 
1,820 
1,275 
t.890 
1,390 

1,277 
l,Sl6 

1,299 
1,299 

1,350 
1,999 


0»,t    l,S90 
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MM.  dé  la  Bêche  et  Plajrfair  ont  en  outre  fait 
des  recherches  importantes,  principalement  au 
point  de  vUe  de  la  navigation  à  vapeur,  sur  la 
valeur  industrielle  des  différents  combustibles; 
cette  valeur  était  estimée  d'après  la  quantité  de 
vapeur  d'eau  qu'un  poids  du  combustinle  pouvait 
produire  dans  un  temps  donné ,  et  aussi  d'aptes  le 
menu  qu*il  donnait  lorsqu'on  le  faisait  tourner 
pendant  un  certain  temps  dans  un  trommel  k  claire- 
voie.  Cette  dernière  opération  était  très-utile ,  car 
elle  servait  à  apprécier  le  menu  ou  le  déchet  au*» 
^uel  le  combustible  donne  lieu  par  suite  des  mou- 
vements du  navire  qui  le  porte. 

M.  Gé  Bischof{\)  a  analysé  différentes  Diorites  Roches. 
sans  quartz«  (I)  Diorite  schistoide  avec  petites  ai*  Diorite. 
guilles  de  hornblende  parallèles  à  la  schistosité; 
MAS  feldspath  visible;  de Miltitz (Saxe). —  (II)  Dio- 
rite scbiêtoïide  avec  aiguille  de  hornblende  plus 
nosM  que  dans  Téchantillon  précédent  ;  de 
HartmanasgrUn  (Bohâme).  —  (III)  Diorite  schis*' 
UsUàe  contenant  de  beaux  grentits  rouges  et  un  peu 
de  mica  ;  de  Kalvola  (Fiolaiide).  -^  (lY)  Diorite 
fonaiée  de  hornblende  et  d'un  feldspath  blanc  et 
à  éeiat  cras  du  sixième  système  ;  de  Weidenthal, 
au  pt€a  du  Mellibokus. 

t  11.         m*        IV. 

p.  ^    .  .  >  .  3,008  3,035            8,198  . 3,947 

SiOS.  •  «  •  .  .  48,68  48,8S  50,18  49,42 

A1S08«    ....  l««4t  aO^lt  18)80  18,12 

Fet08*    4  .  .  .  23,86  11,15  27,&4  18,11 

MnlOOk  «...  0»46  trM68.             0,30  » 

CaO.    »  .  .  •  .  T,I6  11,93             0^  8,88 

HgO S,33  1.90             2,65  3,16 

KaO 0,8tl  l,Si            1,70  2,S7 

KO. 0,56  1,27              0,89  1,27 

PcttC  ait  ton. .  0,2 1  0.62              0.26  1,86 

.•éél#0,54  98,99  97,90  101,10 


(i)  Lehrbuch,  etc.  5 1.  i\y  p.  q3o. 
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Dans  ces  diorîtes  les  proportions  de  bases  sont 
assez  variables ,  mais  la  teneur  en  silice  est  à  peu 
près  constante  et  égale  à  celle  de  la  Diorite  orbi- 
culaire  de  Corse  :  il  est  remarquable  que  toutes 
ces  diorites  qui  ont  une  faible  teneur  en  silice  ne 
contiennent  généralement  pas  de  quartz.  Leur 
grand  poids  spécifique  doit  être  attribué  à  leur 
grande  richesse  en  oxyde  de  fer,  et  par  suite. en 
hornblende. 
Roehef  M.  Gm  Bischof^i  analysé  également  d'autres 

ifechornblende.  ^^y^  contenant  de  la  hornblende.  —(V)  Diorile 
schistolde,  très-cristalline ,  avec  un  peu  de  quartz; 
de  Mittel-Steine.  —  (VI)  Boche  avec  petits  cris- 
taux de  hornblende  vert  noirâtre  »  paillettes  de 
mica  et  lamelles  feldspathiques  non  striées;  de  la 
vallée  de  Schœnberg  ;  on  n'y  voit  pas  de  quartz. 
—  rVII)  Même  roche  que  (VI) ,  décoinposée.  — 
(VIlI)  Roche  verte ,  grenue  au  contact  a  une  dio- 
rite, dans  laquelle  on  ne  voit  pas  de  hornblende; 
de  Wcidenthale.  —  (IX)  Roche  avec  hornblendei 
assez  semblable  à  de  Teurite  porphyrique;  prise 
entre  Rammelsbuch  et  Aiten-Glan  (Bavière  nké- 
nane);  on  n'y  voit  pas  de  quartz. 

V.  VI.  VM. 

P*  SP »  3^20  M 


SiO» 64,75  M,90  61, 

AI«0« 13,48  20,71      *     l4,4t 

FeO.  .....  14,88  9,83  l\9% 

MnSO> »  m  0,93 

CaO 6,10  5,32  5»0I 

MgO 1,79  2,01  0,85 

î?!^- \   AJL,  f2i09  1,81 


KO 


1,36 


VIII. 

IX. 

VI* 

2,WT 

60,97 

61,84 

16,44 

16,85 

10,58 

9.09 

0,08 

» 

5,14 

i.l« 

1,80 

1,84 

Mi 

2,M 

0,80 

VT 

.1,08   . 

V5 

100,25 

98,38 

Perte  ta  fea.     i,80  0,99  1,88 

Somme.   .  .    100,00        101,67  96,30 

Ces  Roches  ont  une  pesanteur  spécifique  nioin" 
dre  que  les  diorîtes  ;  elles  sont  aussi  beaucoup 
moins  riches  en  hornblende. 
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DE    MIIf£RAU>GIB.  3ll 

Les  Diorites  et  les  Roches  précédentes  ont  une 
teneur  en  chaux  supérieure  à  leur  teneur  en  ma- 
goésîe;  il  n'y  a  d'exception  2i  cet  égard  que  pour 
(IX),  qui,  aaprès  M.  iPiic/io/î  aurait  perdu  uue 
partie  de  sa  chaux  par  décomposition  ,  comme  sa 
grande  perte  au  feu  semble  l'indiquer. 

M.  G.  Bischof{\)  a  étudié  le  Basalte  provenant  B^necinoAêi 
du  gisement  classique  d'Alte  Birke,  près  de  Sie-  associées. 
gen.  Dans  fanalyse  de  ce  Basalte  et  des  divers  pro- 
duits de  décomposition  auxquels  il  donne  lieu ,  il 
a  obtenu  les  résultats  suivants  :  (I)  Basalte  de  la 
mine  defer  AlteBirkeappartenant  à  un  filon  dont 
la  plus  grande  puissance  est  de  2  mètres  environ  ; 
il  contient  du  péridot ,  des  cristaux  imparfaits  de 
labrador,  et  rarement  du  fer  oxydulé  ;  ses  amyg* 
dales  sont  q^uelquefois  remplies  de  sphœrosidérite. 
—  (II)  WaKe  basaltique  gris  verdàtre  sale ,  avec 
parties  ocreuses  provenant  de  sphœrosidérite  dé- 
composé ;  elle  appartient  également  au  filou  jpré- 
eédent.  —  (III)  Wake  argileuse ,  constituant  la 
plus  grande  partie  du  filon  basaltique;  elle  est 
gris  meuàtre,  avec  des  points  et  des  veines  d*un 
jaune  d*ocre  :  elle  contient  des  grains  provenant 
de  tous  les  minéraux  du  basalte,  et  souvent  du 
fer  oxydulé. — (IV)  Hydroxydedeferbrun  (Braun 
Eisenopal),  formant  desveinesayantau  plùso"',!25, 
qui  sont  toujours  à  la  salbande  du  filoa  de  ba- 
salte. —  ( V)  Hydroxyde  de  manganèse  noir 
(Schwartz£isen  opal),  en  veines  ayant  rarement 
pla8deo'',o6  d'épaisseur,  qui  sont  répandues  acci- 
dcDiellement  dans  la  Wake  argileuse. 


(i)  Bischof.'  Lehrbuch,  etc. ,  t  II,  p.  795. 
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3iwi  Fj;ti\4its 

I.  Il,  I|I.  lY.  V. 

SiOS 41,SS  17,07  42,39  13,^  14,10 

A1>0S 7,00  10,88  27,48  5.82  8,78 

Fe08 n  m  11,08  61,S0  6,M 

MnOS 5,65  0,58  »  »   HoO>  50,30 

FeO 2,57  44,51  •  »  a 

MnO.   ,...>•  n  I»  »  • 

CaO 8,33  »  »  »  trace. 

MgO 1,08  2,22  0,00  l.fl  l»U 

NaO 2,00  traces.  Ml  KO  0,pi  o,n 

H 0,80  25,78  12,35           14,70  12,42 

Mat.  organ.  7,98  it43  0,38            •             « 

Co«FeO.  .  .  22,52  »  »                 »                p 

100,00  lOOfM         100,08  9M8  9f,8« 

Toutes  ces  roches  contiennent  de  la  matière 
organique  dont  la  présence  a  été  démontrée  par 
une  distillation  sèche ,  et  les  trois  premières  d<%a- 
gent  assez  d'ammoniaque  pour  bleuir  le  papier  de 
curcuipa  ;  il  n  y  a  ^ue  très-peu  cje  fnatière  oi^- 
nique  et  d'ammoniaque  dans  (IV)  ef;  dan9  (V), 
Ces  faits  s'accordent  avecceus^  qui  ont  été  pbsery^ 
déjà  p^r  MM,  KnoXj  Braconnât  s^insii  que  par  ipçm 
dans  les  trapps ,  dans  les  m^laphvras  des  Vosges» 
dans  les  3erpentineis,  les  dipriteSyles  syénîtes  y  les 
granités,  les  pegaiatiteS|  et  ^ème  dans  les  ppnces 
et  les  obsidiennes  (i). 

M.  Bisçhqfsi  constaté  que  Vacide  carbonique 
de  ces  roches  ne  peut  pas  être  dpsé  directement 
en  les  calcinant,  parce  que  la  matière  organique 
qui  les  accompagne  le  transforme  en  oxyde  de 
carboné.  Les  expérience^  de  MM.  Dœbereiner^ 


(0  Obseryations  sur  la  roche  ignée  d^Essey,  par  M.  Le- 
yalloîs  (Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  etc. ,  de 
Nancy,  1846).  —  Indices  de  débris  organiques  dans  \mm 
roches  les  plus  anoienpes  du  globe,  par  M.  Braconnot 
(Ann.  de  la  Soc.  d'émulation  des  Vosges,  i837,  P*  4^^») 
—  Bulletin  de  la  Soc.  géolog.,  a*  s. ,  t.  IV.  p.  1444,  etc. 
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DE    MIMÂRALOGIB.  3l3 

Fuchf^K^àmer(i)et  Glasson{2)appreùuent(ïa\\' 
leiirs  que  daps  la  calcinatioo  même  du  carbonate 
de  fer  une  partie  de  l'acide  carbonique  8uroiyde 
le  protoiyde  de  fer  et  donne  lieu  à  une  quantité 
correspondante  d'oxyde  de  carbone  ;  d'après 
M.  Giasson ,  la  réaction  serait  représentée  par 

6{FeO,  C0«)= 6C0«+ CO +4FeO,  Fe'O», 

Jj^  ienmv  en  silice  du  Basalte  (I)  est  très-faible  ; 
la  grande  quantité  desplusrosidérite  qu'il  contient 
indiqpe  ^u'il  a  dû  être  modifié  par  des  infiltra- 
tions, 

La  Wake(n)  résulte,  d'après  M.  Bischof^ 
d'une  décomposition  du  basalte  qui  aurait  perdu 
sa  cbaux,  s^s  alcalis^  et  la  plus  grande  partie  de 
sa  silice* 

La  Wake  argileuse  ÇmyriS^plterait  à  son  tour 
d'une  décoipposition  ae  (U) .  qui  aurait  perdu  la 
plus  grande  partie  desonozydfe  de  fer  :  cet  oiydese 
serait  concentré  dans  les  saïnandes ,  teUesqpe(IV), 
tandis  que  l'oxyde  de  manganèse ,  qui  en  est  sé- 
paré d'une  manière  très-nette  ^  aurait  formé  des 
veines  telles  que  (V). 

M.  Bischojhxi  remarquer  queFaluniine  résiste 
le  mieux  aux  infiltrations,  et  que  les  quantités 
d'alumine  de  (I),  (II),  (ID)  vont  successivement 
en  augmentant. 

Mf  Rhodius  (3)  a  analysé  deux  échantillons 
a,  H)  4*iHi  Ba^lte  moq  et  très- décomposé  du    <»*««pot^- 
Vimberg ,  près  de  lUieinbreitenb^oh  ;  il  est  gris 
verdàtre  ou  vert  foncé,  et  il  contient  de  l'olivine. 


(i)  Rammelsberg  Handw. ,  lY*  s. ,  p.  207. 

(a)  Annalen  derChemie  und  Pharmacie,  t  LXII,  p.  89. 

(3)  Rammelsberg  Handw. ,  lY*  s.  •  p.  ai. 
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3l4  *        EXTRAITS 

du  fer  titane  et  du  enivre  natif.  P.  sp.=  187.  Il 
forme  un  fijon  qui'  rencontre  dans  la  grâùwake 
un  filon  de  quartz  avec  minerais  de  cuivre.  L'ana- 
lyse a  donné  après  calcination  : 

8i0>.       APOt.     FeKX.       FeO.         MgO.  Souudm. 

I.    .  .  .      46,4  21,7  1,1  20,2  10,8     ,        .  100,2 

11 49,6     '       25,0    .        0,«  13,1  10,0  W,2 

En  se  décomposant,  ce  Basalte  a  complètement 
perdu  sa  chaux  et  ses  alcalis. 
Schiste argilein.  M.  G.  BwcAq/*  (i)  a  fait  l'analyse  de  divers 
Schistes  argileux  (Thonschieflfer).—  (I)  et  (H)  res- 
semblent à  l'ardoise;  le  dernier  contenait  quelques 
veines  de  sphœrosidérite,  qui  ont  été  enlevées 
aussi  bien  que  possible  ;  ils  forment  la  salbande 
du  filon  de  fer  carbonate  à  la  mine  du  Cheval  j 
près  de  Siegen.  —  (III)  Schiste  verdâtre  paraissant 
être  le  passage  du  Schiste  argileux  à  la  diorite 
schistoïde  du  terrain  de  transition  de  Neuhof.  — 
Ç[V)  Schiste  vert  alternant  avec  des  schistes  feW- 
spathiques;  de  Neife-Wehr.  —  (V)  Schiste  argi- 
leux noir  bleuâtre,  avec  un  peu  de  matière  char- 
bonneuse,  sans  quartz;  de  Rothwaltersdorf.— - 
(VI)  et  (Vn)  Ardoises  noires,  très-calcaires,  dans 
lesquelles  on  ne  voit  cependant  pas  de  lamelles 
de  carbonate  de  chaux  ;  elles  appartiennent  à  une 
des  couches  supérieures  du  terrain  devonien,  et 
elles  sont  au-dessus  du  calcaire  de  TEisel.  Elles 
ont  été  rçcpeillies  par  M.  deDechen  :  (VI),  à  la 
mine  Lobe  ;  (Vil),  à  la  mine  Ostwîg. 

(i)  G.  Bischo£  Lehrbuch,  etc^t  11^  P«99i»  P«  ^^7^' 
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MINÉRALOGIE. 

JSiT) 

1. 

11.  . 

111. 

IV, 

V. 

VI. 

Vil. 

>co;oû«. 

u 

j 

*    » 

0,90 

n 

0,49 

8.38 

Caû.Q». 

,  » 

m  ■ 

9,89 

18,81 

m 

24,99 

26,02 

X:T. 

» 

m 

.    0,2S 

3,72 

t» 

0,31 

0,16 

*    . 

m 

M 

o;os 

.  *  »    . 

»  • 

» 

'  ' 

'    ' 

^"'OM    0B4 

i   8,19 
l   2,72 

SiO*.'.  .  . 

S0,01 

47,06 

45,60 

47,73 

61,72 

45.40 

38,80 

ipo»... . 

*  34,74 

36,71 

19,88 

9,64 

19,55 

9,92 

.     9,44 

FeO.  ... 

».7S 

.4,96. 

23,20 

17,94 

8,54 

.    .          8,35 

,  11,71 

CiO.  ... 

m 

traees" 

1,89 

7,89 

0,55 

trace. 

'trace. 

MlO. . .  . 

O.IT 

•    0,6» 

.   1,U4 

1.7» 

1,88 

0,65 

0,30 

NiO 

0,04 

•.87 1 

KO 

7.21 

8.27 

8,24 

3,60 

8.81 

0,05 

10,17 

HO..... 

8.37 

5,46  Jl 

3,74 

M,97 

100,81 

lOO'jOO 

180^ 

J08,00 

100,00 

100,09 

Les  schistes,  (ni),  (IV)  et.  surtout  (VI)  et  (VII) 
renferment  du  carbonate  de  chaux  :  a  désigne  la 
partie  attaquée  par  l'acide  chlorhydrique  ;  6 ,  la 
partie  attaquée  ensuite  par  le  carbonate  de  soude. 

(I)  et  (II)  ne  contiennent  pas  de  chaux  ;  ils  sont 
au  contraire  très-riches  en  alcalis  ;  diaprés  M.  Bis- 
choff  la  chaux  aurait  été  enlevée  à  1  état  de  car- 
bonate par  Faction,  du  carbonate. alcalin  sur  le 
silicate  de  chaux  de  la  roche.  Abstraction  faite 
àt  la  chaux ,  leur  composition  diflire  peu  de  celle 
<roQe  Diorite  orbrcuiaire  de  Corse  contenant 
9oppuriop  de  feldspath.  . 

ai  on  retranche,  les  carbonates  de  (Œ),  on  trouve 
<le  même  que  sa  composition  difi^re  peu  de  celle 
de  la  diorite  schisloïde  de  Miltitz  (I)  (i)* 

D'après  la  comparaison  des  analyse^  précéden- 
tes avec  celles  des  Diorices,  M.  Bischqf  admet 
cettehypothèsehardie  que  le  Schiste  argileux  peut, 
dans  certaines  circonstances,  se  transformer  en 
I)iorite  schistolde. 


(0  Toir  IMorites,  p.  509. 
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3t6        EXTRAITS  DB  MINÉRALOGIE. 

Dans  lesSchistesarsileiix  il  n'y  a,  il  est  vrai, qu'une 
très-petite  quantité  de  soude,  tandis  que  ddos  les 
Diorites  la  soude  est  toujours  Talcali  donainant; 
mpis  M.  Bischof{\)^  constaté  que  qu^nd  du  sili- 
cate de  potasse  précipité  par  l'alcool  d'une  disso- 
lution de  silice  dan$  Ifi  potasse,  est  dissous  dans 
l'eauy  puis  traité  par  du  chlorure  de  sodium  »  et 
eqfio  par  de  l'alcool,  il  sç  foripf?  pn  précipité  f)e 
silicate  de  soude  et  du  chlorure  de  potassium.  H 
conclut  de  cette  expérience  que  le  silicate  de  po- 
tasse du  Schiste  argileux  peut  être  décomposé  par 
l'action  d'eaux  qui,  comme  celles  delà  mer,  con- 
tiennent des  sels  de  soude,  et  que  par  conséquent 
dans  ce  cas  le  Schiste  s'appauvrit  en  potasst;  et 
s'enrjchit  en  soude* 


Le«  extrait!  de  Minéralogie  qui  préoèdent  preTîennent 
en  grande  partie  du  JahresIfericM  ûber  die  fortsclirim 
der  Chemity  publié  par  MM.  Ju$tm  Liebig  çt  HertnanH 
Kopp  avec  la  collaboration  de  MM.  Dieïïenbach  et  Ettling 
pour  la  partie  minéralogique ,  du  Tf^*  SUppUmmt  xu  dem 
Hanàuù'àrierhueK  des  chemiechen  Theilê  der  jlfi n^rofogrîe, 
publié  par  M.  C.  F.  Rammehherfy  du  Neuee  Jahrl^h 
vpn  leanhard  und  Bromn^  etc.,  etc.  :  ils  mentiopneqt  sur? 
tout  les  trayaux  étrangers  publiés  en  18499  et  ils  s^arrêtent 
à  la  fin  de  i85q;  le  peu  de  place  disponible  dans  les  An* 
nales  des  mines  n'a  d'ailleurs  pas  permis  de  les  rendre 
plus  complets, 


(i)  G,  Bischof,  Lebrbuchj,  etc.|  t.  Il,  p.  ^Q. 
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RECHERCHES   SUR  LA  TODRMâUN^. 
Par  M.  G.  RAMMELSBCRG  (!}. 


(DLTRAIT  FAR  V.  BILI88I.) 


Les  Toiirmalines  que  j*ai  analysées  ont  été  triées 
avec  soin ,  e^  j*ai  choisi  oelles  qui  ne  paraissaient 
pas  altérées;  quand  elles  étaient  altérées,  je  l'qi 
uailleurs  fqit  connaître.  Leur  densité  a  été  prise 
en  faisant  bouillir  dans  une  capsule  de  platine  une 
qupntité  indéterminée  de  Tourmaline  grossière- 
ment pulvérisée,  et  préalablement  séparée  par 
un  tamisage  de  la  partie  la  plus  fine  ;  quant  à  Ifi 
poussière  surnageante,  elle  avait  d*abord  été  re* 

J'atée,  en  plongeant  plusieurs  fois  la  capsule  dans 
'eau.  Lorsque  j'avais  déterminé  le  poids  de  la 
Tourmaline  dans  Teau ,  le  pmds  de  la  matière  sur 
laquelle  j'avais  opéré  était  recherché,  en  fbisant 
évaporer  Teau  de  )a  capsule  k  une  douce  chaleur. 
Pour  Tattaque  par  le  carbonate  alcalin,  la  Touf>- 
roaline  porphy risée  et  chauffée  au  rouge  était  ft>n- 
dneavec  trois  ou  quatre  fois  son  poids  decarbonate 
de  sonde  qui  était  mélangé  quelquefois  avee  du 
carboiuite  de  potasse;  ces  deux  carbonates  avaiept 
été  préparés  en  calcinant  les  bicarbonates.  La 
liqueur  était  traitée  par  le  carbonate  de  potasse; 

(i)  Poffgsndorff.  ÂnnaleD ,  toms  LXXX,  page  449,  et 
tome  tlkkXl,  p9ge  1.  Ue|>er  di«  Ziisiipunonastiuag  dfs 
Turmalins,  Terglichen  mit  derjeai^eo  des  GUii^iiaçrs  ufid 
Feldspaths,  uod  ûber  die  Ursaôhe  derIsomorp}iie  UDgIei- 
cbartiger  Yerbinduogen  von  €.  Rammelsberg. 


Digitized  by  VjOOQiC 


3lb  0VR    LA   TOURMALINB. 

)e  précipité  était  bouilli  deux  fois  avec  de  la  po- 
tasse; Falumine  était  précipitée  par  le  carbonate 
d'ammoniaque,  rougie,  peâéc,  puis  lavée  de  nou* 
veau  et  repesée;  on  séparait  ensuite,  en  la  dissol- 
vant dans  l'acide  sulfurique,  la  petite  quantité  de 
silice  qui  pouvait  l'accompagner. 

La  partie  du  précipité  par  le  carbonate  d'ammo-- 
niaque  qui  était  insoluble  dans  la  potasse  était  dis- 
soute dans  l'acide  chlorhydrique  ;  la  liqueur  était 
neutralisée  avecdel'ammoniaque  jusqu'à  cequ'elle 
pritunecouleur  jaune  rouge;  on  la  traitaitalors  par 
de.l'acétaLe  de  soude,  jusqu'à  ce  qu'elleprit  unecou- 
leur  sombre,  puispar le succinate danâmoniaque, 
et  elle  était  chauffée  sur  le  bain  de  sable  jusqu'à 
ce  que  le  succinate  de  fer  se  fût  complètement 
précipité;  on  le  lavait  d'abord  avec  de  l'eau  froide, 
et.eiisuite  avec  de  l'ammoniaque  et  avec  de  l'eau 
chaude.  Dans  certains  cas ,  la  neutralisation  se  fai- 
aait  par  le  carbonate  de  soude,, et  la  précipitation 
du  fer  avait  lieu  par  le  succinate  dessoude,  r 
..  Dans  la  liqueurfiltréeon  versaitderamihoniaque, 
puis  de  l'acide  oxalique,  pour  précipiter  la.  chaux 
qui  entraînait  quelquefois  avec  elle  du  manganèse  ; 
aussi  le  précipité  rougi  faiblement  était*  il  mis  en 
.  digi^don  a  vecdel'acide  azotique  froid  et  très^étendu. 
,  .  >  J'ai  constaté  que  l'acide  fluorhydrique  né  dissout 
que  4o  pouriôo  de  la  Tourmaline  bien  porpby-- 
.risée  et  à  l'état  Naturel,  mais  qu'il  l'attaque  com- 
^plétemeot  lorsqu'elle  a  été  -  fortement  j  chauffée 
dans  un  fourneau  au  coke ,  de  manière  qu'elle  se 
fonde ,  ou  au  moins  qu'elfe  s'agglutine ,  comme 
cela  a  lieu  même  pour  les  variétés  rouges.  J'ai  pro- 
fité de  cette  propriété  pour  doser  les  alcalis;  cepen- 
dant je  les  ai  dosés  aussi  par  des  attaques  au  car- 
bonate de  bjryte. 
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Les  alcalis  étant  amenés  à  Tétat  de  chlorures, 
après  avoir  séparé  la  potasse  par  le  chlorure  de 
platine,  on  précipitait  ce  dernier  par  le'chlorhy- 
drate  d*ammoniaque ,  on  évaporait  la  li((ueur  h 
sec  après  filtration,  et  on  avait  les  chlorures  de 
soude  et  de  lithine;  pour  séparer  la  lithine, 
j*ai  employé  un  mélange ^de  i  vol.  d'alcool  absolu 
et  de  3  vol.  d'éther,  qui  a  été  agité  et  mis  en  di- 
gestion pendant  plusieurs  heures  avec  le  chloiiure 
rougi;  j'ai  filtré  ensuite  sur  un  filtre  pesé  qui,  après 
dessiccation,  m'a  donné  le  chlorure  de  sodium.. 
.  La  détermination  des  proportions  des  deux, 
oxydes  de  fer  présentait  de  grandes  difficultés  : 
pour  y  parvenir,  j'ai  mis  dans  uk  creuset  de 
platine  la  Tourmabne  pulvérisée  et  mêlée  avec 

3uatre  à  six  fois  son  poids  de  verre  de  borax, 
ont  une  partie  avait  été  réservée  pour  une;  der- 
nière couche  destinée  à  empêcher  l'oxydation; 
le  creuset  était  placé  dans  une  cornue  de  platine 
dans  laquelle  il  était  maintenu  et  entouré  par  du 
carbonate  de  magùésie  et  dont  le  tube  de  déga- 
gement pour  les  gaz  plongeait  un  peu  dansfeau* 
L'appareil  étciit  chauffe  peu  à  peu  à  1  aide  de  lampe 
à  soufflet  de  Plattner  jusqu'à  une  bonne  chaleur 
ronge  qu'on  soutenait  pendant  unedemi-heure.  En- 
suite, une  piartiedu  verre  obtenu  était  grossière- 
ment pulvérisé,  puis  mise  avec  de  l'eau  bouillie  et 
avec  ae  l'acide  chlorhydrique  datas  un  baUon  rem- 
pli d'acide  icarboaiqMe  ;  on  y  versait  alors  du  !chlo* 
rure  d'or ^qu!oo.  laissait; pendant  plusieurs  jours 
daps  le>  ballQn  bouché,.  X'or^  mêlé  avec  la;  silice 
était  dissous  dans  l'eau  régale, après  une ioremière 
pesée,  après  quoi  on  prenait  le  poids  clu  résidu 
insoluble.  Par  ce  procédé,  on  obtient  ordinaire* 
çaent.un  résultat  trop  faible ,  et  qui  peut  être  in- 
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borofluorure  se  dissout  d'une  manière  très-no- 
.  table  dans  le  lavage. 

Pour  doser  Tacide  borique  dans  ]a  Tourmaline 
de  Paris  (Maine^  »  j'ai  fait  fondre  cette  Tourma- 
line avec  un  alcali  ;  j*ai  repris  la  masse  par  Feau  et 
j  ai  évaporé  à  sec  la  liqueur  après  Tavoir  traitée  à 
plusieurs  reprises  par  du  carbonate  d'ammonia- 
que ;  le  résidu  ayant  été  décomposé  par  de  l'acide 
sulfurique  concentré,  l'acide  borique  fut  dissous 
avec  de  Talcopl  chaud  saturé  par  de  l'ammoniaque 
.  et  enfin  évaporé .  Dans  la  plupart  des  analyses  cepen- 
dant l'acideborique  a  été  déterminé  par  difièrence. 

Les  Tourmalines  que  j'ai  analyséçis  par  les 
procédés  qui  viennent  d'être  décrits  $ont  les  sui- 
vantes :      , 

'  N*  1  •  Tourmaline  rouge  faranfitre  y  de  Gouverneur,  comté 
»  de  Saint-Laurent  (État  de  New-York);  engagée 
dans  une  amphibole  blanche ,  à  grandes  lamelles^ 
et  accompagnée  de  traces  d*èpidote  jaune  ver- 
datrc. 
N»  a.  T.  brune,  de  ITindisdi^Kappel  (CarinthSe). 
N""  3.  T.  vert  foncée  d'Eibenstook  (Saxe). 
N*  4.  T.  brun  noirâtre^  d'Oxford  (^ew-Hampshire); 

dans  un  schiste  talqueux. 
N'  5.  T.  brune,  de  Mbnroe(Conneclîcût);  dans  un  schiste 

'    micacé  et  talq'ueux. 
M^"  &  T.  noire ,  du  Zillerthal  (Tyrol);  dans,  un  talc  blaoc 

;    et  dur,  aecompaffnée  d!ampUhoie  .verte. 
N"  7.  T.  noire,  de  Godhaab  (Groënlamd). 
N»  8.  T.  noire,  de  Texas,  comté  de  Lancastre  (Pensyl- 

,     vanie).     '  '  •         '   '     '  .        ' 
W*  9.  T.  brun  noirttj'e,  du  Sàiht-Gothard. 
»N*'  10,  T.  noire, de Havredal,  près Kragerœ(Norwège); 
associée  avec  du  quai^z,  é»  Talbite  et  du  Csr 
^       titane. 
N*  1 1.  T.  noire,  de  Ràmfossen ,  près  Soarum'  (Norwègc). 
'N*  la;  T.  noire,   de  Haddam  (Gonnecticut);  dans  le 

quartz. 
K"*  i3.  T.  noire ,  de  Haddam  (ConcMcHcnt)  ;  associée  «u 
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cbrysobérjl  dans  un  filon  de  granité  trayersant 

le  gneis. 
N*  i4«  T.  noire,  d'Unity  (New-^Hampshire);  da  s  le 

quartx. 
N*  i5«  T.  noire ,  de  Boyey-Tracy,  dans  le  DeTonshire 

(Angleterre)  ;  dans  le  granité. 
N*  16.  T.  noire»  d'Âlabaschka ,  près  Mursinsk  (Oura.); 

dans  une  pegmatite. 
N*  17*  T.  noire  9   de    Sonnenberg^  près   Ândreasberg 

(Hartz)  ;  dans  le  granité. 
N**  i8.  T.  noire,  delà  seigneurie  Saar  (Morayie). 
N*  19.  T.  noire,  de  Langenbielau  (Silésie);  dans  une 

pegmatite. 
N*  ao.  T.  noire,  de   Krummau  (Bohême);  dans    une 

pegmatite. 
N*  at.  T.  bleu  noirâtre  9  de  Sarapulsk,  près  Mursinsk 

(Oural). 
N*  aa.  T.  noire,  de  l'île  d'Elbe. 
No  !i3.  T.  yertc,  de  l'île  d'Elbe. 
N*  34.  T.  Terte ,  de  Paris  (Maine)  ;  extraite  de  la  partie 

centrale  d'une  Tourmaline  rouge. 
N**  a5.  T.  Terte,  du  Brésil 
R*  a&  T.  Terte,  de  Chesterfield  (Hassachusets) ;  dans  un 

filon  de  granité  aTec  periklin,   trayersant  le 

gneis. 
N*  a7.  T.  rouge,  de  l'île  d'Elbe. 
N»  aS.  T.  rouge,  de  Paris  (Maine). 
M*  39.  T.  rouge,  de  Schaitansk  (Oural);  dans  le  granité. 
N«  3o.  T.  rouge,  de  Rozena  (MoraTÎe);  dans  le  granité  à 

lëpidolitbe. 

Au  chalumeau  ces  Tourmalinea  fondent  géné- 
ralement avec  bouillonnement ,  à  Fexception  des 
variétés  roses  et  de  certaines  variétés  vertes. 

Au  fourneau  elles  se  boursouflent  et  elles  don- 
nent une  espèce  de  ponce  blanchâtre ,  grise ,  bru-» 
nâtre  et  rarement  noirâtre. 

L>es  variétés  qui  ne  fondent  pas  auchalumeau ,  et 
nréme  certaines  variétés  noires,  s*agglu tinent  seule- 
mcntetprésententunecouleurrooged'oxydedefer. 

Tome  XIX f  i85i«  «a       * 
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Je  n^ai  pas  fait  entrer  le  fluor  dans  le  calcul 
de  la  formule ,  car  il  y  eu  a  moins  que  dans 
beaucoup  de  micas.  Je  pense  d'ailleurs  que  le  fluor 
forme  dans  la  tourmaline,  aussi  bien  que  dans 
le  mica ,  des  silicio  ou  des  boroiluorures  métalli- 
ques de  tous  les  radicaux ,  ayant  la  même  com- 
position que  le  minéral  lui-même,  mais  dans  les- 
quels Toxygène  serait  remplacé  par  du  fluor. 

L'acide  phospborique  est  accidentel  et  toujours 
en  petite  quantité;  il  a  également  été  négligé  dans 
la  tormule. 

L'oxygène  de  l'acide  borique  a  été  réuni  à  celui 
de  l'acide  silicique  dans  le  calcul  de  l'oxygène  de 
l'élément  acide  :  on  a  de  même  réuni  d  une  part 
l'oxygène  de  toutes  les  bases  faibles  ou  à  3  atomes, 
telles  que  l'alumine ,  le  sesquioxyde  de  fer  et  le 
sesquioxyde  de  manganèse ,  et  d'autre  part ,  l'oxy- 
gène de  toutes  les  bases  fortes  ou  à  i  atome.  Il  a 
d'ailleurs  été  admis  que  la  couleur  rouge  delaTour- 
maline  tenait  à  ce  que  le  manganèse  y  était  à  l'état 
de  sesquioxyde  ;  mais  le  manganèse  pourrait  ce- 
pendant être  à  l'état  d'acide  liypermanganique. 

En  faisant  le  calcul  des  quantités  d'oxygène,  ainsi 
qu'il  vient  d'être  dit,  j'ai  adopté  une  classification 
chimique  pour  les  Tourmalines,  et  je  les  ai  réparties 
en  cinq  groupes  d'après  les  rapports  des  quantités 

d'oxygène  de  K,  R,  Si  +  B,*  ces  rapports  ne  con- 
cordent pas  toujours  très-exactement  avec  ceux  qui 
ont  été  admis  ^  mais  les  tourmalines  réunies 
dans  un  même  groupe  présentent  cependant  la 

})1us  grande  analogie  dans  leur  composition  et  dans 
eurs  propriétés  physiques. 

!•'  Groupe.  —  Rapports  d'oxygène  =  i  :  3  :  5. 
Il  comprend  les  Tourmalines  depuis  le  n*"  i 
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josqu^aa  n*  6  du  tableau ,  représentées  par  la  for- 
mule R'Si'  +  3RSi ,  dans  laquelle  Si  désigne,  de 
même  que  dans  les  formules  suivantes,  la  silice  et 
l'acide  borique  réunis.  Ce  sont  des  Tourmalines 
jaunes  et  brunes  ayant  une  teneur  très-faible  en 
oxjde  de  fer^  et  au  contraire  la  teneur  maximum 
en  magnésie, 

n*  Groupe.  —  Rapports  d'oxygène  es  i  :  4  :  6. 

n  comprend  les  Tourmalines  depuis  le  n""  n 
jusqu'au  n*  i4«  dont  la  formule  est  R'  Si'  +  4RSi. 
Ce  sont  des  Tourmalines  noires  ayant  une  teneur 
moyenne  en  oxyde  de  fer  et  en  magnésie. 

in*  Groupe.  —  Rapports  d'oxygène  =  i  :  6  :  8. 

Il  comprend  les  Tourmalines  depuis  le  n*  i5 
jusqu'au  n*  20,  qui  sont  représentées  par  la  formule 

R^Si'+6RSi.  Ce  sont  les  Tourmalines  les  plus  noi- 
res, ayant  la  plus  grande  teneur  en  oxyde  de  fer, 
et  au  contraire  la  plus  faible  teneur  en  magnésie 
connue  jusqu'ici. 

rV*  Groupe. — Rapports  d'oxygène  =:  1  : 9  :  la. 

D  comprend  depuis  le  n""  ai  jusqu'au  n*  a6.  Le 
calcul  des  rapports  d'oxygène  dans  ce  groupe  pré- 
sente des  diilicultés,  car  le  manganèse  est  vraisem* 
blableroent  comme  le  fer  à  l'état  de  protoxyde  et 
de  sesquioxyde,  et  alors  la  détermination  des 
proportions  relatives  des  deux  oxydes  de  fer  n'au- 
rait pas  pu  avoir  lieu  avec  précision.  On  voit  ce- 
pendant par  les  trois  dernières  variétés,  qui  ont 
une  faible  teneur  en  manganèse ,  qu'il  n'est  pas 
possible  d'adopter  d'autre  rapport  que  1:9:1a, 
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et  en  admettant  que  dans  \eé  trois  premières  ▼&«- 
ri  étés  il  y  a  les  deux  oxydes  du  manganèse,  toutes 
les  Tourmalines  de  ce  groupe  se  laissent  à  peu 

près  représenter  par  la  formule  RSi  -(-  SRSî. 

Il  y  a  dans  ce  groupe  une  Tourmaline  noir-Tio- 
làtre  )  une  autre  qui  est  bleue  et  diverses  Tour- 
malines vertes  ;  presque  toutes  contiennent  de  la 
lithinc  et  en  même  temps  du  fer  et  du  man- 
ganèse. 

V*  Groupe, — Rapport  d*oxygène  s=:  i  :  i  a  :  1 5. 

Il  comprend  les  Tourmalines  rouges  n"^  37,  a8 
et  29,  représentées  à  peu  près  par  la  formule 

RSi  +  4RSi;  elles  ont  toutes  de  la  lithine,  ainsi 
que  du  manganèse ,  et  elles  ne  contiennent  pas 
de  fer. 

La  Tourmaline  rouge  de  Rozena  n^  3o  donne- 
rait les  rapports  c=a  I  :  i5  :  21  ;  mais  je  la  regarde 
comme  décomposée  et  comme  pénétrée  de  lépi-> 
dolithe,  auquel  il  faudrait  attribuer  sa  grande  te** 
neur  en  potasse. 

Ainsi,  en  résumé,  d'après  leur  composition 
chimique,  les  Tourmalines  peuvent  être  classées 
de  la  manière  suivante  : 

A.  Tourmalines  brunei  et  noires,  sans  tithine. 

I.  Tourmaline  à  base  de  magnésie.  .  .    R*St' 4-3^51 
II.  Tourmalineàbasedemagoésiedefer.     R*Si*+4R^i 

m.  Tourmaline  à  base  de  fer R*Si^+6RSi 

Elles  résultent  de  la  combinaison  de  monosili- 
cates et  de  bisilicates. 
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B.  Tourmalines  bleues,  vertes  ^  rouges  ou  incolores^ 
avec  lithine. 

lY.  Tourmaline  à  base  de  fer  et  de  mao- 

gaDèse  (bleue  et  verte) RSi-fSRSi 

y.  Tourmaline  à  base  de  manganèse 

(rouge) RSi  +  4RSi 

Elles  résultent  de  la  combinaison  de  monosili- 
cates et  de  trisiiicates. 

La  pesanteur  spécifique  moyenne  est  respecti- 
vement pour  les  Tourmalines  des  trois  premiers 
groupes  :  3,o5  —  3,i  — 3, a,  et  pour  celles  des 
deux  derniers  :  3,o8  —  3, 04. 
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(EXTRAITS    PAR   U.    EBELMBN.) 


1.  Expériences  sur  la  chaleur  de  la  pile\  par 
M.  Despretz.  (^Institut ,  n*  807,  p.  19^;  n'  8u, 
p.  326  ;  n""  829,  p.  368). 

£n  combinant  les  effets  calorifiques  de  la  pile 
roltalque  avec  ceux  que  Ton  obtient  de  la  concen- 
tration des  rayons  solaires  et  do  chalumeau  à  gaz 
hydrogène,  on  peut,  d'après  M.  Despretz,  pro- 
duire un  foyer  de  chaleur  assez  intense ,  pour  dé- 
terminer la  fusion  ou  la  volatilisation  des  corps 
réputés  jusqu'à  ce  jour  les  plus  réfraclaires. 

Avec  une  pile  ayant  la  puissance  de  i85 
couples  de  Bunsen  de  dimension  ordinaire ,  une 
leniille  annulaire  de  o'go  de  diamètre,  et  un 
chalumeau  à  gaz  hydrogène,  M.  Despretz  a  pu 
démontrer  : 

1*  Que  la  puissance  de  la  pile  est  augmentée 
pir  Taddition  d'une  autre  source  de  chaleur.  Ainsi 
la  magnésie,  dure  et  compacte  sous  l'action  de  la 
pile  seule ,  a  pris  l'état  pftteux  et  s'est  volatilisée 
en  famée  blanche  par  le  concours  de  la  pile  et  de 
la  lentille* 
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3"*  Que  de  Tanthracite ,  considérée  comme  à  peu 
près  pure ,  et  taillée  en  baguettes  aciculaîres  a  un 
millimètre  environ  de  diamètre  et  de  3  centimè- 
tres de  longueur,  s'est  courbée  sous  Faction  com- 
binée de  la  pile  et  de  la  lentille.  Une  autre  de  ces 
baguettes  d*anthracite ,  soumise  à  l'action  simul- 
tanée de  la  pile,  de  la  lentille  et  du  chalumeau , 
a  paru  tomber  en  fusion. 

Avec  une  pile  de  496  couples,  M.Despretz  a  pu 
amener  la  volatilisation  du  carbone.  L*alumine, 
l'oxyde  de  fer,  le  rutile,  Tanatase,  le  disthène, 
s'obtiennent  immédiatement  en  globules,  puis 
donnent  des  vapeurs. 

Avec  une  pile  de  600  couples,  le  silicium,  le 
bore,  le  tungstène,  le  platine  ont  fondu  ;  le  tungs- 
tène et  le  titane  se  sont  volatilisés. 

Le  silicium  s'est  fondu  avec  facilité;  il  s^est  im- 
médiatement rassemblé  en  un  globule  un  peu  vi- 
treux à  la  surface.  La  cassure  de  ce  silicium  ^ 
réduit  en  globule,  est  mate  et  peu  difiérente  de 
celle  du  cnarbon;  polie  elle  reste  encore  mate; 
la  couleur  du  silicium  en  poudre  n'a  pas  disparu 
complètement,  on  la  retrouve  sur  une  partie  de 
la  surface.  Le  silicium  ainsi  fondu  ne  raye  pas  le 
verre. 

Le  bore  fond  à  la  première  application  de  la 
chaleur  en  un  globule  légèrement  vitreux  à  la 
surface.  La  cassure  est  grenue,  noire,  et  ressemble 
beaucoup  à  celle  du  charbon;  il  est  plus  fusible  et 
plus  volatil  que  le  silicium.  Le  bore  a  peu  de  du- 
reté. 

Le  titane^  sous  le  vide  de  la  machine  pneuma- 
tique, s'est  volatilisé  en  grande  partie  et  déposé  sur 
la  capsule  en  porcelaine  fixée  au-dessus  du  creuset, 
sous  forme  d  une  pellicule  brun  rougeàtre,  ajrani 
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le  reflet  métallique.  Dans  le  creuset  de  charbon 
de  sucre  qui  contenait  le  titane  ^  restait  une  petite 
plaque  d*un  blanc  jaunâtre.  Dans  laKote»  la  cap- 
sule de  porcelaine  s'est  recouverte  d*une  conçue 
d'un  beau  bleu  :  il  est  resté  dans  le  creuset  une 
plaque  blanchâtre  sous  laquelle  étaient  de  petits 
globules  les  uns  couleur  jaune  d'or,  les  autres 
irisés  de  diverses  couleurs. 

Le  tungstène  fond  sous  la  cloche  remplie  dV 
zote  dans  le  creuset  rempli  de  charbon  ae  sucre. 
II  se  condense  sur  la  capsule  une  couche  mince 
brunâtre.  Sur  les  parois  du  creuset  on  trouve  de 
petites  plaques  d'un  blanc  grisâtre.  Le  métal  a 
aussi  été  fondu  en  un  culot  unique  d'une  dureté 
considérable  I  rayant  le  quartz,  les  pierres,  pré- 
cieuses et  même  le  rubis ,  à  cassure  analogue  à 
celle  du  bel  acier  trempé. 

Le  palladium ,  sous  le  poids  de  80  grammes , 
a  été  immédiatement  réduit  en  un  beau  culot  très- 
ductile  et  d  une  homogénéité  parfaite. 

Le  carbone  sous  différents  états  a  aussi  été  60u« 
mis  à  Faction  de  la  chaleur  produite  par  une  pile 
de  600  couples. 

Yoici  le  résultat  de  ces  expériences  : 

Le  charbon,  dans  le  vide,  se  réduit  manifeste* 
ment  en  vapeur;  dans  un  eaz,  cette  vaporisation 
est  plus  lente,  mais  elle  s  accomplit  également, 
il  peut  être  courbé,  soudé  et  foudu.  JQ  devient 
d'autant  moins  dur  qu'il  a  été  soumis  â  une 
température  plus  élevée.  U  se  transforme  en  gra- 
phite. 

Le  graphite  le  plus  pur  se  dissipe  peu  à  peu 
par  la  chaleur  comme  le  charbon  ;  la  partie  vola- 
tilisée est  toujours  du  graphite. 

Zr6  diamant  se  change  par  une  chaleur  sulB* 
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samment  intense  en  graphite ,  comme  toute  es- 
pèce de  charbon  ;  il  donne,  comme  le  charbon,  de 
Eetits  globules  fondus  quand  il  est  chauffé  assez 
mgtemps. 

Rapprochant  les  résultats  de  ces  expériences 
de  la  production  du  graphite  dans  les  hauts-four- 
neaux ,  de  la  forme  hexaèdre  du  graphite  naturel, 
forme  incompatible  avec  loctaèdre  régulier, 
M.  Despretz  se  trouve  conduit  à  penser  que  le 
diamant  ne  peut  être  le  produit  d'une  chaleur  in- 
tense sur  les  matières  charbonnées. 


2.  Sur  la  détermination  des  températures  d^é^ 
huUition  de  C acide  carbonique  et  duprotoxyde 
d^ azote  liquides  \  par  M.  Y.  Regnault.  (Ann. 
de  Ch.  et  de  Phys. ,  t.  XXVI ,  p.  a57.) 

L'acide  carbonique  liquide  bout  à  la  tempéra* 
ture  de  —  78'^36  sous  la  pression  barométrique 
de  767""*3.  M.  Pouillet  avait  obtenu  —  79*. 

La  température  d'ébullition  du  protoxyde  d'a- 
zote liquide  a  été  de  —  87*9 ,  en  admettant  pour 
le  coefficient  de  dilatation  de  Fair  le  nombre  de 
o,oo3665. 

3.  Sur  la  chaleur  spécifique  du  potassium  ;  par 
M.  V.  Regnault.  (Ann.  de  Ch.  et  de  Phys., 
t.XXVI,p.a6i.) 

En  refroidissant  du  potassium  dans  de  l'acide 
carbonique  solide,  et  plongeant  ensuite  le  métal 
dans  l'huile  de  naphte,  M.  Regnault  a  pu  déter- 
miner la  chaleur  spécifique  du  potassium.  Il  a 
trouvé  qu'elle  était  à  celle  du  plomb  dans  le  rap- 
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port  de  5.40  à  I  y  et  au'il  fallait  en  conséquence 

{ prendre  pour  le  poids  de  l'équivalent  du  potassium 
e  nombre  245 ,  qui  est  la  moitié  du  nombreadmis 
actuellement ,  et  écrire  la  formule  du  protoxyde 
de  potassium  K^O  au  lieu  de  KO. 


4.  Sur  la  cuisson  du  plâtre  par  la  vapeur  <t eau 
surchauffée\  par  M.  Violette.  (Comptes  ren- 
dus,  t.  XXVm.) 

On  sait  que  le  plâtre  ne  doit  la  propriété  de 
faire  prise  avec  Teau ,  quand  on  le  met  en  contact 
avec  ce  liquide,  qu'à  la  perte  d'une  certaine  quan- 
tité d'eau  de  cristallisation  qu'il  abandonne  lors- 
qu'on récbauSe,  et  qu'il  peut  reprendre  en- 
suite pour  former  une  multitude  de  cristaux 
enchevêtrés.  On  sait  aussi  qu'une  température  de 
cuisson  trop  basse,  comme  une  chaleur  trop  in- 
tense donnent  des  plfttres  de  mauvaise  qualité. 
M.  Violette  régularise  la  cuisson  du  plâtre  en  l'o- 

Eérant  à  laide  de  la  vapeur  d'eau  surchauffée, 
'appareil  se  compose  d'une  chaudière  à  vapeur, 
d'un  serpentin  en  métal, et  d'un  double  récipient 
en  maçonnerie  contenant  la  pierre  â  plâtre.  Le 
récipient V  de  forme  ovale,  assez  semblable  à  un 
four  à  chaux,  a  deux  ouvertures  qu'on  peut  fermer 
hermétiquement  et  qui  servent  à  cnarger  et  à 
décharger  le  plâtre  ;  des  tuyaux  garnis  de  robinets 
établissent  la  communication  entre  les  diverses 
parties  de  l'appareil.  Un  thermomètre,  placé  près 
du  laboratoire  du  four,  indique  la  température  de 
la  vapeur  avant  son  entrée  dans  celui-ci.  La  vapeur 
engendrée  dans  la  chaudière  est  surchauffée  dans 
le  serpentin  au  degré  convenable  (environ  :200*)y 
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elle  pénètre  dans  le  premier  laboratoirerimmerge 
dans  toute  sa  masse  le  sulfate  de  chaux  qu  il  con* 
tient,  récbaufife  en  pénétrant  dans  ses  pores  et  le 
déshydrate  peu  k  peu  et  également.  Elle  pénètre 
ensuite  dans  le  deuxième  laboratoire,  qui,  à  Taide 
d'un  jeu  de  robinets,  quand  le  plâtre  du  premier 
laboratoire  est  cuit,  reçoit  à  son  tour  directement 
le  jet  de  vapeur  à  la  sortie  du  serpentin.  On  enlève 
le  plâtre  cuit.  On  le  remplace  par  une  nouvelle 
quantité  de  plâtre  à  cuire  qu  on  fait  traverser  par 
la  vapeur  avant  qu*elle  ne  s'échappe  dans  l'air,  en 
ouvrant  un  robinet  convenablement  disposé. 


5.  Recherches  sur  quelques  modifications  dans 
la  coloration  du  verre ,  par  les  oxydes  métal- 
liques'^ par  M.  Bontemps.  (Institut  •  n""  83o, 
p.  383). 

L'auteur,  dans  cette  note ,  fait  voir  qu'on  peut 
donner  au  verre  toutes  les  couleurs  du  spectre 
prismatique  par  l'emploi  de  l'oxyde  de  fer  en 
proportions  variables  et  par  l'intervention  de  dif- 
férents degrés  de  température ,  et  que  l'oiyde  de 
manganèse  présente  des  propriétés  analogues.  Il 
a  observé  aussi  une  série  de  changements  chro- 
matiques d'un  caractère  semblable  dans  les  oxydes 
de  cuivre,  changements  dans  lesquels  les  couleurs 
sont  réglées  de  la  même  manière  par  la  tempéra* 
ture  à  laquelle  le  verre  est  exposé.  L'argent ,  quoi- 
qu'avec  moins  d'intensité,  a  présenté  les  mêmes 

Chénomènes  ;  et  l'or,  quoique  employé  à  colorer 
irerre  en  différentes  nuances  de  rouge,  peut,  en 
variant  le  degré  de  chaleur  à  une  haute  tempéra- 
ture et  en  rtibndant  à  plusieurs  repriaes,  donner 
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un  graud  nombre  de  teintes  qui  passent  du  bleu 
au  cramoisi,  au  rouge,  au  jaune*opaque  et  au 
vert.  Le  charbon  de  bois  en  excès  donne  à  un 
verre  silico-alcalin  une  couleur  jaune,  qui  passe 
au  rouge  foncé  par  un  second  feu.  Ces  change- 
ments chromatiques ,  suivant  fauteur,  sont  dûs  à 
quelques  modifications  dans  les  molécules  consti- 
tuantes plutôt  qu'à  un  changement  chimique  dans 
les  matériaux  employés» 


6.  De  rinjluence  de  T acide  borique  dans  la  w- 
trijication;  par  M.  Maës  (Comptes  rendus, 

t.  XXIX,  p.  452). 

Uauteura  cherché  à  mettre  il  pro6t  la  faculté 
dissolvante  de  facide  borique  pour  introduire 
dans  le  verre  des  bases  jusqu'alors  inusitées.  Le 
borosilicate  de  potasse  et  de  zinc  réunit  toutes  les 

Îualités  d*un  verre  pur  et  durable.  Le  borosilicate 
e  soude  et  de  zinc  offre  encore  une  supériorité 
marquée  sur  tous  les  verres  ordinaires  à  base  de 
soude.  Le  borosilicate  de  soude  et  de  baryte  a  pro* 
duit  un  verre  légèrement  coloré,  mais  fauteur  at- 
tribue cette  coloration  k  de  faibles  proportions 
iiQxyàe  de  fer  accidenteL 


7.  Sur  les  rouges  employés  dans  la  peinture 
sur  porcelaine  i^T  M.  Salvétat  (Ânn.  dechim. 
et  de  phys.,  t.  XXVn,  p.  333). 

L'oxyde  de  fer  pur  donne  des  teintes  excessive- 
ment variées;  mais,  pour  obtenir  des  nuances 
orangé  et  violet  foncé»  il  &atle  combiner  à  foiyde 
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de  zinc  pour  la  première  nuance,  à  i  oxyde  de 
mangan^  pour  les  dernières. 

La  vivacité  de  la  nuance  et  sa  pureté  dépendent 
de  la  calcinatiou ,  qui  doit  être  ménagée  de  telle 
façon,  que  toutes  les  molécules  qui  concourent  à 
produire  une  teinte  donnée  aient  reçu  la  même 
chaleur,  hh  est  le  secret  de  la  fabrication  qui  a 
passé  pour  être  Tune  des  plus  délicates  de  la  chi- 
mie vitriEable. 

8.  Sur  la  composition  des  matières  employées 
en  Chine  dans  la  fabrication  de  la  porce- 
laine; par  MM.  Ebelmen  et  Salvétat  (Ann.  de 
chim.  et  de  phys.,  t.  XXXI,  p.  aG^). 

Les  auteurs  font  connaître  dans  ce  mémoire  les 
résultats  de  Texamen  chimique  des  matériaux 
employés  par  les  Chinois  dans  la  confection  de 
leurs  pâles  de  porcelaine. 

Les  matières  examinées  ont  été  prises,  soit 
dans  les  collections  de  TEcole  des  Mines  de  Paris, 
soit  dans  le  Musée  céramique  de  Sèvres. 

Kaolins.  L*un  vient  de  Sjr-kangj  l'autre  de 
Tong-^kang.  Les  kaolins  proviennent  de  Taltéra- 
tion  de  roches  granitiques;  débarrassés  par  le  la- 
vage du  sable  et  de  la  roche  indécomposée,  ils  ont 
donné  les  résultats  suivants,  qui  se  confondent 
avec  ceux  fournis  par  les  kaolins  de  Saint-Yrieix. 

Kaolin  argileux  Kaolin  caillonteux 

de  Tong-Kang.  de  Sj-Kuig. 

Eau ii,a  8,2 

SîUcc 5o,5  55,3 

Alumine 33,7  5o,3 

Oxyde  de  fer.  ...       i,8  a,o 

Magnésie o,8  o,4 

Potasse 1.9  ^ 

Soude »  a^^ 

99>9        »oo,o 
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Pe^tun-tsé.  La  partie  Fusible  des  pâtes  de  por- 
celaine est  Fournie  par  des  pétrosilex  qui  viennent 
de  localités  éloignées  les  unes  des  autres,  mais 
présentant  une  remarquable  analogie  de  compo- 
ëitioQ  et  d'aspect.  Voici  l'analyse  de  l'une  de  ces 
pierres;  elle  se  conFond  avec  celle  des  pegraatites 
de  Saint- Yrieix,  qui  jouent  dans  la  Fabrication  eu- 
ropéenne  le  rôle  des  pétrosilex. 

Perte  au  feu.  • 2,94 

Silice. 76,30 

Alumine iS^ôo 

Oxyjde  de  fer  et  de  manganèse. .  traces. 

Chaiix o^ia 

Magnésie.  . '  .  .  traces. 

Potasse. ^i  3;â8 

Soude. 5,o5 

101,19 
Toutes  les  autres  roches,  celles  de  San-pao^ 
fong^deSjraO'txyeic.fOtïl  Fourni  des  nombres  qui 
oesVloignentque  Fort  peu  de  ceux  qui  précèdent. 

Hoa-chy.  Les  Chinois  ajoutent  à  certaines  de 
leurs  pâtes  ou  emploieut  à  d*autres  usages  spé- 
ciaux une  matière  particulière  à  laquelle  ils  don- 
nent le  nom  àihoa-chjr.  Les  matières  désiguées 
sous  ce  nom  sont  loin  d'être  identiques. 

L'hoa-chy  de  Ngan-jing-hien  est  une  roche 
hétérogène  en  voie  de  décomposiiion,  légèrement 

I'aunàtre;  le  lavage  en  sépare  une  matière  argi- 
eose  qui  a  donné  à  l'analyse  : 

Eau 5,00 

Silice. 70,00 

Alumine. 30,96 

Oxyde  de  fer 0,80 

Chaux  et  magnésie.  .  •  .  traces. 

Potasse 3,do 

Soude 0,90 

ioo,85 
Tùmê  XIX,  iSSu  s3 
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L'hoa-cfay  de  Roansi  et  celui  de  Suchuen  ont 
des  propriétés  et  une  composition  toutes  différent* 
tes.  Les  caractères  minéralogiques  établissent  une 
différence  complète  avec  Thoa^chy  qui  précède) 
car  c'est  une  matière  compacte,  d  apparence  bo" 
mogène,  se  rapprocbant  des  ballojsites  par  sa 
manière  d^êlre  et  la  nature  de  ses  principes  coasti- 
tuants.  L'analyse  y  a  fait  trouver  : 

Perte  au  feu.  ....  i6,5o  â  i5,9^ 

Silice 48900  à  45)06 

alumine.  ......  Sa^oo  à  3*f)io 

Oxyde  de  for.  «  .  *  «  «•  à  i,âid 

Chaux traces.  trades. 

Magnésie. a^So  â  1,40 

alcalis 1,00  à  o^éé 

Un  dernier  écbantillon  de  boa-cby,  rapporté 
de  Canton,  est  un  mélange  naturel  de  stéatite  et 
d'amphibole  blatic  associé  k  de  la  dolomie. 

Pâles.  Les  kaolins,  lavés  décantés,  et  les  pétro- 
silex,  broyés  finement  et  lavés,  sont  intimement 
fiiélés  en  diverses  proportions  pour  constituer  les 
pâtes  de  première,  deuxième,  troisième  et  qua- 
tt*iëtne  qualité.  Cette  dernière  renferme  de  Thoa- 
chy  de  Ngan-jing-hien.  On  les  mélange  dans  des 
proportions  telles,  que  les  pâtes  supposées  cuites 
donnent  les  compositions  suivantes  : 

^T.  j.  3«  ^. 

qualilé.  qaalité.  fUalité.  ifvanM. 

Silice 69,0  70,0  73,3  68.94 

Alumine a3,G  22,2  19,3  ai,3o 

Oxyde  de  fef 1,2  i,3  »,o  3,42 

Chaux. 0,5  0,8  0,6  1,14 

Magnésie 0,2  traces.  »  traces. 

Oxyde  de  manganèse.    0,1  >»  »  • 

Potasse 3,S  S,6  2,5  3,42 

Soude 2,9  2,7  2,3  1,78 

100,6      100^6      100,0       100,00 
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Gé^  dbHe  tirihcipitemient  la  proportion  va- 
riable de  l'oxyde  dé  fer  qui  distingue  les  pàteà 
des  diverses  qualités. 

Les  auteurs  comparent  ces  pâtes  à  celles  deb 
porcelaines  d'Europe  fet  à  celles  de  Sèvres  en  par- 
ticttlier,  pbut^  iconclutig  que  cfeâ  dertliëbes  sont  de 
beadicôup  plus  dlUhiiheuseSy  et  qu'elles  exigent, 
pour  être  cuites,  une  température  qui  h'est  pas 
iiécefciéihe  pour  les  porcelditlës  chinoises. 

(hui^ertè.  L'éitiail  dont  oti  recouvt-e  les  porce- 
laines à  la  Chine  &st  beaucoup  plus  complei^e  qdë 
h  glafcurè  qui  clodnë  le  brilldhk  aux  porcelaines 
fraoçaises.  C*est  un  mélàbgë  de  thaux  et  de  Cen- 
dres de  fougères  asâôciées  à  une  roche  qui  pr^nd 
le  nom  de  reou-kéf  et  qui  fait  la  basé  He  la  gla- 
cure.  Le  tfaeiange  dé  chaux  et  de  cendres  a  pour 
but  d'augmenter  là  fusibilité  du  verre  qui  varie 
dans  des  hmites  assea  éloignées,  ainsi  que  cela 
résulte  des  analyses  qui  vont  suivre. 

Lé  yeou-ko  est  encore  un  pétrosilex  tout  à  fait 
comparable  à  ceux  dont  on  se  sert  pour  bonfeo- 
tioQder  les  paies.  Oattarait  le  choisir  contenant 
le  moins  possible  de  fer^  La  composition  ehinli- 

?|ie  est  encore  celle  des   pegniâtrtes  de  Saint- 
^rieixi  Voici  l'analyse  du  yeou-ko  de  Toug- 

m\î.   :.;.:..;...      5,^ 

Silice. .  2  •  a  .  ;  i  ;  .  •  I  75»9 

Alumine.  4  » a  .  1^,9 

Oxyde  de  fer 0,7 

Chaux.   .  • 0,4 

Oîydè  dé  miingauèsè..  .  .  traces, 

Aia(,'néèiëî  .:;.;..;•  ti'acëi. 

l^otaése.  •  •  i  •  1 ^i9 

Sottdk» *      5,8 

f5ojS 
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Le  yeou^ko  broyé  est  mêlé  intimemeot  à  de  la 
chaux  qui  a  été  stratifiée  avec  des  fougères  qu'on 
a  brûlées,  et  qu'on  a  débarrasséesen»uite  des  parties 
imparfaiiement  incinérées  par  un  lavage  à  l'eau. 
Le  mélange  de  la  chaux  et  des  cendres  de  fougè- 
res porte  le  nom  de  jreou-hoe;  c'est  à  çeu  près 
de  la  chaux,  de  l'acide  carbonique  et  de  f  eau,  car 
il  ne  renferme  que  4  p-  loo  de  matières  insolu- 
bles. L'expérience  indique  que  les  cendres  des 
fougères  renferment  0,645  d'acide  silicique  et 
0,195  de  matières  solubles  à  l'eau. 

La  couverte  cuite  arrachée  à  des  pièces  de  por- 
celaine a  donné  à  l'analyse  : 

Syice 68,0  64»» 

Alumioe ia,o  io,a 

Oxyde  de  fer.    .  .  .  trace».  trace». 

Chaux. i4»o  ai,o 

Potasse  et  soude.  .  .      6,0  5,i 

100^0  100,4 

Ckf-kao.  Les  collections  des  matières  chinoi- 
ses ont  offert  des  échantillons  d'une  substance  fi* 
breuse  blanche  qu'on  nomme  en  Chine  chjr^kao, 
et  dont  l'usage  est  prescrit  pour  faciliter  la  sépa- 
ration des  parties  tenues  en  suspension  dans  l'eau. 
Cette  matière  est  du  gypse  fibreux,  qui  ne  reoi- 
plit  ainsi  qu'un  rôle  purement  mécanique;  cuU 
ou  cru,  il  parait  produire  le  mênieefiét. 

Voici  les  conclusions  de  ce  travail,  qui  ne 
compte  pas  moins  d'une  trentaine  d'analyses  mi- 
nérales :  ' 

i**  Les  kaolins  et  les  pe^ttmtsé^  qui  servent 
dans  la  fabriq^iibn  de  la  pâte  pour  les  porcelaines 
chinoises,  ont  xxue  cooipo^iiion  chimique  an;do« 
gue  à  celle  des  matièi es  qui  remplissent  le  même 
rôle  dans  la  fabrication  européenne. 
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Lo$  kaolins  chinois  proviennent  évidemment 
de  la  désagrégation  et  de  la  décomposition  des 
roches  granitiques. 

Les  pe-tuu-tsé  ont  une  composition  chimique 
très-voisine  de  la  composition  moyenne  de  la  peg- 
matiie  du  Limousin,  mais  leurs  caractères  miné- 
ralf^iques  les  identifient  avec  le  feldspath  com- 
pacte ou  pétrosilex. 

2"  La  préparation  mécanique  des  matières 
pour  la  fabrication  des  pâtes  parait  être  basée  sur 
les  mêmes  moyens  que  ceux  employés  en  Europe. 

3*  Les  pâtes  chinoises  sont  sensiblement  plus 
fusibles  que  celles  des  porcelaines  européennes. 

4*  La  couverte  des  porcelaines  chinoibes  est 
très-notablement  plus  lu.sible  que  celle  des  por- 
celaines européennes.  Elle  doit  cet  accroissement 
de  fusibilité  à  Taddition  de  la  chaux,  en  propor- 
tion assez  considérable,  au  pe-tun-tsé  ou  pétro- 
silex,  qui  pourrait  seul  servir  découverte  a  la 
porcelame  française.  La  teinte  verdâtre  de  la 
porcelaine  de  Chine  parait  aussi  due  à  Temploi 
de  la  chaux  dans  la  couverte. 


9.  Sur  des  objets  cP archéologie  trouvés  à  Saint" 
Mèdard-deS'Prés  (Vendre);  par  M.  Chevreul 
(Comptes  rendus,  t.  XXV III,  p.  1  39). 

Les  objets  qîii  font  le  sujet  de  cette  note  ont 
été  trouvés  en  i845  et  1846  dans  le  tombeau 
d'une  femme  artiste  ga^lo-romaiue  dans  une 
villa  découverte  à  Saint-Médard-des-Prés.  é  1  ki- 
lomètre de  Fontenay,  département  de  la  Vendée, 
près  de  la  rivière  de  ce  nom. 

Parmi  des  objets  de  nature  végétale  et  orga- 
nique, M.  Chevreul  a  signalé  Texistence  d'oxydes 
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métalliques.  Aucun  de  ces  oxydes  n'était  pur. 
Dans  quatre  échantillons  il  a  trouvé  des  oxydes 
de  plomb  et  de  cuivre  carbonates,  et  du  peroxyde 
de  fer.  Aucune  de  ces  matières  n'avait  une  teinte 
franche. 

Un  cinquième  échantillon  contenait,  outre  les 
substances  qui  précèdent,  du  phosphate  de  fer. 

Un  sixièaie  échantillon  renfermait,  outre  les 
oxydes  de  plomb  et  de  cuivre  carbonates,  du  per- 
.  oxyde  de  fer  et  une  proportion  considérable 
d'oxyde  de  zinc. 

Une  septième  matière  parut  principalement 
formée  d'un  mélange  de  terre  de  Vérone  et  de 
la  matière  bleue  cuivreuse  que  M.  Chevreul  a 
cru  reconnaître  pour  le  bleu  égyptien.  Ce  même 
mélange  était  employé  en  outre  comme  fond 
dans  une  peinture  murale  appliquée  sur  mortier 
de  chaux  grasse. 

Parmi  les  ustensiles  propres  à  la  peinture,  il  y 
avait  une  boîte  d'un  bronze  très-mince^  qu'il  fallut 
plier  plusieurs  fois  avant  de  le  séparer. 

M.  Chevreul  a  examiné  deux  fragments  de 
peinture  murale  exécutée  sur  un  mortier  de 
(Jiaux  grasse  et^  de  s^b.lç.  Lç  fon4  d'un  des  fragr 
mei\ts  étai^  fait  avec  le  pnéUngç  de  terre  de  Vé- 
rone et  di^  bleu  égypti^i)  signalé  p.\us  haut  :  les 
carnations  étaient  faites  avec  un  mélange  de 
peroxyde  de  fer  et  de  craie  ou  de  chaux  délayée 
dans  l'eau.  Ces  peintures  ne  renfermaient  que 
des  traces  de  matières  organiques  solobles  dans 
l'alcool. 
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10,  De  f  emploi  de  Thydrogène  dans  Cunaljs^ 
des  substances  minérales;  par  M.  Rivot  (Ai^n. 
de  ch.  et  de  ph^s.,  t.  XXX,  p.  188), 

L'iietion  réductive  eiereée  par  le  gaz  hydro- 
gène sec,  k  une  température  plus  ou  moins  élevée, 
permet,  suivant  M.  Hivot,  de  séparer  plusieurs 
oxydes  de  certaines  bases  fixes  sur  lesquelles  l*^y~ 
drogène  est  sans  action  à  toute  température. 

L  auteur  a  pu  par  cette  méthode  séparer  Toxyd^ 
de  fer  des  terres  (alumine,  glucinc,  zircone); 
l'oxyde  de  fer  de  l'oxyde  de  chrome;  Voxyde 
d'étain  de  la  silice. 


11.  Sahibiiité  du  teUujPs  dans  t acide  nitrique; 
par  M.  Hartung  Schwarzopf  (Archiv.  der  phar., 
t.  CVIII ,  p.  l'So). 

Tous  les  traités  de  chimie  indic[^eDt  «ue  le  tel*- 
(are  estsolubjle  dans  Vaoide  nitriqvie;  Fauteur  9 
pris  du  tellure  amorphe  obteqii  en  réd^isapt  IV 
cide  tellurique  p^r  Facide  sulfureux ,  ^  il  Ysk  mis 
en  contact  avec  Faciale  nitriqMe  concentjré;  même 
apfès  upe  ébullition  prolongée,  le<  tdlum  9>iit  cQ/fr 
serve  tout  à  fait  intact. 


1 3.  Sun  le  sulfite  de  perchlorure  de  phosphore  ; 
par  M.  Krem^r  (Ann.  der  eb.  ^nd  pharm., 
t.LXX^p.  2Ç(7). 

ii  Fon  fiiîl  passer  on  courant  d'iEicide  sulfureux 
sur  du  perchlorure  de  phosphore,  on  observe,  sui- 
vant M.  Kremer,  un  dégagement  de  chaleur,  et  il 
se  forme  un  liquide  vert  qui  perd  par  la  rectifica- 
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tion  de  Tacide  sulfureux  en  fournissant  un  liquide 
limpide. 

Ce  composé  attire  l'eau  avec  une  grande  énergie, 
sa  vapeur  affecte  vivement  les  organes  de  la  vue 
et  de  la  respiration;  il  est  plus  réfringent  que  le 
sulfure  de  carbone ,  et  comme  ce  dernier  il  dis- 
sout Tiode  en  se  colorant  en  rouge;  son  point  de 
fusion  est  constant  à  +  loo"".  A  i4%  sa  densité  est 
de  1,667. 

L  eau  le  décompose  en  acide  sulfureux,  en  acide 
chtorhjdriaue  et  en  acide  phosphorique.il  ne  se 
forme  pas  a  acide  sulfurique. 

Ce  liquide  se  formule  par  : 

CPP+aSO*. 

Il  peut  absorber  un  équivalent  d  acide  sulfureux 
pour  former  le  composé  : 

C13P  +  3S0% 

qui  est  très-peu  stable  et  ne  diffï»re  du  précé- 
dent que  par  une  densité  et  un  pouvoir  réfringent 
plus  faibles.  L'ammoniaque  tran^forme  ces  deux 
corps  en  sel  ammoniac,  bisulfite  d  ammoniaque, 
et  la  poudre  blanche  qui  se  produit  par  Taction 
de  Fammoniaque  sur  le  perchlorure  de  phos- 
phore. 


1 3.  Sur  tazoture  de  bore  ;  par  M.  Wœhler 
(Institut,  n''854>  p.  iSg). 

M.  Balmain  avait  préparé  Fazoture  de  bore  en 
chauffant  Tacide  borique  avec  le  cyanure  de  potas- 
sium ou  le  cyanure  de  zinc;  M.  Wœhler  a  fait  de 
ce  composé  une  étude  complètç,  en  indiquant  de 
nouvelles  méthodes  de  préparation. 
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Lorsqu'on  chauffe  un  mélange  anhydre  de  bo- 
rax  et  de  cyanoferrure  de  potassium,  on  obtient  un 
corps  qui  possède  toutes  les  propriétés  du  composé 
décrit  par  M.  Balmain  ;  on  obtient  la  même  com* 
binaisoa  en  calcinant  au  rouge  un  mélange  de  bo- 
rax anhydre  et  de  sel  ammoniac. 

Voici  comment  on  opère  : 

On  mélange  très-intimement  une  partie  de 
borax  pur  parfaitement  anhydre  à  deux  parties 
de  sel  ammoniac,  on  emplit  de  ce  mélange  uu 
creuset  de  porcelaine  ou  mieux  de  pbitine,  et 
on  chauffe  jusqu'au  rouge  après  avoir  fermé  le 
creuset.  On  obtient  une  masse  blanche ,  non 
fondue,  poreuse,  qu'on  pulvérise  facilement  et 
qu'on  chauffe  pendant  longtemps  iusqu'^  l'ébul- 
litioD  dans  une  grande  quanité  ueau  à  laquelle 
on  a  ajouté  un  peu  d'acide  chlorhydrique.  L'azo* 
ture  de  bore  se  sépare  sous  forme  d^une  poudre 
blanche  qu'on  recueille  sur  un  filtre,  qu'on  lave 
soigneusement  avec  de  Feau  chaude  et  qu'on  fait 
sécher. 

Celte  poudre  est  blanche,  onctueuse;  elle  brûle 
quand  on  l'introduit  dans  une  flamme  avec  une 
lumière  blanc  verdàtre,  et  dégage  de  l'ammo- 
niaque quand  on  la  fond  avec  de  l'hydrate  de  po- 
tasse. Les  acides  et  les  alcalis  concentrés  ne  l'atta- 
quent pas,  l'hydrogène  et  le  chlore  gazeux^  même 
à  chaud,  ne  l'altèrent  nullement.  Un  courant  de 
vapeur  d'eau  à  chaud  la  décompose  en  ammo- 
niaque et  en  acide  borique. 

L'azoture  de  bore  réduit  par  la  chaleur  les 
oxydes  métalliques  d'une  réduction  facile,  .sans 
phénomènes  lumineux,  mais  avec  dégagement 
d'oxyde  d'azote  ou  d  acide  azoteux.  Chauffé  dans 
un  tube  de  verre  avec  des  oxydes  de  cuivre,  de 
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^lomb  ou  de  ^)e^c^^e,  il  dégage  des  vapeurs 
roufi;osi  épaisse^^ 

Çhft^ffé  avec  le  oarbonate  anhydre  de  potasse, 
il  se  trf^psfornîiçi  eq  acide  borique  e(  eu  cyanate 
de  potasse.  Un  ipélapge  de  trois  parties  d*azolure 
de  bore  sec  et  de  di^^-sept  parties  de  carbonate 
anhydre  fond  à  une  température  k  laquelle  le 
carboqatç;  d^  potasse  sçul  ne  fondrait  pas,  et  se 
trfinsfbrme  s^isémpat  et  tranqMÎUenaent  en  un  li- 
quide limpide  çojf^me  de  l'eau  qui  par  le  refroi- 
dissement Stc  prend  en  une  masse  blanchâtre  cris-r 
t^^lline,  qui  coi;xsisie  ep  poids  égaux  d'acide  borique 
çt  de  cyanate  de  potfisse. 

L'acide  sqlfurique  n'attaque  l'azotup^  da  bort 
qv^'après  une  ébi^llition  prolongé,  et  l'acide  fluop^ 
hydrique,  quçiQd  on  éyapor^  le  mélange  a  siçcité, 
forp^e  du  (luobQriire  d'apfimoniuv^. 

M .  "V^çeble^:*  at^ribi^  à  ce  composé  la  formule  : 

BAx. 

Quelque  soin  qu'on  prenne  dans  sa  prépapatîon, 
il  çst  toujours  mêlé  à  que  petite  quantité  d'acide 
boriqqe  qu'an  ne  peyt  It^^  enleyer  par  aucun  des 
iHpyçns  cQïinu§, 

1 4-  Composition  du  sulfure  cfâtzo^e;  par  MM.  For- 
clos et  Gélisf  Comptes  rendus,  t.  XXXl,  p.  702). 

Lorsqu'on  ffdt  réagir  le  gaz  ammoniac  sur  le 
perchlorure  de  soufre,  ces  deux  matières  éfi^rou- 
vent  une  sér^ede  transformations,  et  l'on  obtient 
en  définitive  une  poussière  d'un  jauoei^  pur  que 
M.  Soubeiran  a  considérée  comme  un  corps  unique 
et  qu'il  a  désignée  Sj^us  le  notm  de  chlorure  de  soufre 
hi-auan^oniacal. 


I 
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}I1I.  Fordos  et  Gélis  ont  examiné  ce  produit, 
dont  iU  ont  pq  retirer,  à  l'aide  des  dis^plvants, 
josqu*à  cinq  substances  différentes.  |ls  qnt  extrait 
par  le  sulfure  de  carbone ,  du  soufre  et  un  produit 
d'un  beau  jaune  orangé.  Par  des  lavages  répétés 
à  froid,  on  enlève  tout  le  soufre  au  moyen  du 
sulfure  de  carbone,  qui ,  à  chaud  et  par  Tébulli- 
tion  y  dissout  une  nouvelle  partie  du  résidu  qu'il 
abandonne  ensuite  par  refroidissement  et  l'éva- 
poration  sous  forme  de  cristaux.  C'est  ce  produit 
ainsi  préparé  plus  ou  moins  impur  que  M.  Sou- 
beiran  a  nommé  sulfure  d'azote. 

Le  sulfure  d'azote  cristallise  en  prismes  rhom- 
boïdaux  transparents  qpi  délopent  avec  la  plus 

Srande  facilité.  Touché  avec  un  corps  en  ignition , 
fuse  sans  détoner.  Chauffe  au  bain  d'huile .  dans 
un  tube  fermé,  il  se  détruit  avec  explosion  vers 
]57  degrés  en  dégageant  du  soufre,  de  l'azote  et 
des  traces  de  maiière  indécomposéel 

L'eau  ne  le  dissout  pas;  l'alcool,  l'éther,  l'es- 
prit de  bois  et  l'essence  de  térébenthine  ep  dis- 
solvent de  petites  quantités;  son  meilleur  dissol- 
▼ant  est  le  sulfure  de  carbone.  Mais  1^  dissolutiqn 
s'altère  à  la  longue;  il  se  forme  du  soufre^  de 
Tacide  sulfocjanhjdrique  et  un  dépôt  jaune  doré 
qui  ressemble  au  sulfocyanogèue. 

L'eau  décompose  le  sulfure  d'azote  avec  déga- 
gement d'ammoniaque,  et  la  liqueur  possède  les 
caractères  d'un  mélange  d'acide  hj^posulfureux  et 
d'un  acide  de  la  série  thionique. 

La  potasse  le  décompose  en  formant  un  hypo- 
sulfite  et  un  sulfite ,  clans  des  proportions  telles 
que  les  deux  sels  contiennent  une  quantité  égale 
de  soufre,  l'acide  thionique  ét^Df;  lui-aiême  dé- 
composé en  sulfite  et  hyposulfite. 
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i5.  Note  sur  r acide  hjpochîoreux  et  sur  les 
chlorures  de  soufre;  par  M.  Millon  (Auii.  de 
ch.  et  de  phys-,  t.  XXIX,  p.  5o6). 

L*eau  de  chlore  abandonnée  à  elle-même  dans 
des  flacons  abrilés  de  la  lumière  se  conserve  sans 
changement  appréciable.  Exposée  à  l'influence  di- 
recte des  rayons  solaires,  on  y  découvre  des  réac- 
tions nouvelles.  Le  chlorure  de  plomb  est  amené 
à  l'état  d*oxyde  pur,  et  le  chlorure  de  manganèse 
donne  un  dépôt  de  suroxyde  de  manganèse. 

M  Millon  attribue  celte  réaction  à  la  décom- 
position de  Teau  en  raison  de  la  formule  suivante  : 

aCl+HO  =  CIO+ClH. 

Il  se  ferait  de  l'acide  hypochloreux  et  de  l'acide 
chlorhydrique. 

i6.  Recherches  sur  les  iodures  de  phosphore 
définis;  par  M  Ckirenwinder  (Ann.  de  ch.  et 
de  phys.,  t.  XXX,  p.  24^)* 

M.  Corenwinder  décrit  deux  iodures  de  phos- 
phore cristallisés. 

Proto-iodure  de  phosphore.  On  l'obtient  en 
faisant  dissoudre  dans  du  sulfure  de  carbone,  un 
équivalent  de  phosphore  et  y  ajoutant  2  équi- 
valents d'iode;  le.  liquide  fortement  coloré  s'é- 
claircit  peu  à  peu,  et  placé  dans  la  glace,  il  se 
prend  en  une  masse  de  cristaux  d'un  beau  rouge 
orangé.  Ce  corps  renferme  : 

pr, 

et  fond  à  1 1  o*  en  un  liquide  d'un  beau  rouge  clair; 
l'eau  le  décompose  en  acide  iodhydrique  et  en 
acide  phosphoreux. 
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DeutoAodure  de  phosphore.  En  mettant  en 
présence  dans  du  sulfure  de  carbone  i  équivalent 
de  phosphore  et  3  équivalents  d'iode,  on  obtient 
une  dissolution  foncée  en  couleur  qui  ne  donne 
de  cristaux  qu'avec  le  mélange  de  glace  et  de  sel 
marin.  Pour  les  isoler  on  décante  rapidement, 
on  enlève  par  disiillation  le  sulfure  de  carbone 
qui  7  est  mélangé,  on  fait  fondre  et  on  laisse 
cristalliser  par  refroidissement.  Les  cristaux  ainsi 
purifiés  renferment  : 

PP. 

Ce  corps  est  fusible  à  SS"";  à  Fébullition,  il  perd  de 
Tiode;  l'eau  le  décompose  en  acide  iodh^arique, 
en  acide  phosphoreux  et  en  un  corps'qui  se  dépose 
sous  forme  de  flocons  orangés. 


17.  Sur  un  nouveau  moyen  de  reconnattre  le 
brome  et  Viode-j  par  M.  Alvaro  Reynoso  (Ann. 
de  ch.  et  de  phys.,  t.  XXVI,  p.  285). 

Uauteur  substitue  au  chlore  qu'on  emploie  pour 
reconnaître  la  présence  du  brome  et  de  1  iode  dans 
les  bromures  et  iodures,  l'eau  oxygénée  qui  met 
les  deux  corps  en  liberté  en  présence  de  l'acide 
chlorbydrique.  Voici  comment  il  procède  pour 
l'iode  :  il  place  au  fond  d'un  tube  un  morceau  de 
bioxyde  de  barium,  de  l'eau  distillée,  puis  de 
l'acide  chlorhydrique  pur  et  de  l'empois  d'ami- 
don ;  on  ajoute  ensuite  l'iodure.  On  obtient  une 
coloration  rose  bleu  si  la  proportion  d'iode  est 
très-faible,  et  bleu  foncé  si  la  proportion  d'iode 
est  notable.  La  présence  de  quelques  sulfites  ou 
hyposulfites  alcalins  n'empêche  pas  la  réaction  de 
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dé  produire  si  la  quantité  d  eau  oxygénée  fbUrnie 
û  été  suffisante. 

S'il  s'agit  du  brome,  oh  met  de  1  ether  au  lieu 
de  mettre  de  l'amidon ,  et  le  brome  tient  colorer 
en  jaune  la  couche  éthérée  qui  se  rassemble  a|)l:ës 
l'àgitàtioti  au  tt^aVers  du  liquide. 

Si  Ton  veut  rechercher  le  brômé  et  l'iodè ,  il 
faut  ajouter  successivement  de  Téthër  et  de  l'éin- 

f)oi3.  On  peut  Constater  la  réaction  de  l'iodë  dàb^ 
e  bas  et  celle  du  brome  en  hslUt  de  la  liquëUh 


i8,  Suj^  la  préparation  des  gaz  bromhjrdriquJé 
et  it)dhfdrique;  par  M.  Mène  (Comptes  ren- 
due, t.  xxxvin,  p.  478). 

M.  Mène  fait  réagir  le  brome  et  iS'ode  sur  î'hy- 
pophosphite  de  chaux  ou  sur  le  sulfite  de  soude 
simplement  humides.  Le  dégagement  est  régulier 
et  ne  présente  aucun  danger. 


19.  Etudes  sur  le  fluor-,  par  M.  Louyet  (Ann.  de 
ch.  et  de  phys.,  t.  XXV,  p*  291). 

M.  Louyet  a  repris  l'analyse  du  fluorure  de  cal- 
cium, et  il  a  trouvé  que  l'équivalent  du  fluor  déduit 
de  la  transfortriation  du  fluorure  de  calcium  éh  sul- 
fate  était  ekactertient  237,5o.  En  admettant  200 
t)Our  l'équivalent  dusoulreet  sSo  pour  celui  dti 
dalciurtî,  les  analyses  des  fluorUres  de  calciunl,  de 
sodium  étdë  plomb  ont  conduit  au  riiéme  honlbre. 

np.  Sur  la  présence  dujluor  dam  F  eau  de  la 
meri  par  M.  Wilson  (Institut,  n'Saa,  p.  3 16). 

L'âutëut  signale  k  phësencêf  dd  fluèi»  dâttà  les 
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eailk  de  la  mer  d'Allemagne,  dans  celles  du  fritli 
de  la  Cljrde  et  dans  celles  du  frith  du  Forth. 


ai.  Mémoire  sur  une  série  d alcaloïdes  homo- 
logues de  r ammoniaque  ,*  par  M.  Wurlz  (Ânn. 
de  ch.  et  de  phya.»  U  aXX^  p»  44^)^ 

M.  WurttS  fait  coniiaître  dans  ce  mémoire  une 
série  de  domposéâ  nouveaux  qui  présentent  une 
grande  analogie  avec  ratiimoniaque. 

Si  Ion  fait  réagir  la  potasse  sur:  1^  les  éthers 
cyaniques,  a"  les  éthers  cyatiuriques,  3'  les  uréeji, 
on  obtient  du  ôarbonate  de  potasse  et  des  com- 
posés nouveau^  correspdtidant  au  dégagement 
dammoniaque  qu  on  remarque  pendant  le  traite- 
tneut  de  facidé  Oyanique,  de  l'acide  cyanuri(|ue 
et  de  Turéè  par  la  potasse  : 

CAiO%  HO  +  2KO  +  aHO  =  aCO',  KO  +  H'Az. 

Acide  cjaaiqae.  Carbonate        Ammoniaque. 

de  pousse* 

5(C'AxO',BO)  ^  6R0 +6H0  =  (jiKO',  3K0)  +  3(HîA4 

Acide  qr>nuriqae*  Carbonate        Ammoniaque. 

de  polasse. 

Cfl^'Az*0*+  2KO  +  2HO  =  2C0%  KO  +  H^Az+H^ 

Urée  ordinaire.  Carbonate  Ammoniaque. 

de  pousse^ 

Ces  composés,  qui  jouissent  des  propriétés  ana- 
logues à  celle  de  Tammoniaclùe,  ont  la  composi** 
tion  de  Taitimodiaque  condensant  en  plus  un  ou 
plusieurs  atomes  de  Thydrogênc  carboné  C'tl*. 

M.  Wurtz  a  ainsi  obtenu  les  combinaisons  cor- 
respondantes à  Tesprit  de  bois,  à  Talcool,  à  Thuile 
de  pomme  de  terre;  il  décrit  avec  soin  leur  com- 
position, leurs  propriétés  à  Fétat  isolé  et  en  com« 


Digitized  by  VjOOQiC 


354  EXTRAITS 

binaison  avec  les  acides  les  plus  répandus.  Il  leur 
donne  les  noms  de  méthylamraoniaque,  d*éihy- 
laramoniaque  el  d*amyiammoniaque  (métbyla- 
mine,  éthj^lamîne,  amjlamine). 

Méthjrlammoniaque. 

Gaz  wéthjliaque.  Le  chlorhydrate  de  méthy- 
lamine  sec  est  mêlé  avec  deux  fois  son  poids  de 
chaux  vive  et  on  chauffe  ;  il  se  fait  du  chlorure  de 
calcium,  et  la  méthylammoniaque  se  dégage. 
Cest  un  gaz  non  permanent  qui  se  condense  à 
quel(|ues  degrés  au-des*«ous  de  o*  en  un  liquide 
mobile  qui  ne  se  solidifie  pas  dans  un  mélange 
d*acide  carbonique  solide  et  dVther. 

Son  odeur  est  ammoniacale.  La  densité  de  sa 
vapeur  =  i,o8  à  43\  Excessivement soluble dans 
Teau,  I  volume  d'eau  à+  la^^jS  dissout  i.i5o  fois 
son  volume  de  gaz  méthyliaque.  Il  renferme: 

CHSâz  =  4  volumes. 

Ce  gaz  est  fortement  alcalin  :  avec  Tacide  chlor- 
hydrique.  il  donne  des  fumées  blanches;  avec 
Tacide  carbonique,  il  se  condense  en  une  matière 
solide,  blanche,  analogue  au  carbonate  d'am/no- 
niaque  anhjdre. 

Méthjrlammoniaque  liquide^ 

La  solution  du  gaz  méthylammoniaque  dans 
Veau  se  comporte  comme  une  dissolution  d*am« 
moniaque.  Elle  réagit  sur  un  grand  nombre  de 
dissolutions  métalliques^  comme  le  fait  l'ammo- 
niaque elle-même.  E  le  en  précipite  les  oxydes, 
et  quelquefois  un  excès  de  réactif  redissout  le  pré- 
cipité. 


Digitized  by  VjOOQiC 


DE   CHIMIE.  355 

M.  Wiirtz  a  étudié  IHodhydrate  de  méthy- 
lamine  : 

le  bromhydrate  de  méthylamine  : 

C'HSAi,  BrH; 
le  chlorhydrate  de  méthylamine  libre: 

CWAz,  CIH, 
et  combiné  au  chlorure  de  platine  : 
CH^Hi,  CIH+Ptcr, 
le  chlorure  double  de  méthylamine  et  d*or  : 
C>H*Ai,ClH  +  AuCP. 

n  donne  la  composition  du  nitrate,  du  sulfate, 
du  carbonate,  de  I  oxalate  de  méthylamine,  celle 
du  corps  correspondant  à  Tacide  oxamique  de 
M.  Balard. 

Éthjrlammoniaque* 

Véthjrlamine  se  prépare  comme  le  gaz  méthy- 
lammoniaque.  C'est  un  liquide  léger,  mobUe 
et  limpide;  il  bout  à  4-  iS"";  il  ne  se  solidifie 
pas  dans  un  mélange  d'acide  carbonique  solide 
et  d'éther  à  9/".  Sa  densité  est  de  o,6964.  La  den- 
«té  de  sa  vapeur  =  1,5940  à  ^7^  M.  Wurtz  lui 
attribue  la  formule  : 

CWAz. 

La  dissolution  d'éthylamine  dissout  Talumine 
et  dégage  lammoniaque  de  ses  combinaisons. 

Amjlammoniaque. 

Uamyhimine  s'obtient  comme  les  bases  qui 
précèdent.  C'est  un  liquide  léger  parfaitement  m- 
Tùme  XIX j  i85i  «4 
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xolore;  sa  densité  est  de  o,75o3  à  iS"".  Elle  bouta 
gS".  Elle  se  mêle  à  l'eau  en  toutes  propoitions,  agit 
comme  les  précédeutes.  Sa  soluiioo  en  excès  re- 
dissout Talumine.  Sa  composition  est  représentée 
par  la  formule  : 

C'*H'3Ai. 

M.  Wurtz  a  préparé  et  étudié  les  sels  d*éthy- 
lammoniaque  et  d  amjlammoniaque  correspon* 
dant  à  ceux  de  métbj^lammoniaque  qui  sont  indi- 
qués plus  haut. 


as.  Sur  les  acides  qui  composent  t acide  racé- 
mique;  par  M.  Pasteur  (Ann.  de  chim.  et  de 
phjs.,  t.  XXVUI,  p.  56). 

Des  études  cristallographiques  attentives  ont 
amené  M.  Pasteur  à  la  découverte  de  faits  impor- 
tants. Dans  son  mémoire,  fauteur  démontre  que 
lacide  racémique  est  un  coni{:osé  de  deux  acides 
différents,  déviant,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche, 
le  plan  de  polarisation  des  rayons  lumineux,  tous 
deux  de  la  même  quantité  absolue,  et  dont  les 
formes  cristallines  sont  des  polyèdres  symétri- 
ques, mais  non  superposables  :  les  sels  de  ces  aci- 
des n'ont  de  différence  également  que  dans  le  pou- 
voir égal  et  inverse  qu'ils  exercent  sur  le  plan  de 
polarisation.  Leurs  formes  cristallines  sont  symé- 
triques mais  non  superposables. 

Il  nomme  acide  dextroracémique  l'acide  qui 
dévie  à  droite,  et  lévoracémique  l'acide  qui  dévie 
à  gauche.  L'acide  dextroracémique  n'est  autre 
chose  que  l'acide  tartrique  ordinaire. 
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Acides  léi^oracémique  et  dextroracémique. 

La  séparation  des  deux  acides  s'effectue  par 
Tin  ter  média  ire  du  racémate  double  de  soude  et 
d  ammODiaque.  Oa  prend  des  poids  égaux  d'acide 
raci^mique;  on  sature  l'un  par  du  carbonate  de 
BOude,  l'autre  par  de  rammoniaque.  Ou  mêle  les 
deux  liqueurs  et  on  fait  cristalliser.  On  obtient 
ainsi  deux  sortes  de  cristaux,  les  uns  hémièdres 
k  droite,  les  autres  hémièdres  à  gauche,  qu'on  sé- 
pare mécaniquement  et  qu'on  fait  cristalliser  sé- 
parément pour  Ifs  purifier. 

Acide  dextroracémique.  Les  cristaux  hémiè- 
dres à  droite,  qui  sont  le  dextroracémate  de 
soude  et  d'ammoniaque,  sont  traités  par  un  sel  de 
plomb;  le  précipité,  lavé,  séché,  consiste  en  dex- 
troracémate de  plomb  et  a  pour  formule  : 

C^H'O'PbO. 

n  est  traité  par  l'acide  sulfurique  à  une  douce 
chaleur.  Un  léger  excès  d'acide  sulfurique  facilite 
la  cristallisation.  On  l'obtient  par  une  évaporation 
convenable  sous  forme  de  cristaux  limpides,  vo- 
lumineux. 

M.  Pasteur  établit,  par  Texamen  de  la  forme 
cristalline,  des  propriétés  pyro-électriques,  de  la 
pesanteur  spécifique,  de  la  composition  chimique 
et  des  propriétés  rotatoires,ridentité  de  cet  acide 
avec  l'acide  tartrique. 

Acide  léi^oracémique.  La  préparation  deTacide 
lévoracémique  est  absolument  la  même  que  celle 
de  l'acide  dextroracémique. 

Cet  acide  cristallise  facilement  :  comparé  à  l'a- 
cide tartrique,  on  ne  trouve  de  différences  que 
celles  de  l'hémiédrie,  et  du  sens  de  la  déviation 
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du  plan  de  polarisation  des  rayons  lumineux.  An* 
gles  des  faces,  aspect  physique,  solubilité,  poids 
spécifique,  composition  chimique,  tout  se  ressem- 
ble dans  ces  deux  acides;  mais  la  forme  de  Tun 
est  symétrique  de  celle  de  l'autre;  mais  Tacide  lé- 
voracémique  dévie  à  gauche  le  plan  de  polarisa- 
tion des  rayons  lumineux,  tandis  que  Taeide  dex- 
troracémique  le  dévie  à  droite. 

jicide  racémique. 

M.  Pasteur  reconstitue  Facide  racémique  en 
mêlant  ensemble  des  poids  égaux  d'acide  lévo» 
racémique  et  d'acide  dextroracémique.  Si  les  dis* 
solutions  sont  concentrées,  il  se  dégage  de  la 
chaleur,  et  le  liquide  se  prend  en  masse  par  la 
formation  de  cristaux  qui  possèdent  toutes  les 
propriétés  chimiques  et  physiques  de  Tacide  ra- 
cémique. Une  nouvelle  cristallisation  présente 
des  cristaux  volumineux  analogues  en  tous  points 
aux  cristaux  de  Facide  de  Thann. 

Lés^omcémates  et  dextroracémates. 

Les  relations  de  forme,  de  pouvoir  rotatoire  et 
de  propriétés  chimiques  signalées  entre  l'acide 
lévoracémique  et  lacide  dextroracémique,  se  re- 
produisent fidèlement  entre  tous  les  sels  de  ces 
deux  acides.  A  un  tartrate  quelconque  répond  un 
lévoracémate  qui  n'en  diffère  que  par  la  position 
des  &cettes  hémiédriques  et  le  sens  inverse  du 
pouvoir  rotatoire. 
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2i.  Sur  une  combinaison  de  Vacide  sulfureux 
as^ec  feau;  par  M.  Dœpping  (Institut,  n*"  823, 
p.  325). 

Si  Ton  fait  passer  de  Tacide  sulfureux  gazeux, 
qn  on  a  lavé  d'abord  à  l'eau  pour  le  débarrasser 
de  tout  acide  sulfuriauCi  dans  un  flacon  contenant 
de  Teau  distillée,  qu  on  maintient  froid  en  l'en- 
tourant  de  glace,  on  voit  se  former,  quand  Teau  a 
absorbé  une  quantité  assez  notable  aacide  sulfu- 
reux, un  corps  cristallisé. 

Au-dessus  de  o"*,  ces  cristaux  se  redissolvent 
dans  Feau  qui  les  surnage  ;  mais  ils  apparaissent 
de  nouveau  sous  forme  de  cubes  amoncelés  les  uns 
sur  les  autres  quand  on  refroidit  la  liqueur  de 
quelques  degrés  au-dessous  de  o"".  A  —  3**  on  peut 
les  séparer  de  Teau  mère,  les  égoutter  et  les  des- 
sécher sur  du  papier.  Si  on  veut  opérer  leur  des- 
siccation sous  une  cloche  ci  l'aide  de  l'acide  sulfu- 
rique,  ils  se  décomposent  en  eau,  qui  est  absorbée 
par  l'acide  sulfurique»  et  en  acide  sulfureux,  qui 
devient  libre  ;  cette  décomposition  s'effectue 
même  à  —  5*. 

Les  cristaux  qui  précèdent  renferment,  d'après 
M.  Dœpping,  9,01  d'eau;  ils  sont  formés  parla 
combinaison  d'.équivalents  égaux  d  acide  sulfureux 
et  d'eau. 

En  refroidissant  l'eau  mère  qu'on  a  séparée  de 
Thydrate  en  question  au-dessous  de  — 6  à  — «j*, 
la  liqueur  se  prend  en  une  masse  de  cristaux  qui 
semblent  avoir  une  structure  lamelleuse  et  une 
composition  différente  de  celle  du  monobydtate. 
A  0%  ils  se  redissolvent,  et  à  — a*,  la  liqueur  se 
maintient  à  l'état  liquide. 
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24*  Préparation  de  V acide  sulfUrique  cristallisé; 
par  M.  Wacken roder  (Arch.  der  Pharmacie, 
t.  CVIII,  p.  23). 

Lorsque  Ton  refroidît  au-dessous  de  o*  de  l'a- 
cide sulfurique  rectifié  au  moyen  du  sulfate  de 
potasse,  il  s'y  forme  une  certaine  quantité  de  cris- 
taux qui  se  représentent  par  la  formule  : 

SO^  +  aHO. 

M.  Wackenroder  les  a  obtenus  très-volumi- 
neux et  à  l'état  de  prismes  rhomboïdaux.  Les 
cristaux  fondent  par  leur  exposition  à  l'air  et 
fournissent  un  liquide  incolore  de  1,784  de  den- 
sité à  8*  c. 

Le  degré  de  concentration  de  l'acide  sulfuri- 
que exerce  une  grande  influence  sur  la  forma- 
tion des  cristaux.  L'acide  fondu  se  solidifie  déjà  à 
-I-  4*  ;  un  acide  d'une  densité  de  1,7885  h  4*  laisse 
un  résidu  de  monohydrate  quand  il  est  exposé  à 
la  température  de  —  6*.  C'est  cet  acide  qui  four- 
nit les  plus  beaux  cristaux.  Un  acide  qui  renferme 
plus  de  deux  équivalents  d'eau  ne  cristallise  qu  â 
une  très-basse  température. 


25.  Observations  diverses  sur  les  hfdrates  dtacide 
sulfurique  j  par  M.  Jacquelain  (Ann.  de  ch.  et 
de  phys.,  t.  XXX,  p.  343). 

M.  Jacquelain  fait  connaître  dans  ce  mémoire 
ses  observationssur  le  point  de  congélation,  la  den» 
sité  et  le  mode  de  préparation  de  plusieurs  hy- 
drates d'acide  sulfurique. 
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26.  Sur  r acide  nitrique  anhjrdre;  par  M.  Deville 
(Ann.de  ch.  et  de  phys.,  t.  XXVIII,  p.  241). 

M.  Deville  a  obtenu  laeide  nitrique  anhydre 
en  décomposant  le  nitrate  d'argent  bien  8ec  pat 
un  courant  de  chlore  absolument  sec.  Le  produit 
obtenu  se  présente  sous  forme  de  cristaux  dé* 
rivant  d'un  prisme  droit  à  base  rhomboîdale  qui 
ont  souvent  plus  d'un  centimètre  de  longueur* 
L'acide  nitrique  fond  à  So""  et  bout  à  45''  environ^ 
Il  se  décompose  h  peu  de  distance  de  son  point 
d'ébullition.  Il  parait  aussi  se  décomposer  spon-^ 
tanément  en  oxygène  et  en  acide  hyponi  trique.  Les 
tubes  qui  le  reoferment  font  quelquefois  explosion 
après  un  certain  temps.  Il  attaque  fortement  les 
matières  organiques  et  les  tubes  en  caoutchouc/ 
ce  qui  oblige  de  luter  ù  la  lampe  toutes  les  parties 
de  lappareil  producteur.  La  décomposition  du  ni- 
trate d'argent  par  le  chlore  s'opère  à  la  tempéra- 
ture de  60  à  70'.  Le  courant  de  chlore  doit  être 
très-lent.  On  l'obtient  en  le  recueillant  dans  un 
grand  flacon  et  en  le  déplaçant  par  un  courant 
aadde  sulfurique  concentré. 


37.  Sur  les  divers  procédés  connus  pour  la 
préparation  de  t acide  iodique;  par  M.  Jac» 
quelain  (  Ann.  de  ch.  et.de  phys. ,  t.  XXX  ^ 
p.  'iZ2). 

Les  doses  les  plus  convenables  à  la  préparation 
de  l'acide  iodique  au  moyen  de  l'acide  azotique , 
aont,  d'après  M.  Jacquelain  : 

5  gr.  d'iode  sec  et  pulvérisé, 
doo  gr.  d'acide  azotique  à  i,5. 
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Oa  introduit  dans  un  ballon  et  on  maintient  la 
température  à  Go**  pendant  environ  une  heure.  Au 
bout  de  ce  temps  on  trouve  au  fond  du  vase  de 
Facideiodique  surnagé  de  deux  couches  de  liquide. 
La  première  est  un  mélange  d'acide  hypoazotique 
et  d'acide  azotique.  La  deuxième  est  une  dissolu- 
tion d'iode  dans  l'acide  nitrique.  On  met  de  côté 
l'acide  iodique  et  on  concentre  par  distillation 
jusqu'à  réduction  au  sixième  du  volume  des  deux 
couches  liquides.  On  transvase  dans  une  capsule 
de  porcelaine;  on  ajoute  l'acide  iodique  retiré  pré- 
cédemmenty  et  on  évapore  à  siccité.  Le  fond  de  la 
capsule  est  tapissé  d*un  dépôt  considérable  de  cris- 
taux d'acide  iodique. 

M.  Jacquelain  fixe  à  167  Téquivalent  de 
l'iode. 

a8.  Sur  le  dosage  de  F  acide  phosphorique  ,• 
par  M.  Leconte  (Comptes  rendus,  t.  XXIX  , 
p.  55). 

On  sait  que  les  principaux  moyens  employés 

{)Our  la  recherche  de  l'acide  phosphorique  sont 
es  sels  de  baryte,  de  chaux,  de  magnésie,  de 
plomb  et  d'argent.  Désirant  trouver  un  moyen 

I)lus  sûr  de  constater  la  présence  et  la  quantité  de 
'acide  phosphorique  et  des  phosphates,  M.  Le- 
conte a  essayé  successivement  les  réactions  que 
cet  acide  produit  avec  les  divers  oxydes.  Les  sels 
d'urane  sont  ceux  qui  lui  ont  offert  les  réactions 
les  plus  utiles  et  les  plus  sensibles  avec  l'acide  phos- 
phorique et  les  phosphates. 

D'après  M.  Lecoute,  l'analyse  quantitative  des 
phosphates  au  moyen  du  nitrate  d'urane  est  des 
plus  précises  et  des  plus  rapides.  Il  faut  pour  cela 
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que  le  phosphate  ait  été  amené  à  l'état  de  phos« 
phate  soluble  et  que  la  liqueur  ait  été  neutralisée. 
On  ajoute  ensuite  dans  cette  liqueur  convenable- 
ment étendue  une  solution  de  nitrate  d'urane  dont 
chaque  centimètre  cube  correspond  à  un  milli- 
gramme d'acide  phosphorique.  La  solution  du 
phosphate  doit  être  portée  à  loo"*.  On  verse  la 
solution  de  nitrate  d'urane;  on  fait  bouillir  et  on 
laisse  déposer,  et  quand  la  liqueur  est  éclaircie.on 
verse  une  nouvelle  dose  de  nitrate,  tant  qu'il  se  pro- 
duit un  trouble  dans  la  liqueur. 


ag.  Sur  le  dosage  quantitatif  de  t acide  phoS'- 
phorique  et  sur  sa  séparation  davec  les 
oases;  par  M.  Henri  Rose  (Institut,  n*"  786, 
p.  329). 

On  dissout  le  phosphate  dans  l'acide  nitrique 
et  Ton  ajoute  du  mercure  métallique  en  quantité 
suflisante  pour  qu'une  partie  ne  soit  pas  dissoute 
par  Tacide  nitrique;  on  évapore  le  tout  dans 
une  capsule  de  porcelaine  au  bain-marie  jusqu'à 
siccilé  pour  enlever  complètement  l'excès  d'acide. 
On  filtre  et  on  lave  à  l'eau  distillée  tant  que  l'eau 
de  lavage  laisse  un  résidu  par  réva]>oration.  La  li« 
queur  filtrée  renferme  des  nitrates  des  bases  qui 
étaient  combinées  à  l'acide  phosphorique ,  telles 

Îue  la  chaux,  la  baryte  et  du  nitrate  de  mercure. 
le  précipité  insoluble  dans  la  liqueur  neutre  est 
du  phosphate  de  protoiyde  de  mercure  mêlé  de 
nitrate  et  de  mercure  métallique.  On  dessèche 
complètement  la  masse,  on  la  verse  dans  un  creu- 
set de  platine  et  on  y  ajoute  un  excès  de  carbonate 
de  soude.  Par  la  chaleur  le  mercure  et  l'acide  ni-» 
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trique  sont  chassés.  On  chauffe  ensuite  jusqu'à  fu- 
sion; on  reprend  par  Teau;  tout  se  dfissout;  on 
sature  la  liqueur  avec  de  lacide  chlorhjdrique  et 
Ton  précipite  lacide  phosphoriqucàTétat  de  phos- 
phate aramoniaca*niagnésien. 

Si  Tacide  phosphorique  est  combiné  avec  du 
peroxyde  de  ter,  il  reste  une  partie  de  cet  acide 
avec  le  phosphate  de  mercure  dans  le  résidu  in-> 
soluble  dans  Teau;  mais  par  la  fusion  de  ce  résidu 
avec  le  carbonate  alcalin,  tout  l'acide  phosphorique 
se  trouve  dans  la  solution  aqueuse,  quand  on  a  re- 
pris la  masse  fondue  par  leau. 
^  Le  phosphate  d'alumine  ne  peut  pas  être  dé- 
composé ainsi.  Il  est  nécessaire  d'ajouter  de  la  si-* 
lice  avec  le  carbonate  alcalin. 


3o.  Sur  les  modifications  isomères  de  lacide 
phosphorique;  par  M.  H.  Rose  (Institut,  n"*  799, 
p.  i35). 

Si  Ton  admet  9  avec  M.  Graham,  trois  modi6ca- 
tions  de  lacide  phosphorique,  savoir  :  Facide  mé- 
taphosphorique,  lacide  pyrophosphorique  et  l'a* 
ciue  phosphorique  ordinaire,  on  trouve  que  c'eit 
l'acide  métaphosphorique  qui  présente  en  parti- 
culier les  plus  grandes  anomalies.  L'acide  pyro- 
phosphorique en  présente  aussi,  mais  Tacide  phos- 
phorique ordinaire  est  celui  qui  offre  avec  les  autres 
acides  le  plus  d'analogie. 

Acide  métaphosphorique.  M.  Rose  distingue  «a 
moins  trois  sous-modifications  de  cet  acide. 

La  première  est  renfermée  dans  le  sel  qne  Gra- 
ham  a  nommé  métaphosphate  de  soude. 

I^  seconde  sous-modification  se  présente  dans 
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les  sels  que  MM.  FleitmanDetHenneberg  ont  pré- 
parés avec  le  phosphate  acide  de  soude,  par  la  fu- 
sion et  UD  refroidissement  très-lent,  ci  qui  offrent 
exactement  la  composition  des  sels  de  M.  Graham. 
Ces  sels  jouissent  de  la  propriété  de  fournir  avec 
toutes  les  bases  des  composés  solubles. 

La  troisième  sous-modification  est  contenue 
dans  les  sels  insolubles  qui  ont  été  étudiés  par 
M.MaddrelL 

Toutes  ces  sous-modifications  de  Tacide  mé- 
taphosphorique  s'accordent  en  ce  point  qu'elles 
ont  une  même  capacité  de  saturation  ;  elles  ont 
encore  la  propriété  commune  de  précipiter  Fal- 
bumine. 

M.  H.  Rose  soupçonne  une  quatrième  sous-mo- 
dification dans  Tacide  phosphorique  provenant  de 
la  combustion  du  phosphore,  et  qui  se  comporte 
avec  les  bases  autrement  que  les  acides  dont  il  vient 
d'être  mention. 

Acide  pjrrophosphorique.  L'auteur  admet 
deux  sous-modifications  de  l'acide  pyrophospho- 
rique. 

A  la  première  sous-modification  appartiennent 
le  pyrophosphate  de  soude  et  les  sels  qui  peuvent 
être  produits  par  la  décomposition  de  ce  sel. 

L'autre  sous-modification  s'obtient  de  la  même 
manière  que  les  meta  phosphates  insolubles  de 
M.  Maddrel.  Plusieurs  de  ces  dissolutions  se  com- 
portent d'une  manière  particulière.  Le  sulfhydrate 
d'ammoniaque  ne  précipite  pas  au  sein  d'une  dis- 
solution de  pyrophosphate  de  protoxyde  de  man- 
ganèse dans  du  pyrophosphate  de  soude. 

L'acide  de  ces  sels  forme  très-aisément  des  sels 
doubles. 
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L*acicle  pyrophosphorique  libre  ne  précipite 
plus  la  dissolution  d^albumine. 

Acide  phosphorique  ordinaire.  Aux  propriétés 
bien  connues  des  phosphates  ordinaires,  M,  Rose 
ajoute  celle  de  la  solubilité  d*un  grand  nombre  de 
phosphates  dans  un  excès  de  la  solution  saline  au 
sein  de  laquelle  on  les  a  obtenus  par  précipitation, 
avec  le  phosphate  de  soude.  Cette  solution  donne 
ordinairement,  quand  on  la  chaufife,  un  précipité 
qui  disparait  par  le  refroidissement. 

L'acide  phosphorique  ordinaire  est  la  seule  mo- 
di6cation  qui  donne  avec  le  molybdate  d'ammo- 
niaque le  caractère  distinctif  que  MM.  Svanberg 
et  Struve  ont  indiqué.  Aussi  faut-il  par  une  addi- 
tion d'acide  nitrique  ramener  les  métaphosphates 
ou  pjrophosphates  à  l'état  de  phospnates  ordi- 
naires. Cette  transformation  difficile  à  froid  s'o- 
père aisément  avec  le  concours  de  la  chaleur. 


3i .  Sur  les  sélénites  ;  par  M.  Muspratt  (Ann.  der 
chim.  und  pharm.,  t.  LXX,  p.  2^4)* 

M.  Muspratt  a  analysé  plusieurs  sels  formés  par 
l'acide  sélénieux.  Voici  les  propriétés  et  la  compo- 
sition qu'il  assigne  k  ceux  qu'il  a  examinés. 

Sélénite  neutre  de  potasse.  On  l'obtient 
difficilement  pur,  il  est  très -soluble  dans  l'eau, 
insoluble  dans  l'alcool  qui  le  précipite  de  sa  dis- 
solution aqueuse,  sa  saveur  est  désagréable,  il 
possède  une  réaction  fortement  alcaline.  Sa  for- 
mule est  : 

SeO^KO. 

Sélénite  de  potasse  acide*  Cristaux  soyeux  qui 
3e  forment  facilement  quand  la  dissolution  c$t 
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rendue  légèrement  acide.  L*alcooI  les  sépare  de 
leur  dissolution  dans  l'eau  en  couche  huileuse  qui 
ne  tarde  pas  à  cristalliser;  ils  ont  pour  formule  : 

SeO*KO+  SeO'HO. 

Sélénite  de  soude.  La  formule  de  ce  sel  est  la 
même  que  celle  trouvée  par  Berzelius  : 

SeO'NaO. 

Sélénite  de  soude  acide.  Ce  sel  perd  facilement 
son  eau  et  il  ne  se  décompose  qu'à  une  température 
élevée;  il  contient  : 

SeO'NaO  +  SeO'HO. 

Quadrisélénite  de  soude.  Quand  on  dissout  le 
sel  précédent  dans  de  l'acide  sélénieux,  on  obtient, 
par  Tévaporation  spontanée ,  du  sélénite  à  quatre 
atomes  d'acide.  La  formule  de  ce  composé  est  : 

SeO* NaO  +  3 ( SeO%  HO). 

Sélénite  d'ammoniaque.  Cristallise  quand  on 
fait  arriver  de  l'ammoniaque  dans  une  dissolution 
alcoolique  d'acide  sélénieux  ;  il  renferme  : 

SeO*AzH*0. 

Sélénite  de  magnésie.W  contient  le  même  nom- 
bre d'atomes  d'eau  que  le  carbonate  et  le  sulfite  de 
magnésie.  La  formule  est  : 

SeO%llIgO  +  3HO. 

Sélénite  d oxyde  de  chrome.  Ou  obtient  ce  sel 
sous  forme  d'une  poudre  amorphe  verte  soluble 
dans  l'acide  sélénieux.  Il  a  pour  formule  : 
3SeO%Cr>0^ 

Sélénite  d oxyde  de  manganèse.  Poudre  blan* 
che,  grenue,  insoluble  dansTeau ,  soluble  à  froid 
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dans  Tacide  chlorbydrique  qui  ne  Faltère  que  sous 
Tiafluence  de  la  chaleur.  11  contient  : 

SeO%  MnO  +  2HO. 

Sélénite  de  nickel.  Poudre  verte  qui  blanchit 
quand  on  la  dessèche.  On  Toblient  par  double  dé- 
composition; sa  formule  est  : 

SeO%NiO  +  HO. 

Sélénite  de  zinc.  C'est  une  poudre  blanche, 
cristalline I  insoluble  dans  Teau.  D'après  M.  Musi- 
pratt,  ce  sel  renferme  : 

Se0%Zn0-|-2H0. 

Sélénite  de  cadmium.  Ou  l'obtient  par  double 
décomposition  à  Tétat  d'un  précipité  floconneux 
qui  devient  orange  à  Tair.  Chauffé  dans  un  tube,  il 
fournit  un  sublimé  jaune  orangé  : 

SeO%CdO  +  3HO. 

Sélénite  de  cuivre.  Il  se  présmite  sous  forme 
d'une  poudre  bleuâtre  cristalline  correspondant  à 
la  formule  : 

3(ScO%CuO)  +  HO. 


Sa.  Sur  une  série  de  sels  insolubles  (tacide  phos- 
phorique  et  d acide  arsénique;  par  M.  H.  Rose 
(Institut, n* 834»  P«  4'3)* 

Lorsqu'on  calcine,  suivant  M.  Rose,  un  équi- 
valent de  pyrophosphate  terreux  et  un  équivalent 
de  carbonate  alcalin,  à  une  chaleur  qui  ne  soit 
pas  trop  élevée,  jusqu'à  ce  qu'on  n'observe  plus 
de  perte  de  poids,  si  on  reprend  par  l'eau  chaude 
pa  obtient  des  phosphates  doubles  insolubles  qsi 


Digitized  by  VjOOQiC 


DE    CHIMIE.  369 

redeonent  généralement  deux  équivalentsd'ozy des 
terreux  pour  un  équivalent  d  alcali. 

M.  Rose  a  préparé  par  cette  méthode  les  com** 
posés  suivants  : 

Phosphate  de  chaux  et  de  potasse.  •  .  PO',  aCaO  -j-  KO 

—  de  chaux  et  de  soude.    .  .  PO*,  aCaO  4-NaO 

—  de  strontiane  et  de  potasse.  PO^,  aStr  0  -j-  KO 

—  de  strontiane  et  de  soude. .  PO^,  aStrO -j-NaO 

—  de  baryte  et  de  potasse.   .  PO*,  aBaO  -j-  ^-0 

—  de  baryte  et  de  soude.  .   .  PO*,  aBaO  +  ^^^ 

—  de  magnésie  et  de  potasse.  PO*,  aMgO  -f"  ^^ 
^  de  magnésie  et  de  soude.  .  PO*,  aBIgO  -f-  NaO 

—  de  chaux  et  de  lithine.  .  .  PO*,  aCaO  -j-I-iO 

M.  Rose  signale  l'existence  de  composés  analo- 
gues que  Ton  obtient  en  remplaçant  I  acide  phos- 
phoriaue  par  Facide  arsénique.  On  obtientdes  com- 
posés a  une  formule  semblable. 


33.  VeT action  des  bases  sur  les  sels  et  eupar^ 
(iculiersurles  arsénites;  par  M.  Alv.  Reynoso. 
(Comptes  rendus,  t,  XXXI,  p.  68.) 

L'auteur  a  fait  les  remarques  suivantes,  qui 

Feuvent  avoir  de  Timportance  au  point  de  vue  de 
anal j se  : 

L*arsénite  de  fer  est  très-soluble  dans  la  po- 
tasse. 

L*arsénite  de  cuivre  y  est  aussi  soluble  et  colore 
la  liqueur  en  bleu  au  bout  d*un  certain  temps  ;  il 
se  précipite  du  protoxyde  de  cuivre ,  en  même 
temps  que  Tarsénite  de  potasse  passe  à  l  état  d'ar- 
séniate  de  potasse. 

Li'arsénite  de  mercure  donne  une  dissolution 
dont  la  décomposition  est  presque  instantanée. 
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L'arsénite  d'argent  se  dissout  dans  la  potasse 
sans  coloration.  La  dissolution  se  décompose  très- 
lentement  en  abandonnant  de  l'argent  métal- 
lique. 

Les  arsénites  de  cobalt ,  de  nickel  et  d'urane  ne 
se  dissolvent  complètement  dans  la  potasse  et  dans 
la  soude  qu'à  l'état  naissant. 

L'arsénite  de  plomb  est  insoluble  dans  la  po- 
tasse, mais  il  est  complètement  soluble  dans  la 
soude. 

L'arsénite  de  sesquioxyde  de  fer  se  dissout  dans 
Pammoniaque. 

M.  Reynoso  attribue  ces  réactions  à  la  formation 
de  sels  doubles. 


34.  Sur  un  noui^eau  procédé  de  fabrication  en 
grand  du  chlorate  dépotasse;  par  M.  Calvert. 
(Institut,  n* 858,  p.  188.) 

Ce  procédé  consiste  à  faire  passer  à  cbaud  un 
courant  de  chlore  dans  un  mélange  de  5  1/2  équi- 
valents de  chaux  vive  pour  i  équivalent  de  potasse 
caustique  :  il  se  produit  du  chlorure  de  calcium 
et  du  chlorate  de  potasse;  par  l'emploi  de  la 
chaux,  on  évite  une  perte  considérable  de  potasse 
qui ,  dans  le  procédé  ordinaire,  est  transformée  en 
chlorure. 

Il  faut  opérer  à  chaud;  si  on  opère  à  froid ^  la 
réaction  est  différente,  et  il  ne  se  produit  que  des 
quantités  minimes  de  chlorate.  La  quantité  de 
chlorate  formée  augmente  aussi  avec  le  degré  de 
concentration  de  la  liqueur  dans  laquelle  on  fait 
passer  le  courant  de  chlore. 
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35.  Sur  un  nouveau  procédé  de  fabrication  du 
sulfate  de  soude;  par  MM.  Emile  Thomas, 
Delesse  et  Boucard.  (Académie  des  sciences, 
5  février  1849.) 

Les  auteurs  de  ce  procédé  décomposent  le  sul- 
fate de  fer  par  le  sel  marin  à  la  température  de 
zéro.  Le  sulfatedesoude  exigea  zéro 8  p.  i /a d'eau 
pour  se  dissoudre  y  tandis  qu  il  se  dissout  aans  son 
propre  poids  d*eau  k  2^*.  Cette  faible  solubilité 
du  sulfate  de  soude  est  mise  à  profit  pour  son  ex* 
traction. 

Oa  prépare  le  sulfate  de  protoxydeau  moyen 
des  pyrites.  On  distille  celles-ci,  et  i*on  en  retire 
la  moitié  du  soufre  qu'elles  renferment.  Ce  résidu 
est  mis  en  tas  et  exposé  à  l'action  de  l'air  et  de 
Thumidité.  On  lessive  le  tas  de  temps  en  temps, 
et  on  obtient  par  des  lavages  méthodiques  des 
eaux  qui  marquent  Sa*"  Réaumur,  et  qu'on  réunit 
dans  de  grands  bassins  jusqu'à  l'entrée  de  l'hiver. 
Quand  la  température  est  assez  basse ,  on  introduit 
dans  ces  bassins  une  dissolution  saturée  de  sel  ma- 
rin faite  à  i5"  environ,  de  façon  à  ce  qu'il  y  ait 
un  peu  plus  de  i  équiv.  de  ceselpour  i  équiv.  de 
sulfate  de  fer.  Après  auelques  heures,  on  fait 
écouler  l'eau  mère,  et  Ton  recueille  les  cristaux 
que  l'on  purifie  par  de  iiouvelles  cristallisations. 


36.  Sur  rhjposuljîte  de  soude;  par  M.  Faeet. 
(Journal  de  Pharmacie  et  de  Chimie,  t.  ^V, 
p.  533.) 

M.  Faget  propose,  pour  préparer  l'hyposulfité 
de  soude ,  d'employer  le  suinte  neutre  au  lieu  du 
Tome  XIX j  i85i.  aS 
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bisulfite,  et  qn  obtient  le  sulfite  neutre  eii  faisaiit 
deux  Dfirts  égales  d'une  solution  de  carbonate  de 
soude  et  en  convertissant  Ti^ne  d'elles  en  bisulfite. 
On  mélange  les  deux  portions  ^t  on  fait  boyillir 
pour  ebasser  l'acide  sulfureux  en  excès  que  Teau  a 

{i^  dissq^dre  ;  q*est  seulement  ^lors  qu'qq  aJQUte 
p  soufre. 

On  pqrifie  l'hyppsql^te  de  soude  en  le  ffiisapt 
fondre  d^ns  son  eau  de  cristallisatipp  qu  oq  vq]^ 
tilisç  en  partie  ;  on  Caisse  refroidi?  ;  l'hyposuli^lf 
çri^talU^^e  s^ul ,  ^  les  e^x  mèpe^  retieq^^i^t  \f^ 
impuretés. 

Quand  on  emploi^  le  bisulfite,  \\  se  forpfie  d'a- 
bord du  trithionate  S^O^NaO ,  qui  pfir  l'ébuUiûoil 
se  décompose  en  soufre  et  sulfate.  Op  n  ot>tÎ9at 
ains^  qu'une  liqueur  très-complei^e. 


37.  Sur  teau  dhjrdratation  du  phosphaté  db 
soude}  par  M.  Marchand.  (Journal  ii^rPrakt. 
Chemie,  t.  XLVI,  p.  17a.) 

O^  avait  admis,  d'après  Clarke,  qqe  le  pliqa«i 

i)bate  de  soude  cristallisé  renfermait  36  équiva*!^ 
pn^d'eau,  Mî  Malaguti  trouva  plust^rd  ^7  éqn^TO- 
Içnts,  pombrQqueBerzéliusadopt£|,en  rs^pprochaui 
ce  sel  de  T^rséniate  ^ç  soude  cristallisé  ^  q%  da^» 
lequel  M.  Setterberg  avait  trouvé  27  équivalents 
d'eau. 

M.  Marchand  a  trouvé  daosi  le  pl^qsphate  dç 
soude  cristallisé  k  o",  comme  dans  celui  cristallisé 
à  la  température  ordinaire  ,  25  atomes  d'eau, 
d'accord  avec  les  résultats  obtenus  par  MM.  Gra-> 
)i«m>  Frésénius  et  Chodnew. 
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M.  ifup  les  eemblnaisonê  de  Cacide  phosphoh 
riquê  mvee  la  lithine^  par  M.  Rammeliiber^. 
(Add.  der  Chem.  und  Pharm^,  t»  LXXVI, 
p.  a6i.) 

M.  Ramnielabcra  fait  coonaitre  qqe  le  pbos^ 
pbate  de  soude  tribasique  forme  avec  la  lilbinç 
«M  moioa  trois  conobinaisoDs  dififérentest  II  décrit 
dans  son  mémoire  un  phosphate  tribasique ,  ux\ 
sel  double  forniQ  par  la  çQmbin^isûD  du  sel  qui 
précèdç  avec  un  phosphate  de  lithioe  bibasique, 
ce  sel  contient  1  atome  d*eau;  et  enfin  le  phosphate 
à  un  seul  atome  de  lithine ,  ce  sel  renferme  a  ato- 
mes  d*eau. 

Phosphate  de  liihine  tribasique.  Ce  sel  9^ 
prépare,  i*  en  versant  de  Tacide  phosphoriqueel 
de  Vammoniaque  dam  de  Facétate  de  liihine  | 
s*  en  ajoutant  du  phosphate  d^ammoniaque  à  la 
dfs>olulion  neutre  d  acétate  de  sulfate  ou  de  chloiw 
bjrdrate  de  lithine;  il  se  précipite  en  poudre cris« 
talline  si  la  liqueur  n^est  pas  trop  étendue  ;  3*  o^ 
l'obtienl  encore  en  saturant  dans  Teau  chaude  du 
carbonate  de  lithine  réoeipment  précipité  par  de 
Vaeide  phosphorique. 

Soluble  dans  8J3  parties  d'eau  à  i5^G. ,  ce  se) 
sedifsout  facilement  dans  Taoide  nitrique.  Avant 
eemme  après  caloination,  il  précipite  les  sels  d'aiw 
gent  en  jaune  pur.  CSaleiné,  il  perd  de  Teau  df 
eristallisation  «  mais  ne  fond  pas  même  à  une  tQm« 
pérature  élevée.  Il  i(  pour  formule  : 

POS5I4Q. 

Combinaison  double  du  phosphate  tHbesique 
et  du  phosphate  bibasique  de  lithine.  Ce  sel  se 
produit  quand  on  ver^  une  di^olution  de  chlo- 
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rure  de  lithîne  dans  une  dissolution  de  phosphate 
d'ammoniaque  ammoniacal.  Le  sel  cristallin  qui 
se  dépose  se  lave  bien  avec  Veau  froide;  il  est 
exempt  d'ammoniaque,  i  partie  de  ce  composé  se 
dissout  dans  200  parties  aeau  k  la  température 
moyenne.  La  dissolution  précipite  les  sels  d'ar- 
gent en  jaune. 

La  composition  de  ce  sel  double  est  représentée 
par  la  formule  : 

P053Li04-  PO*LiO,  HO  +  aHO. 
Chauffé  à  100%  il  perd  7,87  pour  loo  d'eau;  à 
4-  200*,  cette  perte  s'élève  à  io,3pour  100. 

Phosphate  de  lithine  monobasique.  Dans  ce 
phosphate  Tacide  contient  cinq  fois  autant  d'oxy- 
gène que  la  base.  On  l'obtient  :  i*  quand  on  dis- 
sout le  phosphate  tribasique  dans  un  acide  con- 
centré, évaporant  l'excès  d'acide,  dissolvant  le 
résidu  et  faisant  cristalliser  ;  2^  quand  on  prépare 
à  l'aide  du  carbonate  de  lithine  et  de  l'acide  pnos- 
phorique  le  phosphate  tribasique;  les  eaux  mères 
retiennent  du  phosphate  monobasique ,  on  l'ob- 
tient en  évaporant;  3"  quand  on  évapore  une  dis- 
solution d'acétate  neutre  de  lithine  avec  l'acide 
phosphorique. 

Ce  sel  forme  des  cristaux  solubles  et  déliques- 
cents; la  dissolution  précipite  en  jaune  les  sels  d  ar- 
gent. Chauffé  à  lOo"*,  il  n'éprouve  aucune  perte 
de  poids;  mais  à  une  température  plus  élevée,  il 
fond  dans  son  eau,  et  se  solidifie  ensuite  pour  for- 
mer un  verre  limpide  déliquescent  dont  la  disso- 
lution précipite  en  blanc  les  sels  d'argent.  La  perte 
Ïuelachaleurluifaitéprouvers'élèveà  17,32p.  100. 
Iristallisé  il  se  représente  par  la  formule  : 
PO^LiO  +  aHO 
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3g.  Sur  le  poUs  atomique  du  barium;  par 
M.Marignac.  (Ann.  deCh.  etdePhys.,  t.XXVn, 
p.  21 3.) 

Pour  déterminer  le  poids  atomique  du  barium, 
M.  Marignac  a  précipité  le  chlore  d'un  poids  con- 
cret de  chlorure  de  barium  par  une  liqueur  titrée 
de  nitrate  d'argent.  Il  a  calculé  le  poids  de  Tar- 
gent  employé;  de  là  il  a  déduit  le  poids  du  chlore, 
puis  le  poids  du  barium ,  contenus  dans  le  chlo- 
rure. 

En  prenant  pour  équivalent  du  chlore  44^930, 
et  pour  Féquivalent  de  Targent  1 349,01,  M.  Ma- 
rignac  s'est  vu  conduit  à  modifier  un  peu  les 
nombres  proposés  par  M.  Berzélius  (854)85)  et 
M.  Pelouze  (858,oi);  il  a  trouvé  856,77. 


^o.  Sur  le  bisulfite  de  chaux  ;  par  MM.  Mène  et 
Vinchon.  (Comptes  rendus,  t.  XXX,  p.  711.) 

Suivant  MM.  Mène  et  Vinchon,  le  bisulfite 
n'existe  pas.  Ils  ont  reconnu  que  le  bisulfite  du 
commerce  est  un  mélange  de  chaux  éteinte  et  de 
sulfite  ;  que  le  bisulfite  n'existe  pas  au  moins  dans 
les  conditions  indiquées  jusqu'à  ce  jour;  enfin, 
que  ni  la  baryte,  ni  la  magnésie,  ni  l'alumine 
n'ont  été  transformées  en  bisulfite.    > 


4  i  •  Sur  le  carbonate  de  chaux  comme  ifigré* 
aient  de  Veau  delà  me/*;  par  M.  J.  Davy.  (In- 
atitut,  n*833,  p.  3^5.) 

Il  résulte  des  observations  de  M.  Davy  que  le 
carbonate  de  chaux  dissous  dans  Teau  de  mer,  à 
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la  faveur  de  Tacide  carbonique ,  n'est  pas  égale* 
ment  répandu  dans  toute  la  masse.  Il  n'a  pu  en 
constater  la  présence  à  une  grande  distance  des 
terres.  On  n'en  retrouve  que  dans  les  eaux  qui 
baignent  les  côtes. 

43  •  Sur  la  composition  du  phosphate  dcê  os  f 
par  M«  Heintz.  (Institut,  n*  8i3,  p«  244*) 

On  admet  généralement  d'après  Berzéiius  que 
la  composition  du  phosphate  de  chaux  qui  est 
renfermé  dans  les  os,  est  représentée  par  la  for- 
mule 3P0^  8CaO.  Comme  aautres  formules  ont 
été  proposées,  M.  Heintz  a,  pour  résoudre  la 
question ,  fait  les  expériences  suivantes  : 

Les  os  concassés  sont  débarrassés  par  Teau  de 
tous  les  sels  solubles,  puis  pulvérisés  finement. 
Une  portion  de  cette  poudre  est  employée,  sui- 
vant la  méthode  de  BerzétiuS|au  do&age  de  lacide 
carbonique;  une  autre  est  réduite  en  charbon 
qu'on  épuise  par  lacide  chlorhydrique;  on  calcine 
le  charbon  lavé  et  la  petite  quantité  de  cendres 
qu'il  laisse  est  réunie  k  la  dissolution  acide*  La 
liqueur,  convenablemetit  évaporée,  est  saturée 
par  le  carbonate  de  soude,  et  évaporée  de  nou* 
veaujusqu'à  siocité.  Le  résidu  estfonda  pour  tranfr> 
former  l'acide  pyrophosphorique  qui  s'est  foraié  en 
acide  fihosphQrique  ordinaire.  La  masse  est  en- 
suite dissoute  dans  Tacide  chlorhydrique,  et  la 
chaux ,  la  magnésie ,  l'acide  phosphorique  séparés 
par  les  moyens  connus. 

Les  résultats  des  expériences  faitespdr  M.  Heintz 
l'ont  conduit  à  admettre  la  formule  PO^,  3Ca0; 
dans  toutes  les  analyses  il  y  avait  un  léger  excès  de 
chaux,  mais  l'auteur  a  constaté  directement  la 
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préâetice  du  fliior  déjà  ssigDàlée  depuis  lodgtei6|iâ 
par  Bet'îélius. 

M.  Heiûte  a  trouvé  sur  lob  ^artieé 

dans  tes  os 

.  .                                   de  botir,  de  mouton,    d'bonUbe. 

CarboDate  de  cnanx.^ io,C7  9,42        9,06        9 19 

Aoéphâte  Bé  IkiagnMiè  (POI,  SHgO).  ;       9,98  S^iS         1,75         i\u 

—       de  cbauz        (PO»j  3CaO).  .     83,07  84,39       85,6^       85,83 

floonire  de  calciom.  . 3,88  4,05        2,57        â,i4 

L'oxyde  de  fer,  les  eblorures  et  les  sulfates  qu'il 
n'a  pas  rencontré  dans  les  os  qu'il  a  exaniiôés^ 
lui  paraissent  él^  àcéidébtëlsi 


43.  Sur  les  phosphates  cristallisés  de  chaux  et  de 
protoxrae  de  manganèse;  par  M.  Bœdecker 
{Ann.  der  chem.  und  pharm.,  t.  LXlX,  p.  206). 

Phosphate  de  chaux.  M.  Bœdecker  attribue  la 
formule 

PO'9€aO,HO  +  4HO. 

a  un  phosphate  dé  chaux  cristallisé  ^ui  prend 
naissance  dans  les  circonstances  suivantes  : 

On  précipite  une  dissolution  de  chlorure  de 
calcium  par  un  excès  de  phosphate  de  soude,  on 
partage  la  liqueur  et  le  précipité  ^n  deux  parties 
h  peu  près  égales,  on  ajoute  à  l'une  d'elles  la 
quantité  d'àcîdë  nitriqbë  ou  d'acide  chlorhydrique 
nécessaii*e  poiir  dissoudre  ce  précipité  à  froid  é£ 
on  téfse  dans  cette  dissolution  l'autre  partie.  Âii 
Dout  de  48  heures  le  précipité  amorphe  à  chatigé 
d'aspect,  et  on  peut  obtenir  ainsi  des  lanîélles 
assez  volumÎMuseâ  qui  possèdent  uù  état  nacré. 

Phosphate  de  protoxjrde  de  manganèse.  En 
térsàUt  dàtô  dU  àulfkté  dé  manganèse  du  |]»hos- 
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phate  de  soude  en  excès,  et  procédant  comme 
pour  le  sel  de  chaux  qui  précède ,  on  obtient  un 
phosphate  manganeux  cristallisé  en  tables  inco- 
lores virant  légèrement  au  rouge-clairetdouées  du 
plus  yif  éclat. 

Examinés  au  microscope,  ces  cristaux  se  pré- 
sentent sous  la  forme  de  prismes  rbomboïdaux  k 
quatre  pans ,  modifiés  par  des  facettes,  de  manière 
à  affecter  la  forme  de  tables  hexagonales. 

L'auteur  attribue  à  ce  dernier  composé  la  for- 
mule: 

PO^aMnO,  H0+4H0. 

Les  deux  phosphates  décrits  par  H.  Bœdecker 
sont  isomorphes  ;  tous  les  deux  fondent  au  chalu- 
meau ;  le  phosphate  de  chaux  se  transforme  en 
une  masse  blanche  et  opaque,  celui  de  manga* 
nèse  fond  en  un  globule  brun  foncé. 


44-  Sur  quelques  sulfates  multiples  de  la  série 
magnésienne;  par  M.  Schaeuffelé  (thèse). 

L'auteur  a  pu  produire  des  sulfates  multiples 
de  fer,  de  zinc,  de  magnésie,  en  faisant  cristalliser 
des  solutions  saturées  auxquelles  il  avait  (ait  dis- 
soudre des  proportions  variables  d'autres  sels. 

Sulfate  double  de  maûnésie  et  de  zinc.  On 
l'obtient  en  agitant  du  sulfate  de  zinc  en  poudre 
avec  une  dissolution  saturée  de  sulfate  de  magné- 
sie, et  faisant  cristalliser  par  évaporation.  Ce  sel 
a  pour  formule 

SO^MgO-f  SO'ZnO-f-  14HO. 

Sulfate  double  de  zinc  et  de  fer.  Une  dissolu^ 
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tîon  saturée  de  sulfate  de  zinc  dissout  beaucoup 
de  sulfate  de  protoxyde  de  fer.  En  évaporant  et 
en  faisant  cristalliser  on  obtient  des  cristaux  de  la 
formule 

S03  FeO  +  SO^ZdO  +  i4  HO. 

Sulfate  de  zinc,  de  fer  et  de  magnésie.  En 
mêlant  ensemble  les  eaux  mères ,  desquelles  s'é- 
taient séparées  les  combinaisons  cristallisées  qui 
précèdent,  l'auteur  a  observé  de  nouveaux  cris- 
taux formés  par  la  combinaison  des  sulfates  de 
fer,  de  zinc  et  de  magnésie ,  ayant  la  même  for- 
mule que  le  sulfate  de  protoxyde  de  fer  à  7  équi- 
valents d'eau  : 

SO'  (FcO,  linO,  ZnO)+  7HO. 

La  forme  était  celle  des  cristaux  de  sulfate  de 
fer. 

hes  cristaux  du  sulfate  double  de  magnésie  et 
de  zinc  participent  de  la  forme  des  deux  sulfates 
simples.  Les  prismes  sont  ceux  du  sulfate  de  zinc, 
mais  les  incidences  des  faces  octaédriquesdu  poin- 
tement  sur  les  faces  du  prisme  sont  celles  du  sulfate 
de  magnésie. 

La  iorme  cristalline  du  sulfate  double  de  fer 
et  de  zinc  est  celle  du  sulfate  de  fer  à  7  équiva- 
lents d'eau. 


45.  Sur  la  séparation  de  la  magnésie  des  alcalis^ 
et  sur  Fanaljrse  des  minéraux  alcali/ères; 
par  M.  Ebelmen.  (Ann.  de  ch.  et  de  phys., 
t.  XXX,  p.  324)- 

La  séparation  de  la  magnésie  et  des  alcalis  est 
unedes  opérations  les  plus  délicates  de  l'analyse  chi* 
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tniquet  le{)T#cédé  indiaué  par  Berîélius  et  qui  est 
généralement  âliivi  est  long  et  sujet  à  des  chances 
a  erreui*;  qudnd  on  fait  usage  d'acétate  de  baryte 
pour  éliminer  l'acide  sulfurique  des  sulfates. 

M.  Ebelmëh  fait  agir  sitiiuUailémëht  sur  la  so- 
lution des  sulfates,  du  carbonate  de  baryte  et  un 
courant  d'acicte  caroonique;  la  tiqueur  finit  par 
contenir  de  la  baryte  dissoute  à  Fétat  de  bicarbo- 
nate, et  ne  retient  plus  la  moindre  trace  d'acide 
siilfurique.  Les  alcalis  sont  changés  en  bibarbonates 
qui  se  dissolvent  avec  une  petite  quantité  de  bi- 
carbonates de  magnésie  et  de  baryte.  On  les  sé- 
pare aisément  eh  filtrant  la  liqueur,  évaporant  h 
siccité  chaufiànt  à  une  assez  forte  chaleur  pour 
ramener  le  lëUt  à  Tétàt  dé  cëtbOnàte  neutre ,  et 
reprenant  par  une  très-petite  quantité  d'eau  bouil- 
lante ,  qui  tie  dissout  que  les  carbôhates  alcalins 
sans  magnésie  ni  baryte. 

L  alurtline  ne  nuit  eti  rien  h  réidctitude  dû  ph>- 
6édë  qui  p6Ut  être  aVatitageiiSëdfiëbt  appliqué  k  }k 
détermination  des  alcalis  coilterïusdàns  lés  silléàtëft 
àlcâliftheé. 

Voici  la  îhàrchë  ^u'il  faut  suivre.  Après  Tàtta- 
quepar  Tacide  fluorhydrique  et  latrahsforniàtidfa 
aës  bases  ed  âulfklës,  on  ajbiite  de  ramttioniaque 
Oit  du  darbonate  d'amrfaotiiaqué.  On  élimine  ainsi 
Falumine,  le  peroxyde  de  fer,  une  portion  dé  la 
magnésie  et  deToxydë  dé  manganèse.  On  filtre 
el  on  fait  bouillir  avec  du  carbonate  de  baryte 
qui  décompose  complètement  le  sulfate  d'ammo- 
niaque ;  quand  une  nouvelle  addition  rie  car- 
bonate de  baryte  ne  dégage  plus  de  earbonate 
d'ammoniaque,  on  traite  par  Pacide  carbonique 
ta  opérant  comme  il  est  dit  plus  bndt:  On  évite 
iibst  tfétiniiiier  le  sulfate  d'aminooiaque  par 
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li  Cftlcinétion,  et  le  dosage  des  âlcalîâ  est  renda 
plus  simple  et  plus  exact. 


46.  Sur  te  carbonate  et  alumine,  par  M.  ï)anson. 
(Ânn.  der  chem.  und  pharm. ,  t.  LXXIII, 
p.  120.) 

On  trouve  dans  tous  les  traités  de  chimie  que  le 
précipité  obtenu  par  un  carbonate  ultaiin  dans  un 
sel  d'alumine ,  est  de  Thydrate 

APO',HÔ. 

En  précipitant  Fal un  par  le  carbonate  d^ammo- 
niaque,  il  se  forme  un  volumineux  précipité  qui, 
lave  complètement  et  séché  dans  le  vide^  renferme 
selon  M.  Danson, 

sCO'+5Aro>+i6HOi 

Gmelin  a  déjà  cité  un  carbobaté  dé  chrôthë. 

iJCO*4-Cr'0'+5flO. 


47-  Sur  la  séparation  de  tacide  phosphorique 
des  hases  en  général^  et  de  P alumine  en  par^ 
ticulier}  par  VL.  H.  Rose  (Institut,  n*  83 1, 
p.  389). 

La  méthode  proposée  par  M.  Ëose  pour  sépa^ 
t^r  les  bases  de  Tacide  phosphorique,  et  fondée 
sur  remploi  du  mercure  métallique,  ne  convient 
plus,  suivant  ce  même  chimiste,  quand  Talumine 
se  trouve  au  nombre  des  bases  que  renferme  la 
matière  dont  on  veut  doser  l'acide  phosphorique. 

Dans  ce  cas  spécial,  voici  la  marche  que  M.  Rose 
pmpose  de  Suivre  : 
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Après  s'être  assuré,  par  le  moyen  do  moljb^ 
date  d'ammoniaque,  que  la  matière  renferme  de 
Facide  phosphorique,  même  en  très-petite  quan- 
tité, on  opère  de  cette  manière  : 

On  dissout  le  composé  d'acide  phosphorique 
dans  l'acide  azotique  ou  cklorhydrique,  on  étend 
d'eau  et  on  ajoute  une  quantité  suffisante  de  car- 
bonate de  baryte;  puis  après  quelques  jours  pen- 
dant lesquels  on  agite  fréquemment  en  laissant 
au  frais,  on  filtre  et  on  lave  avec  de  l'eau  froide 
les  parties  non  dissoutes. 

La  liqueur  filtrée  renferme  les  bases  qui  se  trou- 
vaient combinées  avec  Tacide  phosphorique,  ex- 
cepté l'alumine,  l'oxyde  de  fer  et  autres  bases 
faibles.  Ces  bases,  de  même  que  l'acide  phospho- 
rique, ont  été  complètement  précipitées. 

Au  moyen  de  l'acide  sulfurique,  on  précipite 
de  la  liqueur  toute  la  baryte  dissoute.  Cette  opé- 
ration n'offi:e  quelques  difficultés  que  quana  la 
chaux  ou  la  strontiane  sont  au  nombre  des  élé- 
ments de  la  matière  à  analyser.  Dans  la  dissolu- 
tion filtrée,  on  dose  les  bases  par  les  moyens  ordi- 
naires. 

La  portion  non  dissoute  renferme  tout  l'acide 
phosphorique^,  ainbi  que  l'alumine  et  Toxyde  de 
fer  qui  lui  étaient  combinés.  On  la  dissout  dans 
l'acide  chlorbydrique,  et  par  l'acide  sulfurique  on 

Krécipite  la  baryte  provenant  de  l'excès  du  car- 
onate  de  baryte.  La  solution  filtrée  est  saturée 
avec  du  carbonate  de  soude  et  évaporée  à  siccité  ; 
la  masse  sèche  est  ensuite  mélangée  à  de  la  silice 
et  à  du  carbonate  de  soude  et  chauffée  au  rouge. 
On  reprend  par  l'eau  et  on  se  débarrasse  de  l'a- 
cide silicique  par  le  carbonate  d'ammoniaque; 
on  filtre,  on  sature  avec  de  l'acide  chlorhydrique 
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en  excès,  on  verse  de  l'ammoniaque  et  on  préci- 
pite Tacide  phosphorique  sous  forme  de  phosphate 
ammoniaco-magnésien . 

Ce  qui  n*est  pas  dissout  est  mis  en  digestion 
avec  de  Facide  chlorhydrique,  et  on  évapore  à 
siccité;  on  humecte  la  masse  avec  de  Tacide  chlor- 
hydrique;  on  enlève  Texcès  de  silice  par  la  filtra- 
tion  et  on  sépare  ensuite  Talumine  et  Foxyde  de 
fer  par  les  moyens  connus. 


48.  Chromate  de  cuivre  et  de  p&tasse;  par 
M.  Knop  jeune  (Ânu.  der  Chem.  und  Pharm.^ 
t.  LXXy  p.  5 a). 

M.  Knop  a  obtenu  cette  combinaison  :  i""  en  ver- 
sant une  dissolution  de  bichromate  de  potasse  sur 
de  Thydrate  de  cuivre  récemment  précipité  ;  a*  en 
faisant  un  mélange  de  dissolution  de  sulfate  de 
enivre  et  de  bichromate  de  potasse  en  excès,  au- 
quel on  ajoute  de  la  potasse  caustique.  Le  préci- 
pité, d'abord  clair,  devient  brun  et  cristallin. 

Cest  une  poudre  insoluble  dans  l'eau,  ii  la- 
quelle Fauteur  assigne  la  composition  : 

CrOS  3Cu04-  CrOS  KO  +3H0. 

L'ammoniaque  et  le  carbonate  d'ammoniaque 
liquides  la  dissolvent  en  se  colorant  en  vert,  et  la 
dissolution  saturée  à  chaud  laisse  déposer  des  cris- 
taux prismatiques  brillants  qui  paraissent  iden- 
tiques au  chromate  de  cuivre  ammoniacal  de 
MM.  Malaguti  et  Sarzeau. 
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49.  Sur  le  triêhromate  de  pétasse;  par  M.  BaiIm 
(Journal  (ur  prakt.Cbemie,  t.  XLYI,  p.  i84)* 

Ce  sel  se  forme  quand  on  prépare  Vacide  cbro- 
mique  par  le  procédé  de  M.  FrjUche,  On  Tobtient 
en  plus  grande  quantité  en  dissolvant  à  çbaud 
vers  60"  dans  de  Tacide  pi  trique  ordinaire  de  \  ,^IQ 
dç  densité,  du  bichropfi^te  de  potasse.  Il  se  dépose, 
par  le  refroidissement  lent,  une  agglomération  de 
cristaux  de  deux  couleurs  différentes,  qu*on  sépare 
mécaniquement.  Le  Iriebpomate  de  potasse  se 
présente  en  prismes  rbomboïdaux  obliques  4^ 
i35%  rQMges  et  brillants.  Oq  les  fait  cri^italU^r 
de  nouveau  pour  les  purifier. 

Ce  sel  est  anbydre,  et,  d'après  M.  Bothe,  il  a  la 
fQrmuki  ; 

3(CrO')RO, 

J\  est  très-soluble.  GhaufiKs  vers  i5o%  lee  cris- 
taux déorépitent  légèrement;  k  une  température 
Îd us  élevée,  ils  fondent,  mais  en  s^aitérant;  aprèa 
e  refroidisseipent,  la  masse  se  prend  ep  cristaiiy 
qui  n  ont  plus  la  composition  du  trichromata  d« 
potasse. 

50.  Sur  les  modifieations  différentes  des  sels  de 
fesquiqççjrefe  de  chrême;  par  M.  Lefort(Conip- 
tes  reft4w§,  t,  XXX,  p,  417). 

M.  Lefbrt  ^  reconnu  que  les  oxydes  de  chrome 
des  modifications  verte,  bleu-violel  et  rouge  for- 
ment quatre  hydrates  parfaitement  définis  qui  se 
réprésentent  par 

Ci^05+  5H0i  Cr'03+6HQ  ;  Cr»0'+7H0;Cr"O^+9HO 

Ces  oxydes  donnent  avec  les  acides  des  sels  qui 
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qQnr^spQndeot  k  leyrs  1^041^(9 tions;  piais  top^ 
^vec  le  (ei^jps  revidnaent,  par  suite  d'uq  nouvel 
afrangemeiit  moléculfiire,  à  la  fnqciificatipq  (^leu- 
violet  y  qui  parait  être  Tétat  normal  de  ("qjiyde 
de  chrome  dans  ses  différentes  combinaisons. 


5i.  Note  sur  recuiraient  du  chrome;  pqr  M.  J^ç^ 
fprt  (ÇQ^ip^es  renc|ui^,  t,  ^X^^  p.  4\^h 

M.  Lefort  a  feit  de  nouvelles  expériences  pour 
déterminer  l'éciuivaient  du  chrome.  Berzëjiua 
a?ait  donné  le  nombre  di5i  \  d'autres  chimistes, 
Sac  et  33o;M.  Lefort  est  arrivé  au  nombre  333,50 
par  l'analyse  d^  chroma  te  de  baryte. 

53.  Recherches  analytiques  sur  la  fonte  çh,fis^ 
par  H.  Wrigtson  (Institut,  n*  83j,  p.  407). 

Cette  sériQ  <i'apa|yses  (Jéfl^Qntre  Vinfluepce  dfi 
Fair  chaud  pour  prpduir^  du  fer  rqqverain,  en  oc- 
casionnant une  réduction  plus  considérable  de  Ta- 
oide  phosphorique  et  Faugmenlation  consécutive 
du  phosphore  dans  le  fer  à  )'air  chaud.  Ces  fer^ 
différaient  aussi  beauoqup  par  l'état  sous  lequel  le 
carbone  était  contepu  d^ns.  la  fonte  planche  et 
dure,  res§en[)blfipt  à  dP  Vafiler  imppi*)  contenant 
presque  tout  son  carbone  il  l'é^Ht  4e  cqmbinaison 
chimique,  tandis  que  celui  renfermé  dans  les 
fontes  grises  et  truitées  y  était  principalement  k 
l'état  de  mélange.  La  présence  du  sodium  et  du 
potassium,  dans  tous  les  échantillons  examinés,  a 
aussi  été  signalée  pour  la  première  fois.  M.  Wrigt* 
floo  pense  que  ces  métaux  affectent  matérielle* 
Bient  les  qualités  de  Ici  fonte. 
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Sa  bis.  Sur  le  cuivre  contenant  du  phosphore  ei 
r action  corrosivé  de  Peau  de  mer  surdii^erses 
variétés  de  ce  métal;  par  M.  Percy  (Institut^ 
n*  833,  p.  4^7)* 

En  analysant  un  cuivre  auquel  on  avait  ajouté 
à  Fétat  A?i  fusion  un  peu  de  phosphore  et  qu'on 
avait  ensuite  agité  avec  une  baguette  de  fer, 
M.  Percy  a  trouvé  que  ce  cuivre  avait  gardé  jus- 
qu'à 3,4i  pour  100  de  fer,  et  presque  autant  de 
phosphore  tout  en  conservant  sa  ténacité  et  sa 
malléabilité.  A  ce  sujet,  il  rapporte  quelques  ex- 
périences faites  sur  un  alliage  de  phosphore  et  de 
cuivre,  moins  attaqué  par  Teau  de  la  mer  que  les 
autres  variétés  de  ce  dernier  métal,  et  qui  serait 
d'un  emploi  convenable  pour  le  doublage  des  bâ- 
timents. 


53.  Sur  la  tôle  émaillée;  par  M.  Paris  (Techno- 
logistc,  octobre  i849)- 

La  composition  vitreuse  dont  M.  Paris  se  sert 
pour  enduire  les  objets  en  tôle  qu'il  veut  préser* 
ver  de  l'oxydation  est  composée  de  : 

i3o,o  parties  de  flint-glass. 
ao,5  parties  de  carbonate  de  soude. 
12      a  acide  borique. 

On  fait  fondre  le  tout  dans  un  creuset  de  verrerie; 
on  pile  et  on  tamise. 

Les  articles  qu'on  veut  enduire  de  cette  glaçure 
vitreuse,  quelle  que  soit  leur  forme,  sont  d'abord 
décapés  k  l'aide  d'un  acide  étendu,  puis  séchés  et 
recouverts  de  gomme  arabique  dissoute  d^ns  l'eau 
qu'on  applique  avec  un  pinceau  aussi  également 
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que  possible*  L'enduit  vitreux  est  tamisé  par-des- 
sus cette  couche  de  gomme,  qui  en  fait  adhérer 
une  épaisseur  convenable.  Les  pièces,  ainsi  prépa- 
rées, sont  placées  dan»  un  four  où  une  tempéra- 
ture de  100  à  1 40*  centigrades  les  dessèche  com- 
plètement, puis  transportées  dans  un  four,  où 
elles  sont  chauflfées  jusqu'à  ce  que  le  vernis  soit 
complètement  fondu  ;  la  température  s'élève  jus- 
ou'au  rouge  cerise.  Quand  la  glaçureest  en  pleine 
fusion,  on  retire  les  pièces  et  on  les  dépose  dans 
un  endroit  fermé,  où  elles  sont  abandonnées  a  un 
refroidissement  lent  et  protégées  contre  tout  cou- 
rant d'air  froid. 


54.  Réduction  dujèr^  par  M.  Poumarède 
(Comptes  rendus,  t.  XXIX,  p.  5 18). 

M.  Poumarède  fait  connaître  de  cette  manière 
le  résultat  de  ses  observations  : 

Si  dans  un  cylindre  de  fonte  placé  verticalement 
dans  un  fourneau  à  réverbère,  qui  communique 
par  un  tube  assez  long  et  placé  k  sa  partie  supé- 
rieure avec  l'atmosphère  ou  avec  une  série  d'au- 
tres appareils,  on  introduit  des  vases  en  tôle  à  fond 
plat,  clans  lesquels  on  a  déjà  placé  une  certaine 
qnantité  decolcotharou  de  fer  carbonate,  et  entre 
lesquels  on  a  soin  d'intercaler  du  charbon  de  bois , 
contenu  dans  des  châssis  en  toile  métallique  ou  en 
fil  de  fer,  et  qu'on  porte  ensuite  le  cylindre  à  la 
température  rouge,  on  observe,  pendant  tout 
le  temps  que  dure  l'opération,  un  dégagement 
d'oxyde  de  carbone,  qu'on  peut  utiliser  à  d'autres 
réductions;  et  lorsque  ce  dégagement  a  cessé  et 
que  l'appareil  est  complètement  refroidi,  on  voit 
Twne  XIX,  i85i.  216 
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que  Toxyde  de  fer  ou  ]e  fer  carbonate  a  été  com^ 
pJétenieDt  réduit,  et  à  leur  place  on  trouve  au  fer 
à  l'état  spongieux ,  non  pyropborique ,  qui  n'indi- 
que point  la  présence  du  carbone,  et  qui  jouit 
d  ailleurs  de  toutes  les  propriétés  du  fer  très-pur. 


55.  Note  sur  [équivalent  du  fer  \  par  M.  Mau-» 
mené  (Ann.  de  cb.  et  de  pbys.,  t.  XXX,  p.  38o). 

D'après  Taugmentation  de  poids  d'une  quantité 
donnée  de  fer  métallique  bien  pur,  traité  par.Ta- 
cide  nitrique,  puis  précipité  par  Tammoniaque,  l^yé 
et  calciné,  M.  Maumené  obtient  le  nombre  35o 
pour  l'équivalent  cbimique  du  fer. 


56.  Sur  t extraction  du  nickel  et  du  cobalt  en 
grand;  par  M.  Louyet  (  Instit.  n"  783,  p.  6). 

M.  Louyet  fait  connaître  en  ces  termes  le  pro- 
cédé d'extraction  du  nickel  et  du  cobalt  qui  est 
pratiqué  dans  une  usine  de  Birmingham  : 

Le  minerai  traité  provient  de  Hongrie;  il  con- 
siste principalement  en  sulfarséniures  métalliques, 
et  renferme  habituellement  6  p.  100  de  nickel  et 
3  p.  100  de  cobalt.  Cependant  ces  proportions 
sont  assez  variables. 

On  mélange  ce  minerai  avec  une  petite  quantité 
de  carbonate  de  chaux  et  de  spath  fluor,  et  on 
chauife  le  tout  au  rouge  blanc  dans  un  four  à  ré- 
verbère; la  masse  fond  à  cette  température  élevée; 
on  obtient  une  masse  fluide  d'apparence  métalli- 
que ainsi  qu'une  scorie  qui  surnage  et  qu'on  enlève 
il  l'aide  d'un  ringard.  On  fait  sortir  la  masse  fluide 
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far  une  ouverture  pratiquée  dans  le  fourneau ,  on 
arrose  pour  la  concasser  avec  facilité,  et  on  la 
brise  en  morceaux.  L'expérience  a  prouvé  que  si  la 
seorie  est  de  couleur  mate,  elle  contient  du  fer; 
si,  au  contraire,  sa  surface  est  noire  et  brillante, 
elle  n*en  tenferme  pas.  La  masse  métallique  est 
broyée  en  poudre  très-Gne  que  Ton  calcine  ensuite 
au  rtfugë  Vif  dâbs  tih  four,  en  graduant  la  chaleur 
pour  éviter  la  fusion ,  et  brassant  contiouellement. 
il  se  volatilise  une  grande  quantité  d  aiîde  arsé- 
tiieux.  L'air  a  libre  accès  dans  la  masse^  elles'oxj^de 
et  dihiinue  de  |ioids.  La  calcination,  qui  dure  douze 
heures  environ,  est  continuée  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
dégage  plus  de  turaée  blanche.  Le  résidu  de  la 
bilcination  est  traité  par  Tacide  chlorbydrique 
oui  le  dissout  j^resque  entièrement^  la  liqueur  est 
étendue  d'eau ,  puis  on  y  ajoute  un  lait  de  chaux 
et  de  l'hypochlorite  de  chaux;  il  se  forme  un  pré- 
cipité de  fer  et  d'arsenic  que  l'on  rejette  après  l'a-* 
voir  lavé.  L'hypochlorite  de  chaux  peroxyde  le  fer 
et  facilite  sa  précipitation  par  la  chaux. 

On  fait  passer  dans  la  liqueur  un  courant  d'à- 
ddè  sulfhydriquê  lavé, produit  à  l'aide  du  sulfure 
de  fer  et  de  l'acide  sulfurique  étendu;  on  fait 
ainsi  affluer  le  ga^dans  la  sol  ution  j  usqu'à  ce  qu'elle 
en  soit  ^turée.  Qn  arrête  le  courant  gazpux  lors- 
cju^'eii  ajoutant  de  l'ammoniaque  liqujdç  à  pne 
petite  quantité  de  la  liqueur  filtrée,  il  se  forme  un 
préeipité  bolr;  s'il  n'y  avait  pas  un  excès  d  acide 
sulfhydrique,  le  précipité  produit  par  l'amnlonia- 

3ue  serait  vert.  Le  gaz  sufhydrique  déterrnine 
ans  la  liqueur  le  formation  d'un  précipité;  on 
lave  celui-ci^  et  cdoitne  il  est  un  peu  soluble,  on 
bit  passer  de  nouveau  le  courant  de  gaz  suif- 
hydrique  dans  les  eaux  de  lavage;  le  précipité  e^t 
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rejeté.  Oo  précipite  ensuite  le  cobalt  à  l'aide  d'une 
solution  a hypochlorite  de  chaux  ;  le  préci- 
pité, lavé,  séché,  puis  calciné  au  rouge,  est  consi- 
déré comme  sesquioxyde  de  cobalt;  on  le  livre  en 
partie  au  commerce  sous  cette  forme;  une  autre 
partie  est  chauffée  au  rouge  blanc;  Toxyde  ainsi 
traité  perd  de  son  poids  tout  en  augmentant  de 
densité,  et  on  le  vend  comme  protoxyde  de  cobalt. 
La  liqueur  d  où  le  cobalt  a  été  précipité  est  traitée 
par  un  lait  de  chaux;  de  cette  manière  on  préci» 

{>ite  le  nickel  à  Tétat  d'hydrate.  Cet  hydrate  est 
avé,  séché  et  calciné  au  rouge;  mêlé  ensuite  avec 
du  charbon,  on  le  réduit  à  Tétat  de  nickel  en  gru- 
meaux par  l'action  d'une  forte  chaleur. 

Ce  nickel  sert  à  fabriquer  l'argentan  ;  quant  à 
l'oxyde  de  cobalt,  il  est  presque  entièrement  con- 
sommé par  les  fabriques  de  faïence  du  StalTord- 
shire. 

L'oxyde  de  cobalt  obtenu  par  cette  méthode  est 
d'une  pureté  remarquable;  il  ne  contient  pas  de 
nickel  ;  il  ne  coûte  que  85  francs  le  kilog.,  prix  ex- 
trémement  bas  si  l'on  considère  sa  pureté.  Le 
nickel  métallique  est  vendu  35  francs  le  kilog. 


57.  Sur  les  oxjrdes  du  cobalt;  par  M.  Ram- 
meisberg  (Ann.  der  Physik.  undChim.  ), 
t.LXXVIU,p.93). 

On  a  proposé  de  doser  le  cobalt  a  l'état  d'oxyde 
Co^O'  qui  se  forme,  suivant  M.  Beetz,  par  la  cal- 
dnation  à  l'air  soit  du  cobalt  métallique,  soit  du 
protoxyde,  du  carbonate  ou  de  l'oxalate  de  cobalt. 

M.  Hammelsberg  a  précipité  des  dissolutions 
de  cobalt  en  ébullition  par  la  potasse  ou  par  le 
carbonate  de  potasse.  Ces  précipités  calcinés,  soit 
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à  l'air,  soit  dans  l'oxygène,  ont  été  pesés,  puis  ré- 
duits par  un  courant  d'hydrogène,  ils  ont  tous 
présenté  la  composition  Co^O^. 

M.  Rammelsberg  avait  opéré  à  une  température 
assez  basse,  M.  Beetz  avait  calciné  à  une  chaleur 
beaucoup  plus  intense.  L'intensité  du  feu  influe 
donc  sur  la  nature  du  produit. 

Il  résulte  de  ces  expériences  que  la  combinaison 
Co^O?  oe saurait  être  employée  au  dosage  du  cobalt, 
et  qu'il  faut  totijours  avoir  recours  à  la  réduction 
dans  un  courant  d^bydrogène. 


58.  Note  sur  plusieurs  combinaisons  nouvelles 
de  [ammoniaque  avec  les  cjranoferrures  et  en 
particulier  avec  le  cyanoferrure  de  nickel; 
par  M.  Â.  Reynoso  (Comptes  rendus^  t.  XXX, 
p.  409). 

L'auteur  décrit  quelques  nouveaux  composés 
de  cyanoferrures  de  nickel  et  d'ammoniaque. 

Voici  leur  composition  et  leurs  principales  pro- 
priétés : 

Çjranqferrure  de  nickel  ammoniacal.  On 
l'obtient  :  i"*  en  versant  directement  de  l'am- 
moniaque sur  le  cyanoferrure  de  nickel  récem* 
ment  précipité,  et  humide;  a"*  en  versant  du  cya- 
noferrure de  potassium  dans  une  dissolution  de 
nickel  contenant  beaucoup  d'ammoniaque  ;  3*  en 
faisant  réagir  un  sel  de  nickel  sur  un  mélange  de 
cyanoferrure  de  potassium  et  d'ammoniaque. 

Ce  sel  cristallise  en  aiguilles  très-fines,  d'une 
couleur  violacée;  il  a  pour  formule  : 
aNiCy,  FeCy +  3A»H»,  4HO. 

Il  est  d'une  très-grande  instabilité;  par  Texpo- 
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sition  à  l'air  il  se  décompose  en  ammoniaque  et 
cyanorerrure de  nickel  ;  quand  il  a  été  séché,  Tair 
ne  Taltère  plus,  mais  entre  loo  et  iSo""  il  dégage 
deTammoniaqueet  de  Teau  et  il  reste  un  résidu 
abandonnant,  à  une  température  plus  élevée,  de 
lammoniaque  et  du  cyanhydratea ammoniaque; 
il  reste  des  carbures  Je  fer  et  de  nickel  pjropho* 
riques  qui  s*en(Iamment  en  petillantet  brûlent  à 
l'air  comme  une  fusée.  *    ' 

L'eau  décompose  ce  sel  en  ammoniaque  etcja- 
noferrure  de  nickel;  les  acides  faibles  s  emparent 
de  l'ammoniaque ,  les  acides  concentrés  décompo- 
sent le  cyanoferrure  de  nickel ,  la  potasse  dégage 
de  l'ammoniaque  en  produisant  un  jiréfcipit^ 
d'oxyde  de  nickel  et  de  cyanoferrure  dupotassiàm. 

Cyanoferrure  de  nickelbi^rhmoniacàL  En  ver- 
aarii  du  cyanoferrure  de  potassium  dans  ute  dis- 
solution de  nitrate  de  nickel  ammoniacal ,  on  ob- 
tient un  précipité  blanc  verdâtre  qui  par  |a  dessic- 
cation se  montre  en  masse  vert  fonc^  et  qui  donne 
une  poussière  blanche.  0^  corps  insipide  insoluble 
est  tout  à  fait  inaltérable  jpar  l'eau;  les  acides 
faij^les  s'emparent  de  l'ammoniaque;  (a  cbaleur 
lè  décompose  en  laissant  un  carbure  qui  bVule  en 
fusant  et  en  dégageant  de  l'ammoniaque  c^.  dû 
cyanliydraîe  d'ammoniaque. 

M.  Keynoso  assigne  à  cette  matière  Y  formule  : 

aNiCy,  FeCy  +  aAzH^  HO. 

Cjranoferride  de  nickel  bi-ammoniacal.  Le 
cyanoferride  de  potassium  versé  dàris  lè  nitrate 
de  nickel  ammoniacal  produit  un  précipité  d'un 
beau  jaune,  soluble  dans  un  excès  aammoniaque 
et  dont  la  formule  est  :  '     '  -  -  * 

?NiCy,  Fc'Cy^•aAl]^^  HO. 
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Sg.  Considérations  sur  le  poids  atomique  du 
cuivre  et  sur  quelgtje^  composés  de  ce  métal; 
par  M.  Persoz  (  Ann.  de  ch.'et  de  physique, 
t.  XXV,  p.  357). 

Dans  ce  travail ,  l'auteur  a  cherché  à  établir  que 
les  sels  cuiyriques  éprouvent  des  dqublj^s  décom- 
positions ep  présence  d'un  grand  ppm§re  de  sels 
et  spécialement  des  sulfates  de  potasse,  de  soude 
et  des  chromâtes  de  n^^me  base;  ' 

Qu  au  nombre  des  produits  de  ces  doubles  dé- 
compositions on  obtient  au  sulfate  tricuivrique 

SOS  3CuO-[-^HO, 

et  du  chromate  tricuivriaue 

CrO',  3CuO  +  2HO; 

Que  Je  chromate  tricpivrique  est  décomposé 
par  la  chaleur  et  transformé  en  chromite  cui- 
vrique 

Cr'O^ÇpO, 

même  <|ug9d  il  y  a  excè^  4'Pîï4^  ^®  cuivre  mé- 
langé; 

Que  le  nitre  pur,  fondu  avec  les  sels  cuivriques, 
les  phospfiat^j^  exceptés,  est  le  meil|^\)|:  agen( 
^u'on  puisse  employer  pour  isoler  et  Qoser  l'oxyde 
e  cuivre; 

Enfin  ,  que  la  réaction  du  sulfate  de  potasse  ou 
de  s6*ude  sur  le  sulfate  de  cuivre  peut  étire  avanta- 
geusement appliquée  au  traitement  de  certains 
minerais  de  cuivre  et  de  cobalt. 


i 
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60.  Analyses  de  deux  bronzes  antiques  deTépO'-^ 
que  gallo-romaine;  par  M.  Salvétat  (  Ann.  de 
chim.  et  de  phjs.»  t.  XXX,  p.  36 1). 

Ces  bronzes  ont  été  trouvés  dans  un  tombeau 
de  la  cité  de  Lime ,  près  de  Dieppe  :  ils  sont  com- 
posés de  : 

Étain 33,53  i5,73 

Cuivre  ....  75,55  79,93 

Plomb 0,47  3,5o 

Perte.  •  .  •  •  .  0,46  0,84 

100,00      100,00 

61.  Sur  les  équivalents  du  cérium^  du  lan^ 
thane  et  du  didjrme;pBv  M.  Marignac  (Ann. 
de  ch.  et  de  phys.,  t.  XXVII,  p.  309). 

M.  Marignac  a  déterminé  avec  beaucoup  de 
soin  Téquivalent  chimique  du  cérium ,  du  lan- 
thane et  du  didyme.  Il  adopte  les  nombres  sui- 
vants : 

Équivalent  du  cérium 590,8 

—         du  lanthane 588,o 

-*         du  didyme 630,0 


62.  Recherches  sur  le  titane  et  ses  combinai^ 
sons;  par  M.  Demoly  (Revue  scientifique , 
t.  XXXIV,  p.  325). 

M.  Demoly  adopte  comme  équivalent  du  titane 
métallique  le  nombre  35o  ;  il  étudie  les  hydrates 
d*acideti ta  nique  et  quelques  titanates. 

Hydrates,  Uacide  titanique  séché  à  Pair  con- 
tient 5  équivalents  d  eau  : 

TiO%5HO. 
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Séché  dans  le  vide  ou  séché  II  +  i4o%  il  perd 
3  équivalents ,  et  devient  : 

TiO%  aHO. 

Titanates.  Le  titanate  de  potasse  cristallise  en 
prismes  incolores;  il  est  soluble  dans  Feau  et 
contient  : 

TI0%K0  +  4H0. 

Le  titanate  de  soude  est  aussi  soluble  dans  Teau, 
inscJuble  dans  Talcool  ;  il  renferme  : 

TiO%NaO+4HO. 

L'auteur  signale  encore  quelques  métatita- 
nates  et  quelques  combinaisons  du  chlorure  de 
titane. 

Avec  Feau ,  ce  dilorure  forme  une  masse  cris- 
talline 

TiCP,  5H0. 

qui ,  séchée  dans  le  vide ,  devient  : 

TiCr,  aHO. 

L'alcool  et  Téther  donnent  aussi  les  combinai- 
sons définies  : 

TiCl"+aC*H*0      et      Tia%  aC*H«0\ 


63.    Sur  le    chlorocyanure    de    titane;    par 
M.  Wœhler  (Institut,  n*  842,  p.  62). 

Ce  composé  se  forme,  suivant  M.  Wœhler, 
instantanément,  et  avec  un  dégagement  considé- 
rable de  chaleur,  toutes  les  fois  qu'on  fait  passer 
du  chlorure  de  cyanogène  gazeux  sur  du  chlorure 
de  titane;  au  bout  de   quelque  temps  celui-ci 
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est  transformé  en  une  masse  poreuse,  jaune  et 
cristalline. 

Le  chlorocyanure  d^  (itage  est  jaune  citron  et 
très-volatil;  même  au-dessous  de  loo",  il  com- 
mence à  se  sublimer  en  cristaux  limpides  jaune 
citron  :  il  cristallise  en  octaèdre  rhombique.  Ex- 
posé à  Tair  humide ,  il  répand  des  Fumées  épaisses 
et  devient  blanc  de  lait,  en  développant  une 
odeur  piquante  de  cfaloride  de  cyanoc^ne.  Il  est 
dissous  par  Teaii  avec  un  fort  dégagement  de  cha- 
leur et  de  chlorurç  dç  cyanogène.  Il  est  soluble  à 
chaud  dans  le  cbloride  de  titane,  et  s'en  sépare 
par  refroidissement  sous  forme  de  cristaux.  *  Il 
absorbe  en  s'écfaauffant  beaucoup  de  gaz  ammo- 
niac, et  forme  un  composé  rouge-orangé  foncé  » 
qui  se  résout  à  Tair  en  un  liquide  limpide,  et  se 
dissout  dans  Teau  avec  élimination  partielle  dV 
cide  titanique. 

M.  Wœhler  assigne  à  ce  çhlorpcj^^pure  (}ç  titan^ 
la  formule 

CyCl-f-aTiCr. 


64.  Sur  le  tkancy  par  M.  Wœhler  (Comptes 
rendus,  t.  XXIX,  p.  5o5). 

On  avait  cru  juscju'à  présent  que  |es  cristaux 
cubiques  du  titane  quon  rencontre  assez  souvent 
dans  les  scories  de  haûts-fourneaux  étaient  du 
titane  méta)iiaue  ;  je  viens  de  reconnaître  que  ces 
cristaux  sont  iormés  de  cyanure  o\  d'azoture  de 
titane;  ils  contiennent  18p.  loo  (razoteet4p.  IQO 
(je  carbone,  et  ont  pour  formule  : 

TiC'Ai+  3TPAï      ou      TîCy  +  5Ti*A«. 
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J*ai  constaté  que  )e  titane  obtenu  par  la  mé- 
thode de  M,  H.  Rose  esj;  un  azoture  de  titane  çon* 
tenant  ^8  p.  100 d'azote;  la  formule  est': 

TPAz'. 

Les  cristaux  cubiques  fondus  avec  de  Thydrate 
de  potasse  donnent  naissance  à  du  gaz  ammoniac. 

Ces  mêmes  cristaux  chauffés  dans  un  courant 
de  chlore  produisent  un  chlorure  titanique  liquide 
et  un  corps  cristallisé  très-volatil  qui  est  unecom- 
binaison  de  cyanure  et  de  chlorune  de  titane.  Ce 
dernier  corps  peut  être  obtenu  directement  en 
mettant  en  contact  le  chlorure  dp  titane  avec  du 
chlorure  de  cyanogène  gazeux.  Le  gaz  est  absorbé 
9vec  dégagement  de  chaleur. 

£n  chaufiant  les  cubes  jusqu'au  rouge  dans  un 
courant  de  vapeur  d*eau,  celle-ci  est  décompo- 
sée: on  obtient  du  gaz  bycfrogène  comme  l'avait 
déjà  annoncé  M*  Regnault;  mais  il  se  produit  en 
outre  de  l'ammoniaque  et  de  l'acide  hydrocya- 
nique.  L'acide  titanique  qui  reste  pi'ésente  ^  la 
ibême  forme  octaédrique  que  Tanatase;  c'est  l'a/i^- 
tase  arti/icieL 

J'ai  réussi  à  former  les  cristaux  cubiques  en 
chauffant  au  feu  de  forge  un  mélange  d'acide  tita- 
nique  et  de  cyanpferrure  de  potassium. 

Qu^nt  il  l'azoture  simple,  on  l'obtient  très* 
facilement  en  chauffant  jusqu'au  rouge  l'acide  ^ita* 
nique  dans  un  courant  de  gaz  ammoniac ,  de 
cyanogène  ou  d'acide  cyanhydrique.  Ce  corps  se 
présente  toujours  avec  un  éclat  métallique  remar- 

Îuable.  Parée  procédé,  j'ai  pu  obtenir  les  azotures 
e  plusieurs  autres  métaux  dont  je  m'occupe  en  ce 
inondent. 
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65.  Préparation  de  tacide  titanique  exempt 
de  fer;  par  M.  Wœhler  (  Institut ,  1  b5o,  p.  46). 

La  méthode  employée  par  M.  Wœhler  pour 
obtenir  de  Tacide  titanique  exempt  de  toute  trace 
de  fer  est  très-simple.  Voici  en  quoi  elle  consiste  : 

On  fait  fondre  le  rutile  réduit  en  poudre  fine  et 
mêlé  avec  le  double  de  son  poids  de  carbonate  de 
potasse  dans  un  creuset  de  porcelaine  qu'on  in- 
troduit dans  un  creuset  de  terre;  on  fait  dissou- 
dre la  masse  dans  une  quantité  suflisante  d'acide 
fluorhydrique  étendu.  Il  se  forme  du  titanofluo- 
rure,  très-diflScilement  soluble,  qui  cristallise 
aisément,  et  qui  ne  tarde  pas  à  se  précipiter.  On 
ajoute  de  Teau ,  on  chauffe  et  on  filtre  bouillant, 
même  avec  des  vases  de  verre ,  si  Ton  a  eu  soin 
d'éviter  tout  excès  d'acide  fluorhydrique.  Par  le 
refroidissement  la  majeure  partie  du  sel  se  dépose 
en  paillettes  cristallines  brillantes,  et  tout  le  liquide 
se  prend  en  un  magma.  On  sépare  le  sel  par  le 
filtre,  on  lave  à  Teau  froide,  on  comprime  entre 
des  doubles  de  papier  et  on  purifie  par  des  cristal* 
lisations  répétées  dans  l'eau  bouillante. 

Uacide  titanique  est  précipité  ensuite  de  la  so- 
lution aqueuse  à  chaud  par  l'ammoniaque  à  l'état 
de  titanate  d'ammoniaque  parfaitement  blanc  qui 
ne  noircit  pas  par  le  sulfhydrate  d'ammoniaque, 
et  qui  donne  par  l'application  de  la  chaleur,  avec 
dégagement  d'ammoniaque,  de  l'acide  titanique 
parfaitement  pur. 

Les  eaux-mères  peuvent  fournir  encore  de  l'a- 
cide  titanique  exempt  de  fer ,  si  Ton  y  verse  de 
l'ammoniaque  avec  ménagement ,  et  qu'on  filtre 
de  suite.  Tout  l'oxyde  de  fer  se  précipite,  entraî- 
nant un  peu  d'sicide  titanique,   et  en   filtrant, 
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comme  Tammoniaque  ne  fait  pas  naître  immédia* 
tement  le  dépôt  de  iitanate  d'ammoniaque ,  por- 
tant ensuite  à  rébulHtion,  on  précipite  jusqu  aux 
dernières  traces  d*acide  titanique. 


66.  Sur  un  nouveau  procédé  de  dosage  de 
Cétain;  par  M.  Mène  (Comptes  rendus, 
t^XXXI,  p.  82). 

La  séparation  de  l'éfain  à  l'état  d'acide  stanni- 
que  exige  beaucoup  de  temps,  en  même  temps 
qu'elle  n'est  pas  d'une  exactitude  parfaite.  M.  Mène 
propose  une  méthode  ezpéditive  basée  sur  le  prin- 
cipe des  liqueurs  titrées. 

On  introduit  dans  un  matras  d'environ  un  demi- 
litre  1  à  3  grammes  de  la  matière  à  analyser  avec 


un  mélange  de  i  p.  d'acide  nitrique  et  6  p.  d'acide 

"     "  ique.   On  " 

courte  ébullition,  ou  mieux  jusqu'au  moment  où 


clibrhydrique.   On  attaque    vivement  par  une 


la  liqueur  devient  colorée  en  jaune  et  sent  forte- 
ment le  chlore.  L'étain  dans  ce  moment  se  trouve 
dissous  &  l'état  de  perchlorure.  C'est  alors  que 
Ton  ajoute  du  zinc  dans  le  ballon  jusqu'à  ce  que 
la  liqueur  devienne  claire,  incolore  et  limpide. 
Le  zinc  en  se  dissolvant  précipite  l'étain  à  l'état 
métallique;  mais  l'excès  aacide  chlorhydrique  le 
redissout  immédiatement,  et  Tétain  se  trouve 
dans  la  liqueur  maintenu  à  l'état  de  protocblorure. 
Avec  une  burette  graduée  on  verse  la  dissolution 
titrée  du  perchlorure  de  fer  jusqu'à  coloration  fixe, 
et  l'on  détermine  par  un  simple  calcul  la  propor- 
tion d'étain  que  l'on  voulait  trouver.  Si  la  liqueur 
à  essayer  contient  du  cuivre,  il  est  bon  d'y  ajouter 
une  certaine  quantité  d'eau. 
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Lorsque  l'alliage  renferme  des  métaux  cfui; 
compie  le  cuivre,  le  plomb, sont  peu  attacfuahles 
pr  l'acide  chlorhydrique,  le  zinc  les  ramène  à 
l'état  métallique  sous  forme  d'une  poudre  c(tii 
occupe  le  fond  du  vase  et  ne  gène  nullement 
l'opérateur. 

Si  L'alliage  renferme  du  fer ,  ou  d'autres  itiétaiix 
solubles  dans  Façide  chlorhydrique,  ils  se  redis- 
solvent et  restent  à  l'état  de  protocbloriite ,  ce  qui 
encore  ne  change  rien  à  la  réaction. 

L'arsenic  sëu lest  un  embarras;  M.  Mèlîe  con- 
seille de  s'en  débarras3er  préàlablertieht  pàt  une 
foiité  au  creuset  brasqué. 

La  chaux i  l'alumine,  la hdtfte  Hë  mettefit  âti- 
cun  obstacle  à  ce  procédé. 


6'J.  Action  de  t acide  phqsphorique  sur  Tadde 
môljhdiquel  par  MM.  Struve  et  Svanberg 
(Jburn.  lurpraKt  CK.,  t.  ]tLlV,p.  257). 

MM.  S^anberg  et  Struve  foui  conntdtré  une 
réaction  nouvelle  de  l'acide  phosphorique  d'une 
extrême  sensibilité  qui  leur  a  pertiiis  de  découvrir 
cet  acide  dans  toutes  les  roches  et  pour  ainsi  dire 
dans  tous  les  minéraux. 

Quatid  on  nliét  de  Tacide  molybdiqûe  en  pré- 
sence de  petites  quantités  d'acide  phosphorique^ 
si  l'on  châUiFe,  Pacide  rholybdique  devient  jaune 
citron.  La  liq'ueur  elle-même  se  colore;  les  acides 
y  font  naître  un  précipité  jalme  caractéristique  dé 
l'acide  phosphorique. 

La  sensibilité  de  ce  réactif  est  telle  qu'if  petit 
déceler  immédiatement  l'acide  phosphorique  cori- 
tenu  dans  le  feldspath  :  il  suMt  de  faire  dissoudre 
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dans  un  acide  Talumine  retirée  du  feldspath^  d  y 
ajouter  du  mol^'bdate  d'ammoniaque  pur,  et  enfin 
un  excès  d'acide.  II  se  produit  aussitôt  une  colora- 
tion jaune  très-vive. 


68.  Note  sur  le  flosage  quantitatif  de  t acide 
tung^tiq/ue  0t  des  combinaisons  du  tungstène; 
par  M.  H.  Rose  (Institut,  n°  795,  p.  102). 

Ëerzeliiis  a  proposé  comrnè  moyen  le  plus  con- 
venable pour  séparer  Tacide  tungstique  de  ses 
combinaisons  avec  les  alcalis,  la  précipitation  par 
les  sels  de  pioloxyde  de  mercure.  La  fusion  des 
tungslatesà  base  a  oxydes  métallîqiiesa —  '"  " 
bonate  de  soude  ramène  l'analyse  tfe  ces 
au  cas  qui  précède.  M.  H.  Rose  constaté  la 
de  cette  méthode,  en  rapplîq.uant  à  l'jé 
cômbinaisdii  remarquable  obtenue  par  in 
eh  (raitant  le  tungstate  acide  de  soudé  p 
gène,  il  est  conduit  à  regarder  ce  compc 
uu  sel  double  formé  par  une  combinai.-oi 
tatè  d'oxyde  de  tungstène  avec  du  tui  ^ 
soudé,  ainsi  que  M.  Mataguti  Favait  indiqué. 


69.  Note  sur  le  dosage  quantitatif  de  tànti-- 
moine;  par  M,  H.  Rose  (Institut,  n*  834f 
p.  411). 

M.  Rose  indique  la  dissolution  d'or  cotnme  un 
bon  moyen  de  dosage  pour  l'acide  antimpnieux. 

Pour  séparer  l'étain  de  l'antimoine,  il  recom- 
mande l'emploi  de  l'alcool  étendu  pour  séparer  le 
fltannate  de  soude  de  l'autimoniate  de  méi|ie  base, 
après  la  fusion  au  creuset  d'argeni  avec  de  la  soude 
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desoxjdes  obteuuspar  le  traitemeotde  l'alliage  par 
l'acide  azotique.  Le  stannate  de  soude  est  légère- 
ment chauffé  pour  éliminer  Talcool,  décomposé  par 
l'acide  sulturique  étendu  et  traité  par  rhydrogène 
sulfuré  qui  précipite  du  sulfure  d'étain.  L'antimo- 
niate  de  soude  est  dissous  dans  un  mélange  d'a- 
cide chlorhj^drique  et  d'acide  tartrique,  et  Tanli- 
moine  est  précipité  de  sa  diêsolution  par  l'acide 
suldij^drique,  sous  forme  de  sulfure  d'antimoine. 

Cette  méthode  est  employée  par  l'auteur  à  la 
séparation  d'un  mélange  d'antimoine,  d'arsenic  et 
d'étain.. 

M.  Rose  décrit  un  réactif  différent  du  sel  d'or 
pour  reconnaître  la  présence  d'un  mélange  d'acide 
antimonique  et  d'acide  antimonieux.  Il  com- 
mence par  déclarer  que  le  sel  d'or  peut  faire  dé- 
couvrir la  présence  de  l'acide  antimonieux  même 
en  mélange  d'une  forte  proportion  d'acide  anti- 
monique. Le  nitrate  d'argent  est  cependant  un 
réactif  bien  plus  sensible.  En  versant  ce  sel  dans 
une  dissolution  contenant  de  l'acide  antimonieux 
et  de  l'acide  antimonique  qu'on  a  fait  fondre  avec 
la  potasse,  il  se  produit  un  précipité  noir  insolu- 
ble dans  l'ammoniaque  qui  ne  dissout  que  l'excès 
d'oxyde  d'argent  et  l'autimoniate  d'argent  pré- 
cipités simultanément. 


69  bis.  Note  sur  le  chlorosul/ure  (T antimoine; 
par  M.  Cloez  (Ann.  de  ch.  et  de  phys.,  t.  XXX, 
p.  374). 

Quand  on  fait  arriver  lentement  de  l'acide  sul- 
fbydrique  bien  sec  sur  du  perchlorure  d'antimoine 
placé  dans  une  cornue  tubulée,  le  gaz  est  alxK>rbé 
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avec  élévation  de  température  et  dégagement  d'a- 
cide chlorbydrique.  Quand  Faction  est  terminée, 
le  perchlorure  se  trouve  changé  en  une  masse  so- 
Kde  blanche  cristalline  à  laquelle  M.  Cloez  assigne 
la  formule  : 

SbCPS\ 

Ce  corps  est  fusible  à  une  température  assez 
basse;  chauffé  au-dessus  de  son  point  d'ébullition, 
il  se  dédouble  en  soufre  et  protochlorure  d'anti- 
moine :  Tair  sec  ne  l'attire  pas,  mais  fair  humide 
le  transforme  en  un  liquide  jaune  d'une  consis- 
tance oléagineuse.  L'eau  le  décompose  immédia- 
tement en  un  mélange  de  soufre  et  d'oxychlorure 
d'antimoine.  L'acide  hydrochlorique  agit  comme 
l'eau,  et,  en  quantité  suiUsante,  il  redissout  l'oxy- 
chlorure;  l'acide  tartrique  forme  un  précipité 
jaune  orangé  de  sulfure  d'antimoine  mélangé 
d'une  certaine  quantité  d'oxyde. 


70.  action  de  rhjrposulfite  de  soude  sur  le 
chlofiire  d antimoine;  par  M,  StrohI  (Journal 
de  pharm.  et  de  ch.,  t.  XVI,  p.  1 1). 

L'hyposulfite  de  soude  réagit  lentement  à  froid 
sur  le  prolochlorure  d'antimoine.  A  chaud,  la 
réaction  e^t  immédiate;  il  se  forme  une  poudre 
cramoisie  qu'on  obtient  aussi,  selon  M.  Pettenko- 
fer,  avec  l'émétique  et  l'hyposulfite  de  soude,  en 
faisant  bouillir  dans  de  l'acide  chlorhydrique. 
M.  Pettenkofer  lui  assigne  la  formule  : 

Cl'Sb  +  S'Sb. 


Tomt  XIX,  i85k  a; 
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boldales  ;  i  partie  de  ce  corps  se  dissout  dans  85 
parties  d'eau  à  la  température  ordinaire;  à  85*,  il 
commence  k  se  décomposer;  à  une  température 
plus  élevée,  il  fond  dans  son  eau  de  cristallisation, 
se  boursoufle,  mais  il  conserve  sa  forme  si  on 
ne  lui  enlève  son  eau  que  peu  à  peu;  il  blanchit 
alors. 

Bien  sec,  il  ne  se  décompose  pas  quand  on 
rintrbduit  par  petites  portions  dans  leau  bouil- 
lante; mais  en  présence  du  plomb  métallique,  la 
décomposition  est  presque  immédiate. 

Autre  hfponitrate  de  plomb  basique.  Ce  sel 
s*est  déposé  en  cristaux  durs  après  qu*on  a  fait 
bouillir  pendant  plusieurs  jours  une  dissolution 
de  nitrate  de  plomb  sur  du  plomb  métallique;  il 
possède  une  couleur  orange.  L'angle  du  prisme 
vertical  est  de  ia3<»;  celui  du  prisme  horizontal  est 
de  6  /;  les  cristaux  se  clivent  d'après  la  face  ho- 
rizontale. 

Il  8e  représente  par  la  formule  : 

(AzO*  AzO*)  7PbO  +  3H0. 

Autre  hjrponitrate  de  plomb  basique.  Ce  sel 
a  été  préparé  et  analysé  par  M.  Péligot;  il  possède 
une  couleur  orangée.  On  peut  Tobtenir  en  faisant 
bouillir  une  dissolution  de  Thyponitrate  de  plomb 
bibasiquesur  le  plomb  métallique. 

Il  a  pour  formule  : 

aAzO*+7PbO  +  3HO. 

Autre  hrponitrate  de  plomb  basique.  M.  Bro- 
meis  signale  encore  un  nouveau  composé,  qui  se 
distingue  du  précédent  par  Féclat  de  ses  cristaux. 

Il  lui  assigne  la  formule  : 

(AzOS  AzO*)  7PbO  4-  3Ha 
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Nitrite  de  plomb  bibasique.  Ce  sel  se  produit 
en  petite  quantité  quand  on  tait  bouillir  pendant 
quelque  temps  le  premier  byponitrate  basique 
avec  du  plomb  métallique;  il  se  dépose  alors  en 
mélange  avec  ce  dernier  et  le  sel  orange;  il  con- 
stitue de  longues  aiguilles  prismatiques  à  base 
rhombe,  jaune  d^or;  on  ne  peut  le  séparer  que 
mécaniquement.  Il  contient  : 

A*0'aPbO  +  HO. 

Nitrite  de  plomb  tribasiaue.  Berzélius  a  déjà 
obtenu  ce  composé;  il  cristallise  en  lamelles  rouge 
brique;  il  se  forme  toutes  les  fois  qu'on  fait  bouil- 
lir pendant  quelques  heures  la  dissolution  du  sel 
orange  avec  au  plomb.  Par  le  refroidissement,  il 
se  dépose  sous  forme  de  cristaux,  tantôt  rouse  ce* 
rise,  tantôt  verts,  tantôt  avec  des  couleurs  luter- 
médiaires.  Il  renferme  : 

AzO'SPbO. 

Nitrite  de  plomb  quadribasique.  M.  Chevreul 
ayait  reconnu  à  ce  composé  une  coloration  incar- 
nat; M.  Péligot  lui  attribuait  une  couleur  rose 
faible;  M.  Bromeis  Ta  obtenu  avec  une  couleur 
vert  brunAlre.  Les  cristaux  ont  un  éclat  soyeux, 
et  résistent  sans  s'altérer  à  une  température  de 
i5o*c.  Il  renferme  : 

AzO%PbO+HO. 


73.  Sur  quelques  combinaisons  de  Vacide  bori- 
que avec  t oxyde  de  plomb;  par  M.  Hérapath 
(Journal  fur  prakt  Chemie,  t.  XLVIT,  p.  3a5)« 

Ces  combinaisons  sont  analysées  et  ainsi  dé- 
crites dans  le  travail  de  M.  Hérapath  : 


Digitized  by  VjOOQiC 


4^8  EXTRAITS 

Borate  neutre  de  plomb.  On  Tobtient:  i*  en 
fiiisant  digérer  pendant  douze  heures  avec  de 
Vdmmoniaque  le  procipilé  qu'on  obtient  en  dé- 
éomposant  une  dissolution  de  borax  par  la  disso- 
lution d'un  sel  de  plomb;  2*  en  décomposant  in- 
complètement de  Tacétate  basique  de  plomb  par 
du  borax;  3^  encore  en  sursaturant  d ammonia- 
que une  dissolution  acide  de  sesquiborate  de 
plomb. 

Il  se  représente  par  la  formule  : 

BO^PbO  +  HO. 

C'est  une  poudre  blanche  cristalline,  presque 
insoluble  dans  Teau,  insoluble  dans  Falcool,  mais 
fecilement  ?oluble  dans  l'acide  nitrique  ou  l'acide 
acétique  faibles;  l'ammoniaque  le  sépare  de  nou- 
veau de  ces  dissolutions.  Les  acides  sulfurique  et 
chlorbydrique  le  décomposent;  la  potasse  et  la 
soude  à  chaud  l'altèrent  également.  Entre  1 15  et 
l3o^,  il  commence  à  perdre  de  l'eau;  de  a3o  à 
û6o^f  il  devient  anhydre  sans  changer  de  couleur; 
à  une  température  plus  élevée  encore,  il  fond  et  se 
transforme  en  un  verre  transparent  de  5,59& 
de  densité. 

Sesquiborate  de  plomb.  Ce  sel  se  précipite 
quand  on  ajoute  à  une  dissolution  bouillante  de 
nitrate  de  plomb  un  grand  excès  de  borax.  C'est 
une  poudre  blanche  ayant  les  mêmes  caractères 
que  le  borate  neutre,  mais  possédant  une  compo- 
sition différente. 

M.  Hérapath  l'esprime  par  la  formule  : 

3BO',2PbO  +  4HO. 

Entre  180  et  200**,  il  perd  3  atomes  d'eau. 
Borate  acide  de  plomb.  Quand  on  introduit 
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le  borate  neutre  ou  le  sesquiboratede  plomb  daos 
une  dissolution  concentrée  d'acide  borique,  il  se 
forme  une  poudre  bkoébe  amorphe  qui  conslitue 
le  borate  acide. 
Il  renferme  : 

aBOSPb04-4HO. 

Nitrohorate  de  plomb.  En  plaçant  Tan  des 
sels  qui  précèdent  dans  Tacide  nitrique  moyenne- 
ment concentré,  il  se  dissout  et  dépose,  par  une 
concentration  convenable,  des  cristaux  brillants 
qui  deviennent  opaques  à  +  lao^  en  perdant  de 
Teau  et  un  peu  d  acide  borique.  A  une  tempéra- 
ture plus  élevée,  il  se  dégage  des  vapeurs  ruti- 
lantes, et  à  une  chaleur  suffisamment  intense, 
la  masse  se  fond  en  un  verre  incolore  et  trans- 
parent. 

M.  Hérapath  soupçonne  dans  ce  composé  la 
constitution  suivante  : 

AzQS,  PbO  +  B03,  PbO  +  HO. 

Chloroborate  de  plomb.  Lorsqu'on  précipite 
une  dissolution  bouillante  de  borax  par  une  dis- 
solution concentrée  de  chlorure  de  plomb,  il  se 
précipite  une  poudre  blanche  qui,  convenable- 
ment lavée,  conslitue  le  chloroborate  de  plomb. 

Examiné  au.  microscope,  ce  sel  est  formé  d'ai- 
guilles nacrées.  L'eau  froide  ne  l'altère  pas  ;  l'eau 
bouillante  le  décompose  en  chlorure  de  plomb  et 
borate  de  plomb;  l'acide  nitrique  sépare  du  chlo- 
rure de  plomb  qui  cristallise  facilement.  Entre 
i5o  et  180",  il  per4  3,59  p.  100  deau,  c'est-à-^dire 
I  «fofne,  et  devient  anhydre. 

Sa  formule  est  : 

€lPb+30SPb04*HO. 
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74-  Mémoire  sur  la  composition  et  les  formes 
cristallines  des  nitrates  de  protoxide  de  mer^ 
ci/re,*parM.  Marignac(AQn.dechi.  etdephjs., 
t,XXVII,  p.3i5). 

L'auteur  décrit  les  sels  qu'il  a  pu  préparer  par 
Taction  de  Tacide  nitrique  étendu  de  deux  à  trois 
fois  son  volume  d'eau  sur  un  excès  de  mercure 
métallique. 

Nitrate  mercureux  neutre.  Il  s'obtient  à  la 
première  cristallisation,  sous  forme  de  prismes 
rbomboïdaux  obliques  y  efflorescents  dans  un  air 
sec«  L'analyse  de  ce  sel  confirme  celle  de  M.  Mits* 
cherlich  ;  elle  conduit  à  la  formule  : 

Az05  HgO%  2HO. 

Nitrate  mercureux  ~  basique.  Ce  sel  se  pré- 
sente sous  forme  de  cristaux  incolores,  brillants, 
dérivé^  d'un  prisme  rhomboïdal  droit  de  83%  5 
aplati.  M.  Marignac  le  représente  par  la  for- 
mule : 

3(Az05,  Hg'O)  +(Hg*0,  HO). 

Nitrate  mercureux  \  basique.  C'est  le  sel  le 
plus  facile  à  préparer  ;  on  l'obtient  en  faisant  bouil- 
lir  pendant  plusieurs  heures  sur  du  mercure  en 
excès  les  eaux  mères  d'où  se  sont  séparés  les  ni- 
trates précédents,  et  remplaçant  l'eau  à  mesure 
au'elle  s'évapore.  Il  cristallise  par  refroidissement, 
est  incolore,  inaltérable  dans  le  vide  sec  et  à  100*. 
Il  contient  : 

3(Az05,  Hg'O)  +  a(Hg"0,  HO). 

Nitrate  mercureux  bibasique.  M.  Marignac 
soupçonne  encore  l'existence  d'un  nitrate  biba- 
sique qui  serait  de  la  formule  : 

(ÀiOSHg'0)  +  (Hg'0,HO). 
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Et  qui  parait  être  le  résultat  de  la  première  ac- 
tion de  l'eau  sur  le  nitrate  neutre  de  mercure. 
C'est  une  poudre  légère  d'un  jaune  de  soufre  très- 
pur.  L'eau  froide  ne  l'altère  pas  sensiblement; 
mais  l'eau  chaude  le  fait  immédiatement  passer 
au  noir. 

75.  jànatyse  de  quelques  composés  formés  dor 
et  d argent;  par  M.  Levol  (Ann.  de  ch.  et  de 
phjs.y  t.  XXVII,  p.  3 10). 

L'auteur  conclut  des  analyses  qu'il  a  faites 
d'un  grand  nombre  d'échantillons  d'or  natif 
que  l'or  et  l'argent  se  rencontrent  à  l'état  naturel 
combinés  en  proportions  telles  qu'elles  peuvent  se 
traduire  en  formules  atomiques,  et  que  même  cer- 
taines influences,  comme  par  exemple  celle  du 
rochagCy  peuvent  déterminer  dans  une  masse  d'ar* 
gent  aurilère  en  fusion  la  production  de  plusieurs 
combinaisons  variées  qui  paraissent  être  en  pro- 
portions atomiques. 


76.  Recherches  chimiques  sur  T or;  par  M,  Frémy 
(Comptes  rendus,  t.  XXXI,  p.  893). 

M.  Frémy  fait  connaître  dans  ce  mémoire  le 
résultat  de  ses  recherches  sur  l'acide  aurique,  les 
aurates  et  l'action  qu'exerce  l'aurate  de  potasse  sur 
le  sulfite  de  potasse. 

jécide  aurique.  Ou  prépare  l'acide  aurique  en 
faisant  bouillir  le  perchlorure  d'or  avec  de  la  po- 
tasse en  excès;  quand  la  liqueur  s'est  en  partie 
décolorée,  on  précipite  l'acide  aurique  par  de  l'a- 
cide sulfurique  ;  pour  le  purifier  on  le  fait  dissou- 
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dre  dans  l'acide  azotique  concentré  ;  on  précipite 
par  Teau  et  on  lave  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 
trace  d  acide  azotique. 

Ainsi  obtenu,  l'acide  auriqueest  insoluble  dans 
les  oxacides  et  niénae  dans  Tacide  fiuorbydrique; 
il  se  dissout  au  contraire  dans  les  acides  chlorhy- 
drique  et  bromhydrique.  H  se  combine  immé- 
diatement à  la  potasse  et  à  la  soude;  ces  dissolu- 
tions, évaporées  dans  le  vide,  laissent  déposer  des 
aurates  de  potasse  et  de  soude  cristallisés. 

Aurate  de  potasse.  Ce  sel  cristallise  en  petites 
houppes  soyeuses  ;  il  est  très-soluble  dans  l'eau 
qu'il  colore  en  jaune  et  à  laquelle  il  communique 
une  réaction  alcaline;  au-dessous  du  rouge  il  se 
décompose,  donne  de  l'or  métallique,  du  peroxyde 
de  potassium  et  de  l'oxygène. 

L'aurate  de  potasse  a  pour  formule  ; 

K0AuW,6H0. 

On  peut  avec  l'aurate  de  potasse  précipiter 
par  double  échange  des  aurates  insolubles,  doat 
quelques-uns  se  redissolvent  dans  un  excès  du 
précipitant. 

Aurosulfite  de  potasse.  Quand  on  verse  du 
sulGte  de  potasse  dans  de  l'aurate  de  potasse,  il 
se  précipite  aussitôt  un  sel  jaune  qui  cristallise  en 
langues  aiguilles  satinées ,  dans  lequel  les  pro- 
priétés de  l'acide  aurique  sont  complètement  dis- 
simulées, et  que  M.  Frémy  rapproche  des  sels  sul-» 
fazotés,  découverts  par  lui-même. 

L'aurosulfite  de  potasse  ne  peut  être  conservé 
qu'à  l'état  sec  ou  dans  des  liqueurs  alcalines; 
1  eau  le  décompose  avec  dégagement  d'acide  syl* 
fureux  et  précipitation  d'or  métallique;  les  acides 
le  détruisent  inamédiatement.   Les  dissolutions 
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d'aurosuIBle  de  potasse  donnent  8oos  l'influence 
de  la  chaleur  un  dépôt  d'or  métallique  très-bril- 
lant et  adhérent. 


77.  Observations  sur  For  sulfuré  et  détermina- 
tion du  poids  atomique  de  Cor  par  une  nou" 
velle  méthode  i  par  M.  Levol  (Ânn.  de  ch.  et  de 
phys.,  t.  XXX ,  p.  355). 

M.  Levol  a  cherché  à  déterminer  la  nature  des 
précipités  qu'on  obtient  quand  on  traite,  soit  à 
chaud  y  soit  à  froid,  une  dissolution  de  chlorure 
d'or,  par  un  courant  dacide  sulFhydrique.  Il  ar- 
rive à  des  résultats  tout  différents  de  ceux  admis 
jusau'à  ce  jour. 

Quand  on  opère  avec  une  dissolution  bouil- 
lante de  chlorure  d'or  étendu  d'eau,  on  n'obtient 
qu*un  dépôt  d'or  métallique.  Il  ne  se  forme  pas  de 
protosulture  d'or  Au'S. 

Quand  on  opère  à  la  température  ordinaire  on 
n'obtient  pas  non  plus  le  sesquisulfure  d'or  Au'S^, 
comme  les  traités  de  chimie  l'indiquent.  Le  pré- 
cipité noir  qui  se  forme  dans  ces  conditions  a  poiir 
formule  Âu'S'. 

M.  Levol  indique  la  méthode  suivante  qui  lui  a 
permis  de  déterminer  le  poids  atomique  de  l'or 
ayec  une  grande  précision. 

On  conveKit  en  chlorure  dans  un  petit  matras, 
une  certaine  quantité  d'or  pur,  pesée  à  des  ba- 
lances d^essayeur;  on  le  décompose  par  de  l'acide 
sulfureux  lavé ,  et  on  pèse,  à  l'état  de  sulfate  de 
barjte,  l'acide  sulfurique  formé  pendant  la  réac- 
tion. 

Ce  procédé  a  conduit  au  nombre  1227,01. 

H.  iberzélius  en  analysant  le  chlorure  double 
d'or  et  de  potassium,  avait  trouvé  1229,41 . 
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78.  Recherches  sur  les  combinaisons  ammonia^ 
cales  du  platine  ;  par  M.  Ch.  Gerhardt  (Comp- 
tes rendus,  t.  XXXI,  p.  241)* 

Si  Ton  fait  réagir  du  chlore  sur  l'un  des  chlo* 
rures  de  M.  Reiset,  on  obtient,  suivant  M.  Ger- 
hardt, un  nouveau  chlorure  qui  constitue  des  oc- 
taèdres d'un  jaune  citronné;  ce  chlorure  présente 
avec  d'autres  sels  des  décompositions  par  double 
échange,  et  ne  dégage  pas  d'ammoniaque  par  la 
potasse  bouillante.  Traité  par  le  nitrate  d'argent, 
on  obtient  du  chlorure  d*argent  et  un  nitrate  à 
base  de  platine  et  d'ammoniaque  dans  lequel 
l'ammoniaque  est  tout  autant  ma<^quée  que  dans 
les  sels  de  M.  Reiset.  Ce  nitrate  donne  par  double 
décomposition  d'autres  sels  semblables. 

M.  Gerhardt  a  pu  obtenir,  à  l'état  libre  et  cris- 
tallisé, le  composé  basique  qui  l'orme  la  nouvelle 
série  de  ces  sels  et  la  conîbiner  avec  plusieurs 
acides  différents. 


79.  Sur  un  nouvel  emploi  du  platine  dans  la 
peinture  sur  porcelaine  ;  par  M.  Salve  ta  t  (Ann* 
de  chim.  et  de  phys.,  t.  XXV,  p.  342). 

L'auteur  propose  d'ajouter  à  la  palette  du  pein- 
tre sur  porcelaine  un  gris  nouveau,  fait  avec  i 
partie  de  poudre  de  platine  et  3  parties  de  fondant 
composé  de  sable  1,  mine  orange  3,  et  borax  7. 

Celte  couleur,  possédant  une  fixité  plus  grande 
que  les  gris  et  noirs  habituellement  employés, 
pourra  devenir  utile  pour  les  peintures  délicates 
et  précieuses,  malgré  son  prix  assez  élevé. 
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80.  Sur  le  traitement  du  minerai  de  platine  ,• 
par  M.  Hess  (Inslitut,  n*  t^oo,  p.  i44)- 

H.  Hess  fait  fondre  le  minerai  de  platine  avec 
deux  ou  trois  fois  son  poids  de  zinc  :  on  obtient 
ainsi  un  alliiige  homogène  et  très-fragile,  que  Ton 

f>ile  et  que  l'on  passe  au  tamis.  On  traite  cet  aU 
iage  par  Facide  sulfurique  étendu  qu'on  renou- 
velle de  temps  en  temps,  puis  on  chauffe  avec  de 
l'acide  sulfurique  à  6  éauivalenls  d'eau  ;  00  lave  k 
grande  eau;  l'acide  sulturique  enlève  le  zinc  et  la 
majeure  partie  du  fer.  La  dissolution  obtenue 
D^est  pas  troublée  par  l'hydrogène  sulfuré;  le  vé^ 
sidu,  très-divisé,  est  traité  par  l'acide  nitrique,  qui 
dissout  du  fer,  du  cuivre,  du  plomb  et  souvent  du 
palladium.  Le  plomb  provient  du  zinc  employé; 
le  reste  étant  débarrassé  en  grande  partie  des  mé- 
taux étrangers,  se  dissout  avec  facilité  dans  l'eau 
régale  en  raison  de  sa  grande  ténuité.  On  écono- 
mise ainsi  une  grande  quantité  d'eau  régale,  dont 
il  faut  employer  8  à  10  p.  pour  i  de  minerai  dans 
le  procédé  ordinaire.  Il  est  bon  d*observer  que  si 
l'eau  régale  contient  un  grand  excès  d'acide  chlor- 
hydrique,  il  se  dissout  beaucoup  d'osmiure  d'i- 
ridium. Il  faut  donc  éviter  un  excès  de  cet  acide. 


81.  Matériaux  pour  servir  à  la  chimie  des  mé' 
taux  du  platine;  par  M.  &  Clauss  (Institut, 
n*8i3,  p.  344)* 

En  étudiant  le  résidu  du  traitement  du  platine, 
Vauteur  a  eu  l'occasion  d'observer  plusieurs  réac- 
tions nouvelles  des  métaux  du  platine  et  de  leurs 
^mbinaisoDS.  En  voici  un  aperçu  : 
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Action  du  chlarure  (Tiridium  et  du  nitrate 
(Targent*  Lorsqu'on  met  en  contact  du  bichloiure 
d'iritJium  et  du  nitrate  d'argent,  on  obtient,  suivant 
M.  Clauss,  un  scsquichlorure  argento-iridique,  in- 
soluble dans  Teau  et  dans  les  acides,  et  diilicile^ 
nient  soluble  dans  l'ammoniaque,  au  sein  de  la- 
quelle on  peut  toutefois  l'obtenir  cristallisé  sou» 
la  forme  de  rhomboèdres  brillants.  M.  Clauss  en  a 
fait  l'analyse,  et  il  le  représente  par  la  formula  ; 

SAgCl  +  Ir'Cl^ 

Action  de  Facide  sulfureux  et  du  sulfite  de 
potasse  sur  le  chloride  et  les  combinaisons  dou- 
bles de  quelques-uns  des  métaux  du  platine* 
L'acide  sulfureux  réduit  les  chlorides  élevés  des 
métaux  du  platine  en  degrés  moins  élevés  de 
chloruration,  le  chloride  de  platine  en  chlorure, 
le  chloride  d'iridium  en  sesquichlorure,  etc. 

Avec  les  sels  doubles  de  ces  chlorides,  le  sulfite 
de  potasse  donne  une  série  de  combinaisons  d'une 
composition  particulière  qui  renferment  de  l'acide 
sulfureux,  et  qui  jouissent  de  propriétés  toutes 
spéciales. 

Iridium.  Quand  on  verse  sur  du  chloride  po- 
tasso-iridique  en  poudre  fine  8  parties  d'eau,  et 
quand  on  fait  passer  à  travers  le  liquide  de  l'acide 
sulfureux,  il  se  produit  une  coloration  vert  olive, 
et  tout  se  dissout  :  le  chloride  est  transformé  eo 
sesquichlorure  avec  formation  d'acides  chlorhy- 
drique  et  sulfurique.  Le  sel  ainsi  formé  a  pour 
formule  : 

3KCI  +  Ir'CP  +  6HO. 

Il  est  opaque  et  cristallisé,  insoluble  dans  l'aU 
coolf  soluble  dans  l'eau  ;  il  possède  la  saveur  amère 
du  chloride  d'iridiunii  mais  il  est  plus  staUa*  hnê 
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alcalis  ne  le  décomposent  qu'avec  difficulté;  1  eau 
régale  le  transforme  aisément  en  chlorure,  et  le 
nitrate  d'argent  y  précipite  immédiatement  sans 
réaction  bleue  le  sel  double        \ 
3AgCl  +  IrXl\ 

La  solution  du  chloride  potasso-iridique,  réduit 
par  l'acide  sulfureux,  et  où  la  majeure  partie  du 
sesquichlorure  peut  être  précipitée  par  le  carbo- 
nate de  potasse,  conserve,  à  la  température  ordi- 
naire, sa  couleur  vert  olive,  mais  quand  on  la 
chauffe,  la  dissolution  devient  rouge  d'abord, 
puia  jaune.  La  liqueur  renferme  alors  plusieurs 
combinaisons  à  compositions  particulières,  qu'on 

Çîut  séparer  à  l'aide  devaporations  ménagées, 
outes  renferment  de  l'acide  sulfureux,  de  la  po- 
tasse, du  chlore  et  du  protosyde  d'iridium;  elles 
sont  peu  solubles  dans  Teau,  presque  insipides, 
dégagent  de  l'acide  sulfureux  quand  on  les  chauflfe 
et  ne  se  décomposent  que  difficilement  par  la  cal- 
cination  ;  les  alcalis  ne  les  attaquent  que  difficile- 
ment. L'eau  régale  même  ne  les  oxyde  qu'avec 
lenteur,  et  avant  de  se  transformer  en  chloride 
d'iridium,  elles  prennent  une  couleur  rouge  cerise 
foncée. 

M.  Clauss  a  pu  séparer  trois  composés  qui  ont 
fine  composition  différente  : 

l'Un  sel  rose,  qui  est  représenté  parla  formule  : 

(2K0,S0-  +  aKCl)  +  (3lr0+|  ^^  J 

Il  cristallise- 

a*  Un  sel  jaune  ayant  la  consistance  de  la  té- 
rébenthine de  Venise.  Il  le  représente  par 

(aSOM 
4KO,SO>  +  aIrO-hj    ^1  j 
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3*  Un  sel  blanc  pulvérulent,  auquel  il  assigne 
la  formule  : 

3K0S0"+  IrO%  S0'+  5H0. 

Osmium.  Le  cliloride  potasso-osmîque  n'é- 
prouve, à  la  température  ordinaire,  aucune  mo- 
dification de  la  part  de  Tacide  sulfureux;  maïs  k 
chaud,  le  sulfite  de  potasse  donne  lieu  à  une  dé- 
composition partielle  qui  produit  un  précipité 
pulvérulent  de  sulfite  double  d'osmium  et  de 
potasse. 

3K0.  S0'  +  OsO",  S0"+  5H0. 

L'acide  chlorhjdrique  transforme  ce  sel  en  un 
autre,  qui  a  pour  formule  : 

3KCl  +  080%SO\ 

Platine.  Le  cbloride  potasso  «- platinique  se 
transforme  par  l'ébullition  avec  le  sulfite  de  po- 
tasse en  une  substance  blanche  qui  correspond  à 
la  formule  : 

3K0.  S0"+  PtO%  S0*+  ai  HO. 

Avec  Facide  chlorhydrique,  ce  sel  perd  tout  son 
acide  sulfureux  et  se  transforme  en  cbloride  po- 
tasso-platinique. 

Ruthénium.  L'acide  sulfureux  a  peu  d'action  à 
la  température  ordinaire  sur  le  sesquichlorure  po- 
tasso-ruthénique;  mais  en  solution,  ce  sel,  traité 
par  le  sulfite  de  potasse,  prend  une  couleur  plus 
rouge,  et  il  se  sépare  de  la  liqueur  un  précipité 
isabelle  pulvérulent  que  des  dissolutions  et  des 
cristallisations  répétées  permettent  d'obtenir 
blanc,  et  auquel  M.  Clauss  croit  pouvoir  assigner 
une  composition  semblable  à  celle  des  sels  qui 
précèdent. 
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Sur  une  cause  de  rupture  de  certains  appareils 

à  vapeur  ,• 

Par  M.  MEUGY,  iogéniear  det  mfoei. 


On  emploie  dans  Tindustrie  des  appareils  de 
forme  variée  dans  lesquels  on  fait  circuler  la  va- 
peur pour  produire  différents  effets.  Nous  citerons 
notamment  leschaudières  en  cuivre  à  double  fond 
dont  on  fait  usage  dans  les  fabriques  de  sucre,  les 
cylindres  destinés  au  séchage  des  étoffes,  les  re- 
tours d'eau ,  les  réservoirs  de  vapeur,  etc.  Ces  ap- 
pareils, quoique  n'étant  pas  soumis  aux  mêmes 
causes  de  détérioration  que  les  chaudières  qui  sont 
exposées  à  Faction  de  la  flamme  et  des  gaz  chauds 
émanant  d'un  foyer ,  n'exigent  pas  moins  qu  on 
prenne  à  leur  égard  certaines  précautions  pour 
éviter  les  accidents.  En  effet,  la  plupart  d'entre 
eux  sont  clos,  ou  susceptibles  d'être  fermés  à  vo- 
lonté par  louvrier  qui  les  dirige  et  de  communi- 
quer pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  avec 
les  chaudières  qui  produisent  la  vapeur.  Ils  doi- 
vent donc  être,  suivant  les  cas,  soumis  à  Vépreuve 
au  moyen  d'une  pompe  de  pression  comme  ces 
dernières,  ou  porter  aes  soupapes  chargées  d'un 
poids  déterminé.  11  convient  aussi  quelquefois  de 
renforcer  par  des  armatures  les  fonds  plats  dont 
ils  sont  souvent  munis.  Toutefois  ces  mesures  ibrt 
sages  n'ont  d'autre  but  que  de  disposer  les  appa- 
reils de  manière  à  leur  permettre  de  résister  à  une 
tension  égale  ou  inférieure  à  celle  indiquée  par  le 
timbre  du  générateur.  Mais  elles  seraient  impuis- 
Tùme  XIX ^  i85i.  ^ 


Digitized  by  VjOOQiC 


A  20  CAU8B    DB    RUPTtrHB 

santés  pour  prévenir  leur  rupture  si  la  cause  qui 
tend  à  les  détruire  venait  à  agir  non  pas  d'une 
manière  égale  et  continue,  mais  en  quelque 
sorte  instantanément  comme  un  ressort  qui  se 
débanderait  tout  à  coup.  Il  est  arrivé  dans  plu- 
sieurs établissements  à  vapeur  du  département  du 
Nord  des  accidents  asses  nombreux  qui  n  ont  pu 
être  attribués  ni  à  une  pression  excessive  de  va- 
peur ni  à  un  vice  de  construction.  Il  ne  se  passe 
peut-êlre  pas  une  année  sans  que  les  fabriques  de 
sucre  «oient  le  théâtre  d'événements  de  ce  genre, 
et  si  ces  événements  n'ont  pas  plus  de  retcntii»©- 
ment  et  restent  souvent  même  inconnus,  c'est 
qu'habituellement  ils  n'ont  pas  de  suites  fâcheuses 
ou  qu'ils  n'entraînent  que  des  blessures  légère». 
Mais  ou  aurait  grand  tort  de  croire  qu'il  soient 
toujours  sans  gravité.  Il  y  a  quelques  années,  daos 
une  papeterie  du  déparlement  de  Seine-et-Marne, 
un  ouvrier  a  été  tué  et  un  autre  grièvement  blessé 

Ear  l'explosion  d'un  cylindre  séchèur.  Un  sem* 
laUe  accident  a  eu  lieu  aussi  dans  une  fabrique 
de  tissus  du  département  de  la  Seine.  D'ailleurs, 
les  industriels  sont  grandement  intéressés  k  pren- 
dre les  mesures  propres  à  empêcher  tous  déran- 
gements dan«  leurs  appareils,  ces  dérangementa 
occasionnant  toujours  descliômagcs  ou  des  perte» 
de  temps  très-préjudiciables.  Avant  d'aller  plus 
loin,  je  crois  utile  de  faire  connaître  sommaire- 
ment les  appareils  k  vapeur  autres  que  les  géné« 
rateurs  et  les  machines,  le  plus  communément 
usités  dans  le  Nord  : 

!•  Les  cylindres  sécheurs  {PL  /^,  ^g.  5), 
employés  dans  les  teintureries  et  dans  les  fabri- 
ques d  indiennes  sont  ordinairement  en  cuivre  et 
fermés  par  des  fonds  plats  en  fonte;  ils  portent 
quelquefois   une   petite  soupa^  atiAilspkérique 
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s'ouvrant  de  dehors  en  dedans  et  destinée  k  pré- 
venir leur  écrasement  dans  la  cas  où  le  vide  vien- 
drait à  se  former  par  suite  de  la  condensation  de 
la  vapeur.  Celle-ci  arrive  dans  les  cylindres  par 
un  tuyau  adapté  à  une  de  leurs  bases  et  s'échappe 
par  un  autre  tuyau  fixé  sur  la  base  oppobée.  Ces 
tuyaux  sont  munis  de  robinets  qui  sont  à  la  dis- 

i)Osition  de  Touvrier  chargé  de  régler  l'entrée  et 
a  sortie  de  la  vapeur.  Il  peut  donc  arriver  que  ces 
sortes  de  cylindres  renferment  de  la  vapeur  à  une 
tension  éçale  à  celle  des  chaudières ,  si  Ton  vient 
à  fermer  le  robinet  d^échappement,  à  moins  ce- 
pendant qu'une  soupape  placée  sur  le  trajet  du 
générateur  aux  cylindres  ne  limite  la  pression  qui 
peut  se  produire  dans  leur  intérieur. 

2*  Les  retours  d'eau  {^g-  &)  sont  destinés  à 
f alimentation  des  générateurs  aans  les  teinture- 
ries, les  distilleries  et  dans  beaucoup  d'industries 
où  Ton  doit  alimenter  sans  moteur  une  chaudière 
renfermant  de  la  vapeur  à  une  certaine  pression. 
Us  servent  aussi  à  recueillir  l'eau  provenant  de  la 
vapeur  condensée  qui  a  été  utilisée  pour  un  chauf- 
fiige  quelconque  et  à  la  faire  rentrer  dans  le  gé- 
nérateur. La  construction  de  ces  cylindres  est  la 
même  que  cdle  des  chaudières  à  vapeur.  Ils  corn- 
nHinfquent  avec  celles-ci  par  deux  tuyaux  dont 
Tun  va  de  leur  partie  supérieure  au  réservoir  de 
vapeur  et  Tautre  plongeant  jusqu'au  fond  du  gé- 
nérateur est  fixé  par  Tautre  extrémité  à  leur  partie 
inférieure.  Il  sulfat  donc  pour  alimenter,  d'ouvrir 
les  robinets  adaptés  à  ces  tuyaux ,  et  l'eau  ren- 
fermée dans  le  cylindre  étant  alors  également 
pressée  par  la  vapeur  en  dessus  et  en  dessous,  s'é- 
ooule  librement  en  vertu  de  son  propre  poids.  On 
voit  que  les  retours  d'eau  ne  sont  mis  en  commu- 
nicatioti  avec  les  chaudières  que  temporairement 
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et  seulemeot  lorsqu'il  est  besoin  d'alimenter  ;  mais 
pendant  la  durée  de  cette  opération,  quelque 
courte  qu'elle  soit,  le  cylindre  renferme  de  la  va- 
peur à  une  tension  égale  à  celle  du  générateur. 

3*  Les  chaudières  en  cuivre  à  double  fond  éta- 
blies principalement  dans  les  fabriques  de  sucre 
indigène  ont  remplacé  les  chaudières  à  serpentins 
qui  ont  h  la  vérité  l'avantage  de  présenter  une  plus 
grande  surface  de  chauffe,  mais  dont  le  nettoyage 
est  aussi  très-difficile.  Il  en  existe  deux  espèces,  sui- 
vant que  les  fonds  sont  bombés  du  même  côté  ou  en 
sens  contraire.  Les  premières,  auxquelles  on  donne 
le  nom  de  chaudières  à  coupole,  sont  les  plus 
dangereuses  parce  que  leur  surface  supérieure  est 
pressée  par  la  vapeur  sur  sa  convexité,  et  que  dès 
que  cette  surface  a  subi  la  plus  légère  déformation, 
sa  résistance  est  sinon  détruite,  au  moins  consi- 
dérablement diminuée.  Cet  inconvénient  n'existe 
!ms  dans  les  chaudières  à  lentille  dont  les  deux 
bnds  présentent  leur  concavité  à  l'action  de  la 
vapeur.  Cependant  les  chaudières  à  coupole  sont 
encore  très- répandues  et  souvent  même  préférées 
aux  autres  parce  que  leur  capacité  augmente  avec 
leur  surface  de  chauffe,  tandis  que  c'est  le  con- 
traire dans  les  chaudières  à  lentille.  Ces  deux  sys- 
tèmes sont  représentés  en  coupe  {/ig-.  7).  Le 
fond  inférieur  est  en  fonte  de  3o  millimètres 
et  se  trouve  relié  avec  le  fond  supérieur  qui  est 
en  cuivre,  par  un  fort  boulon  à  vis.  L'épaisseur  du 
cuivre  est  aujourd'hui  plus  forte  que  celle  qu'on 
lui  donnait  il  y  a  quelques  années,  et  des  fabri- 
cants ont  reconnu  la  nécessité  de  porter  cette 
épaisseur  à  10  millimètres.  Trois  tuyaux  sont 
adaptés  au  double  fond  :  celui  de  prise  de  vapeur, 
celui  d'échappement  ou  de  retour  d'eau ,  et  un 
troisième  petit  tuyau  qui  débouche  &  l'extérieur 
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et  qui  est  muni  d'un  robinet  connu  sous  le  nom  de 
robinet  d'air.  Cela  posé,  la  manœuvre  consiste 
à  ouvrir  d'abord  le  robinet  d'air,  puis  successive- 
ment le  robinet  d'admission  et  celui  de  retour, 
enfin  à  fermer  le  petit  robinet  d'air,  lequel  re- 
médie au  vide  plus  ou  moins  complet  qui  peut 
exister  dans  le  double  fond  au  moment  de  l'intro- 
duction de  la  vapeur.  Ainsi  l'eau  qui  se  condense 
successivement  clans  le  double  fond  étant  soumise 
i  une  égale  pression  par-dessus  et  par-dessous,  des- 
cend dans  la  chaudière  par  le  tuyau  de  retour.  On 
voit  que  ces  sortes  de  chaudières  peuvent^  comme 
les  appareils  précédents ,  renfermer  de  la  vapeur  k 
la  même  tension  que  celle  qui  existe  dans  le  généra- 
teur, et  que  par  suite  elles  doivent  être  construites 
assez  solidement  pour  pouvoir  supporter  sans  fa- 
tigue la  pression  maximum  limitée  parle  timbre. 
Supposons  maintenant  que  les  appareils  dont 
iV  s'agit  cessent  de  fonctionner  pendant  un  cer- 
tain temps  et  qu'on  les  fasse  communiquer  de 
nouveau  avec  le  générateur.  C'est  ordinairement 
à   cet   instant,   c est-à-dire    au   commencement 
de  l'opération,   que  la  plupart  des  accidents  se 
produisent.  Des  chaudières  à  double  fond  se  sont 
déchirées  quelquefois  parce  que  l'ouvrier  avait 
omis  d'ouvrir  préalablement  le  robinet  d'air  ;  mais 
il  est  arrivé  aussi  qu'elles  se  sont  rompues  ou  dé- 
formées quelques  moments  après  la  mise  en  train 
et  sans  qu'il  y  ait  eu  d'imprudence  commise.  La 
cause  de  ces  accidents  est  facile  à  trouver.  Les  ro- 
binets de  vapeur  sont  manœuvres  au  moyeu  de 
clefs  qui  forment  levier.  Souvent  ces  robinets  sont 
fortement  serrés  pour  éviter  les  fuites,  et  il  n'est  pas 
rare  de  voir  les  ouvriers  employer  toute  leur  force 
pour  les  ouvrir  ;  mais  dès  que  l'adhérence  est  vain- 
cue, le  robinet  cède  brusquement,  la  vapeur  se 
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précipite  avec  force  et  produit,  par  un  accroisse- 
ment immédiatde  tension  dansTappareil,  des  effets 
analogues  à  ceux  qui  résulteraient  d'un  cboc  et 
qui  ne  peuvent  être  amortis  aue  par  le  frottement 
contre  tes  tuyaux.  Ces  effets  doivent  être  d'autant 

5 lus  sensibles  que  la  pression  dans  le  générateur 
iffère  plus  de  celle  qui  existe  dans  l'appareil  où 
doit  circuler  la  vapeur,  et  par  conséquent  ils  seront 
maximum  si  ta  vapeur  pénètre  dans  un  espace  où 
lacondensationa  donuélieuà  un  videplusou  moins 
parfait.  Quoi  quMl  en  soit,  il  se  produira  un  véri- 
table marteau  de  vapeur  si  Ton  ouvre  subitement 
le  robinet  qui  met  le  générateur  en  communica- 
tion avec  l'appareil  qu  on  se  propose  de  cbauffer. 
Et  si  faction  produite  par  le  changement  brusque 
de  tension  u  occasionne  pas  immédiatement  la 
rupture  ou  une  déformation  quelconque  des  sur- 
faces pressées  par  la  vapeur,  il  est  incontestable 
que  la  résistance  du  métal  dont  ces  surfaces  sont 
K>rmées  pourra  être  à  la  longue  gravement  com- 
promise. 

On  a  essayé,  pour  substituer  à  cette  brusque  mise 
en  charge  une  action  graduelle,  de  munir  les  ro^ 
binets  d'introduction  d^un  petit  engrenage  qui 
permet  de  tes  ouvrir  avec  lenteur  et  aussi  de  les 
manœvrer  plus  facilement  qu'au  moyen  de  clefs. 
Ce  système,  fort  simple  d'ailleurs  (Jig.  8),  a  été 
mis  en  usage  d'après  mes  conseils  dans  la  raffinerie 
de  sucre  de  MM.  Bernard  frères,  à  Lille,  et  une 
expérience  de  près  de  deux  ans  parait  avoir  dé- 
montré son  efficacité.  Les  résultats  satisfaisants 
qu'on  en  a  obtenus,  et  qui  se  résument  dans  une 
plus  longue  durée  des  appareils  et  dans  l'absence 
d'accidents,  donnent  lieu  de  penser  qu'il  sera  ap- 
pliqué utilement  dans  d'autres  établissements. 
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NOTE 


Sur  remploi  du  coke  dans  les  locomotives ,  et 
sur  les  expériences  faites  en  Autriche  dans  le 
but  de  substituer  au  bois  les  houilles  et  les 
laites  de  Bohême  pour  le  service  des  chemins 
defer. 


P«r  N.  COUCHE* 


L'emploi  presque  exclusif  du  coke  dans  les  lo- 
oomolives  impose  à  TexploitatioD  descbemiosde 
fer  une  très-lourde  charge  dont  elle  a  quelquefois 
cherché  à  s'affranchir.  La  houille  crue  a  été  lobjet 
de  quelques  essais  sur  les  chemins  d'Alsace  et  pria^ 
cipalement  en  Belgique,  mais  les  résultats  de  ces 
expériences  qui  remontent  déjà  à  plusieurs  années, 
ont  été  également  défavorables.  L'abondance  de  la 
fumée  a  suffi,  même  avec  les  houilles  anthraciteuses 
expérimentées  en  Belgique,  pour  les  faire  regarder 
comme  complètement  inadmissibles  dans  le  ser- 
?ice  des  voyageurs  :  et  si  on  pouvait,  à  |a  rigueur, 
passer  sur  cet  inconvénient  pour  les  trains  de  mar- 
éhandises,  la  rapide  obstruction  des  tubes,  le 
défaut  d'activité  de  la  vaporisation,  l'assujettis- 
sement de  l'entretien,  l'opposition  des  mécaniciens 
et  des  chauffeurs^  ont  paru,  dans  un  c^s  comme 
daos  l'autre,  des  obstacles  sinon  absolus,  au  moin^ 
^'une  extrême  gravité.  Ils  semblent  aujourd'hui 
s'être  aggravés  encore,  à  certains  égards,  par  suite 
de  l'accroissement  successif  du  parcours  quotidien 
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imposé  aux  niacnines,  accroissement  si  avantageux 
d'ailleurs ,  et  qui  permet  de  réduire  proportion- 
nellement le  capital  engagé  dans  le  matériel  de 
traction. 

Ces  tentatives  ont  eu  cependant  trop  peu  de  suite 
pour  trancher  la  question  :  elle  n  a  été  qu  ajournée. 
Absorbés  par  des  soins  impérieux,  les  hommes 
spéciaux  ne  pouvaient  guère,  à  Vorigine  des  che- 
mins de  fer,  se  livrer  à  des  recherches  longues  et 
minutieuses,  et  toujours  difficiles  à  concilier  avec 
un  service  qui ,  par  sa  nature,  se  prête  peu  aux 
expériences ,  aux  exceptions.  Aussi ,  sauf  quelques 
petits  chemins  de  service,  Tusage  du  coke  est- il 
général  en  Angleterre,  en  France,  en  Belgique; 
la  houille  a  été  cependant  adoptée,  dès  Tannée 
1847,  ^"^  ^^  chemin  à  voyageurs,  celui  d'Anvers 
à  Gand,  construit  par  M.  deRidder.  Mais  Texa-» 
men  des  particularités  que  présente  le  matériel  de 
cette  ligne  concédée  à  une  compagnie  était  rigou- 
reusement interdit  aux  ingénieurs,  accueillis  avec 
tant  de  libéralité  sur  les  chemins  de  FEtat  belge  (i  )• 


(1)  Un  mécanicien  attaché  à  Tatelier  central  de  Ma- 
Unes  a  soumis ,  il  y  a  quelques  années ,  à  la  Commission 
des  procédés  nouveaux  instituée  en  Belgique ,  le  projet 
d'une  locomotive  destinée  à  brûler  de  la  houille;  Tauteur 
s'était  proposé,  de  plus,  de  dessécher  la  vapeur.  La 
disposition  essentielle  introduite  en  vue  de  l'emploi  de 
la  houille  consistait  dans  Taddition  d'un  gros  tube  inté- 
rieur, de  o",3o  de  diamètre  (  PL  V^  fig.  1) ,  sur  les  pa- 
rois duquel  les  matières  charbonneuses  devaient  se  dépo* 
ser  :  ainsi  épurés,  pour  ainsi  dire,  les  gaz  s'engageaient 
par  un  retour  de  flamme  dans  le  système  tubulaire  |m*o- 
prement  dit.  Quant  à  Tasséchement  de  la  vapeur,  on 
comptait,  pour  le  réaliser,  sur  une  seconde  série  de  tubes 
plongés  dans  la  vapeur  et  traversés  par  les  gaz  chauds 
appelés,  comme  à  l'ordinaire,  vers  la  cheminée  placée  à 
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Afiranchis  des  difficultés  de  Torganisation ,  les 
iogénieurs  chargés  de  Texploitation  des  chemins 
de  fer  peuvent  aujourd'hui  se  préoccuper  plus  li- 
brement des  questions  purement  économiques. 
Sans  doute  il  faut^  avant  tout  et  à  tout  prix ,  as- 
surer la  régularité  du  service ,  intimement  liée  à 
la  régularité  et  à  l'activité  de  la  vaporisation  ;  sans 
doute,  aussi,  une  économie  réalisée  sur  le  com- 
bustible serait  désastreuse  si  elle  aboutissait  à  une 
aggravation  des  frais  d'entretien  et  de  renouvelle- 
ment des  machines;  mais  rien  ne  prouve  encore 
qu'il  soit  impossible  de  concilier  ces  deux  points  : 
économie  et  régularité.  Il  est  probable  au  con- 
traire qu'un  choix  et  peut-être  un  mélange  con- 
venables des  houilles,  combinés  avec  le  lavage^  avec 
une  disposition  mieux  étudiée  de  la  grille ,  avec 


l'avant  de  la  machine.  Les  espaces  occupés  respectirement 
dans  toutes  les  locomotiyes  par  le  foyer  et  par  la  boîte  à 
fumée ,  étaient  ainsi  divisés  en  deux  compartiments  ;  le 
compartiment  supérieur  de  l'un  et  l'inférieur  de  l'autre 
complétaient,  avec  les  tubes,  la  surface  de  chaufTe indi- 
recte. 

Le  résultat  de  ces  dispositions  qui  compliquaient  outre 
mesure  la  construction  de  la  chaudière  et  le  trajet  des  gaz, 
était  au  moins  douteux  :  elles  sont ,  du  reste,  calquées  en 
partie  sur  un  modèle  bien  connu  et  assez  usité  en  Amérique 
pour  les  bateaux  à  vapeur;  l'efficacité  du  mode  proposé 
pour  l'assèchement  serait  très-faible ,  si  ce  n'est  tout  à  fait 
nulle.  Son  résultat  le  plus  clair  serait  de  réduire  l'espace 
occupé  par  la  vapeur,  et  il  est  en  cela  directement  con- 
traire au  but. 

Malgré  l'avis  favorable  de  la  commission ,  qui  avait  con* 
clu  en  faveur  d'un  essai,  le  projet  dont  il  s'agit  n'a  pas  reçu 
d'exécution.  Il  y  a  cependant  quelque  intérêt  à  le  rappeler, 
ne  serait-ce  que  pour  empêcher  une  idée  abandonnée 
d'être  reproduite,  ainsi  qu'il  arrive  souvent,  comnqe  une 
invention  nouvelle. 
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un  mode  approprié  de  conduite  du  feu ,  feront  dis- 
pamilre  ou  atténueront  les  inconvénients  qu'on  a 
constatés ,  mais  contre  lesquels  on  n'a  pas  lutté 
sérieusement.  On  conçoit  que    la  carbonisation 

1)réalable  puisse  être  souvent  indispensaUe  dans 
es  opérations  métallurgiques,  mais  il  est  difficile 
d'admettre  qu'il  en  soit  de  même  quand  il  ne  s'agit, 
en  définitive  y  que  de  produire  de  la  vapeur. 

La  question,  d'ailleurs,  ne  se  réduit  pas  tou- 
jours à  celle  d'un  mode  d'emploi  plus  économique 
de  la  houille.  Pour  plusieurs  variétés  de  com- 
bustibles minéraux,  la  conversion  en  coke  est 
inadmissible,  soit  par  suite  de  l'état  et  des  pro- 
priétés du  coke,  soit  par  suite  de  la  faiblesse  du 
rendement,  soit  par  les  deux  causes  réunies.  H 
£iut  alors,  ou  brûler  les  charbons  crus,  ou  renon- 
cer à  leur  emploi. 

Cest  dans  ces  termes  absolus  que  la  question 
s'est  présentée  récemment  en  Autriche.  Le  cb#- 
min  de  fer  du  Nord  traverse  la  Bohême,  contrée 
dans  laquelle  les  combustibles  minéraux  sont  ac- 
cumulés sous  toutes  les  formes,  mais  presque  tous 
impropres  à  la  fabrication  du  coke  (i)«  Le  che- 
min de  fer  devait*il,  en  présence  de  l'appauvrisse- 
ment continuel  des  i'orêts,  renoncer  à  utiliser  las 
richesses  souterraines  que  lui  offre  cette  région  si 
richement  dotée?  Les  mi  nés  elles-mêmes  devaient- 
elles  voir  cet  important  débouché  fermé  à  leurs 
produits? 

Tel  est  le  problème  dont  le  gouvernement  au- 
trichien a  confié  l'élude  à  une  commission  com- 

(i)  Voyez  la  notice  de  M.  Michel  Chevalier  sur  Im 
r%ehe$i€ê  de  la  Bohème  •»  cambmUbUs  fbsmles  (Aonalet  des 
mines,  4*  série,  t*  I,  p.  575). 
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posée  de  MM.  Neumann ,  Tebich  et  Balling.  Des 
essais  préliminaires»  exécutés  en  1849  ^^s  la  di- 
rection de  M.  Tebich,  ingénieur  en  chef  du  che- 
min ,  avaient  été  Tobjet  d'un  premier  rapport  qui 
ne  parait  pas  avoir  été  imprimé.  Les  expériences 
faites  par  la  commission  y  dans  le  courant  des  mois 
de  mai,  juin ,  juillet  et  août  i85o,  avaient  donc 
pour  objet  de  vérifier  et  de  compléter  les  résul- 
tats constatés  ou  entrevus  par  M.  Tebich,  et  de 
préciser  plus  nettement  les  conditions  de  la  substi- 
tution aies  charbons  crus  au  bois  exclusivement 
en  usage  jusque-là  sur  le  chemin  du  Nord. 

Le  rapport  présenté,  par  la  commission  (1) 
n'offre  pas  seulement  un  intérêt  local  :  il  peut  ^tre 
un  point  de  départ  et  un  encouragement  pour  des 
recherches  analogues,  et  il  mérite  à  ce  titre,  malgré 
ses  nombreuses  lacunes,  d'être  reproduit  en  partie. 

La  commission  a  soumis  à  Texpérienoe  les 
houilles  et  les  liguites  provenant  des  nombreux 
gîtes  situés  è  proximité  du  chemin  de  fer.  La 
manière  dont  se  comportent  les  diverses  variétés 
de  combustibles,  les  conditions  spéciales  de  leur 
emploi,  ont  été  observées  sur  une  machine  appar- 
tenant à  chacune  des  quatre  catégories  de  puis- 
sance  que  comprend  le  noatériel  des  chemins 
derÉtat(j). 

(1)  Gntachten  der  commission  zur  erfoschung  Qber  die 
brauchbarkeit  der  mineralischen  in  BOhmeo  vorfindigoa 
kohlengattungen  zur  locomotivheizung.  "Wien.  i85o. 

(a)  Les  locomotives  affectées  au  service  spécial  de  la 
section  de  Gloggnitz  à  Murzzuschlag  (passage  du  Sœm- 
mering)  formeront  une  catégorie  à  part.  Elles  devront , 
aux  termes  du  programme  public  par  le  gouvernement 
autrichien  ,  remorquer  146  tonnes  à  la  vitesse  de  iiS4o, 
sar  des  rampes  de  o^oaS^  combinées  avec  des  courlMt  de 
364 mètres  de  rayon. 
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Ces  machines  ont  toutes  le  châssis  américain» 
imposé  par  la  petitesse  des  courbes  admises  dans 
le  tracé.  Les  unes  sont  à  roues  indépendantes ,  les 
autres  à  quatre  roues  couplées,  et  par  suite  suppor- 
tées par  quatre  essieux. 

Quoique  destinées  à  marcher  au  bois,  ces 
machines  ne  présentent,  sauf  la  suppression  des 
viroles ,  rien  de  particulier  dans  la  disposition  des 
chaudières.  Les  constructeurs  appliquent  indiffé- 
remment les  mêmes  proportions,  sans  tenir  compte 
delà  nature  du  combustible,  bois  ou  coke  (i). 

M.  Tebich  avait  déjà  constaté,  en  1849»  Tin- 
fluence  qu'exerce  sur  Tactivité  de  la  vaporisation 
et  sur  l'effet  utile  du  combustible,  le  rapport 
entre  la  section  vide  et  la  section  totale  de  la 
grille.  L'importance  de  cet  élément  a  été  bientôt 
confirmée  par  les  expériences  de  la  commission, 
et  ce  point  a  été  de  sa  part  Tobjet  d'un  examen 
attentif.  Elle  s'attachait  à  déterminer  par  tâton- 
nement le  rapport  qui  satisfaisait  le  mieux  à  l'en- 
semble des  conditions  :  activité  de  la  combustion , 
économie  de  charbon ,  suppression  de  la  fumée , 
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facilité  de  la  conduite  du  feu ,  etc.  On  faisait  varier 
ce  rapport,  soit  en  modiBant  la  largeur  et  Técar- 
tement  des  barreaux,  soit  en  plaçant  vers  le  péri- 
mètre de  la  grille,  des  plaques  de  tôle  qui  mas-* 
quaient  complètement  une  zone  plus  ou  moins 
large  (Jig  a).  Les  consommations  d*eau  et  de 
charbon,  soit  en  marche,  soit  pendant  les  sta- 
tionnements ,  étaient  mesurées  avec  soin ,  et  four- 
nissaient ainsi,  dans  des  circonstances  identiques 
d'ailleurs,  Félément  le  plus  direct  de  comparaison, 
soit  entre  les  diverses  variétés  de  combustibles, 
soit  entre  les  diverses  dispositions  appliquées  à 
une  môme  variété. 

Les  expériences  ont  été  faites,  en  mai,  sur  la 
la  section  de  Prague  à  Lobositz;  en  pin,  juillet, 
et  août ,  sur  la  section  de  Prague  à  rardubitz. 

!•  Machine  Moldau. 

Cette  machine,  à  roues  motrices  de  i"',264  de 
diamètre,  remorque  sur  niveau  388  tonnes  à 
la  vitesse  de  3a"*',96  à  l'heure,  ce  qui  la  range 
dans  la  catégorie  3.  Suivant  le  typeffénéialement 
adopté  sur  les  chemins  allemanas,  la  boite  à  feu 
est  cylindrique  et  surmontée  d*un  dôme  hémi- 
sphérique. La  section  du  foyer  est  :  o"*,88i.  Les 
tubes,  au  nombre  de  1 1 5,  ont  o"',o48  de  diamètre 
intérieur  et  3"',8o  de  longueur.  La  surface  de 
chanflfe  directe  est  :  S'^'jSs,  celle  des  tubes, 
71  "",70.  Livrée  en  1 845,  par  Meyer,  de  Mulhouse, 
cette  machine  était  depuis  cinq  ans  en  service. 

£lle  a  parcouru,  en  expériences,  1.575  kilo- 
mètres, savoir  : 

900  chauffée  avec  des  houilles  de  Bustëhrad  (bassin  de 
Rakonitx,  Bohême  occidentale),  de  Radnic  (bas* 
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8in  de  oe  nom,  au  sud  du  précédent) ,  et  de  Kladno 

(Bohême  orientale)  (i)  ; 
i52  chauffée  ayec  du  lignite  de  Bilin  (au  sud  de  l'ErxGe* 

birge)  (a); 
445  chauffée  avec  du  coke  de  Nachod; 
99  chauffée  ayec  du  bois  (pin  et  sapin.) 

Voici  les  principaux  résultats  numériques  de 
cette  série  d'expériences  : 


(1)  D'après  les  analyses  de  M.  Balling,  cité  par  M.  Chera- 
fier,  la  houille  de  Bustëhrad  donne 5  en  petite  80  p.  100 
de  coke,  et  7,6  p.  100  de  cendres;  celle  de  Nachod  donne 
78,8  p.  100  de  coke,  dont  ao,3  p.  100  de  cendres.  La 
houille  de  Radnic  est  la  plus  pure,  très-couTenable  pour 
la  grille,  mais  impropre  comme  les  autres,  celle  de  Pna- 
chod  exceptée,  à  la  fabrication  du  coke  ;  elle  perd  40  p.  100 
à  la  distillation. 

(a)  Ce  lignite  ,  qui  présente  Taspect  de  la  houille  ,  s'en 
distingue  par  la  couleur  caractéristique  de  sa  poussière  ; 
il  se  boursoufle  au  feu.  M.  Chevalier  cite  seulement  un 
essai  du  lignite  d*£llbogen ,  qui  a  donné  à  M.  Ballinç 
57,18  p.  100  d'une  espèce  de  coke  boursouflé. 
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La  consoramation  kilométrique  n'a  de  signifi- 
cation que  quand  on  la  rapproche  du  poids  du 
train,  de  la  vitesse,  et  du  profil  du  chemin.  La 
vitesse,  peu  variable ,  a  été  en  moyenne  de  a8  kil.; 
mais  le  poids  des  trains  remorqués  a  varié  dans 
des  limites  trtVlarges (de  ai  à  3i6  tonnes),  et  le 
profil  du  chemin  n'étant  pas  indiqué,  le  chiffre 
de  la  consommation  par  kilomètre  serait  sans  in- 
térêt. 

On  a  employé  successivement  des  barreaux  de 
o",o4o,  o»,o55  et  o"*,o66,  avec  des  intervalles  de 
0">,030,  —  o",oi3,  —  o",oi9  et  0,021.  La  surface 
libre  pour  le  passage  de  Tair  était,  comme  on  Ta 
dit,  réduite  aux  chiffres  indiqués  dans  la  5'  colonne^ 
au  moyen  de  feuilles  de  tôle  de  largeur  conve- 
nable. 

Parmi  les  diverses  dispositions  expérimentées , 
celle  que  les  commissaires  regardent,  d'après  l'en- 
semble de  leurs  observations  réunies  à  celles  de 
M.  Tebich,  comme  la  mieux  appropriée  à  l'em- 
ploi de  la  houille,  est  celle  qui  a  été  appliquée 
à  la  houille  de  Kladno  :  la  grille  était  formée  de 
bouts  de  rails  mis  au  rebut,  de  o'^^oôô  de  largeur, 
et  espacés  de  o'",02 1 .  Des  feuilles  de  tôle  rédui- 
saient la  surface  libre  pour  l'air  à  1/6,88  de  la 
surface  totale. 

Les  charbons  employés  dans  cette  première  sé- 
rie d'expériences  ne  représentaient  pas  les  condi- 
tions faciles  à  réaliser  en  service  régulier  ;  la 
houille  de  Bustéhrad  contenait  beaucoup  de  schis- 
tes :  le  lignite  de  Bilin,  exposé  à  l'air  dans  la  cour 
de  la  station  de  Lobositz^  était  fort  humide  et 
notablement  altéré.  Le  coke  lui-même  était  d'une 
impureté  exceptionnelle. 

L'appareil  de  Klein  (contre  l'entraînement  des 
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étiDcelles)^  conservé  pour  la  houille  et  le  lignite, 
avait  été,  suivant  l'usage,  remplacé  pour  le  coke 
par  uo  simple  réseau  métallique  placé  dans  la  botte 
à  fumée. 

2*  Machine  Silésie  : 

A  4  roues  couplées  :  remorque  sur  niveau  ^^% 
tonnes,  à  la  vitesse  de  22  kilom.  76  (catégorie  3). 

Cette  machine,  livrée  tout  récemment  par  les 
ateliers  de  Neustadt  (à  Vienne),  était  entièrement 
neuve;  elle  a  parcouru  1.404  kilom.,  savoir  : 

30O  en  brûlant  du  lignite  de  Zâles  ; 

574  ii.        id.        de  Bilin  ; 

347  id.        id.        deSchdnfeld; 

i38  en  brûlant  un  mélange  de  houille  de  Kladno  et  de 

lignite  de  Schônfeld ,  dans  le  rapport  de  1  :  1^36, 

puis  de  1  :  a^oS; 
145  en  brûlant  du  bois. 


Tome  XIX,  i85i.  ag 
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(a)  Dans  ces  quatre  expériences  on  a  essayé  de 
réduire  la  proportion  si  considérable  du  menu  en- 
traîné dans  la  boîte  à  fumée,  au  moyen  d'un  bou- 
fclier  a,^.  3,  maison  a  bientôt  renoncé  à  cette 
Complication,  d'une  efficacité  plus  que  douteuse  et 
lujette  d'ailleurs  à  plusieurs  inconvénients  évidents^ 

(b)  Dans  des  quatre  expériences,  Ja  gl'ille,  for* 
tnée  de  barreaux  de  o",o45  de  largeur,  a  été  rem* 

{►lacée  par  une  sorte  de  crible  (Jig.  4)  dont  lei 
rous,  circulaires  y  avaiedt  o",oa6D  de  diamètre» 
On  voit  que  celte  disposition  n*a  présenté  âucuil 
Ivantage  éconohfiique;  elle  devait  être,  d'ailleurs ^ 
très-incommode  pour  piquer  le  feu. 
fc)  Pas  de  plaques  de  recouvrenieni. 
Les  deux  dernières  expériences  mettent  en  évi^ 
dence  les  conditions  diverses  que  réclament  \eé 
tombustibles  minéraux  et  le  bois  :  on  voit  que  la 
faible  section  libre  qui  parait  appropriée  aux  uns^ 
tie  convient  nullement  pour  1  autre,  et  qu'il  est 
beaucoup  mieux  utilisé  en  doublant  et  au  delà 
•etie  section* 

3*  Machine  Plass  t 

A  rou«8  motrices  indépendantes  de  1*^,5^ 
àe  diamètre.  Bemorque  sur  niveau  i68  tonties^ 
k  la  vitesse  dé  3o  kiloiti.  $4  (catégorie  o). 

Cette  machine,  une  des  plus  anciennes  des  cbe^ 
Inins  de  l'État,  et  construite  à  Neustadi,  Portait 
de  grohse  réparation. 

Elle  a  par(*oùfu  qSS  kiloiâ.^  savoir  : 

87  en  brûlant  du  ligniti  de  îâles  ; 
toi  id.  de  Predlio  ; 

tSi  U.  deSchdûfeldi 

ii4  en  brûlant  dtt  bois. 
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Machine  Bohême  ; 

Diamètre  des  roues  motrices,  i",58  ;  puissance, 
324  tonnes  brutes  remorquées  sur  niveau ,  ii  la  vi- 
tesse de  3o  kilom.,  34  :  catégorie  i.  construite  à 
Neustadt. 

L'excellent  état  d'entretien  de  cette  machine  a 
déterminé  à  expérimenter  spécialement  sur  elle 
l'application  des  charbons  crus  aux  conditions  du 
service  des  voyageurs. 

Elle  a  parcouru,  à  la  vitesse  moyenne^  de  38  ki- 
lomètres, 10,545 kilom.,  savoir: 

log  en  brûlant  du  lignite  de  Scbônfeld; 
106  id.  id.         de  Predlic  ; 

58  en  brûlant  un  mélange  de  houille  de  Rladno  et  de 

lignite  de  Schônfeld  ; 
47  en  brûlant  un  mélange  de  houille  de  Kladno  et  de 

lignite  de  Predlic; 
63  en  brûlant  de  la  houille  de  Rladno; 
63        id.  id.  de  Bustëhrad* 

Les  éléments  de  la  grille ,  que  les  observations 
faites  sur  les  trois  autres  machines  permettaient 
de  fixer  à  priori,  n'ont  pas  varié  dans  cette  série 
d'expériences. 

Surface  totale  :  o^,g693. 

Distance  aux  tubes  inférieurs.  •  o%53 

Largeur  des  barreaux. o",o4^ 

Largeur  des  intervalles o*,oi6 

Une  feuille  de  tôle  placée  du  côté  de  la  plaque 
tabulaire  réduisait  la  section  libre  à  o"%i659,  et 
le  rapport  de  cette  section  à  la  surface  totale  2i 
1/5,8. 
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▼AP0RI8ATI0N  BRUTE 

aiEUGMATlON 

par  kilogr. 

aa  ekBrboD 

«WV 

DB   COMBllSTIBliB. 

consommé. 

brûlé. 

«urataé. 

Ul. 

Ul. 

LigBitedeaoMnfaM 

fM 

ÎS 

\^'-^ 

UgQiiedePrfdUp. 

Ma 

M» 

4Mî 

égales,  de  houille  de  Riad- 
no  et  de  lignite  de  ScbOn- 
ffld 

8,T8 

4,08 

0.0 

\r*^'    •!••• 

Hoaille  de  Kladno  et  lignite 
de  Predlicdans  le  rapport 
de  1  :  iJ^2 «... 

7.19 

Houille  de  Kladno 

t.« 

Eiouille  de  Çuati^hrad 

«,10 

6,T9 

*P,18 

Les  ohifFreâ  «iiivaDli  résMfiieal  les  résultau  nu- 
mériques des  4  séries  d'expériences: 

Les  quatre  machines  ont  parcouru  ,  h  la  vitesse 
moyenne  de  27^,7,  4o4^  kilomètres,  et  consommé 
&â^a57  kilog.  de  charbon  »  lavçir  : 

Ul. 

4>&3|  de  houilla  de  Kladno  ; 
10.680        id.        deBustëhrad; 

1.008        iéL        de  Radote; 

5  929  de  lignite  de  ?.âle?  j 
a5.2ao  î(f.  ^eBilin^ 
aa.4a8        tct.        de  3ch6nfeld; 

7.321        id.        dePredlic; 

6.140  de  coke  de  Nachod. 
Coasonim^tioD  kilométrique  moTçnqe  ^  ao^jtSo, 

La  dépense  d'eau  s'est  élevée  à  3.4>7  bectali- 
Ires ,  soit  4Si  >6  par  kilagramme  de  «diarboa  eon^ 
sommé. 

La  vaporisation  brute  (eau  entraînée  comprise) 
a  été  eu  moyenne  : 
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Poar  1  de  ebarbon 

«      .,1      .    -,    ,  wnioiiiiiié,  brûlé. 

flowllc  dç  Rladno 6.76  8,14 

M        deBuslëhrad 6,66  7,66 

lignite  de  Z&lei 4,69  5, 10 

Jd.        de  Prediic 4,aa  4,55 

Id.        de  Schônfeld. 4,Qf  4,4a 

Ttf.        de  Blîin.    ,    ,,,,.,    4,07  4,69 

CekedeNachod f,ig  ^,68 

Mélange  de  houille  e|  d(S  ligAÎtfj,  §,17  $,71 

I  kilogramme  de  bois  réslneuip  4e3^M  h  l'air 
4quivaut  reapeçtiyement  à: 

ui. 

1,06  4o  ^oi|ill^  deKladne^ 
I908        %d.         de  Bqstël^rddt 
1^53  de  ligaite  de  Zâles; 
1,70        td.         de  PredHc  ; 
1,76        id.         de  Schônfeld; 
I576        î(f.         deBilin; 
1,3a  de  mélange  de  bouille  et  de  lijfi|it«. 

Les  expériences  précédentes  ont  été  faites  sur 
des  trains  spéciaux  d'essai.  Les  observations  du 
mois  d'août  ont  été  recueillies  entre  Prague  et 
Lobosilz  y  sur  des  trains  du  service  ordinaire,  re- 
inorqués  par  les  machines  Bohême  et  Moldau. 

La  première  a  parcouru  huit  fois  la  distance 
(8()^,5o)  de  Prague  à  Lobositz.  Le  poids  des  trains 
remorqués  a  varié  de  6q  à  1 17  l;Qfioes,et  ja  vitesse 
de  39,50  à  36  kilomètreii. 

On  a  eonservé  pour  la  grille  la  disposition  indi- 
quée pli)»  haut  (p.  439). 
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DÉSIGNATION 

DU   COMBUSTIBLE. 


Lignite  de  Brattnigg. 

Lignite  d'Arbesau .••«•-.•..•%. 

Mélange  de  2  p.  de  bouille  de  Bustèfanul  et 

8  p.  de  lisniie  d'Arbeean 

Lignite  de  Scbftnfeld. .  .  .  ....  ... 

Uooilie  de  Baslebrad  de  lignite  de  Scbttn- 

feid  dans  le  rapport  i  :  2.  .  .  .  .  .  .  .  . 

Houille  de  Bust^brad  et  lignite  de  Scbën- 

feld  dans  le  rapport  i  :  S,68.  ...... 

Houille  de  Bustebrad  et  lignite  de  Hotto 

wiu  dans  le  rapport  i  :  i,4 


VAPOBISATIOII 

bruie  pour 
1  de  cbarbon 


con- 
sommé. 


5,12 
4,22 

5,25 
5,52 

4,«1 

4,80 
6,60 
5,47 


brûlé. 


5,40 
4.44 

5,45 
5,68 

5,tO 

«,94 
5,61 


»ROK>B- 
TION 

du  mena 
eoiratoé. 


5,00  0/0 
5,00 

6,87 

9,62 

8.80 
4,8« 

ÎI.44 


G>momination  moyenne  par  kilomètre  par- 
couru, arrêts  compris,  9*.3o8. 

La  machine  Moldau  a  fait  également  huit 
voyages  entre  Prague  et  Lobositz.  Le  poids  des 
trains  remorqués  a  varié  de  62  à  aSS  tonnes,  et  la 
vitesse  de  25,5o  à  33  kilom. 

On  s'est  arrêté,  pour  la  grille,  à  la  disposition 
déjà  indiquée  comme  la  plus  favorable  et  qui  ré- 
duisait la  section  libre  à  1/6,88  de  la  section  totale. 


DESIGNATION 

DU    C01IBU8TIBLB. 


Lignites  de  Scbttnfeld  et  dePredIic  à 
poids  égaux 

Lignite  de  Hottowili 

Houille  de  Kladno  et  lignite  d'Arbe- 
sau ,  dans  le  rapport  de  2  <  S.  .  .  . 

i  rapport  i  :  i,40 
—  1  : 8,80 
—  111,35 
-      l:5,»9 


4,00 
5,09 
6,58 
7,88 
4,86 
5,00 
4,01 
4,02 


brûlé. 


FROPOE- 
TlOIf 

domeno 
entraîné. 


4,21 
5,43 
7,24 

5,95 
5,25 
4,48 


5,15  p.  0/0 
6,82 

9,17 

10,00 

16,07 
- 16,08 
j  6,58 
'   9,2t 


(•) 


(*) 


(a)La  macbine,  Cstiguée  par  on  long  senrice ,  oommençait  à 
soulirir  dans  plusieurs  parties  de  la  cbaudière  et  do  niéeanisme. 
(5)  Charbon  trés-bumide. 
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Après  avoir  exposé  les  résultats  numériques  qui 
viennent  d'être  reproduits  en  partie,  les  auteurs 
du  rapport  exprinient  la  conviction  formelle  que 
la  question  de  l'application  des  charbons  crus  au 
service  des  grandes  lignes  de  chemin  de  fer  est 
définitivement  jugée  en  ce  qui  concerne  les 
houilles  et  les  lignilesde  Bohême.  On  serait  fondé, 
dès  lors ,  à  attribuer  ^  cette  conséquence  un  cer- 
tain degré  de  généralité,  car,  sauf  leur  nature  peu 
sulfureuse,  les  combustibles  essayés  ne  forment 
certainement  pas  une  catégorie  privilégiée. 

Les  commissaires  formulent  comme  il  suit  leurs 
conclusions  : 

I*  La  substitution  de  la  houille  et  du  lignite 
au  bois  n'entraine  aucune  modification  dans  la 
construction  du  système  intérieur  de  la  chau- 
dière. Tout  se  réduit  à  restreindre  convenable- 
ment le  passage  libre  pour  Fair ,  soit  en  employant 
des  barreaux  plus  larges  et  plus  rapprochés ,  soit 
en  masquant  une  partie  de  la  grille  par  des  plaques 
de  tôle,  soit  par  les  deux  moyens  réunis; 

a*  Quelques  instructions  préalables,  et  de  la 
bonne  volonté  de  la  part  des  mécaniciens  ct-des 
chaufifeurs,  suffisent  pour  mettre  très-rapidement 
ces  agents  au  fait  des  conditions  les  plus  favorables 
delà  conduite  du  feu; 

3*  La  substitution  dont  il  s'agit  n'introduira  au- 
cune perturbation  dans  le  service,  les  machines 
étant  aussi  faciles  à  mettre  et  à  maintenir  en  vapeur 
avec  les  charbons  crus  qu'avec  le  bois; 

4*  L'expérience  a  entièrement  dissipé  lescraintes 
qu'on  avait  pu  concevoir  au  sujet  ae  l'encrasse* 
ment  et  de  1  obstruction  des  tubes; 

5*  Avec  une  conduite  judicieuse  du  feu,  la  fumée 
est  très-peu  abondante,  à  peine  visible  même, 
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si  ce  n  est  immédiatement  après  les  rechargements 
du  foyer; 

6""  Quant  à  l'influence  destructive  attribuée  aux 
charbons  crus  sur  le  foyer  et  les  tubes ,  un  usage 
plus  prolongé  est  nécessaire  pour  apprécier  oe 
qu'il  y  a  de  réel  dans  les  craintes  exprimées  k  eet 
égard.  Les  commissaires  se  croient  cependant  au- 
torisés à  regarder  cette  influence  comme  très--pett 
prononcée.  Leur  opinion  se  fonde  surtout  sur  lobit 
servation  de  la  machine  Moldau  qui ,  dans  les  ex* 
périences  préliminaires  de  18499  avait  déjà  pai»?- 
couru  3,4^0  kilom.  en  consommant  de  la  nouille 
et  du  lignite. 

Voici  maintenant  les  règles  dont  les  auteurs  du 
rapport  recommandent  l'observation  : 

i*"  Les  houilles,  et  surtout  les  lignites,  doivent 
être  convenablement  desséchés.  Cette  dessiccation 
doit,  en  général,  être  poussée  d'autant  plus  loin 
que  Iç  charbon  est  plus  impur.  L'influence  plus 
nuisible  de  Teaù  en  présence  d'une  grande  ppopori- 
tion  de  parties  terreuses  tient  k  ce  que,  se  déffageant 
seulement  à  une  température  élevée,  elle  facilite 
l'agglomération,  et  par  suite,  l'agglutinatioa  des 
cendres;  eif  en  6n  de  compte,  l'engorgement  de 
la  grille  et  des  tubes. 

Il  est,  dès  lors,  nécessaire  d'abriter  les  dépota  de 
charbon  sousdes  halles  cou  verte»,  isolées;  il  faut  que 
l'air  circule  librement  autour  d'elles;  que  des  toits 
à  larges  égouts  préservent  le  charbon  de  la  pluie 
et  du  soleil  ;  enfin ,  que  le  seuil  des  halles  soit  con- 
venablement exhaussé  pour  soustraire  le  charbon 
à  l'humidité  du  sol.  Avec  ces  précautions ,  8  jours 
suffisent  en  général  pour  obtenir  une  desaiecation 
convenable. 
Les    commiasairea  recommandent   même   de 
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couvrir  les  tenders  en  temps  de  pluie  ou  de  neise. 

a^'Ua  triage  et  un  cassage  doivent  amener  les 
morceaux  à  peu  près  à  la  grosseur  du  poing.  Ce 
travail  n'entraînera  qu'une  faible  dépense  large* 
meot  compensée,  d'ailleurs,  par  ses  bons  eSets. 
lie  menu  sera  utilisé  pour  l'allumage  des  locomo- 
tives ou  pour  le  service  des  machines  fixes. 

3*  L'épaisseur  du  charbon  sur  la  grille  doit  être 
de  8  à  lo  centimètres.  Les  charges  doivent  se  suc- 
céder à  intervalles  plus  ou  moins  rapprochés, 
suivant  le  degré  d'activité  de  la  production  de  va- 
peur :  m^is  il  ne  faut  pas  introduire  coup  sur  coup 
plus  de  deux  ou  trois  pelletées. 

4*  Le  rapport  de  la  section  libre  par  laquelle 
afflue  Tair,  à  la  surface  de  chauffe,  doit  être  :  0,001 8 
pour  la  houille,  et  o,ooa35  pour  le  lignite. 


L'expérience  a  conduit  depuis  longtemps  à  faire 
varier,  dans  les  foyers  des  chaudières  fixes,  la 
section  libre  de  la  grille  avec  la  nature  de  la 
houille.  Mais  c'est  surtout  l'état  de  division  de« 
fragments  sous  l'action  du  feu  qui  détermine,  en 
général,  l'écartement  des  barreaux,  a  ...  Quant  k 
)»  l'espace  libre ,  disent  les  auteurs  du  Guide  du 
%  chauffeur  (1),  il  dépend  principalement  de  la 
»  qualité  de  la  houille  :  si  elle  est  grasse  et  eol- 
a  lante,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient,  il  y  a  même 
tt  utilité  à  laisser  un  espace  assez  large  (soit  i/3), 
>  ions  crainte  de  uoir  la  houille  tomber  dans  le 
a  cendrier.  Si  elle  est  maigre,  et  quelle  se  réduise 
%  facilement  en  poussière^  il  faut  diminuer  les 
»  intervalles  et  les  réduire  à  1/4  dç  la  surface 

■  ■    , 

(1)  MM.  GrouTclU  et  Jaunes,  3*  édition,  ju  f5. 
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»  totale.»  Cela,  ajoutent  les  auteurs,  D*influe 
que  très-peu  sur  le  tirage:  assertion  exacte  peut- 
être  dans  ces  limites  restreintes ,  mais  qui  serait 
certainement  très -fausse  si  elle  s'appliquait  k  des 
variations  plus  étendues. 

((.  Il  est  très-utile ,  dit  de  son  côté  M.  Péclet(i), 
»  de  diminuer  Fécartement  des  barreaux  quand  on 
»  doit  brûler  des  houilles  qui  se  divisent  dans  le 
»  foyer,  à  mesure  que  la  combustion  fait  des  pro- 
»  grès.  » 

Mais  si  la  considération  de  l'état  de  division 
du  combustible  est  à  peu  près  la  seule  dont  on  se 
préoccupe  ordinairement ,  il  y  a  cependant  une 
relation  plus  ou  moins  intime,  plus  ou  moins 
essentielle,  entre  sa  nature  même  et  la  section 
librequi  lui  convient.  Sa  densité,  son  état  plus  ou 
moins  compacte ,  la  pi*oportion  des  cendres,  leur 
nature,  ' fusible ,  ramollissable  ou  réfractaire  ,  et 
dans  ce  dernier  cas  leur  légèreté  plus  ou  moins 
grande ,  leur  adhérence  plus  ou  moins  prononcée 
aux  fragments  en  ignition,  sont  autant  uéléments 
qui  modifient  la  vitesse  avec  laquelle  fair  doit 
alBuer  sur  la  masse  embrasée.  C'est  surtout  dans 
les  expériences  faites  pour  substituer  aux  houilles 
grasses  des  houilles  anthraciteuses  bien  ca- 
ractérisées, que  cette  relation  a  été  nettement 
constatée. 

C'est  ainsi  que  pour  brûler  sur  des  grilles  la 
houille  de  Vicoigne  (nord)  (3)  on  a  été  conduit  à 
réduire  à  5  millimètres  les  intervalles  qui  étaient 
primitivement  de  1 3  à  1 5  ;  et  il  est  probable  qu*en 

(1)  Traité  de  la  chaleur,  tomel,  p.  n^o, 
(2/  Rapport  de  M.  Blavicr.  Annalesdes  mines,  4*s^'*"c, 
t.  IV,  p.  499- 
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rapprochant  les  barreaux  ,  eu  réduisant  la  somme 
des  vides  dans  le  seul  but  de  retenir  les  petits 
fragments  sur  la  grille,  on  a  souvent;  sans  s'en 
rendre  compte,  rempli  en  même  temps  une  des 
conditions  essentielles  d'une  combustion  active 
et  facile. 

Pour  le  coke,  dont  l'application  à  la  production 
de  la  vapeur  est  restreinte  aux  locomotives ,  on 
s'attache  invariablement  à  faire  affluer  l'air  dans  le 
foyer  par  la  plus  grande  section  possible.  La  lar- 
geur des  vides  est  limitée  seulement  par  la  double 
nécessité  de  conserver  une  résistance  suffisante 
aux  barreaux,  d'autant  plus  chargés  qu'ils  sont 

f)lus  faibles,et  de  limiter  les  déchets.  En  pratique, 
a  section  libre  est  ordinairement  1/2  de  la  sec- 
tion totale. 

Cette  règle  est  admise  sans  contestation ,  et  re- 
produite dans  tous  les  ouvrages  spéciaux  (1)  :  il 
serait  difficile  cependant  de  citer  un  fait,  une  ob- 
servation qui  la  justifie,  et  elle  parait  fondée  uni- 
quement sur  un  motif  du  reste  très-plausible 
en  lui-même,  c'est-à-dire  sur  l'importance  qu'on 
attache  à  atténuer  la  résistance  que  l'air  éprouve 
au  passage  de  la  grille.  Mais  on  conçoit  que  cette 
considération  puisse  n'avoir  qu'une  valeur  relative 
très-secondaire  ;  d'ailleurs,  fondée  ou  non,  la  règle 
dont  il  s'agit  s'applique  à  des  grilles  chaînées  sur 
une  grande  hauteur,  et  on  conçoit  aussi  que,  quand 

(1)  «(Il  faut,  en  général,  donner  au  passage  de  Tair  la 
9  plui  grande  section  possible^  autant  que  le  comporte  la 
»  résistance  des  barreaux,  comme  il  faut  aussi,  en  géné- 
»  rai ,  que  l'écartement  des  barreaux  soit  faible  pour  que 
»  le  coke  ne  passe  pas  à  travers  la  grille.  «  (Guide  du  mé- 
canicien, par  MM.  Lecbatelier,  Flacbat^  Pétiet  et  Polon- 
ceau^pageg^.) 
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la  uature  du  combustible  exige  une  Faible  épais- 
seuTy  comme  cela  a  lieu  pour  les  houilles  collantes, 
rien  n^empêche  dans  les  chaudières  fixes  d'établir 
le  rapport  convenable  en  donnant  à  la  grille  de 

Srandes  dimensions  :  mais  on  o'a  pas  cette  faculté 
ans  les  locomotives. 
Généralement  pour  une  charge  moyenne  sur  la 
grille,  le  volume  apparent  du  coke,  par  mètre 
carré  de  surface  de  chauffe,  est  compris  dans  les 
locomotives  entre  7  et  la  décimètres  cubes, 
comme  rin4iqueDt  les  exemples  suivants  : 


MACHINES. 

SGCTIOM 

du 
foyer. 

niSTAMCE 

des  tu5es 
infériears 
AlagriUe. 

VOLUMB 

occupé 

par 
le  coke. 

SDRFACB 

de 
chauffe. 

▼OLUMB 

de  coke 

de  sur- 
face de 
ehaaffe. 

Nord(Toyageors).  .  . 

id.   (mixte  modifiée). 

id.   Grampton 

Lyon  (voyageurs).  .  . 

Id.   (mixie) 

id.  (marchandises). 
Ouest 

B.q. 
0,845 
1,148 
1,418 
0,945 
1,253 
1,094 
0,920 
1,084 

a. 

0,68 

0,68 

0,56 

0,70 

0,87 

0,86 

0,68 

0,61 

m.  c. 
0,575 
0»781 
0,794 
0,662 
1,090 
0,941 
0,625 
0,555 

m.q. 
71,51 
74,35 
102,34 
82,15 
85,46 
96,58 
85,80 
«4,67 

dée.c 
8,04 

10,50 
7.75 
8,06 

12,75 
9,74 

7,as 

8,58 

Rouen 

Ce  tableau  suppose  la  charge  limitée  par  un 

f^lan  horizontal  affleurant  les  tubes  inférieurs.  Pour 
es  trains  considérables,  les  grandes  vitesses,  ou 
pour  les  machines  à  foyers  peu  profonds ,  la  charge 
s'élève,  à  Tarrière,  jusqu'à  la  porte  du  foyer.  Les 
machines  Crampton,  par  exemple,  marchent  tou- 
jours avec  le  foyer  comble.  Les  chiffres  de  la  der- 
nière colonnesonl  sont  donc  des  valeurs  moyennes  : 
or,  avec  les  éléments  indiqués  par  les  commissai- 
res autrichiens,  ce  chiffre  se  réduirait  pour  la 
machine  Moldau,  par  exemple ,  à  1,14  seule- 
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ment.  Une  telle  disproportion  parait  difficile  à 
admettre.  Elle  exige  nécessairement  d'ailleurs  que 
la  porte  du  foyer  soit  ouverte  à  chaque  instant 
pour  les  rechargements. 

11  règne  jusqu'à  présent  une  grande  incertitude 
sur  tout  ce  -qui  tient  aux  proportions  des  foyers 
des  chaudières  à  vapeur,  au  mode  d'admission  de 
Tair^  à  la  conduite  du  feu ,  et  on  chercherait  vaine- 
menC  à  rattachera  quelques  principes  généraux,  les 
données  admises  par  les  divers  constructeurs.  Les 
perfectionnements  réalisés  dans  les  machines,  fixes 
ou  locomotives,  on^  eu  surtout  pour  résultat  d'é- 

Suiser  plus  complètement  le  travail  emmagasiné 
ans  la  vapeur;  mais  les  conditionsde  la  produc- 
tion de  chaleur  n  ont  été  ni  améliorées  ni  étudiées 
parallèlement.  Cette  infériorité  tient  à  la  nature 
même  de  la  question.  La  chaleur  une  fois  pro- 
duite ,  sa  transmission  à  l'eau ,  et  l'application  de 
la  puissance  dynamique  de  la  vapeur,  s'opèrent 
d'après  des  principes  simples  et  peu  nombreux  : 
tandis  que  l'intervention  nécessaire  d'un  ouvrier, 
pour  la  conduite  du  feu ,  et  les  propriétés  si  di- 
verses des  combustibles  mis  en  œuvre  par  l'in- 
dustrie, compliquent  le  problème,  et  font  varier 
dans  chaque  cas  ses  données. 

Quelques  exemples  remarquables  montrent  le 
parti  qu  on  peut  tirer  des  charbons  les  plus  intrai- 
tables en  apparence,  quand  tous  les  éléments  de 
la  chaufiè  sont  bien  appropriés  à  la  nature  du 
combustible. 

Le  plus  frappant  de  ces  exemples  est  assuré- 
ment celui  que  M.  Le  Play  a  fait  connaître  dans 
sa  Description  des  procédés  métallurgiques  e/n- 
plojrés  dans  le  pays  de  Galles  pour  lafabri^ 

TmneXIXy  i85i.  3o 
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cation  du  cuivre  (i).  Brûler  sur  les  gHlIfis  dfls 
fours  à  réverbère  servant  au  grillage  des  minerais, 
des  anthracites  très-menus,  mélangés  seulemeat 
d'une  faible  proportion  de  houille  grasse,  et  accu- 
mulés en  masse  presque  pulvérulente  de  o'^fio  à 
o",70  de  hauteur,  tel  est  le  problème^  certes  fort 
épineux,  que  les  chauffeurs  gallois  ont  résolu  d^ 
puis  longtemps  d'une  manière  complète,  par 
l'artifice  aussi  ingénieux  qu'original  décrit  pw 
M.  Le  Play  (2).  L'idée  d'utiliser  les  cendres 
ellesHnémes ,  et  leur  état  pâteux,  pour  former, 
d'une  part,  une  sorte  de  réseau  qui  soutient 
tout  le  système  et  remplace  la  grille  proprement 
dite,  réduite  à  quelques  points  d'appui;  de  l'au- 
tre, les  canaux  qui  facilitent  l'accès  de  l'air  au 
sein  de  la  masse  en  combustion ,  cette  idée  n'a  pu 
à  coup  sûr  être  conçue  à  priori;  elle  a  dû  être 
suggérée  par  un  heureux  hasard,  par  quelque 
ol]»ervation  imprévue;  et  le  bonheur  avec  lequd 
on  a  triomphé ,  dans  ce  cas ,  de  tous  les  obstacles , 
doit  engager  à  attaquer  résolument,  dans  toutes 
les  circonstances,  un  problème  qui  se  présente  ra- 
rement aussi  hérissé  de  diflicultés.  Sans  doute  le 
succès  obtenu  dans  les  fourneaux  gallois  suppose 
un  ensemble  de  conditions  qui  ne  se  rencontrent 
peut-être  pour  aucun  autre  combustible,  itiaie  que 
des  mélanges  convenables  pourraient  probahio- 
ment  réaliser  dans  plusieurs  cas* 

En  ce  qui  concerne  les  foyers  de  locomotives, 
les  expériences  des  commissaires  autrichiens  font 
faire  à  la  question  un  pas  incontestable  ;  mais  leur 
rapport  Cht  malheureusement  d'un  extrême  laoo- 
-^-^ —  ■  ■  ■  — ......        -  -         -     -,  ■  -.-^  ^ 

(1)  Annales  des  mines ,  4*  série,  t.  XIII,  p.  5. 

(a)  Annales  des  mines,  4*  série ^  t  XIII^  f.  iiS  et  suir. 
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fiisme.  En  proclamant  le  succèsde  leurs  recherches 
ils  ont  négligé  d'exposer  les  phénomènes  qu'ils  ont 
dû  observer. 

L'addition  des  plaques,  l'accumulation  des  cen- 
dres vers  les  angles  du  foyer  qui  doit  en  être  la  con- 
séquence inévitable,  n'exigent-elles  pas  que  le  feu 
floit  très-fréquemment  piqué,  et  ne  rendent-elles 
pas  cette  opération  longue  et  difficile?  Quel  était, 
dans  les  expériences,  le  degré  d'où  verture  de  l'échap- 
pement? Quelle  est  TinQuence  de  cet  élément  sur 
la  proportion  presque  toujours  si  énorme  de  char- 
faon  entraioée  dans  la  botte  à  fumée?  Faut-il  né- 
itessairemenl  subir  cette  perte?  Comment  conci- 
lier d'ailleurs  cet  entraînement  si  considérable  de 
ihenu  charbon  à  travers  les  tubes,  avec  la  con^ 
fiance  qu'expriment  les  commissaires  au  sujet  de 
la  lenteur  de  l'usure  des  tubes?  Comment  mainte* 
liir  dans  le  foyer  la  température  nécessaire,  avec 
des  rechargements  qui  se  suivent  de  si  près?  Sur 
tous  ces  points,  le  rapport  est  muet. 

Le  fait  capital,  la  possibilité  d'employer  dans 
lés  locomotives  certaines  variétés  de  houille  et  de 
lignite,  parait  du  moihs  aâsez  bien  établi  pour  dé- 
terminer les  ingénieurs  de  chemins  de  fer  à  re- 
prendre^ avec  plus  de  suite,  l'examen  d'une  ques* 
tîon  fort  importante  au  point  de  vue  économique, 
€1  qui  n'a  été  qu'effleurée  en  France. 

Mais  avant  de  tenter  un  changement  aussi  ra- 
dical que  la  substitution  de  la  houille  au  coke,  il 
m'a  semblé  qu'il  convenait  d'étudier  de  plus  près 
les  conditions  de  Temploi  du  coke  lui-même;  et 
les  indications  de  Ml\1.  Neumann,  Tebich  et  Bal- 
liogy  peuvent  aussi  être  mises  à  profit  pour  cette 
élude  apéoiaié.  M.  MoUard  a  bien  voulu  appliquer 
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immédiatement  à  une  de  ses  machines  le  principe 
de  la  double  réduction  de  l'épaisseur  de  coKe  et  de 
la  section  libre  ;  et,  dès  ses  premiers  essais,  il  a  ob- 
tenu des  résultats  assez  nets  pour  inspirer  une  lé- 
gitime confiance  dans  la  valeur  de  ce  principe  ; 
les  expériences  se  poursuivent  en  ce  moment, 
mais  Timportance  du  sujet  me  parait  justiGer  la 
reproduction  des  observations  de  M.  MoUard,  qui 
suppléent  déjà  en  partie  à  l'insuffisance  du  rapport 
des  ingénieurs  allemands. 

9  La  surface  de  nos  grilles  est  de  o"*%8i.  Elle  a  été 
9  d'abord  réduite,  an  moyen  des  plaques  de  tôle,  â  o°^*,36 
»  (rapport  du  vide  à  la  surface  totale,  i/4,5).  J'ai  trouvé 
9  qu'en  partant  de  Troyes  avec  un  feu  de  o",70  de  hauteur 
p  et  un  train  ordinaire  (10  voitures),  on  pouvait  laisser  le 
»  niveau  s'abaisser  à  o",2o  pour  un  parcours  de  56kîl.  J*a- 
»  vais  soin  seulement,  pendant  ce  trajet,  de  faire  combler 
»  avec  du  petit  coke  les  ouvertures  qui  donnaient  trop 
ji  d'accès  à  l'air,  afin  de  le  forcer  à  se  diviser  dans  la  cou- 

•  che  de  coke  :  l'échappement  était  d'ailleurs  entièrement 
»  ouvert.  Pour  une  charge  plus  grande  de  i/3  (i3  voilures), 
»  l'épaisseur  minimum  a  été  portée  à  o'°',38.  A  cette  li- 
»  mite,  la  vapeur  se  produisait  difficilement,  et  il  a  fallu 
j>  serrer  l'échappement.  J'en  ai  conclu  que  la  surface  libre 
»  était  trop  restreinte  ;  et,  en  effet,  le  rapport  dépassait  la 
»  limite  que  vous  m'aviez  indiquée.  Je  remarquai  néan- 
n  moins  que  le  feu  était  excessivement  actif;  que  le  coke, 
»  ù  peine  introduit  dans  le  foyer,  entrait  immédiatement 
»  en  pleine  combustion.  Je  fis  donc  changer  les  dimen- 
»  sions  des  tôles  et  porter  la  surface  non  masquée  à  o"*,49» 
»  au  lieu  de  o,56  (rapport  du  vide  à  la  section  totale, 
9  i/3,3).  Pendant  trois  semaines  de  marche  dans  ces  con- 

•  ditions,  j'ai  remarqué  ce  qui  suit  : 

»  i""  Avec  une  épaisseur  de  coke  de  0^,70  au  départ, 
»  une  charge  de  i3  voitures  (train  mixte)  et  une  vitesse 
>  moyenne  de  37  kil.  à  l'heure,  on  peut,  sans  recharger 
»  le  foyer,  parcourir  5o  à  60  kil.  L'épaisseur  est  alors  ré- 
»  duite  à  o"',3o.  A  partir  de  ce  point,  on  recharge  de  temps 
31  en  temps ,  de  manière  à  maintenir  d'abord  cette  épais- 
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•  seiir  sensiblement  constante;  et,  yers  la  fin  du  parcours, 

•  on  laisse  le  niveau  s'abaisser.  On  atteint  ainsi  la  station 

•  extrême  (loo  kil.)  ayec  une  épaisseur  réduite  à  0*^,10  ou 
»  o*',!»  seulement; 

»  a*  On  n'a  nullement  besoin  de  serrer  l'échappement  ; 
9  loin  de  là,  il  faut»  pour  modérer  l'activité  du  tirage,  ou- 
»  Trir  fréquemment  le  registre  à  air  froid  ; 

»  3^  En  procédant  ainsi,  le  coke  placé  sur  la  grille  est 
»  en  grande  partie  épuisé  quand  on  approche  du  terme 

•  du  Toyage,  tandis  que  celui  qui  recouvre  les  plaques  de 

•  tôle  conserve  encore  une  puissance  calorifique  considé- 
t  rable.  La  température  des  parois  du  foyer  se  maintient 

•  ainsi  assez  élevée,  et  la  production  de  vapeur  suffit  pour 
»  entrer  en  gare  dans  de  très-bonnes  conditions  ; 

•  4*  Ces  dispositions  n'augmentent  nullement  la  pro- 
«  portion  des  cendres  entraînées  dans  la  boite  à  fumée  ; 

•  5*  //  n'y  a  pas  sensiblement  de  fragments  de  coke 

>  entraînés  arec  les  cendres;  cela  s'explique  facilement 
»  par  le  fait  même  de  la  réduction  de  l'épaisseur  du  coke, 
»  les  petits  fragments  ne  s'élevant  pas  assez  haut  pour 
»  s'engager  dans  les  tubes  (1)  ; 

•  &*  Ces  expériences  coïncidant  précisément  avec  une 
»  nouvelle   répartition  des  machines  entre  les  mécani- 

•  ciens,  il  est  difficile  d'établir  dès  à  présent  une  compa- 
B  raison  bien  exacte  entre  les  consommations  des  deux 
f  systèmes.  Celui  de  nos  mécaniciens  qui  fait  le  moins 
»  d'économies  avait  pour  moyenne  des  jours  qui  ont  pré- 

•  cédé  nos  expériences,  et  avec  la  machine  qu'il  condui- 

>  sait  à  cette  époque,  6  kil.  ;  avec  la  machine  munie  des 
m  tôles,  il  a  obtenu  5S5o  ;  par  un  autre  mécanicien  plus 
«  exercé,  la  moyenne  s'est  abaissée  à  4^,6 1.  • 

Eo  résumé,  Tutilîté  de  la  réduction  de  la  sec-» 
tîon  libre  combinée  avec  la  réduction  de  l'épais- 

(1)  La  grille  de  ces  machines  est  pincée  à  0^,56  au-des- 
sous des  tubes  :  peut-être  conviendrait-il  de  la  relever 
d'une  certaine  quantité ,  en  rapport  avec  la  réduction  d'é- 
paisseur de  la  charge,  dût-on  faciliter  par  là  l'entraînement 
de  quelques  petits  fragments  de  coke.  La  surface  de  chauffe 
directe  ,  dont  on  ne  sacrifierait  d'ailleurs  qu'une  très-pe- 
tite fraction,  serait  sans  doute  mieux  utilisée. 
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seur  du  combustible  semble  bien  établie  pour  le 
coke,  au  moins  dans  des  conditions  analogues  à 
celles  du  chemin  de  Moutereau  à  Troyes  ;  I  addi- 
tion des  plaques  de  tôle  parait  avoir  précisément 
pour  effet  de  permettre  de  marcher  avec  le  feu 
oas,  sans  compromettre  l'élévation  de  la  tempé'^ 
rature  du  foyer^  et  par  suite  l'activité  de  I9  pro- 
duction de  vapeur,  La  coïncidence  indiquée  fMur 
M.  Mollard  ne  permet  pas  d'assigner  encore  numé- 
riqneqient  l'économie  probable.  Il  y  a  toujours 
d'ailleurs,  dans  les  expériences  de  ce  genre^  une 
période  de  làtonnemenls,  dont  les  résultat^  ne  peu- 
vent être  exprimées  par  des  chiffres  vraiment  signi-^ 
ficatifs.  Mais  ta  tendance  générale  de  ces  résultats 
est  du  moins  très-favorable,  L'économie  réalisée 
doit  èHerexpresMoq  de  çleux  faits  :  l'im  très-nrob|i- 
ble,  la  combustion  plus  complète  des  gaz;  1  autre 
évident,  la  diminution   de  résistance  correspon- 
dant à  l'accroissement  de  la  section  de  l'échap- 
pement. 

Le  surcroit  de  travail  résistant  développé  sur 
le  piston  par  l'étranglement  de  l'orifice  variaole  n'a 
jamais  été  observé,  et  il  ne  peut  être  évalué  àpriori. 
Mais  l'importance  de  cette  résistance  est  di^  raqins 
parfaitement  établie  (i),  et  il  n^^  a  pas  dç  {néca- 


(1)  Si  la  mécanique  expérinMotale  na  fournit  pas  U$ 
éléments  du  calcul  de  la  résistance  due  à  Téchappement, 
elle  fait  du  moins  comprendre  que  cette  résistance  peut  être 
très-grande  ;  qu^une  contre -presî^ion  considérable  dans  le 
cylindre ,  et  un  ^ide  partiel  dans  la  botte  à  fumée ,  peuTenf 
coexister  malgré  la  section  relatiyement  considérable  et 
la  très-faible  longueur  dn  conduit  qui  établit  une  commu- 
nication entre  ces  deux  capacités.  Les  expériences  bien 
connues  sur  l'écoulement  de  Tair  à  traders  Ses  tubes ,  Mtes 
en  1845  par  W.  Pecqueur  et  discutées  par  M.  P«nc<5lcf , 
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nicieo  qui  ne  s'attache  à  marcher  avec  un  orifice 
aussi  large  que  le  permettent,  d'une  part,  la 
charge  et  la  vitesse ,  la  nature  du  coke  ;  de  l'autre, 
la  disposition  plus  Ou  moins  vicieuse  de  la  grille, 
la  hauteur  plus  ou  moins  exagérée  de  la  couche 
de  combustible.  Or,  Tinfluencc  des  dispositions 
expérimentées  sur  le  degré  d'ouverture  normal 
de  l'échappement  est  démontrée  d'une  manière 
bien  nette  par  les  observations  de  M.  Mollard, 
puisqu'il  ne  suffisait  pas  d'écarter  les  valves,  et 
qu'il  fallait  encore  tempérer  le  tirage  par  l'admis- 


prouvent  que  la  compressibilité  des  fluides  élastiques  n'a 
pas  dUnfluenne  appréciable ,  au  moins  dans  les  limites  des 
expériences,  sur  les  pertes  de. force  vire  qu'ils  subissent 
dans  leur  trajet  et  par  suite  sur  les  cbutes  de  pression  qui 
correspondent  à  ces  pertes  :  qu'en  un  mot  les  gaz  et  les  sa- 
peurs suiTent  pratiquement ,  à  cet  égard ,  les  mêmes  lois 
que  les  liquides.  Plus  faible  que  la  pression  atmosphérique 
9U  delà  de  Torifice  de  Téchappement ,  la  pression  peut 
donc  être  de  beaucoup  supérieure  immédiatement  en  amont ^ 
il  j  a,  à  l'orince,  une  chute  brusque  de  pression,  une 
véritable  explosion.  Le  vide  partiel  qui  existe  dans  la 
boîte  à  fumée  ne  fixe  donc,  en  aucune  manière  (comme 
l'ont  prétendu  quelques  personnes  et  entre  antres  M*  Fri- 
mot),  une  limite  supérieure  à  la  pression  dans  le  tuyau 
d'échappement,  et  par  suite  à  celle  qui  s'exerce  contrôle 
piston  :  il  serait  même,  à  certains  égards,  plus  exact  de  dire 
l|ae  la  pression  dans  le  tujau  est  d'autant  plus  grande 
que  la  raréfSaietioa  dans  la  boite  à  fumée  est  plus  pronon- 
cée ,  puis()ue  l'une  est  la  cause,  et  l'autre  l'effet.  Mais ,  en 
réalité ,  le  degré  de  raréfaction  n'apprend  rien  ni  sur  le 
traTaii  moteur  qu'exige  le  tirage,  ni  sur  le  trarail  résistant 
dépensé  eur  le  piston  par  le  jet  de  yapeur  qui  le  produit. 
Les  obsenrations  manométriques  faites  à  diverses  reprises, 
flOtt  sur  la  botte  ^  famée  seulement ,  soit  simultanément 
■or  la  botte  à  fumée  et  sur  le  foyer,  n'oat  donc  qu'un  in- 
térêt fort  médioore ,  et  ne  peuvent  conduire  à  aucune 
conséquence  pratique. 
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sion  d'un  courant  d*air  froid  dans  la  boîte  à  fu« 
mée  (i). 

L'ensemble  des  expériences  faites  sur  les  loco-- 
motives  indique  qu'en  tenant  compte  de  la  cha- 
leur entraînée  par  Feau  mêlée  à  la  vapeur,  la 
quantité  de  chaleur  acquise  à  la  chaudière  par 
kil.  de  coke  est  au6si  considérable  que  dans  les 
générateurs  fixes  bien  établis.  La  tempén^.ture  des 

f;az  dans  la  boîte  à  fumée  diffère  peu  d'ailleurs,  dans 
es  machines  à  longue  chaudière ,  de  celle  qu'ils 
doivent  conserver  dans  le  grand  carneau  pour  pro- 
duire un  tirage  suffisant.  De  sorte  qu'en  somme, 
les  chaudières  de  locomotives  utilisent  le  com- 
bustible aussi  bien,  peut-être  même  un  peu  mieux 
que  les  chaudières  fixes  à  bouilleurs ,  par  exemple; 
mais  cette  égalité  ne  peut  nullement  être  invo- 
quée comme  justifiant,  dans  ses  détails,  le  mode 
de  combustion  appliquée  aux  locomotives.  La 
disposition  même  de  ces  chaudières,  l'épaisseur 
si  faible  des  tubes,  l'espèce  d'étirage  qui  met 
pour  ainsi  dire  tous  les  points  de  la  masse  ga- 
zeuse en  contact  presque  immédiat  avec  Veau, 
l'état  des  surfaces,  toujours  plus  favorable  à  la 

(i)  La  manœuvre  d'une  plaque  mobile,  placée  à  Tavant 
du  cendrier  et  réglant  l'admission  de  Tair  dans  le  foyer , 
serait  bien  préférable  à  celle  du  registre  de  la  boîte  à  fumée. 
La  variation  du  tirage  au  moyen  de  la  plaque  du  cendrier 
est  presque  exclusivement  en  usage  en  Angleterre ,  où  la 
qualité  supérieure  du  coke  permet  d'employer  des  échap- 
pements fixes  à  larges  orifices  ;  mais  elle  s  applique  aussi 
avec  avantage  aux  machines  pourvues  d'un  échappement 
variable  ,  et  elle  deviendra  plus  utile  encore  si  une  expé<* 
rience  plus  prolongée  confirme  les  résultats  obtenus  sur 
le  chemin  de  Troyes ,  et  détermine  les  praticiens  à  adop* 
ter  pour  la  conduite  du  feu  un  mode  avec  lequel  l'activité 
du  tirage  due  à  la  lumière  d'échappement  doit  être  plus 
souvent  modérée  qu'excitée. 
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traosniission  de  la  chaleur  par  suite  d'un  entre- 
tien bien  plus  soigné,  sembleraient  devoir  assurer 
aux  chaudières  de  locomotives  une  supériorité 
marquée.  Cette  supériorité  n'existe  pas,  et  d'ail- 
leurs la  disposition  des  foyers  et  des  carneauz 
des  chaudières  fixes  n'est  probablement  elle-* 
même  presque  jamais  irréprochable  ;  si  elle  Test 
dans  certains  cas,  c'est  surtout  sgi  hasard  qu'on  le 
doit. 

Les  dimensions  horizontales  si  restreintes,  rela« 
tivement  à  la  surface  de  chauflfe,  qu'on  est  forcé 
de  donner  aux  foyers  des  locomotives,  ont  con- 
duit naturellement  à  r^arder  comme  indispen- 
sable de  compenser  cette  insuffisance  par  un 
accroissement  correspondant  de  TépaissPeur  de 
combustible.  Abstraction  faite  des  autres  motifs 
qui  semblaient  exclure  la  houille,  cette  consi- 
dération suffisait  dès  lors  pour  que  l'emploi 
du  coke  fût  regardé  comme  une  condition  de  ri- 
gueur. Les  houilles,  celles  qui  sont  collantes  sur- 
tout ,  ne  pouvant  être  brûlées  qu'en  couches  très- 
£eu  épaisses ,  il  était  tout  simple  de  mettre  à  profit 
I  propriété  depuis  longtemps  observée  que  pos- 
sède le  coke  de  brûler  facilement  avec  des  hau- 
teurs de  charges  plus  considérables,  d'exiger 
même,  dans  certaines  limites,  cet  accroissement 
d'épai&seur  (i).  Mais  ici,  comme  pour  la  disposi- 
tion de  la  grille,  c'est  par  le  fait  purement  mé- 
canique, évident,  qu'on  explique  ordinairement 
les  conditions  différentes  que  réclament  ces  deux 
classes  de  combustibles  :  le  coke  ne  se  boursou- 

(i)  Dans  les  usines  à  gax,  par  exemple,  le  coke,  bien 
plus  léger  d'ailleurs  que  celui  que  réclame  absolument  le 
service  des  chemins  de  fer,  est  chargé  sur  des  épaisseurs 
de  o",ao  à  o'",3o. 
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fiant  pas  et  ne  se  réduisant  pas  en  fragments, 
n'obstrue  pas  le  passage  de  Tair  ;  on  peut  donc 
augmenter  l'épaisseur  sans  compromettre  le  tit- 
rage (i).  Mais  M.  Ebelmen  a  indiqué,  il  y  a  déjà 
plusieurs  années  (2),  une  autre  cause  inbérente  h  la 
nature  même  du  coke  :  par  cela  même  qu'il  est 
moins  combustible  que  la  bouille  et  le  charbon 
de  boisy  qu'il  a  ea  général  moins  d'aptitude  h  agir 
sur  les  gaz,  le  coke  transforme  beaucoup  plus  dif- 
ficilement en  oxyde  de  carbone,  l'acide  carboni- 
que produit  par  îaotion  immédiate  de  l'air  sur  les 
couches  inférieures  de  combustible.  On  peut  donC| 
avec  des  charges  plus  épaisses,  obtenir  une  com* 
bustion  aussi  complète  et  une  température  plus 
élevée  ;  mais  il  y  a,  dans  chaque  cas,  une  limite 
qu'il  ne  faudrait  pas  dépasser,  et  qu'on  dépasse 
sans  doute  très-souvent  aans  les  locomotives. 

En  résumé  :  réduction  de  la  section  libre  de  U 
grille,  réduction  de  Tépaisseur  moyenne  4m 
charges  cocphinée  avec  un  état  de  division  con- 
venable et  sensiblement  uniforme  des  fragmenta 
de  combustible;  combustion  plus  complète,  ou» 
verture  presque  toujours  totale  de  l'échappement 
avec  toutes  les  conséquences  de  ces  deux  faits; 
tels  soqt,  d'une  parti  les  modifications  que  les 
mécaniciens  doivent  s'attacher  k  introduire  dans 
l'emploi  du  coke;  de  l'autre,  les  avantages  qu'il  est 
permis  d'e<ipérerde  leur  application  judicieuse. 

■  I  m 

(1)  «Jusqu'ici,  disent  MM.  JulHcn  et  Bataille  (Traité  des 
»  machines  à  vapeur,  a*  section ,  p.  284)  ,  le  coke  a  tou-- 
•  jours  parfaitement  brûlé  en  couches  variant  entre  60  et 
»  80  eentimètres.  »  Sans  doute  ;  mais  à  quel  prix  P 

(1)  Rachsrehes  sur  la  combustion  et  Teniploi  des  m 
•MikuttiblM,  Annakt  des  mines,  4»  série ,  t.  III,  p.  ajo- 
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4^   M^   (f  Ministre  des  affaires    étrafig^r^s 
àM^k  Ministre  de^  travaux  publics. 


Monsieur  et  cher  collègue , 

Le  Ministre  de  France  à  La  Haye  m^annonc^. 
mue  y  d'après  quelques  détails  sommaires  publiés 
récemment  par  le  journal  \eStaats  courant,  on 
flfoccupe  sérieusement  et  avec  succès  même  de 
t'exploilation  des  mines  de  charbon  découvertes, 
il  y  a  quelques  années,  à  Pengarau ,  dans  le  fien- 
jermassin  (île  de  Bornéo).  De  nouvelles  recher- 
ches auraient  constaté  la  présence  dans  ces  parages 
de  gisements  considérables  d*où  Ton  aurait  extrait 
dans  les  derniers  jours  du  mois  d'août  dernier 
489  tonnes  de  charbon. 

Je  m'empresse,  monsieur  et  cher  collègue,  de 
vous  transmettre  ces  renseignements  qui  m'ont 
paru  de  nature  à  intéresser  votre  département. 
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Le  point  le  plus  élevé  du  Harz  est  le  sommet 
granitique  du  Brocken(  i .  1 70  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  du  Nord). 

Le  granité  parait  avoir  traversé  les  roches  schis- 
teuses sans  les  briser,  mais  en  déviant  les  couches 
de  leur  direction.  Ainsi  les  schistes  et  les  grau- 
wackes  sont  dirigés  vers  l'heure  3-4  >  ^^  nord- 
ouest  du  Broken,  tandis  que  vers  le  sud,  leur 
direction  est  sur  l'heure  6-7. 

La  formation  schisteuse  constitue  les  cinq 
sixièmes  de  toute  l'étendue  du  Harz;  elle  com- 
prend un  certain  nombre  de  roches,  évidemment 
contemporaines,  et  dont  les  principales  sont: les 
schistes,  la  grauwacke,  le  quarzite,  le  griinstein 
et  le  calcaire. 

Les  schistes  ai^ileux  sans  grauwacke  se  pré- 
sentent dans  les  régions  de  Saint-Andreasberg. 

La  grauwacke,  sans  alternances  de  schistes,  do« 
mine  vers  le  sud  et  vers  Test  du  Brocken. 

Les  schistes  etia  grauwvacke,  disposées  par  cou- 
ches alternantes ,  forment  la  plus  grande  partie 
des  terrains  dans  les  reliions  de  Lauterberg,  Qaus- 
thaï ,  Lautenthal  et  Goslar. 

Le  quarzite  se  présente  en  bancs  puissants,  dans 
le  voisinage  du  granité,  auprès  de  ^aint-Andreas- 
berg. 

Le  griinstein  apparaît  en  couches  intercalées 
dans  les  schistes  et  grauwacke,  et  parfois  passe 
graduellement  à  ces  deux  roches. 

Le  calcaire  peut  être  observé  en  couches  dans 
les  schistes,  ou  en  masses  puissantes,  notamment 
auprès  de  Grund. 

Les  montagnes  formées  de  ces  diflFf^rentes  roches 
sont  en  général  à  pentes  douces,  et  présentent k 
leurs  sommets  des  plateaux  assez  étendus*  l^ 
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vallées  sont  nombreuses  et  peu  profondes  :  les 
ruisseaux  ne  sont  pas  assez  puissants  pour  pro- 
duire à  eux  seuls  la  force  motrice  nécessaire  aux 
mines,  aux  ateliers  de  préparation  mécanique  et 
aux  usines.  H  a  fallu  créer  des  étangs,  construire 
des  canaux  gigantesques,  pour  rassembler  les  eaux, 
pour  les  conduire  là  où  elles  doivent  être  em- 
ployées, ^ensemble  de  ces  travaux  est  un  des 
chefs-d'œuvre  de  la  patience  et  du  génie  humain. 

Les  montagnes  sont  couvertes  de  forêts,  qui 
fournissent  les  bois  et  charbons  nécessaires  aux 
différentes  opérations. 

Les  minerais  métalliques  se  présentent  en  amas  ^^"^  ^ 
et  en  filons. —  Les  premiers  contiennent  plus  spé- 
cialement les  minerais  de  fer;  ils  sont  nombreux 
dans  les  schistes  et  dans  la  grauwacke,  au  contact 
du  griinstein.  Les  minerais  de  plomb,  cuivre  et 
argent  sont  presque  toujours  en  filons  bien  carac- 
térisés. Cependant  quelques  géologues  considèrent 
comme  un  amas  le  fameux  gtte  de  Rammeisberg, 
dans  lequel  on  exploite,  depuis  des  siècles,  des 
minerais  très-complexes  contenant  :  de  la  pyrite 
de  fer,  du  cuivre  pvriteux,  du  cuivre  gris,  de  la 
galène,  de  la  blende,  formant  des  veines  plus  ou 
moins  isolées  dans  une  gangue  de  schiste,  de 
quartz,  de  calcaire  et  de  baryte  sulfatée. 

On  peut  distinguer  plusieurs  classes  de  filons. 

i*  Les  filons  de  galène  plus  ou  moins  argenti- 
fère. Ils  contiennent  principalement  de  la  galène, 
de  la  blende,  un  peu  de  cuivre  py riteux,  de  la  pyrite 
de  fer,  du  cuivre  gris.  Les  gangues  les  plus  ordi- 
naires sont:  le  calcaire  blanc  lamelleux ,  le  quartz, 
la  baryte  sulfatée,  le  Fer  carbonate  spathique;  la 
grauwacke  et  les  schistes  tendres,  aans  lesquels 
les  autres  minéraux  forment  des  veines  plus  ou 
Tome  XIJ,  i85i  3i 
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moins  puiss^Dtps,  Ces  filons  (^pqpent  en  génfye^X 
les  schistes;  leur  direction  varie  fje  l'heure  6  à 
riieure  12.  Assez  souvent  plusieurs  veines  à  peu 
près  parallèles  se  suivent  à  de  faibles  distances  eç 
constituent  un  système  de  filons,  gang  ;&ug.  Dai^s 
chaque  système  domine  une  gangue  particuhère: 
ainsi  dan^  le  Biirgstâdterzug,  le  calcaire  lamelleu^ 
est  la  gangue  la  pli^s  abondante;  daps  le  ^|liçr-r 
felderzug  le  quarts  est  prédominant  ;  ([)aps  \f 
Rosenhplerzug  le  fer  carbonate  spatbiqqe  e^  fen 
masses  considérables;  k  la  mine  importfjnte  (iç 
Bergwerks-Wohiiahrt,  la  baryte  sulfatée  forma 
des  veines  très-puissantes.  Aucune  de  ces  gangqes 
n'est  argentifère. 

2""  Filons  de  cuivre.  Ils  renferment  le^  e^pèce^ 
suivantes:  cuivre  pyriteux,  sulfura  de  cuivre, 
malachite;  les  gangues  sont:  le  quarts,  la  baryte 
sulfatée,  le  spath  fluor  et  le  fer  oxydé  ronge.  Cp$ 
filons  ne  se  trouvent  que  dans  la  grauwacke,  d^ 
côté  de  Lauterberg  :.nous  remarquerons  que  danf. 
plusieurs  filons  de  galène  le  cuivre  pyriteux  et  la 
pyrite  de  fer  forment  quelquefois  des  veines  asseï; 
puissantes,  et  deviennent,  par  places,  les  seul» 
rainerais  que  renferment  les  filons  :  ce  cas  se  pré- 
sente notamment  dans  Je  Bnrgs^dterzng,  aupr^ 
de  ClaustliQl. 

3'  Filons  ferrugineux,  renfermant  Je  fer  pxydé 
rouge,  le  fer  carbonate,  l'hématite  brunç  :  les 
filons  de  fer  oligîste  sont  particuliers  à  la  gi^u« 
wacke,  et  contiennent  presque  toujours  de  la  ba- 
ryte sulfdtée. 

4"*  Les  filons  argentifères  de  la  contrée  de  Saint- 
Andreasberg.  Ces  filons  sont  ordinairement  peu 
puissants,  ils  renferment  de  la  galène  et  plusieurs 
espèces  minérales,  de  l'argent,  parfois  en  très- 
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he^n  cristaux,  de  Tarseoic  riche  ea  argent;  les 
gangues  sont  le  calcaire  spathique  et  le  quarts. 

Comaie  nou9  décrirons  plus  spécialement  la 
préparation  mécanique  des  minerais  de  plomb, 
nous  insisterons  un  peu  sur  la  disposition  de  ces 
minerais  dans  les  filons. 

Dans  les  filons  pbrobeui  la  matière  prédomi-  ^J^ffinertSi 
oante  est  toujours  le  schiste  et  la  grau  wacke^daof  les  fiions  de 
4an^  lesquels  les  autres  substances  minérales  for-  suites. 
qient  des  veines  plus  ou  moins  puissantes.  Le 
quartz,  le  fer  i^rbonaté»  la  baryte  sullatée,  le 
çalpaire  spathique,  se  présentent  eq  veines  qui 
ont  souvent  des  renflements  considérables.  La  ga- 
lèue»  accompagnée  de  blende^  d'un  peu  de  pyrites 
de  fer  et  cuivre ,  de  cuivre  gris,  ibrme  des  veines 
et  des  vejuules  asse?  irrégulières,  quelquefois  , 
d'une  grande  épaisseur,  accompagnant  celles  de 
baryte,  de  calcaire,  de  fer  carbonate,  et  les  pé- 
nétraqt  en  veinules  irrégulières  ou  en  moucnes 
isolées,  perdues  pour  ainsi  dire  et  invisibles  dans 
la  gangue.  Cette  dissémination  des  minerais  en 
particules  imperceptibles  s  étend  souvent  à  une 
grande  distance  des  veines  de  galène  ;  elle  est  sur- 
tout très-sensible  entre  deux  veines  assez  rappro- 
chées.  Aussi  9  diins  Tabatlage,  faut^^il  considérer 
comme  minerai ,  élever  au  jour  et  livrer  à  la  pré-* 
paratiop  mécanique,  toute  la  massedes  fiions  com« 
prise  entre  )es  dii&reptes  veines  de  galène  et  celle 
qui  est  immédiatement  en  contact  avec  elles ,  bien 
qu'à  l'apparence  on  doive  en  considérer  une  partie 
cQuame  tout  è  fait  stérile.  C'est  donc  une  condition 
essentielle  d'une  bonne  exploitation  de  ne  laisser 
dans  les  remblais  que  les  iragments  stériles  abat- 
tus à  une  certaine  distance  de  toute  veine  métal* 
lique ,  distance  variable  »  bieo  entendu,  d'une  mine 
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à  l'autre ,  et  que  peut  seule  déterminer  une  longue 
expérience  pratique. 

La  blenae  est  souvent  intimement  mélangée 
avec  la  galène  :  d'autres  fois  elle  forme  des  veines 
distinctes,  surtout dansla  profondeur  (i).  La  blende 
n'est  jamais  notablement  argentifère. 

La  pyrite  de  fer  et  le  cuivre  py  riteux  sont  presque 
toujours  en  mouches  ou  en  veinules,  disséminées 
dans  la  galène ,  plus  rarement  en  veines ,  parfois 
très-puissantes,  mais  alors  bien  distinctes.  Ces  deux 
espèces  minérales  ne  contiennent  pas  d'argent. 

Le  cuivre  gris  se  présente  fréquemment  en  mou- 
ches isolées,  et  très-rarement  en  veines  séparées 
de  la  galène.  Il  est  assez  riche  en  argent;  mais  sa 
richesse  est  très-variable. 

La  galène  contient  de  i  i/4  ^  12  lots  d'argent 
au  centner  (o,ooo4  '  ^  0,0037a;  4^  à  372  grammes 
d'argent  aux  100  kilos  de  galène  pure).  Le  plus 
ordinairement  la  galène  rend  ^  l'essai  du  plomb 
d'œuvre  tenant  de  3  à  5  lots  d'argent  au  centner 
(93  à  i55  grammes  d'argent  aux  100  kilos). 
Préeaotion  Dans  l'exploitation  des  mines,  les  ingénieurs 
daosrabatage.  j^  Hg^rz  prennent  les  plus  grandes  précautions 
pour  éviter  les  ébranlements  des  terrains  encais- 
sants et  de  la  masse  même  des  filons  ;  ils  adoptent 
les  dispositions  nécessaires  pour  conduire  directe- 
ment les  eaux  aux  galeries  d'écoulement,  et  pour 
les  empêcher  de  traverser  les  gradins  en  abatage. 
Les  minerais  abattus  sont  reçus  sur  des  aires  dis- 

(1)  Il  importe  de  remarquer  que  la  blende  devient 
presque  toujours  plus  abondante  dans  la  profortdeur  ;  on 

{>eut  citer  comme  exemple  les  mines  de  Lautenthal ,  dans 
esquelles  la  blende  est  le  minorai  dominant  à  la  pro- 
fondeur de  600  mètres.  La  baryte  sulfatée  disparait  presque 
complètement  dans  la  profondeur. 
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posées  d'une  manière  spéciale,  et  présentant  une 
surface  ferme,  perméable  aux  eaux,  et  constam- 
ment sèche.  De  l'ensemble  de  ces  précautions  ré- 
sultent de  grands  avantages:  les  minerais  ne  sont 
pas  broyés  par  la  pression  du  terrain  ;  les  seuls 
menus  qu'on  obtient  proviennent  de  l'abatage 
d'une  roche  dure,  et  du  cassage  des  fragments. 
Les  minerais  sont  bien  secs  et  bien  propres;  ils  ne 
sont  pas  ordinairement  recouverts  de  boue  épaisse 
comme  cela  se  présente  dans  presque  toutes  les 
autres  mines.  Un  triage  bien  soigné  est  possible 
dans  la  mine  même,  avant  que  les  minerais  ne 
soient  élevés  au  jour. 

Le  triage  n'est  fait  que  pour  les  gros  fragments. 
Tous  ceux  qui  contiennent  des  vemes  et  veinules 
de  minerai,  tous  ceux  qui,  bien  que  paraissant 
stériles,  proviennent  du  voisinage  des  veines  de 
galène ,  sont  chargés  dans  les  wagons ,  roulés  aux 
puits  d'extraction  et  montés  au  jour  :  les  autres 
sont  laissés  dans  les  remblais:  on  charge  du  triage 
les  vieux  et  habiles  mineurs.  Les  menus  donnés 
par  l'abatage  et  par  le  triage  sont  tous  extraits 
pour  passer  à  la  préparation  mécanique.  D*après 
cela,  les  minerais  sortant  des  mines  sont  de  cleux 
qualités  bien  difi'érentes  :  le  gros  contient  de  la 
galène  disséminée  souvent  en  mouches  impercep- 
tibles, et  provient  toujours  soit  des  veines  métal- 
lifères, soit  des  parties  immédiatement  en  contact 
avec  ces  veines;  le  menu  au  contraire  provient  de 
toutes  les  parties  abattues,  et  contient  des  fras- 
ments  de  minerai,  des  roches  en  contact  avec  le 
minerai  et  des  roches  qui ,  en  place  éloignées  des 
veines,  sont  parfaitement  stériles.  Cette  différence 
de  provenance  du  gros  et  du  menu  explique  la 
différence  du  traitement  k  la  préparation  méca<* 
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nîcfué.  On  ne  fait  du  stérile  avec  le  gros  que  par 
un  triage  attentif,  tandis  que  les  menas  peuvent 
donner  du  stérile  aux  criblages. 

Lies  ateliers  de  préparation  mécanique  sont  en 

Î général  placés  k  proximité  des  mines;  cependant 
eur  position  dépend  de  la  possibilité  d'avoir  la 
force  motrice  et  Teau  nécessaire  au  lavage;  de  la 
facilité  d'établir  des  chemins  de  fer,  par  lesquels 
on  puisse  transporter  économiquement  les  mine- 
rais des  puits  d'extraction  aux  bocards,  et  de  la 
proximité  des  usines  dans  lesquelles  les  minerais 
préparés  doivent  être  fondus.  Ainsi ,  plusieurs  des 
bocards  de  la  vallée  de  Clausthal  traitent  des  mi- 
nerais qui  proviennent  des  mines  situées  de  l^autre 
côté  de  la  ville.  Ces  minerais  sont  transportés  d^a- 
bord  en  bateau  par  la  grande  galerie  de  naviga- 
tion, élevés  ensuite  au  jour  dans  la  vallée  de  Claus- 
thal ,  et  roulés  aux  bocards  dans  des  wagons ,  sur 
des  chemins  de  fef  &  pentes  douces  établis  sur  les 
flânes  de  la  vallée. 

Les  trois  districts  de  Clausthal,  Zeîlerfeld  etSt- 
Andreasberg  comprennent  58  bocards  et  laveries 
pour  les  schlamms.  Nous  donnons  à  la  fin  du  mé- 
moire la  quantité  de  minerai  traité  et  celle  des 
produits  obtenus. 


GHAPITRS  SECOND. 
MO^B  i>E  ftKFâinnotf  MiCAmoùis  ms  MfinsRArt  His  i^loicb. 

Les  minerais  arrivmt  des  rmnëê  grOi  et  menus 
mélangés.  La  première  opération  à  laquelle  on  le* 
soumet  est  le  triage,  géparattt  legro*  (wânrfe)  des 
menus  (grubenkle»).  Les  tttmïiÉ  Mht  ttàMportég 
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aat  ateliers  de  préparation  mécanique,  le  gros  est 
soomîs  à  un  cassage  et  triage. 

Les  haldes  sur  lesquelles  on  décharge  les  mine-  Séparation 
rais  sont  assez  souvent  fort  élevées  au-dessus  des  |îàbenWein!* 
aires  de  tringe ,  aussi  les  gros  fragmenis  roulent 
ffeux-rtiêmes  aux  pieds  des  haldes  beaucoup  plus 
loîd  que  les  menus,  dont  ils  se  séparent  sponta- 
nément. Quand  la  disposition  du  terrain  ne  per- 
ttiet  pas  une  grande  hauteur  de  haldes,  la  sépara- 
tion du  gros  et  des  menus  doit  être  faife  par  des 
ouvriers,  qui  retirent  les  gros  fragments  engagés  , 

dans  la  masse  des  menus.  La  distinction  entre  la 
Wândeet  le  grubenklein  est  fondée  seulement  sur 
la  grosseur  des  fragments.  La  limite  inférieure, 
éu-dessus  de  laquelle  (in  morceau  est  classé  parmi 
leswànde,esl  un  peii  variable  d'une  mine  à  Tautre, 
avec  la  nature  et  la  richesse  des  minerais.  On  peut 
âdmettreS  à  9  centimètres  comme  valeurmoyenne 
de  cette  limite. 

Le  traitement  deswânde  se  divise  en  deux  opé-  Cassage  ei  triage 
rations  :  le  cassage  et  tiiage,  le  scheidage. 

La  première  opération  se  fait  en  plein  air,  la 
seconae  dans  des  ateliers  fermés;  toutes  deux 
n'ont  généralement  lieu  que  pendant  Tété. 

Cassage.  Les  wânde  sont  réunis  en  tas  autour 
de  Taire  de  cassage  :des  ouvriers  spéciaux  viennent 
prendre  les  morceaux  et  les  distribuent  aux  diffé- 
rents casseurs,  en  donnant  à  chacun  une  qualité 
déterminée  de  miserai ,  autant  du  moins  que  le 
choix  tiéut  être  fait  rapidement,  par  le  poids  rela- 
tif et  1  apparence  des  morceaux.  Les  casseurs  doi- 
vent faire  en  même  temps  le  triage,  et  diviser  les 
fragments  cassés  en  un  très -grand  nombre  de 
qualités  différentes.  Considérons  d'abord  le  cas  le 
plus  simple,  c'est-à-dire  un  minerai  contenant 
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seulement  de  la  galène,  ou  avec  elle  une  quantité 
insigniSante  de  Blende,  de  pyrite  de  fer  et  de  fer 
carbonate;  à  gangue  d'argile,  de  calcaire  et  de 
grauwacke.  Les  casseurs  doivent  produire  par  le 
triage  les  qualités  suivantes  : 

i*"  StufferZy  minerai  massif,  bon  à  fondre,  qui 
n'a  besoin  que  d'être  écrasé  sous  les  pilons  d'un 
bocard  à  sec.  L'écrasement  de  ce  minerai  a  seule- 
ment pour  but  de  le  rendre  propre  à  être  bien 
mélangé  avec  les  autres  minerais  traités  dans  les 
usines,  et  de  permettre  la  détermination  rigou- 
reuse de  sa  richesse  en  plomb  et  en  argent. 

2^  Scheide  stufferz^  ou  minerai  massif  n*  2, 
qui  doit  être  soumis  au  scheidage,  c'est-à-dire 
qu'on  doit^  par  un  cassage  avec  des  marteaux  plus 
petits  et  par  un  triage,  retirer  de  ce  minerai  une 
certaine  proportion  de  stufferz  pur.  La  distinction 
de  cette  qualité  n*est  pas  seulement  fondée  sur  sa 
richesse  absolue,  mais  principalement  sur  la  dispo- 
sition de  la  galène  en  veines  compactes,  qu'on  peut 
séparer  des  parties  moins  riches  par  des  coups  de 
marteau  convenablement  dirigés. 

3*  SchurerZy  minerai  riche  tenant  de  aS  à  3o 
p.  100  de  galène  tellement  engagée  dans  la  gan- 
gue qu'on  doit  soumettre  le  minerai  à  une  prépa- 
ration mécanique  complète.  Dans  le  schurerz,  la 
galène  est  en  veinules  irrégulières,  mais  cepen- 
dant assez  compactes  ,  pour  qu'en  écrasant  les  rai- 
nerais,  sous  les  pilons  d*un  bocard  ou  bien  entre 
des  cylindres  broyeurs,  jusqu'à  la  dimension  d'en- 
viron un  1  /1  pouce=o",oi  2, on  puisse  parcriblage 
obtenir  une  certaine  proportion  de  grenailles 
bonnes  à  fondre. 

4*  PocherZy  minerai  assez  pauvre ,  tenant  de 
8  à  12  p.  100  de  galène  disséminée  dans  la  gan- 
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SuCj  de  telle  sorte  que  pour  retirer  par  criblage 
es  grenailles  bonnes  à  fondre,  il  faut  écraser  les 
minerais,  soit  aux  bocards,  soit  aux  cylindres 
broyeurs,  en  grenailles  de  i/8  à  3/i6  de  pouce .« 
o",oo9  à  o",oo45. 

5"*  Bergerz,  minerai  très-pauvre ,  tenant  seule* 
ment  a  à  3  p.  loo  de  galène,  intimement  mélan- 

5ée  avec  la  gangue,  eu  sorte  qu'il  est  nécessaire 
e  broyer  fin  pour  pouvoir  obtenir,  dans  les  diffé- 
rents appareils  de  la  préparation  mécanique,  la 
séparation  de  la  galène  et  de  la  gangue. 

6®  Bergf  ou  stérile.  Il  ne  faut  pas  considérer 
Vexpression  stérile  d'une  manière  trop  absolue. 
L'expérience  a  depuis  longtemps  prouvé  que  toutes 
les  parties  des  wânde,  provenant  du  voisinage  des 
veines  de  minerai,  contiennent  une  certaine 
quantité  de  galène  disséminée  en  mouches  invi- 
sibles. C'est  même  pour  cette  raison  qu'on  extrait 
toutes  les  parties  abattues,  qui  en  place  sont  au 
contact  des  veines  métalliières.  Il  faut  donc  une 
grande  attention  de  la  part  des  ouvriers  et  des 
surveillants  pour  cette  qualité  stérile.  Il  faut  re- 
commencer de  temps  en  temps  des  expériences 
sur  des  quantités  assez  grandes  du  stérile  jeté, 
afin  de  s'assurer  que  la  quantité  de  galène  contenue 
n'est  pas  assez  grande  pour  payer  les  frais  de  la 
préparation  mécanique  (i). 

(ij  11  contient  de  remarquer  que  la  main-d'œuvre  de  la 
préparation  mécanique  n'est  pas  fort  élevée ,  mais  que  les 
pertes  en  métaux  au  lavage  sont  d'autant  plus  fortes  qu'il 
est  nécessaire  de  broyer  les  minerais  plus  in,  et  par  suite 
que  la  galène  est  disséminée  dans  la  gangue  en  mouches 

Îilus  petites  :  pour  la  qualité  réputée  stérile ,  la  perte  au 
avage  ne  serait  certainement  pas  inférieure  à  8o  p.  loo 
des  métaux  contenus. 
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Nou^  dvons  supposé  le  cas  très-simple  d'un  mi* 
fierai  contenant  de  le  galène  et  des  gangues  lé- 
gères :  ordîiiéiirement  les  rninerais  .<iont  plus  com- 
plexes, et  f enferment  de  la  blende ,  de  la  pyrite 
de  fer,  du  cuivre  pyriteux,  dri  ciitvre  gris,  dès 
fjattgues  lourdes,  corilme  la  baryte  sulfatée  et  le 
fër  carbonate,  dont  la  présence  inflne beaucoup 
sur  la  diflBcuUédè  la  Jrréparation  mécanique,  et  éuf 
le  mode  de  tfaîlemerit  métallDrgiquedes  mineraîà 
préparés.  Ces  tnatières obligent  à  faire,  au  cassarge 
et  triage,  nn  nombre  beaucoup  plus  considérable 
de  qualités  différentes.  Nous  donnons  dans  le  ta* 
bleauÀuivatit  réhumératiod  des  qualités  différeriteé 
produites  psrr  lecassëtge  et  triage  des  nliûer'ais  téd 
plus  complètes. 

t**  Ploinbeax,  ne  renfermint  que  de  la  galène; 


â.tiiifltovsb«ii 


\  2*  Plomfteui-cuirreuf ,  eontenant  de  la  ftkléné  «Véè  Md 
^^        1  proponion  plus  ou  moins  grande  de  cikta 

.  viaiinvDeD  /  g^j^  ^i  ,je  cuivre  pyriieux  ; 

on  re.     K^  CuiTrein,  tontenant  du  euivra  pyrUèux  mMniffê  de 
r  pyrite  de  fer; 

t4^  Blendeox,  ne  renfermant  qae  de  ta  blende  (i); 

ji^  PlomBeox,  ne  contenant  nf  coirre  pyriteointttlëAdtf) 
r  on  le  divise  encore  en 

I  a,  minerais  A  gangues  légères , 

fi.  Sebeide    1  6,  minerais  A  ginguesloordes; 

stafferz^niine- 13*>  Plonbeax-  !«,  A  ^angoes  légères^ 
rai  gui  doit  c      cuivreux,    |g,  i  gangues  lourdes; 

•Swiïll"  ) 3.  Culrreux,    j ?•  *  8«"«"«»  '*«*"•  ' 
•'^      I  '    ]6,  A  gangaeslpurdei; 

I  4<>  Plombeux-bleodeux,  dans  lesquels  U  blende  atl  Ia 
I  seul  minéral  itfél^ngè'A  U  galéAe  Ml  tùHà 

\(2)  proportion. 

(i)  Cette  quàfHté  éz  *liirièrôî  n'a  èâs  encore  été  utilUée 
«Iti  Har^zypar  sxHit  des  (Conditions  défavorables  rra  traîté- 
ftient  j)Our  zinc,  êêtmit  de  èortibustiWes  minéi'aul  et  iH 
terres  réfrëctaires. 

(a)  Cette  ditîsîoft  de  là  seconde  quaTîté  stufferz  est  ren-^ 
diïe  nécessaire,  parce  que  les  menus  du  scfieidage  doivent 
être  sOuihiâ  à  la  pféîSarâtîéri  mécanique,  réunis  aux  nfiinë- 
rais  de  même  nature  donnés  par  le  cassage  eC  triage. 
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f  Plombemc,  ne  renfermant  pas  de  coffre  pyriteai,  di- 
visé en  plusieurs  qualités,  solvant  la  aaturo 

des  gangues  : 

a,  argile,  qoars,  graowMl«| aaleiiréi 
6t  fer  carbonate , 

Ï,  blende, 
,  barjte  salCiléê; 
/v  PlMibaBS*eaivreuz ,  à  gangue  de 

a,  argile,  quaru,  grau wacke,  calcaire, 
Cf  fer  carbonate , 

Î,  blende, 
,  baryte  sulfatée  ; 

f9*  Coitreai,  à  gangue  de 

a,  argile, graawacke,  qoartif  aaiealrs» 
6,  baryte  sulfatée, 

Ï,  blende, 
,  pyrite  de  fer  ; 

D.  Peehen. .  .  l  On  fait  ponr  le  poobers  les  mêmei  diyiiiona  que  poiff  le 
f  schorert. 


m  mÊHf^ÊÉ»  m 


Flonbeil4 ,  é  gmgilee  de 

«,  argito,  qvars,  granwaèké^  ealooira  « 
6,  fer  carbonate, 


ï; 


baryte  selfatée, 
blende. 


Tous  les  fragnents  de  bergerE  qui  renfermenl  4a  ealvit 
sont  considérés  comme  flocherz.  On  divise  asseï  souvent  le 
bergers  en  deux  qualités ,  l'une casaée  e«  triée,  l'aMie  tréf- 
panvre,  soumise  au  scbeldage. 

P.  Berg ,  on  stérile. 

Ainsi ,  dam  le  cas  le  plus  simple ,  ]ë  éasstfge  è4 
triage  ne  donnent  pas  moins  de  six  qualités  alSS^ 
rentes,  et  le  nombre  s*^ève  jusqufc  quarante- 
tfnvlpe,  dans  le  cas  te  plus  complexe,  c'eèt-â- 
dire  si  on  soppose  rétrnies  toutes  les  espècéâr 
dmérales  qui  se  trouvent  dans  les  fflons.  Nous 
avonsdressé  le  tableau  précédent  afin  de  bien  Tà\té 
ressortir  Timportance  que  Ton  attache  au  Harz  atr 
csMSKeet  triage,  et  à  la  division  en  qualité»,  d'a- 
près la  richesse  des  minerais  et  d'après  la  nature 
des  gangue!^,  division  qui  permet  de  livrer^atix  ate- 
liers de  préparation  mécaniqire  des  minerais  bien 
déterminés,  par  lesquels  le  mode  de  travail  resté 
otastamment  le  m^me. 
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On  trouve  quelqueFois  avantage  à  séparer  les 
minerais  à  gangue  exclusivement  calcaire  de 
ceux  à  gangue  schisteuse;  cette  division  se  fait, 
par  exemple,  à  St- Andréasberg  pour  les  minerais 
du  filon  Andréas-Kreuz.  Les  saoles  stériles  pro- 
venant des  minerais  calcaires  peuvent  être  utilisés 
à  la  ville  pour  sabler  les  parquets  des  maisons,  tan- 
dis que  ceux  des  minerais  argileux  sont  noirs  et  ne 
peuvent  pas  servir  à  cet  usage.  En  outre ,  il  est 
bien  prouvé  que  les  rainerais  calcaires  donnent  aa 
bocardage  une  plus  forte  proportion  descfalamm» 
que  les  minerais  argileux. 
Camge.  Le  cassage  est  fait  avec  des  marteaux  à  manches 

longs  de  o'^^ôo,  à  tètes  carrées  aux  deux  bouts  et 
pesant  i  kilog.  et  demi  en  moyenne.  L'ouvrier 
est  debout  devant  son  tas  de  minerais  cassés,  dont 
la  hauteur  doit  être,  autant  que  possible,  main- 
tenue entre  o'",4o  et  o",6o,  afin  que  l'homme  ne 
soit  pas  obligé  k  se  courber  beaucoup.  Chaque 
casseur  a  une  qualité  spéciale,  dont  il  doit  former 
son  tas.  Les  wânde ,  ayant  à  peu  près  celte  qua- 
lité, lui  sont  apportés  à  proximité  ;  il  en  prend 
successivement  les  morceaux,  il  les  place  sur  son 
tas  et  les  casse  en  fragments  ayant  au  plus  o",o8 
de  côté,  mais  en  général  de  grosseur  telle  qu'il 
puisse  juger  avec  certitude  de  leur  nature.  Tous  les 
fragments,  ayant  bien  la  qualité  dont  le  casseur 
est  chargé ,  sont  laissés  sur  le  tas;  tous  les  autres 
sont  jetés  aux  tas  voisins,  d'après  leur  nature,  en 
sorte  que  tous  les  tas  de  minerais  cassés  se  trouvent 
contenir  chacun  une  qualité  spéciale.  Le  stérile  est 
déposé  au  même  endroit  par  tous  les  casseurs, 
et  n'est  enlevé  qu'après  une  visite  minutieuse  du 
contre-maitre  (Steiger). 

Le  nombre  des  ouvriers  C9s$eurs  dépend  de  la 
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Suantité  de  minerais  à  casser,   mais  encore  plus 
u  nombre  des  qualités  différentes  qu^ils  doivent 
produire. 

Le  cassage  et  triage  donne  deux  ordres  de  pro-     Scheldage. 
duits  qui  doivent  être  soumis  au  scheidage  ;  ce 
Bont  :   i"*  le  scheide-stufferz  ;  2*"  le  bergerz  très- 
pauvre. 

Le  minerai  riche ,  qui  a  besoin  d'être  soumis  à 
un  nouveau  cassage  et  triage,  est  livré  à  de  vieux 
mineurs,  trop  vieux  ou  trop  infirmes  pour  pou- 
voir descendre  dans  les  mines;  ils  travaillent  assis 
devant  un  banc  de  triage.  Chacun  d'eux  se  sert 
d'un  tas  en  fer,  sur  lequel  il  tient  d'une  main  le 
fragment  à  casser,  qu'il  frappe  de  l'autre  avec  un 
marteau  à  manche  court,  dont  la  tête  est  carrée 
d'un  côté  etbizeautée  de  l'autre.  Il  dirige  les  coups 
de  manière  à  frapper  sur  la  gangue,  à  côté  des 
veines  de  minerai.  Les  petits  morceaux  de  minerai 
pur  sont  portés  aux  magasins;  les  menus  du  cas- 
sage  sont  mis  de  côté. 

Les  qualités  différentes  de  scheide-stufferz 
étant  traitées  séparément,  le  scheidage  donne  très- 
tellement  les  produits  suivants  : 

SPlombeux,  pur  ; 
Cuiyreux-pfombeux  ; 
Cuivreux  pur; 
[Plombeux, 
B.  Schurerz,  en  menus  du 
cassage  : 


Plombeux-cuivreux  y 
Blendeux , 
Cuivreux. 


Ces  différentes  qualités  de  schurerz  sont  en- 
voyées aux  ateliers  de  préparation  mécanique  qui 
traitent  les  minerais  riches  ;  ils  passent  d'abord 
à  l'appareil  de  classification,  et  ensuite  au  cri- 
blage. 
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Les  minerais  très-pauvres,  bergerz,  présenteot 
assez  souvent  uue  disposition  du  minerai  daiis  Ic^ 
gangue,  telle  que  par  un  cassage  et  triaee  attentif 
on  peut  séparer  une  certaine  quantité  de  stérile  : 
les  morceaux  de  cette  nature  sont  soumis  h  un 
scheidage  fait  par  des  ouvriers  plus  l^abjles  qu8 
ceux  chargés  du  premier  cassage  et  triage,  maàf^ 

Eréseptant  très^peu  de  différence  dans  TeJiécution. 
iCs  produits  sont  ; 
r  Du  bergerz*  de  différentes  qutUiés; 
^"^  Du  berg ,  ou  stérile  véritable  ; 
'i^  Des  menus  du  cassage. 

Tous  les  menus  du  cassage  extérieur  et  ceux  da 
scheidage  du  bergerz  sont  jetés  sur  une  grille  in- 
clinée, en  fonte,  dotit  les  ouvertures  carrées  ont 
o*,o3  de  côté.  Cette  grille  sépare  des  menus  véri- 
tables une  certaine  quantité  de  morceaux  assez 
gros  pour  être  triés  k  la  main.  Les  menus  sont  en* 
voyés  à  la  pj*éparation  mécanique  en  même  temps 
que  le  grubeukiein  :  les  morceaux  sont  triés  à  la 
main  et  divisés  enschurerz,  pocherz,  bergerz  et 
en  berg. 

Il  n'est  pas  inutile  d'indiquer  les  quantités  de 
travail  que  peut  produire  un  ouvrier  dans  les  dif- 
férentes opérations  que  nous  vecons  d'exposer. 

Séparation  des  wànde  du  gruhenklein.  Dans 
le  cas  assez  défavorable,  des  minerais  déchargés 
sur  une  halde  de  faible  hauteur,  un  homme  peut 
retirer  les  wânde  et  les  distribuer  aux  casseurs , 
environ  5  tonnes,  chacune  de  6  3/3  pieds  cubes, 
dans  une  journée  de  dix  heures  de  travail  j  soit  : 

Cassage  et  triage.  On  admet  généralepaent 
qu'un  ouvrier  casseur,  prenant  les  wânde  à  proxi- 
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imté  de  aon  tas,  faisant  le  C9ssage  et  triage,  peut 
produire  dans  une  journée  de  dix  heures  : 

met.  cob. 
I  )/a  tonne  =^  0^240  de  pcburer»  cassé  et  trié  9 
ou  bien   4  ^h  tonne  =  0,717  de  pocherz  cassé  et  trié, 
ou  3  1/4  tonne  =  o,5i8  de  oergerz  cassé  et  trié. 

Ces  DOmbres  se  rapportent  à  des  minerais ordi- 
nai?0a. 

Scheidage.  Les  vieux  mineurs  chargés  de  eeile 
opération  travaillent  avec  peu  de  vigueur  et  d'é- 
nergie, aussi  ne  peut-on  pas  compter  en  général 
sur  plus  de  5  tonnes  par  semaine  pour  le  travail 
d'un  homme. 

Tous  les  ouvriers  casseurs  et  scheideurs  sont  .  ^*^^enu 
payés  à  la  journée  ;  ce  mode  de  payement  est  le 
seul  qui  pi|isse  convenir  au  travail  qui  leur  est  im- 
posé. C'est  par  l'emploi  de  casseurs  que  débutent 
les  jeunes  garçons  qui  doivent  devenir  mineurs. 
Ils  reçoivent  un  salaire  de  plus  en  plus  élevé^  à 
mesure  qu'ils  comptent  un  plus  grand  nombre 
d'années  de  service.  Par  semaine  les  jeunes  gar- 
çons de  quatorze  à  vingt  ans  gagnent  : 

gros.  francs.       friincs. 

Pour  la  1'*  année  9  i>4o4 

a*  année  9 8/1  a  i,5a 

3^  année  10  i,56 

tj^  ^nnée  10  à  |i  i,5Q    ^  i>7»Q 

;>^  année  11  à  la  |.,7i6  à  1,87a 

6®  année  12  à  i3  1,87a  à  a,028 

7^  année  i3  à  i5  a,oa8  à'a,34o 

Les  jeunes  gens  de  plus  de  vingt  ans  peuvent 
gagner,  quand  ib  sont  devenus  très-habiles,  de 
16  à  38  gros  =:  a',496  k  4',368. 

lies  vieu:(  min0urs  employés  au  scheidage  re^ 
çoivent  par  semaine  (io  l  thaler  à  1  thalev  i/a  33s 
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3',75  à  5',63.  Quelquefois  cependant  ils  prennent 
le  scheidage  à  Tentreprise  à  raison  de  6  gros  par 
tonne ,  soil  près  de  6  francs  par  mètre  cube  :  un 
homme  ne  peut  guère  aller  au  delà  de  i  mètrecube 
par  semaine. 

Les  scheideurs  pour  le  bergerz  sont  payés  comme 
les  bons  casseurs  de  3  à  4  francs  par  semaine. 

Les  minerais  préparés  par  le  cassage  et  triage 
sont  mis  en  grands  tas  à  Fair,  excepté  les  stufFerz 
bons  à  fondre»  qui  sont  enfermés  dans  des  maga- 
sins couverts.  Ces  derniers  sont  envoyés  de  temps 
en  temps  au  bocard ,  sous  les  pilons  duquel  ils 
doivent  être  écrasés  avant  d'être  fondus.  Les  au  très 
qualités  sont  expédiées  progressivement  aux  ate- 
liers de  préparation  mécanique. 
Obfenrations  Les  dispositions  du  cassage  et  triage  que  aous 
*"  ^Sl^tage!^C"0'^*  d'exposer  présentent  plusieurs  inconvé- 
nients qu  il  est  bon  de  signaler.  Le  plus  grave  est 
certainement  le  mode  de  payement  k  la  journée  : 
les  ouvriers  n'ont  aucun  intérêt  à  faire  beaucoup 
de  travail,  ni  surtout  à  faire  convenablement  le 
triage.  On  ne  peut  les  y  contraindre  que  par  une 
surveillance  incessante  ,  qui  ne  compense  pas  Tin- 
souciance  des  ouvriers. 

Un  second  inconvénient  est  la  disposition 
même  du  triage.  Les  casseurs  doivent  effectuer  la 
plus  grande  partie  du  triage  définitif,  puisqu^on 
ne  soumet  au  scheidage  ultérieur  que  le  scheide- 
stuffei^  et  le  bergerz  pauvre.  Il  est  évident  que  les 
casseurs  y  armés  de  marteaux  à  longs  manches  ,  ne 
peuvent,  sans  interrompre  très-fréquemment  leur 
travail ,  trier  les  fragments  cassés  avec  un  soin 
convenable^  ni  surtout  pousser  assez  loin  la  divi- 
sion des  fragments  pour  que  chacun  appartienne 
à  une  qualité  bien  déterminée. 
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Il  est  indispensable  de  soumettre  au  scheidage 
toutes  les  qualités  produites  par  le  premier  cassage 
et  triage,  et  aussi  ae  donner  toutes  les  parties  du 
travail  à  l'entreprise,  en  intéressant  les  ouvriers 
k  faire  le  plus  possible  des  qualités  qui  présentent 
le  plus  grand  avantage ,  c'est-à-dire  le  stufTerz  et 
le  stérile,  et  ensuite,  pour  les  qualités  intermé- 
diaires, à  produire  plus  de  schurerz  que  de  pocberz, 
plus  de  pocherzque  de  bergerz.  Les  conditions 
essentielles  ont  été  bien  comprises  au  Hartz,  et  dès 
le  commencement  de  i85o  on  a  essayé  un  nou- 
veau mode  de  cassage  et  triage ,  remédiant  aux 
deux  inconvénients  principaux  que  nous  venons 
de  signaler. 

L'opération  complète  est  divisée  en  deux  opé-  Nouveau  mode 
rations  partielles  :  la  première  est  un  cassage  et  etîîîJJff 
triage  préliminaire  des  v^œnde  en  fragments  de 
o",o8  environ ,  produisant  les  qualités  précédem- 
ment indiquées  :  stufferz ,  scheide-stufierz ,  schu- 
rerz, pocherz,  bergerz,  berg;  la  seconde  est  un 
scheidage  ou  cassage  au  marteau  à  manche  court 
et  triage  définitif,  s*appliquant  aux  qualités , 
scheide-stufferz ,  schurerz,  pocherz,  bergerz, 
données  par  la  première  opération ,  et  produisant 
les  qualités  définitives  :  stufièrz,  schurerz,  po- 
cherz, bergerz,  berg.  Les  deux  opérations  sont 
surveillées  constamment  par  les  steiger,  et  les 
différentes  qualités  produites  doivent  être  reçues 
par  un  obersteiger  avant  d'être  comptées  aux  cas- 
seurs ,  et  avant  d'être  expédiées  aux  ateliers  de 
préparation  mécanique,  ou  aux  usines. 

Les  ouvriers  sont  tous  payés  à  l'entreprise ,  et 
le  prix  varie  avec  les  qualités  différentes  des  pro- 
duits. Le  stufferz  et  le  stérile  sont  payés  à  un  prix 
comparativement  très-élevé  ;  le  schurerz  est  payé 
Tome  XIX  jiSSi.  Sa 
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davantage  que  le  pocherz,  et  ce  dernier  que  le 
hergerz. 

Les  résultats  de  ce  nouveau  mode  de  cassage  et 
triage  seront  très-probablement  les  suivants  :  les 
frais  de  main-d'œuvre  seront  assez  élevés ,  mais 
cette  plus  grande  dépense  sera  compensée  par  la 

{production  d'une  plus  forte  proportion  de  8tuf« 
erz  et  de  berg ,  de  schurerz  et  de  pocherz ,  et 
aussi  par  une  plus  grande  homogéfiéité  dans  le» 
qualités  produites. 

Il  faudra  probablement  un  temps  assez  long 
pour  que  les  avantages  de  cette  nouvelle  méthode 
soient  bien  en  évidence ,  parce  quil  résulteront 
d'une  plus  graude  économie  dans  la  préparation 
mécanique ,  d'une  production  plus  grande  en 
grenailles  et  schlichs  préparés  pour  la  fusion  ^ 
comparées  à  une  plus  forte  dépense  en  main* 
d'œuvre  dans  la  première  opération ,  cassage  et 
triage  (i). 


(i)  Les  pertes  en  métaux  dans  les  opérations  diverse* 
de  la  préparation  mécanique  sont  d'autant  plus  grandes 
qu'on  traite  avec  le  minerai  une  plus  forte  proportion  de 
gangues.  Ainsi ,  pour  les  schurerz  la  perte  en  métaux  ne 
dépasse  pas  3  à  4  p.  looo.  Pour  le  pocherx  la  pente  s'élève 
à  8  et  9  p.  loo.  Pour  le  bergerz  elle  dépasse  ao  p.  loo* 
Il  est  bien  évident,  d'après  cela,  que  le  nouveau  mode  da 
cassage  et  triage,  diminuant  beaucoup  la  proportion  de 
bergerz ,  doit  diminuer  en  même  temps  la  perte  totale  ea 
métaux  ;  il  ne  faut  cependant  pas  perdre  de  vue  que  la 
nouvelle  méthode  augmentera  nécessairement  beaucoup 
la  proportion  du  berg ,  et  comme  cette  qualité  contieal 
toujours  une  petite  quantité  de  minerai ,  engagé  dans  la 
gangue  en  mouches  imperceptibles,  il  en  résultera  une 
augmentation  dans  la  perte,  et  une  diminution  dans  la 
somme  totale  des  frais  de  préparation,  puisqu'on  aura 
moins  de  minerais  à  préparer.  En  présenoe  de  cea  ava»» 
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Préparation  mécanique  des  menus  des  mines  et 
des  dijférentes  qualités  provenant  du  cassage 
et  du  triage  des  PFànde. 

Lés  nombreux  dtelicrs  renfermant  des  cylin(Jrètf 
broyeurs,  des  bocards  et  autres  appareils  de  pré- 

Earation  mécanique,  reçoivent  tous  des  qualités 
ien  constantes  de  minerais,  en  sorte  que  le  tra- 
vail reste  toujours  à  peu  près  le  même  dans  cha* 
cao.  On  traite  séparément  le  grubenklein,  et  les' 
produits  du  cassage  des  wUnde,  schurerz,  po« 
cberz,  bergerz,  et  par  cetf  trois  dernières  espèces, 
les  qualités  qui  diffèrent  entre  elles  par  la  nature 
des  matières  métalliques  et  des  gangues.  La  sérié 
des  opérations  est  du  reste  à  peu  près  la  même; 
on  procède  toujours  par  broyages  et  criblages  suc- 
cessifs. 

Le  travail  est  divisé  en  deux  parties  :  travail 
d'été,  travail  d'hiver. 
Pendant  l'hiver  on  traite  les  matières  les  plus 

Kuvres  données  par  les  différentes  opérations  dé 
té.  Cette  division  est  rendue  nécessaire  par  le 

tages  et  de  ces  inconvénients ,  il  est  prudent  de  ne  pas  se 

SronoDcer  entre  la  nouTelîe  et  l'ancienne  méthode,  et 
'attendre  les  résultats  des  expériences.  On  peut  cepen- 
dant citer  nué  mine ,  par  laquelle  les  résultats  de  la  nou^ 
Telle  mélliode  ne  seront  probablement  pas  très-avanta- 
geux :  c*est  celle  de  Bergwerkswohlfart ,  dans  laquelle  la 
galène  est  disséminée  souvent  en  mouches  invisibles, 
à  une  grande  distance  des  veines  apparentes.  Pour  la 
wSnde  sortant  dé  cette  mine  on  ne  pourra  jamais  faire 
qu  me  très-fûbltpraporrion  de  stérile,  et  l'avantage  de  la 
nouvelle  méthode  de  cassage  résultera  seulement  d'un» 
plus  forte  proportion  de  stutlerz  et  de  pocherz.  Cet  avan- 
tage sera  nécessairement  très-faible ,  parce  que  mainte-* 
nant  déjà  te  triage  est  fait  avec  un  soin  extrême. 
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manque  d'eau  pendant  l'hiver  :  cette  saison  est 
tellement  rude  au  Harz  que  l'eau  des  canaux  et 
des  étangs  est  souvent  entièrement  gelée. 

Pendant  Tété  le  traitement  mécanique  des  pro- 
duits du  cassage  des  wânde  comprend  les  opéra- 
tions suivantes  : 

i""  Broyage  aux  cylindres  ou  sous  les  pilons  des 
bocards,  en  réduisant  les  minerais  en  grains  de 
la  dimension  la  plus  grosse,  par  lesquels  on  peut 
obtenir  aux  criblages  une  certaine  proportion  de 
grenailles  bonnes  à  fondre; 

^i"*  Séparation  par  le  moyen  de  l'eau  des  sables 
fins  et  des  scblamms,  produits  par  le  broyage,  des 
grains  qu'il  est  possible  de  soumettre  au  cri- 
blage ; 

'6""  Division  des  grains  en  un  certain  nombre  de 
grosseurs  au  moyen  d'un  appareil  de  classifica- 
tion; 

4^  Criblages  des  différentes  grosseurs  de  grains, 
donnant  une  certaine  proportion  de  stufferz,  et 
des  grains  de  deux  ou  trois  richesses  différentes  ; 

5""  Nouveau  broyage  de  ces  grains  plus  ou  moins 
pauvres,  donnés  par  les  criblages,  en  ayant  soin 
que  l'écrasement  soit  poussé  d'autant  plus  loin 
que  les  grains  sont  plus  pauvres; 

ô""  Séparation ,  au  moyen  de  l'eau,  des  sables 
fins  et  schlamms,  des  grains  bons  à  cribler; 

7""  Division  des  grenailles  en  grosseurs,  dans  un 
appareil  de  classification  ; 

S""  Nouveaux  criblages  des  grenailles ,  sépara- 
tion d'une  certaine  quantité  de  minerai  bon  à 
fondre  ;  et  répétition  de  ces  opérations  successives, 
broyage,  classification,  criblage  sur  les  grenailles 
pauvres, en  écrasant  en  grains  de  plus  en  plus  fins; 

9"*  Classement  des  sables  fins  et  des  schiamms 
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dans  des  caisses  de  débourbage,  des  labyrinthes  et 
grands  bassins  de  dépôt; 

10**  Traitement  des  sables  aux  caissons,  aux 
caisses  de  débourbage,  tables  à  toiles  et  cribles 
fins,  en  recueillant  dans  des  bassins  les  schlamms 
séparés  dans  ces  opérations  ; 

Traitement  des  schlamms  des  labyrinthes  sur 
de  longues  tables  dormantes  ; 

13**  Traitement  spécial  sur  des  tables  dor- 
mantes des  boues  fines,  reçues  dans  les  grands 
bassins  de  dépôt. 

On  ne  fait  pas  de  stérile.  Tous  les  produits  très- 
pauvres  sont  mis  en  dépôt  pour  le  travail  d'hiver. 

Pour  les  menus  des  mines,  le  mode  de  prépa- 
ration est  assez  peu  différent. 

Le  grubenklein  est  traité  d'abord  dans  un  ap- 
pareil, Râtterwâsche ,  dans  lequel  les  schlamms  et 
sables  fins  sont  séparés  des  grenailles,  et  ces  der- 
nières classées  en  grosseurs.  Les  plus  gros  frag- 
ments sont  soumis  à  un  triage  produisant  les 
mêmes  qualités  que  lecassage  et  triage  des  wânde. 
Les  grenailles  moins  grosses  passent  au  criblage , 
et  ensuite  à  la  série  d'opérations  que  nous  venons 
d'exposer.  Les  sables  fins  et  schlamms  sont  aussi 
traités  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  Après  cet  ex- 
posé succinct  nous  allons  décrire  plus  complète- 
ment la  préparation  mécanique  des  trois  qualités, 
schurerz,  pocherz,  bergerz,  et  celle  du  gruben- 
klein :  nous  indiquerons  ensuite  le  mode  de  pré- 
paration des  matières  pauvres  pendant  Thiver. 

Un  atelier,  qui  traite  la  qualité  dite  schurerz^     Préparation 
contient  ordinairement  :  des  cylindres  broyeurs,  "^u?^.^" 
avec  leur  tamis  à  secousses  (ràtter),  leur  roue  élé- 
vatrice,  la  caisse  de  débourbage  (durchiass)  et  les 
appareils  de  classification  (séparations  râtter); 
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Un  bocard  à  trois  batteries,  avec  Tappareil  de 
classification  ; 

Les  cribles  pour  les  grenailles  (setzmacliine); 

Les  canaux  de  débourbage  (schossgerenne),  la- 
byrinthes et  les  bassins  de  dépôt  (siimpfen)  ; 

Six  caissons  (scblâmm-grlben); 

Une  petite  table  k  secous3es  (siçbertrpgg)  ; 

L'appareil  de  la  table  k  toiles ,  comprenant; 
une  caisse  de  débourbaae  (durçbla^^),  uo  canal  in- 
cliné à  gradins  (abfaU-gerenne),  et  la  table  k 
toiles  (plaqnenheerd,  par  abréviatio»  planb^rd) 
des  bassins  de  débourbage  pour  1^  sabler  sortant 
4u  planberd  ; 

Trois  systèmes  de  tables  dorfnai)tes(kehrberd)y 
avec  des  bassins  pour  les  ficblichs  et  les  scblaœms 
plus  ou  moins  ricb^p  ; 

Plusieurs  séries  de  grands  bassins  de  dépôt  pour 
recueillir  les  boues  fines,  entrabées  par  les  eaux 
sortant  des  différents  appareils. 
Bmyage.  Les  minerais  arrivent  sur  un  planeher  pu-dessus 

des  cylindres  broyeurs^at  sont  déchargés  dans  une 
trémie.  Un  ouvrier  les  fait  tomber  en  temps  con- 
venable entre  les  cylindres,  dont  Técartement  est 
déterminé  de  manière  k  produire  le  plus  possible  ^ 
de  grenailles  de  3/d  de  pouce ,  o'^^oog.  Cet  écarte- 
ment  varie  avec  la  dureté  des  minerais  et  avec 
Fétat  d'usure  des  cylindres.  Les  minerais  broyés 
tombent  sur  un  râtter,  dont  les  grilles  présentent 
des  ouvertures  carrées  de  3/8  de  pouce ,  0*^^009. 
Les  grains  et  les  sables  passent  k  travers  les  ou- 
vertures, tandis  que  les  fragments  plus  gros 
que  0*^,009  tombent  dans  les  augets  de  la  roue 
élévatrice,  qui  les  déverse  sur  le  plancher  supé- 
rieur; on  les  charge  de  nouveau  dans  la  trémie  1 
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et  ils  passent  encore  une  fois  entre  les  cylindres. 
Tout  le  minerai  est  ainsi  broyé  à  sec  en  grains  et  Déboarbage. 
sables  plus  fins  que  3/8  ou  0*009.  Avant  de  porter 
le  minerai  broyé  à  l'appareil  de  classification,  il  est 
nécessaire  de  bien  mouiller  toute  la  masse  et  de 
séparer  autant  que  possible  les  schlamms  et  les 
saoles  fins  :  sans  cette  précaution  la  classification 
ne  pourrait  être  que  très-incomplète ,  parce  qu  il 
aurait  une  adhérence  trop  grande  entre  les  sa- 
les fins  imparfaitement  mouillés  et  les  gros 
grains.  L'appareil  dans  lequel  s'effectue  cette  opé- 
ration préliminaire,  mouillage  et  séparation  des 
parties  fines,  est  une  longue  caisse  peu  profonde, 
dans  laquelle  arrive  un  courant  d'eau  ,  et  dont  le 
fond  est  incliné  en  sens  contraire  du  mouvement 
de  l'eau.  Elle  communique  par  un  canal  souter- 
rain avec  un  schossgerenne  (canal  de  débourbage) 
et  avec  les  labyrinthes.  Les  matières  broyées  à  sec 
sont  agitées  à  la  pelle  sous  le  courant  d'eau,  lequel 
doit  être  assez  tort  pour  entraîner  la  plus  grande 
partie  des  sables  fins  et  schlamms.  Les  grains  qui 
paraissent  suffisamment  lavés  sont  enlevés  à  la 
pelle  et  portés  au  séparations-râtter.  Les  sables  et 
achiammssont  entraînés  par  l'eau  et  traités  comme 
nous  l'indiquerons  plus  loin. 

Il  faut  en  général  deux  râtter*  pour  classer 
les  grains  donnés  par  un  système  de  cylindres 
broyeurs.  Les  grilles  en  fil  de  fer  et  en  laiton  pré- 
sentent des  ouvertures  carrées,  de  1/12'',  o"oo2 
et  3/16",  o'',oo45.  Une  pluie  d'eau  tombe  sur  la 
plus  grande  partie  de  la  surface  et  facilite  l'action 
des  secousses  imprimées  au  râtter.  On  obtient  les 
produits  suivants  : 

I*  grenailles  n*  i,  comprises  entre  3/i6''et3/8'', 
o*,oo45  et  o*,009* 
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a*  Grenailles  n"  2,  comprisesentre  i/i2"et3/i6", 
o",oo2  et  o'",oo45  j/5; 

3**  Sables  fins  plus  petits  que  1/12  de  pouce» 

0"002. 

Les  deux  premiers  produits  sont  portés  aux 
cribles  :  les  sables  fins  sont  entraînés  par  Veau 
dans  le  scbossgerenne  qui  reçoit  les  produits  ana- 
logues du  durchlass. 
Criblage  ^^^  grenailles  (graiipen)  de  3/ 16  et  3/8  sont 

et  iraiteroent  des  travaillées  séparément  sur  des  cribles  (setzma- 
^   "  **•      chine),  et  donnent  :  i*  Trois  produits  sur  la  grille, 

Î)Ocherz  h  la  surface,  schurerz  vers  le  milieu,  stuf- 
erz  sur  la  grille;  2"*  Au  fond  des  cuves  les  sables 
fins  qui  peuvent  traverser  les  ouvertures  des 
grilles. 

Les  grenailles  stufferz  sont  ordinairement  assez 
riches  pour  qu'on  puisse  les  expédier  de  suite  aux 
usines  ;  quelquefois  cependant,  dans  le  cas  de  mi- 
nerais riches  en  argent  et  à  gangue  barytique,  on 
les  soumet  auparavant  à  un  triage  à  la  main. 

Les  grenailles  de  schurerz  sont  reportées  aux 
cylindres  et  écrasées  jusqu'à  la  grosseur  de  3/i6y 
0^0045  et  soumis  aux  opérations  précédentes;  le 
criblage  donne  encore  du  stufierz  et  des  fines  gre- 
nailles de  qualités  schurerz  et  pocherz. 

Les  grenailles  pocherz  sont  traitées  comme 
celles  de  la  qualité  schurerz,  mais  séparément,  et 
le  plus  souvent  elles  sont  écrasées  sous  les  pilons 
d'un  bocard^  avec  une  grille  présentant  des  ou- 
vertures carrées  de  3/ 16,  o"oo45.  Les  grenailles 
et  sables  qui  traversent  la  grille  sont  entraînés  par 
l'eau  dans  un  canal  de  débourbage ,  puis  dans  un 
scbossgerenne  et  le  système  deslabyrinthes.Dansle 
canal  de  débourbage  un  ouvrier  asite  les  matières 
à  la  pelle  et  retire  les  plus  gros  sables,  tandis  que 
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les  sables  plus  fins  et  les  schlamms  sont  entraînés 
dans  les  appareils  suivants  : 

Les  gros  sables  sont  jetés  sur  un  séparations- 
râtter^  qui  sépare  les  grains  compris  entre  i/is" 
et  3/i6",  o",oo2et  o",oo45  des  sables  plus  fins  et 
et  schlamms,  que  le  débourbage  ne  peut  enlever  / 

qu'incomplètement.  Ces  derniers  se  rendent  au 
scbossgerenne.  Les  grenailles  sont  criblées  et 
donnent  les  produits  suivants  :  slufferz  ou  schu- 
rerz,  suivant  la  richesse  des  minerais,  pocherz  et 
bergerz.  ' 

Lies  grenailles  pauvres  données  par  les  seconds 
criblages  sont  écrasées  sous  les  pilons  du  bocard, 
jusqu'à  la  grosseur  de  i/ia",  o",oo2,  et  les  pro- 
duits de  ce  troisième  bocardage  sont  entraînés 
par  l'eau  dans  un  scbossgerenne  et  un  labyrinthe. 
Lessables  fins  qui  traversent  les  grilles ,  dans  les  cri- 
blages successifs ,  sont  traités  dans  le  canal  de  dé- 
bourbage, en  même  temps  que  les  minerais  cy- 
lindres ou  bocardés. 

Les  schlamms  et  les  sables  fins ,  donnés  par  les  Traitemêol 
opérations  précédentes,  se  rendent  dans  deux  ^dî/î*^'^  ^"^ *' 
schos^erenne,  Tun  pour  les  produits  des  cylin- 
dres, Fautre  pour  ceux  du  bocard.  Chacun  de  ces 
appareils  de  débourbage  se  compose  essentielle- 
ment de  deux  canaux  longs  et  peu  profonds ,  dont 
le  fond  présente  une  inclinaisaison  en  sens  con- 
traire du  mouvement  de  l'eau  :  le  premier  canal 
porte  spécialement  le  nom  de  scbossgerenne,  le 
second  celui  de  unterschossgerenne  ;  ce  dernier 
communique  avec  les  labyrinthes. 

Le  mélange  de  sables  plus  ou  moins  fins  et  de 
schlamms,  amenés  par  l'eau,  est  agité  à  la  pelle 
dans  les  deux  compartiments,  de  manière  à  faire 
entraîner  par  Teau  la  plus  grande   partie  des 
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ac^latnms.  Les  sables  non  entraînés  sont  enlevés 
à  la  pelle  et  déposés  sur  une  aire  à  côté  de  Tappa* 
reil.  Oq  obtient  par  le  débourbage  et  pour  diacun 
des  deux  systèmes  : 

t""  Des  sables  asse^  gros,  retirés  du  schossge- 
renne; 

3*  Des  sables  fins ,  retirés  du  unterscbossge- 
renne  ; 

3**  Les  scblamms,  entraînés  dans  les  canaux  du 
labyrinthe. 

La  classification  produite  de  cette  manière  est 
bien  loin  d*élre  partaite,  et  rend  trèsK:ompliqué  le 
traitement  des  sables. 
CaiflBODf  Les  Gros  sables  sont  traités  d  abord  sur  des  cais- 

(schlammgrft-  «  ,        ,  t  »i  ..  , 

ben,  fchwftoiel-sons,  nommés  scnlammgi*aben,  disposés  parsys-* 
gribeo;.  tèmes  de  trois.  Les  sables  sont  enricnis  successive- 
ment sur  le  premier,  sur  le  second  et  sur  le  troi- 
sième caisson  ;  après  plusieurs  lavages  sur  le  der- 
nier,  on  obtient  du  schlicb  bon  à  fondre.  Le  tra- 
vail aux  caissons  produit  en  outre  : 

i""  Des  sables  un  peu  fins,  encore  mélangés  de 
schlamms,  et  assez  pauvres,  ou  du  moins  <mi 
renferment  le  minerai  principalement  en  parceUes 
très-fines;  ces  sables  vont  au  débourbage  et  au 
travail  du  planherd; 

2""  Des  sables ,  mélangés  d'une  très-faible  pro- 
portion de  schiamms,  nommés  schwânzel;  ils 
proviennent  des  opérations  faites  sur  le  troisième 
caisson  :  ces  schwânzel  sont  lavés  de  la  même  ma- 
nière que  les  sables  sur  un  nouveau  système  de 
trois  caissons^  schwânzelgraben  ; 

3*  Dans  les  bassins  disposés  aux  pieds  des  cais- 
sons, et  qui  communiquent  avec  le  labyrinthe. 
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éeai  espèces  de  matières  :  a  dans  le  premier  bas- 
sin, des  schiamms  mélangés  d'une  petite  propor- 
tion de  sables  entraînés  hors  de^  caissons;  ils  sont 
passés  au  débourbage,  qui  précède  le  travail  au 
planherd:  |3  des  schiamms  assez  fins,  travaillés 
0ar  le  premier  système  des  tables  dormantes. 

Les  schwân^el  sont  traités  sur  les  trois  caissons 
tout  à  fait  de  la  même  manière,  et  donnent  les 
produits  correspondants ,  traités,  séparément  de 
ceux  des  premiers  caissons,  soit  au  planherd ,  soit 
aux  schwânzel-grâben ,  soit  aux  tables  dormantes. 

L'effet  de  ces  deux  opérations  compliquées  est 
de  séparer  une  certaine  quantité  de  schlich  bon  à 
fondre,  d'entraîner  dans  les  bassins  et  au  laby- 
rinthe la  plus  grande  partie  des  matières  fines,  et 
de  donner  pour  Tappareil  suivant  des  sables 
pauvres ,  ne  contenant  plus  qu'une  faible  propor- 
tion de  minerai  à  l'état  de  grains,  et  au  contraire 
renfermant  encore  des  paillettes  trè^fines  de  ma- 
tières métalliques. 

L'appareil  se  compose  de  trois  parties  bien  dis-       "^'"^ÏL 
tinctes  :  la  caisse  de  débourbage  ou  durchlass,  le     ° 
capal  incliné  avec  gradins  ou  ab£illgerenne ,  la 
table  à  toiles  ou  planherd. 

Le  durchlass  est  une  caisse  longue  et  peu  pro- 
fende, disposée  à  peu  près  comme  le  schossge- 
renne,  et  communiquant  d'abord  avec  quelques 
petits  bassins  de  dépôt  et  ensuite  avec  le  laby- 
rinthe. L'abfallgerenneest  un  canal' fortement  in- 
cliné, long  de  plus  de  ao'  =  5'*,76o,  dont  le  fond 
est  taillé  en  gradins,  dont  chacun  présente  une 
pente  contraire  à  l'inclinaison  générale  de  Tappa- 
veil  ;  à  la  partie  supérieure  est  une  trémie  pour  le 
largement  des  sables  et  pour  recevoir  l'eau  né^ 
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cessaire  au  lavage;  le  pied  vient  déboucher  au- 
dessus  de  la  tête  de  la  table  à  toile. 

La  table  à  toile,  longue  d'au  moins  se' =5"*,  76, 
est  munie  d'une  tête  triangulaire,  présentant  qua- 
tre grands  gradins  analogues  à  ceux  de  rabfall* 
gerenne.  Sur  la  surface  de  la  table,  on  étend  des 
toiles  mobiles,  qu'on  lave  de  temps  en  temps 
dans  trois  cuves  voisines. 

Gomme  complément  de  l'appareil,  on  doit  ci- 
ter quatre  bassins  de  débourbage,  placés  extérieu- 
rement à  l'atelier,  et  communiquant  avec  les  bas- 
sins de  dépôt. 

Les  sables  pauvres  donnés  par  le  travail  des 
caissons  sont  débourbés  dans  le  durcblass,  sous  un 
assez  fort  courant  d'eau,  et  divisés  par  là  en  trois 
produits  :  ries  sables  les  plus  gros,  mélangés  en- 
core de  paillettes  très-fines  de  minerai  ;  2**  des  sa- 
bles plus  fins,  retirés  du  second  compartiment  du 
durcblass  ;  3^  les  scblamms,  qui  se  déposent  en 
partie  dans  les  bassins,  en  partie  dans  les  laby- 
rinthes. 

Les  premiers  sables  sont  retirés  à  la  pelle  du 
premier  compartiment  du  durcblass,  et  chargés 
immédiatement  dans  la  trémie  de  l'abfallgerenne. 
Les  sables  fins  retournent  aux  caissons,  et  sont 
soumis  à  un  traitement  séparé.  Les  schiamms 
sont  lavés  sur  les  tables  dormantes. 

Les  ffros  sables  débourbés,  chargés  dans  la  tré- 
mie de  rabfallgerenne,  sont  soumis  à  l'action  d'un 
courant  d'eau  assez  rapide;  les  gros  grains  se  dé- 

rsent  dans  les  gradins  de  l'abfallgerenne  et  de 
tête  du  planherd,  tandis  que  les  grains  les  plus 
légers  et  les  parties  fines  (mehltheile)  sont  entraî- 
nés sur  la  table  à  toiles  et  en  partie  dans  les  bas- 
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sins  de  débourbage.  De  temps  en  temps,  on  in- 
terrompt le  chargement  des  sables,  quand  les 
toiles  disparaissent  sous  les  scblamms  et  sables 
déposés,  on  continue  à  faire  arriver  leau,  on  dé- 
bourbe successivement  les  sables  dans  tous  les  gra* 
dins,  en  commençant  par  la  partie  supérieure;  on 
travaille  sur  la  table,  pour  faire  couler  tous  les 
gros  grains,  puis  on  lave  les  toiles  dans  les  cuves, 
pour  en  retirer  les  parties  fines  et  riches  arrêtées 
parles  aspérités;  on  remet  les  toiles  en  place,  on 
enlève  les  sables  des  gradins  et  on  recommence 
le  travail. 

Dans  les  bassins  de  débourbage  extérieurs,  on 
facilite  l'entraînement  par  Feau  de  toutes  les  par- 
ties fines,  en  agitant  les  sables  à  la  pelle ,  puis  on 
enlève  les  sables  bien  débourbés  et  on  les  dépose 
sur  une  aire  voisine. 

L'eosemble  de  toutes  ces  opérations  donne  les 
produits  suivants  : 

A   nn  Mn^ki... .   1 1°  Les  sables  fins  du  second  compartiment; 

A.  Do  darcblass  :   j  ^  ^^^  schiamms  des  bassins  et  labyrinthes  ; 

B.  De  l'abfallge-  i  3<>  Des  gros  sables  ne  contenant  plus  de  matières 
renne  et  de  la  tête  fines  qu'en  très-petite  proportion  et  renfermant 
dn  planlierd  :        |         des  grains  de  minerai  pur  ; 

/A^  Dn  scblich  pur  proTenant  da  latage  des  toiles  su- 
périeures; 

50  dq  scblich  impur,  du  IsTage  des  toiles  du  milieu 
de  la  table  ; 

99  Des  schiamms  mélangés  de  sables  stériles ,  dn  la- 
Tage  des  toiles  inférieures  ; 

D.  Des  bassins  de  .  7^  Des  sables  très-pauTres ,  ne  contenant  plus  de  ma- 
débourbage       |        tiéres  fines  ; 

^-  SSÎtedépôT"  j  ••  !>•»  «î»»'»»"»  •»»•*  ^''^^' 

Cesproduits  différents  sont  traités  ainsi  qu'il  suit  : 
i""  Les  sables  fins  du  second  compartiment  du 
durchiass  sont  analogues  aux  sables   du  unter- 
schossgerenne;  on  les  traite,  ainsi  que  nous  le  di- 
rons tout  à  l'heure,  soit  sur  un  sichertrogg,  soit 


C  Do  planberd  : 
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sur  les  scfawânzelgrâbeiiy  en  employant  trèif^pett' 
d'eau  dans  le  la?age  ; 

rk^  Les  schiamms  recueillis  dans  les  bassins  sont 
assez  riches;  leur  lavage  réussit  bien  sur  le  pre*' 
mier  système  de  tables  dormantes. 

S"*  Les  sables  des  gradins  de  l'abfallgéfetine  et 
du  planherd  contiennent  encore  quelques  graîna 
de  minerai  plus  ou  moins  pur  et  tfès-peu  de  ma<« 
tières  fines  ;  ils  sont  très-propres  à  être  soumis  au 
criblage;  on  les  traite  ordinairement  sur  dcul^ 
cribles ,  et  on  obtient  :  a  des  sables  riches ,  bons 
à  fondre;  6  des  sables  pauvres,  réunis  à  ceux 
des  bassins  de  débourbage  et  mis  en  dépôt  pour 
l'hiver;  y  des  matières  fines,  en  petite  quantité, 
qui  traversent  les  grilles,  mais  qui  forment  aussi 
à  la  surface  des  lavées  une  couche  extrêmement 
mince,  ne  pouvant  traverser  le  sable  pour  descen- 
dre jusqu'à  la  grille;  ces  matières  fanes  sont  re- 
passées au  débourbage  quand  les  grilles  sont  usées, 
et  lavées  aux  tables  dormantes  quand  les  grilles 
sont  neuves  et  ne  laissent  pas  passer  des  grains. 

i^  S""  Le  schlich  n^  i ,  provenant  des  premiè- 
res toiles,  est  assez  riche  pour  être  fondu;  le 
schlich  n""  2,  provenant  des  toiles  du  milieu  de  la 
table,  est  ordinairement  assez  impur,  et  contient 
quelques  grains  stériles;  comme  le  lavage  serait 
fort  difficile,  on  Tenvoie  ordinairement  à  l'usine, 
pour  être  fondu,  sans  chercher  à  l'enrichir  da- 
vantage. 

6""  Les  sables  et  schiamms  des  dernières  toiles 
ne  peuvent  être  traités  que  par  un  nouveaa  dé- 
bourbage. 

7"  Le»  sables  pauvres  des  bassins  extérieurs  sont 
amassés  pour  être  bocardés  aussi  fin  que  possible. 
Cette  opération  est  faite  pendant  l'hiver,  ainsi 
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que  toutes  celles  qui  sont  relatives  aux  matières 
très-pauvres,  et  qui  exigent  peu  d'eau. 

8*  Les  sehUinms  des  grands  bassins  de  dépôt 
sont  lavés  séparément  sur  des  tables  dormantes. 
Le  lavage  se  fait  ordinairement  pendant  Thiver. 

La  complication  de  ces  opérations  successives, 
auxquelles  on  doit  soumettre  les  sables  du  schoss- 
gerenne  dans  les  appareils  adoptés,  est  bien  pro* 
pre  à  faire  concevoir  des  doutes  sur  TeiBcacité  de 
ces  apqpareils.  Nous  reviendrons  plus  loin  sur  Ce 
sujet,  en  donnant  la  description  plus  détaillée. 

Les  sables  fins,  retirés  à  la  pelle  de  Tunter^  Untendioiiga^ 
sehossgerenne,  sont  plus  mélangés  de  scblamms,  ^^'^^' 
et  par  conséquent  beaucoup  plus  difficiles  à  trafter 
aux  caissons.  Dans  quelques  ateliers,  on  les  sou« 
met  à  la  même  série  d'opérations  que  les  sablei» 
du  scbossgerenne;  mais  plus  généralement  on 
leur  &it  subir  un  traitement  spécial,  sur  un  si- 
chertrogg,  on  petite  table  à  secousses.  Après  plu- 
sieurs lavages  ayant  pour  but,  d'abord  de  sé- 
parer les  scblamms,  ensuite  d'enrichir  des  sables 
fins,  on  obtient  du  scblich  bon  à  fondre.  Les  au* 
très  produits  dii  sicbertrogg  sont  :  i^'des  sables 
assez  pauvres,  encore  un  peu  mélangés  de 
scblamms;  a*  des  scblamms  entraînés  au  labj- 
rinthe. 

Les  premiers  peuvent  être  traités  assez  avanta- 
geusement comme  schvtrânzel  dans  le  second  sys*^ 
tème  de  caissons.  Les  scblamms  sont  lavés  sur  des 
tables  dormantes. 

Un  labyrinthe  se  compose  d^une  suite  de  ca-    Labyrinthei. 
naux  assez  profonds,  peu  inclinés,  dans  lesquels 
on  fait  circuler  les  eaux  qui  tiennent  en  suspen- 
sion les  parties  fines  provenant  des  opérations  que 
iMMis  venons  de  considérer.  Les  scblamms  se  dé* 
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posent  dans  ces  canaux,  et  pour  une  certaine 
vitesse  de  Teau,  d'autant  plus  vite  que  les  grains 
sont  moins  fins  et  plus  riches.  Les  parties  les  plus 
tenues  et  les  plus  légères  sont  entraînées  dans  des 
grands  bassins  placés  à  l'extérieur,  et  dans  lesquels 
achèvent  de  se  déposer  tous  les  schlamms  qui  ren- 
ferment assez  de  minerai  pour  qu'il  soit  avanta- 
geux de  les  laver. 
Tabici  Toutes  les  matières  fines  recueillies  dans  les  la- 

byrinthes et  dans  les  grands  bassins  de  dépôt  sont 
lavées  sur  des  tables  dormantes  (kehrherd),  après 
une  division  en  trois  catégories,  d'après  leur  plus 
facile  entraînement  par  l'eau,  c'est-à-dire  que  les 
schlamms  retirés  des  premiers  canaux  sont  lavés 
sur  un  système  de  tables  dormantes;  les  schlamms 
du  milieu  sur  un  second;  les  schlamms  des  dei"- 
niers  canaux  sur  un  troisième. 

Les  boues  retirées  des  bassins  de  dépôt  sont  la- 
vées en  partie  pendant  l'été,  en  partie  pendant 
l'hiver. 

Chaque  table  dormante  présente  vers  son  pied 
trois  ouvertures  transversales  qu'on  peut  ouvrir  et 
fermer  avec  facilité,  et  qui  répondent  à  trois  sé- 
ries de  bassins  intérieurs,  communiquant  eux- 
mêmes  avec  les  grands  bassins  extérieurs. 

Les  schlamms  mis  en  suspension  dans  l'eau 
des  caisses ,  au  moyen  de  palettes  fixées  à  un  arbre 
de  rotation,  coulent  dans  des  canaux  commu- 
niquant avec  les  têtes  des  tables  des  diflférents 
systèmes. 

Le  travail  est  fait  très-simplement;  on  peut 
l'expliquer  en  peu  de  mots,  en  le  divisant  en  pé- 
riodes : 

r*  période.  On  laisse  couler  sur  la  table  l'eau 
chargée  de  schlamms,  jusqu'à  ce  qu^elle  arrive  au 
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pied.  A  partir  de  ce  moment,  on  arrête  la  lavée, 
et  on  ne  fait  plus  couler  sur  la  table  que  de  Teau 
claire. 

3*  période.  On  ouvre  la  première  ouverture 
vers  le  pied;  on  fait  écouler  les  parties  stériles  de 
la  surface,  en  commençant  le  travail  par  la  tête. 

3*  période.  On  ouvre  la  seconde  ouverture;  on 
travaille  une  seconde  fois  la  lavée,  en  faisant  écou- 
ler tout  ce  qui  parait  stérile,  et  en  ne  laissant  sur 
la  table  qu'une  couche  très-mince  paraissant  du 
schlich  pur. 

4*  période.  On  ouvre  l'ouverture  supérieure,  et 
on  nettoie  la  table  avec  un  balai  en  faisant  tomber 
dans  les  bassins  le  schlich  resté  sur  la  table. 

Les  opérations  recommencent  ensuite  dans  le 
même  ordre. 

On  obtient,  par  ce  mode  de  lavage,  plusieurs 
espèces  de  produits  : 

1*  Dans  les  bassins  correspondant  à  l'ouverture 
supérieure,  du  schlich  de  deux  qualités,  bon  à 
fondre  ; 

2"*  Dans  les  bassins  de  la  seconde  ouverture,  des 
schlamms  assez  riches,  divisés  également  en  deux 
qualités,  et  qui  sont  soumis  à  un  nouveau  lavage, 
presque  ideutique  avec  le  premier; 

â*  Dans  les  bassins  de  l'ouverture  inférieure, 
des  schlamms  pauvres  qui  doivent  être  soumis  à 
un  second  lavage,  plus  rapide  que  le  premier; 

4"*  Les  schlamms  très-pauvres  qui  coulent  par 
le  pied  de  la  table  pendant  le  chargement,  et  qui, 
le  plus  ordinairement,  sout  recueillis  dans  des 
bassins  pour  être  lavés  de  nouveau. 

Les  eaux  qui  sortent  des  grands  bassins  de  dé- 
pôt tiennent  encore  en  suspension  une  petite 
quantité  de  boues  très-fines  et  très-pauvres  ;  elles 
Tome  XIX,  \%^i.  33 


Digitized  by  VjOOQiC 


500  PRÉPARATION    HÉCANtQtlB 

sont  perdues.  On  s'assure  de  leur  pauvreté,  en 
faisant  couler  les  eaux  sur  deux  longues  tables 
très-peu  inclinées.  Quand  toutes  les  opérations 
sont  bien  conduites,  on  ne  voit  se  déposer  sur  ces  j 
tables  qu'une  quantité  insignifiante  de  schlich  .' 
tellement  fin,  qu'on  ne  pourrait  pas  le  soumettre 
au  traitement  métallurgique.  Quand,  au  con- 
traire, les  cylindres  sont  usés  et  produisent  une 
forte  proportion  de  scblamms,  quand  le  lavage 
est  fait  sans  les  soins  convenables,  il  se  dépose  sur 
les  tables  d'essai  une  quantité  de  schlich  bien 
plus  grande.  Les  tables  servent  ainsi  d'indicateur 
constant  de  Fhabileté  et  de  la  surveillance  du 
steiger  préposé  au  lavago. 
TraTail  dlilYer.  La  série  defs  opérations  que  nous  venons  Jex- 
poser  ne  peut  être  appliquée  que  pendant  la  sai- 
son d'été,  environ  trente-quatre  semaines  par  an- 
Pendant  l'hiver,  le  froid  est  tellement  vif,  que  les 
canaux  gèlent  presque  complètement,  et  qu'il  est 
fort  difficile  de  se  procurer  de  l'eau  de  lavage,  et 
encore  plus  de  l'eau  motrice  pour  les  roues  hy- 
drauliques. Pour  cette  raison,  on  met  de  côté  pen- 
dant Tété  tous  les  produits  pauvres  (after)  dont  le 
lavage  exige  peu  d'eau.  On  ne  met  en  mouvement 
qu'une  batterie  du  bocard,  et  on  écrase  aussi  fin 
que  possible,  ce  qui  s'appelle  bocarder  durch  das 
afterblech.  Les  matières  broyées  sont  traitées  au 
schossgerenne,  aux  grâben,  au  planherd  et  aux 
kehrherd ,  à  peu  près  comme  il  vient  d'être  dit. 

On   lave  aussi  sur  les   tables   dormantes  les 
schiamms  les  plus  pauvres,  des  grands  bassins  de  1 
dépôt  et  provenant  du  travail  de  Télé.  Pendant  le   | 
travail  d'hiver,  on  ne  recueille  pas  de  schiamms 
dans  les  bassins  extérieurs. 

Les  huit  ou  neuf  tables  dormantes  d*un  ateliei 
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de  dchurerz  ne  suffisent  pas  ordinairement  pour  le 
laTagedes  schlâtnms;  il  faut,  pour  trois  ateliers, 
nne  laverie  spéciale  contenatit  neuf  tables  dor- 
mantes. Dans  les  laveries,  le  travail  est  à  peu  près 
le  même  que  celui  exposé  précédemment.  La 
principale  différence  résulte  de  Tabsence  des  bas- 
sins cle  dépôt  extérieurs.  Toutes  les  boues  fine*, 
qui  ne  se  déposent  pas  dans  les  bassins  intérieurs, 
sont  entraînées  par  les  eaux  et  perdues. 

Les  produits  bons  à  fondre,  donnés  pour  le»  ^  Prodniti 
Opérations  précédentes  sont  lessmvanis: 

i""  Grenailles  et  grains  dés  criblages,  nomméâr 
setz-stuff  et  setzschlieg; 

2""  Schlich  des  caissond,  nommés  grabenschlieg 
et  schwanzelschlieg; 

3*  Schlich  du  sichertrogg,  nommé  onierge- 
renneschlieg  ; 

4*  Schlich  delà  table  à  toiles,  nommé  grobge- 
waschenschlieg,  n*  i  et  n*  2  ; 

5*  Schlich  des  tables  dormantes ,  nommé  kehf- 
herdschliegi  n"  i  et  n*  2 ,  et  schlàmschlieg. 

Ainsi  que  nons  Tavons  dit  précédemment,  on 
traite  séparément,  et  autant  que  possible  dans 
des  ateliers  différents,  les  différentes  qualités  de 
acfaorerz;  mais  la  série  des  opérations  et  le  mode 
de  travail  restent  les  mêmes.  Chaque  qualité  de 
schurerz  livre  aux  usines  une  série  de  produits 
d  une  qualité  spéciale.  Nous  donnons  dans  le  la-* 
bleau  n*  i  la  série  des  opérations  de  la  préparation 
des  minerais  de  qualité  schurerz. 

Traitement  du  pocherz. 

Les  mitierais  provenant  du  cassage  et  triage  des 
Wâiide ,  dits  pocherz,  sont  traités  de  la  même  ma« 
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nière  et  dans  les  mêmes  ateliers  que  le  schurerz. 
La  seule  différence  est  dans  les  proportions  et  les 
qualités  des  grains  et  grenailles  donnés  par  les  cri- 
blages. 

Quand  les  minerais  ne  sont  pas  fort  riches  on 
obtient,  après  le  premier  broyage  aux  cylindres, 
au  premier  criblage,  seulement  du  schurerz  et  du 
pocherz;  il  faut  un  temps  assez  long  pour  qu  on 
puisse  réunir  sur  les  grilles  des  cribles  une  cer- 
taine épaisseur  de  stuu ,  et  les  criblages  donnent 
des  grenailles  très-pauvres  de  bergera,  qu'il  faut 
mettre  en  réserve  pour  le  travail  d'hiver. 

Traitement  du  Ber^rz. 

Les  minerais  pauvres  du  cassage  et  triage  des 
wânde,  bergerz,  sont  traités  souvent  dans  les 
mêmes  ateliers  que  les  schurerz  et  pocherz ,  quand 
ces  deux  qualités  ne  sont  pas  produites  en  quan-> 
tités  assez  grandes  pour  maintenir  les  ateliers  en 
travail  continu  :  quelques  ateliers  cependant  re- 
çoivent exclusivement  du  bergerz. 

Les  appareils  employés  pour  la  préparation  mé- 
canique ae  cette  qualité  de  minerai ,  sont: 

Unbocard  à  trois  batteries;  unséparationsr&tter; 

Les  cribles  pour  les  grenailles; 

Deux  schossgerenne ,  labyrinthes  et  bassins  de 
dépôt; 

Deux  systèmes  de  caissons,  pour  les  sables  et 
les  schwanzel  ; 

Un  appareil  de  planherd^  avec  le  durchlass  et 
rabfallgerenne; 

Trois  systèmes  de  tables  dormantes. 

On  suit  une  marche  identique  avec  celle  que 
nous  avons  indiquée  pour  le  schurerz,  c'est-à-dire 
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qu  on  procède  par  broyages  et  criblages  successifs, 
en  séparant  après  chaque  broyage  les  sables  fins  et 
les  schlammSy  afin  d'obtenir  le  plus  possible  de 
minerai  bon  à  Tondre  à  l'état  de  grenailles  et 
gros  sables,  et  afin  de  diminuer  la  production  de 
schiamms,  dont  le  lavage  donne  toujours  lieu  k 
une  perte  assez  grande. 

Tous  les  broyages  se  font  sous  Tes  pilons  des 
bocards  :  les  cylindres  ont  été  reconnus  bien  moins 
avantageux  ;  ils  donnent  une  plus  forte  proportion 
de  schiamms. 

Le  premier  bocardage  gros,  rôschpochen,  est 
fait  sur  une  sole  horizontale  et  avec  la  grille  à  la 
poitrine  du  bocard;  les  barreaux  parallèles  sont 
écartés  de  3/8"  =  o*,oo9;  le  courant  d'eau  est 
assez  fort  pour  entraîner  rapidement  les  grains  à 
travers  la  grille  et  les  soustraire  à  l'action  des  pi- 
lons, dès  qu'ils  sont  réduits  aux  dimensions  con- 
wenables.  Les  minerais  bocardés  sont  reçus  dans 
cm  canal  de  débourbage  en  communication  avec 
un  système  de  schossgerenne,  labyrinthes  et  bas- 
sins de  dépôt. 

Dans  la  caisse  de  débourbage  les  minerais  bo- 
cardés sont  agités  à  la  pelle;  les  grenailles  et  les 
gros  sables  sont  enlevés  et  jetés  sur  un  séparations- 
râlter,  tandis  que  les  sables  fins  et  les  schiamms 
sont  entraînés  au  schossgerenne.  Le  séparations- 
ratter  donne  quatre  classes  de  produits. 

I*  Grenailles  plus  grosses  que  3/8"=o"»oo9; 
elles  proviennent  de  la  disposition  de  la  grille  du 
bocard,  que  peuvent  traverser  les  grains  aplatis 
dans  un  sens  :  ces  grains  sont  retenus  par  les  ou- 
vertures carrées  des  grilles  de  l'appareil  de  classi- 
fication. 


Premier 
bocardage. 


Classiflcation. 
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3"  Grenailles ,  comprises  entre  3/8"  et  3/i6"  := 
o'",oo9  et  o",oo45. 

3*  Grains,  compris  entre  3/i6"  et  i/ia"^:: 
o"*,oo45  et  o",oo2. 

4''  Sables  et  schlamms  traversant  la  grille  la 
plus  fine  de  1/12'' s=  6^^002,  Ces  derniirrâ  sont 
entraînés  au  schossgerenne  en  même  temps  que 
les  sables  et  fchiamms  sortent  de  la  caisse  de  dé- 
bourbage. 

Les  trois  grosseurs  de  grenailles  et  gnains  sont 
soumises  à  des  criblages;  ces  opérations  donnent 
comme  produits: 

r  A  la  partie  supérieure  des  lavées,  des  gre* 
naillcs  très^pauvres ,  mises  en  dépôt  pour  être  bo- 
cardées  comme  berger^; 

2""  De$  gremiilles  de  la  qualité  pocherz,  repor- 
tées au  bocard ,  et  broyées  assez  fin  pour  ne  pro- 
duire que  des  grains  plus  petits  que  3/i6''=? 
0'°,oo45,  de»  sables  et  des  schlamms; 

y  Du  schurarz,  bocardé  une  seconde  fois,  et 
donnant  un  second  bocardage  des  grenailles  bonnes 
à  cribler,  comprises  entre  3/ 1 6"et  i/i  2"is:  o,"oo45 
et  o,"ooa  ; 

4*  Une  très-petite  proportion  de  minerai  riche, 
bon  à  fondre; 

S""  Des  matières  fines  traversant  les  grilles,  re« 
cueillies  dans  les  cuves ,  et  qui  sont  envoyées  au 
schossgerenne. 
Second  Le  second  bocardage*  difl^re  du  premier  en  ce 

bocardage.  ^^^  |^  ^^j^  ^^  bocard  est  inclinée,  en  ce  que  la 
grille  est  latérale  et  non  plus  k  la  poitrine  ;  la  grilie 
présenledesouverlurescarréesdeo'",oo45:;;=3/i6". 
Les  matières  bocardées  sont  débourbéc^s  dans  un 
canal  ;  les  gros  sables  sont  retirés  à  la  pelle  et  char- 
gés sur  le  sépara tions-râtter. 
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Les  produits  sont:  i""  des  grenailles  bonnes  à 
cribler,  coaiprises  entre  3/i6  et  i/ia"=o,oo45 
et  o",oo2  ; 

:2*  Des  schlamoi^^t  sables  fins,  qui  sont  entraî- 
nés au  schossgerenne. 

Les  grenailles  donnent  au  criblage  : 

1*  Des  grains  très-pauvres,  mis  en  dépôt  pour 
l'hiver,  ou  bocardés  comme  bergerz; 

q!^  Des  grains  de  la  qualité  pocberz,  soumis  à  un 
troisième  bocardage; 

S""  Des  grains  plus  riches ,  de  la  qualité  schurerz; 

4''  Du  stuffers  en  petite  quantité,  mais  vaiîable 
avec  la  qualité  des  grenailles  soumises  au  second 
bocardage. 

On  doit  soumettre  à  un  troisième  bocardage     TMiièint 
deux  qualités  de  grains  pauvres  :  on  les  bocarde     ^^^^'^^•k®* 
séparément,  sur  une  sole  inclinée,  et  en  forçant 
là  matière  à  passer  à  travers  une  grille,  dont  les 
ouvertures  carrées  ont  i  / 1 2"  =  o'^yOoa. 

Le  troisième  bocardage  donne  seulement  des 
produits  pour  le  chossgerenne  et  les  labyrinthes. 

Le  traitement  des  sables  fins  et  des  schlamms  ''^*/*'fl^*^ 
est  fait  absolument  de  la  même  manière  que  pour 
les  minerais  plus  riches.  Nous  n'avons  pas  besoin 
de  rappeler  la  série  des  opérations.  On  t'ait  arriver 
dans  deux  schossgerenne  difi'érents  les  produits  des 
bocardages  des  minerais  et  grenailles  pauvres,  et 
ceux  des  grenailles  riches. 

Dans  les  ateliers  qui  ne  reçoivent  que  la  qualité 
bergerz ,  on  n  emploie  pas  ordinairement  le  sicher- 
trogg  pour  les  sables  fins  retirés  du  unterscboss- 
gerenne  :  le  lavage  est  fait  dans  les  caissons  des 
schwânzel,  avec  une  quantité  d'eau  moiadre  que 
pour  les  ^bles  plut  gros  donnés  par  les  schoss- 
gerenne. 
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Traitement  des  menus  du  cassage* 

Le  cassage  et  triage  donne  deux  qualités  diffé- 
rentes de  menus  : 

i""  Ceux  qui  proviennent  du  premier  cassage  et 
qui  sont  passés  à  travers  une  grille  inclinée  sépa- 
rant les  fragments  assez  gros  pour  pouvoir  être 
encore  triés  à  la  main. 

o!*  Les  menus  du  scheidage  du  minerai  riche; 
cette  seconde  qualité  est  beaucoup  plus  riche  que 
la  première,  et  on  l'assimile  ordinairement  au 
schurerz. 
Menas  ^^  menus  du  premier  cassage  et  ceux  du  schei* 

da  caiHge.  dage  des  bergerz,  débarrassés  des  gros  fragments, 
sont  traités  dans  les  ateliers  de  préparation  méca- 
niquequi  reçoivent  ordinairement  legrubenklein, 
ou  menus  des  mines.  Le  mode  de  traitement  est 
le  même  que  pour  cette  qualité  de  minerais ,  avec 
la  différence  qu'on  ne  fait  au  criblage  aucune  quan* 
tité  de  stérile,  ou  seulement  une  proportion  ex- 
trêmement faible. 
Menus  Les  menus  du  scheidage  sont  au  contraire  en- 

du  scheidage.  voyés  aux  ateliers  de  schurerz,  traités  d'abord  au 
durcblass  et  au  sépara tious-ratter  des  cylindres 
broyeurs,  et  se  mélangent  ensuite  aux  produits 
du  cylindrage  des  schurerz. 

Traitement  du  grubenklein. 

Les  menus  des  mines  renferment  des  fragments 
de  toutes  dimensions,  dont  les  plus  gros  atteignent 
o'^yio  de  côté,  mélangés  de  sables  et  boues.  Ces 
matières  proviennent  des  differenles  parties  des 
filous ,  de  celles  voisines  des  veines  de  minerai , 
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aussi  bien  que  des  roches  entièrement  stériles,  que 
les  convenances  de  l'exploitation  obligent  à  abattre. 
Par  là  la  nature  du  grubenklein  diffère  essentiel- 
lement de  celle  des  wânde,  ce  qui  oblige  à  traiter 
le  grubenklein  dans  des  ateliers  différents,  bien 
que  par  des  procédés  analogues. 

Un  atelier  de  préparation  mécanique  du  gru- 
benklein renferme  ordinairement  les  appareils 
suivants  : 

1*  Un  ou  deux  systèmes  de  râtter  pour  le  dé- 
bourbage  et  la  classification  en  grosseurs  des  frag- 
ments, nommés  râtterwâsche  ; 

a*  Six  cribles ,  pour  le  criblage  des  grenailles 
données  par  les  râtterwâsche  ; 

'i*  Un  Docard  à  trois  batteries,  avec  son  sépara- 
tions-râtter; 

4''  Quatre  cribles  pour  traiter  les  grenailles  pro- 
venant du  bocardage  gros; 

5"*  Deux  systèmes  de  schossgerenne ,  l'un  pour 
le  bocard,  1  autre  pour  les  râtterwâsche; 

6*  Deux  systèmes  de  labyrinthes  (schlammgo- 
renne). 

n*  Deux  systèmes  de  caissons  ; 

o""  Deux  cribles  fins; 

9*  Un  appareil  de  planherd  ; 

10*  Trois  systèmes  de  tables  dormantes; 

1 1*  Quatre  séries  de  grands  bassins  de  dépôt 
(siimpfen). 

La  force  motrice  est  ordinairement  composée  de  : 

Une  roue  hydraulique  pour  les  bocards  et  leurs 
cribles; 

Une  roue  pour  les  râtterwâsche  et  pour  les  cri- 
bles subordonnés. 

Le  grubenklein  est  d'abord  soumis  au  débour-  R&uerwHKbe. 
bage  et  au  classement  des  fragments  qu'il  len- 
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ferme.  Un  système  de  ràtterwàsche  se  compose 
essentiellement  de  deux  râtter,  inclinés  en  sens 
contraire,  et  d'une  table  de  triage,  nommée  Uaub- 
tische. 

Les  râtter  sont  munis  de  grilles  en  fonte,  en 
fils  de  fer  et  en  fils  de  laiton,  présentant  des  ou- 
vertures carrées  décroissantes  de  5/4"=o°',o3; 
i"=oV24;  5/8"  =  o-,oi5;  3/8"  =  o-,oo9; 
3/i6"  =  o",oo45,  et  i/i2"  =  o",oo2. 

La  table  de  triage  est  en  fonte  et  percée  d'ou- 
vertures de  5/4"=o",o3  de  côté. 

On  doit  faire  arriver  sur  la  plus  grande  partie 
de  la  surface  du  râtter  supérieur  une  pluie  d'eau 
assez  abondante,  non-seulement  pour  bien  mouil- 
ler le  minerai ,  mais  encore  pour  entraîner  rapi- 
dement les  sables  fins  et  lesschlamms,  et  empêcher 
leur  adhérence  aux  gros  grains. 

L'appareil  sépare  d'abord  les  gros  fragments» 
dont  les  dimensions  sont  supérieures  k  S/4"  = 
o,"o3  :  ils  tombent  sur  la  table  en  fonte  et  sont 
soumis  à  un  triage,  et  au  besoin  k  un  scheidage, 
dans  lequel  on  distingue  toutes  les  qualités  dont 
nous  avons  parlé  pour  les  wânde:  celles  qui  ne 

S  résentent  pas  d'analogie  avec  la  nature  moyenne 
u  minerai  traité  dans  Tatelier,  sont  envoyés  à 
ceux  des  ateliers  voisins  qui  traitent  les  minerais 
semblables. 

Les  grenailles  plus  petites  que  5/4''  =  o'^tOoS 
sont  divisées  en  six  grosseurs;  bonnes  à  cribler: 

i""  Grenailles  comprises  entre  3/4"  =  o"',o3  et 
i"  =  o«,o34; 

a""  Grenailles  comprises  entre  i"=5  0~,oa4  ^^ 
5/8"z=o-,oi5; 

3''  Grenailles  comprises  entre  5/8"  s  o'*,oi5  et 
i/2"=:o",oi2; 
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4*  Grenailles  comprises  entre  1/2"  =  o",oi3  et 
3/8"=:o'",oo9; 

5*"  Grenailles  comprises  entre  3/8"  =  Oj^ooo  et 
3/i6"  =  o-,oo45; 

6*  Grenailles  comprises  entre  3/i6"  =  o",oo45 

et  l/l2"=0"*,003. 

Les  schiamms  et  sables  fins  plus  petits  que  i/i  a'' 
^o'^yOOQ  son  t  entraînés  par  feau  au  schossgerenne. 

Ainsi,  sans  compter  les  qualités  différentes  pro- 
duites par  le  triage  et  scheidage  des  plus  gros  frag- 
ments,  une  ratterwasche  ne  donne  pas  moins  de 
sept  produits  différents  immédiats. 

Les  six  grosseurs  de  grenailles  sont  criblées  se-      Criblage, 
parement;  chaque  crible  donne  les  produits; 

1*  Stérile:  la  proportion  du  stérile  dépend  né- 
cessairement de  la  nature  des  minerais,  mais  elle 
est  en  général  assez  forte. 

2*  Bergerz.  3"  Pocherz.  4*  Schurerz. 

5**  Stufferz  :  en  proportion  variable  avec  la  ri- 
chesse des  minerais;  on  obtient  ordinairemeQt 
plus  de  stufferz  avec  les  grenailles  plus  petites  que 
1/2"  qu'avec  les  gros  grains^ 

ô""  Les  matières  fines  qui  traversent  les  grilles. 
Ces  matières  sont  assez  riches  et  contiennent  sou- 
vent des  grains  encore  assf^z  gros,  surtout  pour 
celles  qui  proviennent  du  criblage  des  grosses  gre- 
nailles. La  meilleure  manière  de  les  traiter  est  de 
les  passer  au  separations-râtter  du  bocardage  gros. 

La  qualité  schurerz  produite  en  quantité  assez 
feible  par  le  triage  et  scheidage,  est  envo)fée  à 
Tatelier  de  schurerz  le  plus  rapproché.  Elle  est 
soumise  aux  opérations  que  nous  avons  précédem- 
ment exposées,  ou  bien  elle  est  traitée  comme  la 
qualité  pocherz. 
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Les  autres  qualités,  pocherz  et  bergerz,  sont 
traitées  séparément  dans  l'atelier  même  et  passées 
d'abord  au  bocard. 

La  suite  des  opérations  est  tout  à  fait  la  mêaie 
que  celle  exposée  précédemment  pour  le  bergerz, 
provenant  du  cassage  et  triage  des  wande.  Les 
produits  sont  aussi  tout  à  fait  pareils.  On  peut 
cependant  remarquer  une  légère  différence  dans 
le  premier  bocardage  des  qualités  pocherz  et 
schurerz.  La  grille  de  la  poitrine  a  les  barreaux 
écartés  de  3/4"=:  o'^yOïS,  mais  cet  écartement  a 
été  reconnu  trop  grand ,  et  on  ne  donne  plus  ha- 
bituellement que  1/3"=:  o",oi3.  Les  autres  bo- 
cardages  sont  faits  avec  des  grilles  latérales  de 
3/8"  3/ 1 6"  et  1/12",  comme  dans  les  cas  précé- 
demment considérés.  Nous  donnons  dans  le  ta- 
bleau suivant  la  série  complète  des  opérations 
pour  les  broyages  et  criblages. 
Remarques  '  On  voit,  d'après  ces  différents  modes  de  traite* 
génértiM.  ment  mécanique ,  que  la  série  des  opérations  est 
à  peu  près  la  même  pour  toutes  les  qualités  de 
minerais,  et  que  les  principes  de  la  préparation 
du  Harz  peuvent  être  résumés  ainsi  qu'il  suit  : 

—  Séparer  par  triage  —  cassage  et  scheidage — 
les  minerais  en  qualités  bien  constantes ,  d'après 
leur  richesse  9  le  mode  de  dissémination  des  sul- 
fures métalliques ,  la  nature  des  minerais  et  des 
gangues,  en  sorte  que  chaque  qualité  puisse  être 
préparée  par  les  opérations  les  mieux  appropriées 
à  sa  nature. 

—  Trait,er  séparément,  et  autant  que  possible 
dans  des  ateliers  différents,  les  qualités  différentes. 

—  Procéder  par  broyages  progressifs,  en  sépa- 
rant après  chaaue  broyage  les  matières  fines ,  clas- 
sant les  grenailles  par  grosseurs,  soumettant  ces 
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grenailles  au  criblage;  pousser  chaque  fois  le 
broyage  à  un  point  tel  qu'on  puisse  obtenir  dans 
les  criblages  une  certaine  quantité  de  minerai  bon 
k  fondre. 

—  Ne  faire  de  stérile  qu'avec  beaucoup  de  ré- 
serve dans  les  minerais  provenant  des  parties  des 
roches  voisines  des  veines  métalliques. 

—  Traiter  les  mélanges  de  sables  et  schlamms 
en  séparant  autant  que  possible  les  sables  des 
schlamms  y  afin  de  laver  et  enrichir  séparément 
ces  deux  matières  différentes. 

—  Recueillir  les  boues  fines,  entraînées  par  les 
eaux  de  lavage,  dans  des  bassins;  soumettre  ces 
boues  ou  schlamms  à  un  nouveau  lavage  sur  des 
tables  9  et  ne  perdre  en  définitive  que  les  parties 
tellement  fines  que  le  lavage  ne  pourrait  en  reti- 
rer que  des  schlichs  trop  fins  pour  être  convena- 
blement utilisés  dans  le  traitement  métallurgique. 

—  Ne  réunir  pour  les  soumettre  aux  mêmes  opé- 
rations que  les  matières  presque  identiques,  pour 
la  richesse,  pour  la  nature  des  gangues  et  des  mi- 
nerais, et  pour  la  grosseur  des  grains. 

Ces  principes  restent  les  mêmes,  quels  que 
soient  les  sulfures  qu'on  veut  obtenir  fa  l'état  de 
schlich,  ou  de  grenailles  riches,  quelles  que  soient 
les  gangues.  Les  différences  de  nature  des  mine- 
rais métalliques  et  des  gangues  influent  seulement 
sur  le  degré  auquel  il  faut  pousser  chaque  opéra- 
tion, sur  les  richesses  des  produits  obtenus  et  sur 
la  proportion  des  métaux  perdus. 

Les  diverses  opérations  de  la  préparation  méca«  Trarail  diiker. 
nique  exigent  beaucoup  d'eau  et  de  force  mo- 
trice, et  comme  pendant  l'hiver  l'eau  manque 
presque  complètement,  on  est  forcé  à  diviser  le 
travail  en  deux  saisons  :  celle  d'été,  pendant  la- 
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quelle  se  font  les  opérations  précédemment  ex- 
posées, en  mettant  de  côté  tous  les  sables,  gre- 
nailles et  schlamms  très-pauvres  ;  celle  d'hiver, 
pendant  laquelle  on  n'emploie  la  force  motrice 
que  pour  bocarder  très-fin  les  matières  pauvres, 
résidus  du  travail  de  Tété,  et  pendant  laquelle  on 
lave  les  matières  fines  avec  très*peu  d'eau  ,  et  sans 
recueillir  les  schlamms  entraînés  par  Peau  ,  dans 
des  bassins  de  dépôt. 

Nous  ferons  encore  une  remarque  :  les  gangues 
ne  contiennent  que  peu  d'argent,  contrairement  k 
cequise  présente  dans  les  mineraisd'un  grand  nom- 
bre d'aulres  contrées;  la  galène  et  le  cuivre  gris  sont 
seuls  argentifères;  aussi  en  diminuant  autant  que 
possible  la  perte  en  galène  et  cuivre  gris,  on  évite 
en  même  temps  la  perte  de  Taisent.  On  peut  donc 
pousser  le  lavage  assez  loin ,  et  obtenir,  pour  les 
minerais  plombeux ,  des  schlichs  assez  riches. 
TabiM  Les  tables  à  secousses  ne  figurent  pas  parmi  les 

appareils  que  nous  avons  indiqués;  elles  parais- 
sent avoir  donné  des  résultats  moins  avantageux 
que  les  longues  tables  dormantes ,  dans  plusieurs 
essais  comparatifs ,  qui  ont  été  faits  à  différentes 
reprises.  Il  est  probable  cependant  que  la  ques- 
tion n'a  pas  été  bien  étudiée ,  car  les  tables  à  se- 
cousses sont  au  contraire  reconnues  bien  préféra- 
bles en  Hongrie.  La  question  sera  du  reste  bientôt 
remise  à  l'étude  par  suite  de  l'adoption ,  qui  sera 
faite  sans  doute  prochainement,  d'un  appareil 
nouveau ,  employé  depuis  plusieurs  années  déj&  à 
Schemnitz,  et  nommé  le  Spitzkasten- Apparat 
(appareil  des  caisses  pointues). 

Les  Spitzkasten,  destinées  à  remplacer  les  laby- 
rinthes, ont  été  soumises  à  une  longue  expérimen- 
tation dans  un  des  ateliers  de  la  vallée  de  Zeiler- 
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feld  f  et  ont  donné  de  très-bons  résultats.  Tous 
les  ingénieurs  qui  ont  dirigé  ou  étudié  des  ate- 
liers de  préparation  mécanique,  se  sont  rendu 
compte  des  graves  inconvénients  des  labyrinthes, 
dans  lesquels  les  matières  fines,  entraînées  par 
les  eaux ,  se  déposent  à  des  distances  différentes, 
et  sont  classées  à  peu  près  par  ordre  de  leur  plus 
difficile  entraînement  par  l'eau.  Le  classement  est 
très-imparfait,  parce  que  la  quantité  de  matière 
en  suspension  dans  Peau  est  en  général  beaucoup 
trop  grande  pour  la  largeur  des  canaux. 

Les  schiamms ,  une  fois  déposés ,  doivent  être 
enlevés  k  la  pelle ,  déposés  sur  une  aire  voisine , 
puis  chargés  dans  des  caisses  ,  dans  lesquelles  on 
tftcbe  de  remettre  les  matières  fines  en  suspen- 
sion dans  Teau  en  agitant  fortement  avec  des  pa- 
lettes. Le  résultat  est  toujours  obtenu  incomplète- 
ment; les  schiamms  forment  fréquemment  sut 
les  tables  des  pelottes,  qui  nuisent  à  la  régularité 
du  lavage. 

Pour  obvier  à  ces  inconvénients ,  imperfection 
et  discontinuité ,  on  a  cherché  à  classer  les 
schiamms  et  les  faire  arriver  sur  les  tables  sans  les 
laisser  se  déposer  ;  le  problème  parait  avoir  été 
complètement  résolu  par  M.  Rittinger,  ingénieur 
de  Schemnitz. 

L'appareil  des  spitzkasten  se  compose  essentiel- 
lement de  quatre  caisses  de  forme  pyramidale , 
de  dimensions  de  plus  en  plus  grandes,  dans  les- 
quelles on  fait  arriver  successivement  les  eaux 
tenant  en  suspension  les  sables  fins  et  les 
schiamms;  la  vitesse  horizontale  de  leau  dans 
ces  caisses,  maintenues  constamment  pleines, 
diminue  beaucoup  dans  les  premières,  et  devient 
de  plus  en  plus  faible  dan»  les  suivantes.  Dans  la 
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{ircmière  caisse  les  sables  les  plus  lourds  gagnent 
e  fond  pointu,  tandis  que  les  matières  plus 
légères  ou  plus  fines  passent  dans  la  seconde 
caisse.  Dans  celle-ci  les  parties  les  moins  légères 
tendent  à  gagner  le  fond  ,  etc.  On  détermine 
ainsi  un  classement  assez  parfait  en  quatre  qua- 
lités différentes.  Pour  empêcher  que  les  sables  et 
schtamms  se  déposent  au  fond  des  caisses,  on 
fait  couler  constamment  une  certaine  quantité 
d'eau  par  des  orifices  ménagés  aux  fonds  pointus  ; 
les  eaux  entraînent  directement  sur  les  tables  de 
lavage  les  sables  et  schlamms  qui  ont  gagné  le 
fond  des  caisses.  Nous  reviendrons  plus  loin  avec 
détail  sur  cet  appareil. 

L'adoption  oe  ces  caisses,  en  place  des  laby* 
rintheSy  entraînera  probablement  aussi  celle  cies 
tables  à  secousses,  qui  sont  les  appareils  les  plus 
commodes  pour  le  lavage  des  sables  fins,  et  même 
des  schlamms ,  classés  par  les  Spitzkasten. 

Dans  un  avenir  assez  rapproché  on  remplacera 
les  râtter  par  des  trommels.  Ces  derniers  offrent 
deux  grands  avantages  :  ils  exigent  une  force  mo- 
trice bien  moindre;  ils  donnent  une  séparation 
plus  complète  des  sables  fins  et  schlamms ,  et  un 
classement  beaucoup  plus  parfait  pour  les  gre- 
nailles. Plusieurs  expériences  ont  été  faites  au 
Harz  sur  les  trommels  ;  elles  n'ont  donné  que  de 
mauvais  résultats ,  parce  qu'on  ne  les  a  pas  conve- 
nablement dirigées.  Les  avantages  des  trommels 
bien  construits  sont  maintenant  tellement  connus, 
que  nous  u  avons  pas  besoin  d'insister  davanuge 
sur  ce  sujet. 

(  La  suite  au  prochain  numéro.  ) 
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DESCRIPTIOir 

De  la  préparation  mécanique  des  minerais 
de  plomb  dans  le  Obei^Harz  (suite); 

Par  M.  E.  RIVOT»  ingénlear  des  mines. 


CHAPITRE  TROISIÈME. 

BISCKIPnOV  DES   APPÀRBILS  EMPLOYES  DANS  LES  ATELIERS  DE 
PBÉPABATION    MiCAHIQUE   DES   MINERAIS   DE  PLOMB. 

Nous  allons  maintenant  considérer  avec  plus     Cylindres 
de  détails  les  différents  appareils  dont  nous  avons     **''*'y«""' 

{larlé;  nous  ferons  connaître,  à  l'aide  de  planches, 
eur  disposition  ordinaire  ;  nous  indiquerons  pour 
chacun  d'eux  le  mode  de  travail  et  les  résultats 
obtenus. 

Les  bocards  étaient  autrefois  seuls  employés 
dans  le  Harz.  Vers  iSaS,  les  cylindres  broyeurs 
ont  été  proposés  pour  les  minerais  riches  par 
M.  le  Pochverwalter  Hillegust;  les  premiers' ont 
été  construits  vers  i83a  par  M.  Jordan  ;  vers  i835t 
remploi  des  cylindres  a  été  définitivement  adopté, 
à  la  suite  de  longues  expériences  établissant  leur 
avantage  marqué  sur  les  bocards,  au  moins  pour 
les  minerais  un  peu  riches.  Getavantage  est  maia- 
tenant  assez  contesté ,  et  de  nouvelles  expériences 
tendraient  à  prouver  que  les  bocards  sont  tou- 
jours plus  avantageux,  en  ce  qu'ils  donnent. en 
moyenne  une  moins  forte  proportion  de  schlamms* 
Tous  les  cylindres  broyeurs  du  Harz  sont  dis- 
posés de  la  même  manière  ;  cette  disposition  com- 
inune  est  représentée  dans  les  ££^.  i,  2,  3,  i  ^d^ 
PL  FI. 

Tome  XIX  ^  i85i.  54 
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Les  parties  principales  sont  : 

A.  Les  cylindres  f  »v#&  Uttfs  contre -poids, 
Iran.smission  de  mouvement,  trémie  de  charge- 
ment ,  etc. 

B.  Lef  f âtler  sec ,  d}?pôs<?  sotrs;  }es  cyVtuéres ,  et 
dont  la  roru:lion  est  de  sépare?  ïcs  fragments  trop 
gros  pour  passer  aux  opérations  suivantes  ; 

C.  La  roue  élévatnce,  qui  doit  remonter  au 
niveau  de  la  Urémie  de  ehs^rgMueiU  les  morceaux 
trop  gros,  ne  traversant  pas  les  grilles  du  râtter  sec. 

A.Les  deux  cylindres  en  fonte  ad  ont  1 5''=r-o%M 
de  diamèfre,  et  i6'=o%432  de  longueur;  ifs  sont 
d>«f09é»  parallèlemenl  et  à  U  nvènwe  bmiCieur, 
à'emnrmtf  S  ntètré>^  au^itcBsiiB  èù  sol  de  FateKortf 
CliwouD  A'f^it  se  cofifipose  d*im  iMmrcbo»  n  fofyte^ 
traversé  par  t«t»  axe  cvrré  en  fenrf  cette  di^posilioii 
est  commode^  d'up»  côté  pow  ki  traosnlissMn  Ai 
mouvement,  et  d'un  autre  pour  le  remyta»»* 
niMil  dis  cybfHJresy  déni  lie»8urfdces  amont  très- 
TBfÀéetïïêewtté  Les>  asesi  des^  Cylindres  reffOsetfit  swr 
d8«  GQNai89rne<»  portés  pmt  dev»  sj^stètnc»  jpantUèiea, 
SB  fimie,  boi^klnués  à  deà  trar?erdM  ea  wn»  et  sl^ 
Kdi'meiit  élahiis»* 

hm  systèooes  en  fonte  9(mt  représentés  én^  éVé*- 
wtion  «R  M^^^/f.  B  et  4^  i^^  f^LCh-Mun  deux  se 
CMapose  de  deux  nMHtant»  prw)cipin»&  réiioî»  à  le 
partie  fnféôeure  par  ane  ba^  à  pe«a  près  primée* 
tîcpa«yfa«dued'iineseuèe  pièee  avee  ewa^  Lai 
hiù  de  eetle  base  est  boriaontale  et  porte 
«erfiive  kiigitud^nalie  qui  pénèDrcf  daa^desr 
irenrrs  a(M*respo>iMhem<i0  ménac^ées'  dane*  les  eoi 
EBâts  dea  cjli«drea,  et  sert  aies  amwifenrr  en  plaoe. 

Undestçjplindres  est  fiie  dans  sa  posMoo  et  M 
ffem  <|ue  tcniraer  autour  de  son  »3te  ;  Faufre^  ao 
contraire,  doit  pouvoir  se  rapprocher  et  sJéearler 
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^  premier;  On  urrive  assce  faciitîTiiPeatau  réml>- 
l»t  n  «n  apf»u)ranl,  de  clmquecocé,  lcc€Mi»M«ei«hi 
premier  cylindre  ootilre  tin  'des  mootBiiiBs  inter- 
posaiit  entre  les  coitsMAeis  des  dettX«ylîndile8Mne 
cale«fi4onUe,  et  appuyant  I«  coomneinki  Becond 
cylindre  tx)ntre  cetie  cale  au  moyett  d'im  levier 
tcoitdé  d  d  {fig.  4)  sollicité  par  «n  ctuHre-poidsft. 

Les  deux  hys^tèmes  de  leviers  coudés  et 'centre- 
fieids  doivent  être  parfaitemeât  paiieiis:,  afin  dV 
j^n  l>ren  également  sur  les  deux  coussinets  d«  cy- 
lindre  mobile.  Lescontre-poids peuvent  être  plweés 
4i  difi!irenies  d'rsltanees  iies  points  fixées  «des  levîerSy 
«tpftr  celte  dispostlion  on  pcnH  (Wire  variera  vo- 
lonté 4a  puissance  C|ui  maintient  les  cyhndres'à'ki 
disAu'nce  -fivée  pur  les  cales*  Quatod  des  «norceuMB 
4e -roches  tixip  dures  viennent  «'engager  enitre  Jds 
cylindres^  les  coiHre-poids  sont  «ou  levée 'et  ïe  ejr- 
lindre  mol)ile  peut  s  écarter  du  cylindre  five.  Poitr 
chaque  nature  riefliinerais  le  surveillant  «doit  choi- 
sir t(es  'cfties  de  tnanièi^  k  ce  que  «r'éca^i^ecBent 
rnorniul  ties  deux  cylindres  ne  soit  pas  tfioiiidne 
-^ueles  gposeetifrs des  pl-us  grosses greoail4e6<ipiWMi 
ireut  obtenir  pour  le  criblage.  GeUe  eonditiofi  est 
«sset  difficile  a  remplir  quand  les  cylindrée  sont 
an  peu  usés.  Les  contre -poids  dcnvent  aussi  avoir 
tineénei^ie  variable  avec  b  natuVe  dea  MvinerM: 
|>lo5  4es  minerais  sont  durs  ^  f>lu6  les  eontre^ids 
doivent  être  lonrds  et  placés  À  une  grande  <diB- 
tauce  dea  axes  de  rotation  des  levietv. 

Les cotts»înetâ  ne  selèveiHqu'tia  pea-au  itêuaus 
des  axes  des  •cylindi^es;  \e&  axes  sont  veeouvevts 
-pardeux'bai^es  horisonialesy  (J/7^.  4)7  e»M^g^*^ 
dans  deux  moRlanis  et  traversant  les  deux  autri^. 
Ges  traverses  eont  très^nconHDodes,  non  p0s  cbns 
4tt  maoaMivre  ordinaire,  n[Miifi4}Baiid  tt  fant'cinn- 
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ger  les  cylindres,  ce  qui  arrive  à  peu  près  tous  les 
quinze  jours;  en  outre,  elles  reoiplissent  très-mal 
leur  but,  qui  est  de  couvrir  les  tourillons  et  empê- 
cher les  minerais  de  s'engager  dans  les  coussinets. 

La  transmission  de  mouvement  de  Tarbre  de  la 
roue  hydraulique  aux  cylindres  est  représentée 
Jig.  3.  L'arbre  de  la  roue ,  A ,  est  prolongé  en  m 
et  assemblé  au  moyen  d'un  manchon  avec  Taxe 
du  cylindre  fixe.  L'arbre  m  transmet  par  un  en- 
grenage le  mouvement  à  l'axe  n ,  assemblé  par 
manchon  à  l'axe  du  cylindre  mobile. 

B.  La  disposition  du  râtter  placé  sous  les  cy- 
lindres est  suffisamment  indiquée  en  p^p^fig.  i 
et  a.  Les  grilles  sont  en  fils  de  fer  et  présentent  des 
ouvertures  de  3/8"=o*,oo9,  ou  de5/d"=o*,oi5. 
hajig.  I  représente  le  mode  de  transmission  le 
plus  ordinaire  de  l'arbre  de  la  roue  hydraulique 
au  râtter. 

Le  levier  supérieur  soulève  le  râtter  de  6''  envi- 
ron et  le  laisse  retomber  de  tout  son  poids  sur  un 
madrier  fixe  q.  Les  secousses  produites  de  cette 
manière,  se  transmettent  inégalement  dans  la 
longueur  du  rStter,  qui  tourne  autour  de  l'axe  ho- 
rizontal r,  et  dont  la  partie  inférieure  seule  est 
soulevée  de  6"=  o",  1 44-  Les  grilles  occupent  une 
longueur  de  7'=  !i"',oi6;  leur  largeur  est  de 
a'=o"576.  La  profondeur  de  la  caisse  io"=o'"34' 
L'inclinaison  varie  de  3  à  5"  par  pied.  La  caisse 
du  râlter  se  prolonge  à  o"5oau  delà  de  la  dernière 
grille,  avec  un  fond  plein ,  et  s'avance  jusque 
vers  le  milieu  des  augets  de  la  roue  élévatrice. 

La  roue  hydraulique,  motrice  de  tout  lesys* 
tème,  fait  de  j  4  à  18  tours  par  minute  :  les  cylyn- 
dresfont  exactement  le  même  nombre  de  révolu- 
tions; le  râtter  est  soulevé  de  54  à  4a  fois  par  minute. 
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Le  ratter  sec,  ainsi  disposé,  présente  les  incon- 
vénients de  tous  les  ratter.  Les  chocs  violents  font 
sauter  obliquement  les  gros  grains,  dont  une 
bonne  partie  vient  tomber  dans  la  roue  éléva- 
trice,  bien  que  leurs  dimensions  soient  inférieures 
aux  ouvertures  des  grilles  du  ratter.  Ces  grains 
doivent  passer  une  seconde  fois  entre  les  cylindres, 
ce  qui  augmente  notablement  la  proportion  des 
schiamms  produits  par  le  cj^lindrage. 

Il  faut  à  chaque  levée  soulever  tout  le  poids  de 
l'appareil ,  ce  qui  exige  inutilement  une  force  mo- 
trice notable. 

G.  La  roue  élévatrice  est  représentée  en  plan 
€t  en  élévation  dans  \esjig.  i ,  3,  3,  de  la  PL  VL 
Elle  se  compose  de  deux  couronnes,  d'une  jante 

Eleine  et  d'augets  intérieurs,  en  bois.  Les  quatre 
ras  qui  portent  la  roue  sont  extérieurs,  et  la 
transmission  de  mouvement  se  fait  aussi  par  l'ex- 
térieur :  ces  dispositions  permettent  de  faire  . 
avancer  dans  l'intérieur  de  la  roue,  la  partie  infé- 
rieure du  ratter,  et  le  plancher  supérieur,  au  ni- 
veau de  la  trémie  des  cylindres.  Les  minerais  qui 
doivent  être  soumis  à  un  second  broyage  tombent 
facilement  d'eux-mêmes  dans  les  augets  de  la 
roue ,  et  ensuite  de  ces  augets  sur  le  plancher. 
Les  dimensions  principales  de  la  roue  sont  : 

Diamètre i5*        =  4%3a 

Largeur. a'  4"  =  o",67a 

Profondeur  des  augets.  %^  =  0^,193 

Sa  vitesse  de  rotation  est  le  tiers  de  celle  de  la 
roue  hydraulique. 

Le  service  des  cylindres  broyeurs  exige  :  Penomiei. 

2  ouvriers  pour  le  chargement  et  la  manœuvre 
de  la  porte  de  la  trémie  ;  on  avait  adopté  autrefois 
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iia«  traBamisBÎon  de  mouvement  peur  ouvrir  et 
fermer  alternalivemént  la  porte  de  la  trémie, 
mais  oa  a  renoncé  à  cette  disposition  : 

B  gamina  pour  enlever  les  minerais  bi^oyéa  qui 
ont  traversé  lea  grilles  du  râiter,  et  les  pourter  à  la 
eaisa^  de  déhourhage. 
Force  motrice.  La  ihree  motrice  nécessaire  aux  ejrliqdres,  au 
ratter  et  à  la  rpue  élévalrice ,  n  a  pas  été  déte^mi-r 
née  par  des  expériences  directes;  on  l'évalue  à  7 
eu  S  chevaui.  Elle  dépend  néees^irement  de  la 
dureté  pluaeu  moins  grande  des  minerais,  et  dq  la 
vitesse  de  rotation  imprimée  aux  cylindres. 

I^ea  cylindres  du  Hars  sont  coulés  en  Tonte  as* 
aea  dure,  mais  s'usent  très^rapidement  quand  les 
ganf^ucn  des  minerais  sont  de  grauwaeke,  ou 
renferment  beaucoup  dequariz  ;  Tutiure  commence 
ordinairement  aux  angles,  mais  devient  trè:î-trar 
pide  vers  le  milieu ,  qui  se  creuse  de  sillons  pror 
fonds,  donnant  aux  cylindres  Mnis  une  ap(iar«nce 
ailalojiue  ^  celle  des  cylindres  à  ogives  employés 
dans  \'4  fubricaiion  du  fef. 

Il  y  aurait  eeriainement  avantage ,  tant  pour  la 

Îuuniité  de  minerais  écrasc'^s  que  pour  la  qualité 
es  grenailles  produites,  à  employé? des  cylindres 
moins  longs  et  d'un  dii^mètpe  plus  â;rand,  uiqsiqMe 
Pusage  en  est  maintenant  adppté  en  Angleterre; 
il  faudrait  une  force  motrice  d'autant  plus  grande 
que  le  diamètre  serait  plus  fort. 
Cylindres  Ofl  a  installé  dans  qu<?)qg|3<>  >.le)îfiF§  4"  Harz 

caiineléi*      des  cylindres  broyeurs  cannelés,  destines  à  rem- 
plaeer  une  partie  du  eassage  k  la  main.  Leiie  dis- 

f)osition  est  tout  à  fait  la  niémeqiie  celle  des  cjr- 
indres  unîs,  sauf  la  rotie  élévatrice  ei  lemtter, 
qui  ne  peuvent  dtve  ismptoyës  poqr  de  giros  frag* 
menti,  ue^  oytiadres  oamieiés  ne  |leavn(t  certir 
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ique  poar  les  mioerais  à  gangues  tendres,  (lar 
exemple  pour  les  nainerais  exclusivement  bsry* 
tiques  de  la  Bei^werkswobifàbrU  Ils  ont  le  grave 
îoeonfénieni  de  su&er  avec  une  gi-sode  rapidité, 
et  de  plus  ils  ne  conviennent  pus  au^i  bien  que  le 
eassage  k  la  maio  ^  pour  séparer  le  plus  possible  de 
flfiinersî  riche  par  le  triage  :  aussi  leur  emploi 
»*est>fl  pas  généralisé  au  Harz. 

Mous  terminerons  ce  qui  concerne  les  cylindres     Réraluts. 
i>foyaurs  en   dot^naat  quelques    exemples  des 
quantités  do   minerai  écrasées  dans  uo  eertaiu 
tempSy  files  résuluts  comparatifs  obtenus  dans  le 
broyafi^  aux  eyliadres  et  aux  bocardi. 

A  Laiitenlbal ,  pour  des  minerais  renfermant 
galène^  blende,  cuivre  pyriieux,  caloaire  blanc  la«- 
melleux,  argile scbii»teut>e,très*peu  dequar(zetde 
gipu^ac^ke  ;  le  ràiter  sec  ayant  des  grilles  da  3/8" 
=:o",009y  pour  le  premier  broyage  des  mineiais 
provenant  du  cassage  et  trtagi^  des  wilnde  ; 

On  passe  facilement  entre  les  cylindresi  dans 
une  journée  de  dix  heures,  un  treiben,  soit  40 
tonnes  =  6"'%368^  soit  prés  de  10,000  kilog* 

Am  boeard  n""  1  de  la  vallée  de  Qauiihal  »  pour 
des  minerais  dioîos  blendeux,  mais  aaalogues 
pour  la  dureté  à  eeux  de  Lautenihal,  ou  peut 
dua^si  écinser  aux  cylindres  broyeurs  1  treiben  abs 
&**'^6âdani^uoe journqe  ;  les  ouvertut*es  des  grillée 
du  lâiCar  oot  au^i  o"'oo9à 

A J'aiblier  de  la  B^i^werkswohlfahri,  pouirdes 
minerais  à  gangue  de  quartz  et  sulfate  debaryla^ 
00  oblieni  up  résultat  moyen  i  peu  près  égal,  e n- 
viroQ  1  lireibefi::;s^'*^,36ft  en  dm  journée  de  dix 
heures» 

Avec  les  minerais  des  6}oqs  du  ZellerfekJet 
HaufÉ^nigiplua  quartxesix  el  pkis  diir^f  oh  n*ob^ 
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tient  pas  plus  de  3o  tonnes,  soit  4"%77>  ^*  ^^  ^^ 
Kndies  sont  remplacés  une  fois  au  moins  en  deux 
semaines.  Il  est  bien  évident  que  pour  ces  minerais 
essentiellement  quartzeux  les  cylindres  broyeurs 
n'auraient  pas  dû  être  employés.  Dans  le  second 
broyage  aux  cylindres,  des  graupen  provenant  des 
criblages,  on  peut  passer  une  quantité  de  minerai 
plus  grande,  et  au  moins  double,  de  i  a  à  i5  mètres 
cubes  en  lo  heures  de  temps. 
Eipérienoef.  Les  cylindres  broyeurs  ont  été  définitivement 
adoptés  vers  i835,  à  la  suite  d'expériences  faites 
sous  la  direction  de  M.  l'ingénieur  £y,  au  bocard 
de  la  mine  Dorothée ,  près  de  Clausthal.  Ces  ex- 
périences ont  eu  pour  but  de  comparer  les  quan- 
tités des  produits  de  différente  nature ,  obtenus 
dans  les  broyages  successifs ,  en  employant  : 

1®  Les  cylindres  pour  les  deux  premiers  broyages 
et  les  bocards  pour  les  deux  derniers  ; 

a""  Les  bocards  pour  les  quatre  broyages  suc- 
cessifs; et  en  opérant  dans  les  deux  cas  sur  les 
quantités  égales  de  minerais  de  la  mine  Dorothée, 
aussi  bien  pareils  que  possible.    . 

Les  minerais,  de  la  qualité  diteschurerz,  pro- 
venant des  cassage  et  triage  deswânde,  étaient  en 
fragments  de  i  1/2  à  :i"r=o",o36  h  o"o48  :  ils 
contenaient,  comme  seule  matière  métallique, 
la  galène;  comme  gangues,  du  quartz,  du  calcaire, 
de  l'argile  schisteuse  et  de  la  grauwacke.  On  pou- 
vait les  considérer  comme  des  minerais  de  dureté 
moyenne. 

-    On  a  broyé  aux  cylindres  pour  la  première  fois 
avec  une  grille  dont  les  ouvertures  avaient  3/8" — ; 

Eour  la  seconde  fois  (grenailles  provenant  du  cri- 
lage)  avec  des  ouvertures  de  grilles  de  3/i6". 
Des  sables  pauvres  donnes  par  les  opérations  du 
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lavage  ont  été  bocardés  avec  une  grille  présentant 
des  ouvertures  de  1/12" — ;  enfin  les  matières  les 
plus  pauvres  ont  été  bocardées  très-fin  (  durchs  aP- 
terblech) — ,  avec  des  ouvertures  de  grille  de  1  /2o", 

Pour  le  travaihau  bocard  on  a  adopté  les  mêmes 
dimensions 3/Ô'' — 3/i6" — i/ia"  pourles  trois  pre- 
miers bocardages  et  Tafterblech  pour  le  dernier. 

Afin  d*avoîr  des  résultats  plus  exacts  on  a  déter- 
miné la  proportion  d'humidité  dans  les  minerais 
soumis  aux  expériences. 

Les  900  centner  de  minerais  humides  conte- 
naient SgS^Gi  de  minerai  sec. 

Travail  aux  cylindres. 

eentn. 
(matières). 

Les  895%6i  ont  donné  pour  le  second  broyage.  •  334)90 

On  adû  ensuite  soumettre  au  premier  bocardage  fin.  372,04 

Et  au  dernier  bocardage «  •  .  .  .  366^5 

Travail  au  bocard. 

eentn. 
Les895S6i  ont  donné  pour  le  second  bocardage.  336, 1 3 

On  a  dû  soumettre  au  bocardage  fin, ^43,93 

Et  au  dernier  bocardage •  3oa»87 

En  faisant  les  essais  par  plomb  et  argent  des 
produits  obtenus  dans  les  différentes  opérations, 
on  est  arrivé  aux  résultats  suivants  : 

Travail  aux  cylindres. 

plomb  eontena 
argent.  dtns  les  produits, 

mires,      lolb.         eeniner. 
!•  Du  premier  cyKndrage.  ...  58     i4  3/4      187.336 
a*  Du  deuxième  cylindrage.  .  .     8  7/8        27,5a5 

3«  Du  premier  bocardage  fin.  •  4  >  ^/^  i3.553 
4<'  Du  dernier  bocardage.  ...    3      3  1/8        10.4^3 

69      4  i/a      a38.837 
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1*5/4 

»«§!• 

5 

4  7/^ 

>»4{*» 

9 

.8  7/7 

8.693 

9 

iS  f/8 

9-^ 

|f  Du  premier  bocardag^ffOd.  , 
2i«  Pu^ei|xi^ebpc9rdago(;ro#» 
30  pi^  premier  bpc^rd^gç  fip.  , 
tÇ  Du  dernier  bocard9^«.    .  t  • 

65     là  S/f      «34.65» 

I^'^y^Ptag^i  ^u  poiptd^  vuQdaB  métaui  conte* 
nus  dans  les  produits  oblenun»  0  été»  60  fiVWir 
d^3  çyliodr^  ; 

Argent 3  marcs  7  loth.  7/8  ou      0,876 

Plomb ^cenln.jij^g  204,771 

^*Un  3utre  coté  le  travail  aux  cylindres  a  exigé 
plwi  de  nmn  d*cmivra  :  il  a  fiiilu  i 

Xrfivail  aux  cylindres i»f8i  b^vriMii/té 

Trayail  aux  bocards 1.700  beurcs   7/24 

On  a  déduit  de  Tensemble  des  résultats  Tavau- 
tiigo  dQii  eylindrtft  broyeurs  ^  «i  ott  les  0  mb  Mi 
pratiqua  pour  tous  les  intn^paifide  qualité  sthurers, 
quelle  que  fût  la  nature  de  la  gangue.  H  serait  fa- 
cile de  discuter  ces  résultats,  et  de  prouvçf  qu^on 
ne  peut  en  déduire  aucune  couséquençe^  ni  en  fa- 
veur des  eylîndres  ni  en  faveur  des  boçards,  JVfaw 
cette  discussion  serait  inutile.  La  question  des 
cylindres  a  été  bif^Q  étudi^ei  d^ptfis  plusieurs  an- 
ilé^Si  ^n  Angleterre  et  en  Belgique;  on  sait  qu'il 
ftiul  omplôyer  des  cylindres  courts  et  à  grand  dia- 
ijj^re,  poMr  brpyer  les  miqerai^vn  p^U  mi)#lf  ^ 
gt^ugMes  non  quartfeu3e3y  pour  lenquailea  on  vent 
obtenir  beaut^oup  de  gromiiljeis  et  peu  de  matière» 
fini?».  Dans  le  cas  des  gangue»  quaiizeuses,  de  nii- 
n^ili  pauvres I  qu'ii  est  nécessaire  d'écraser  asses 
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iin ,  les  booards  sont  reconnus  plus  avaniageuK,  on 
mieux ,  plus  éconooaniques. 

Il  fsuarait  donc,  dans  les  difiepents  ateliers  du 
Hare,  déterminer  le  choix  entre  les  cylindres  et 
les  hpeafds,  d'après  la  nature  des  gangues  et  d*a«» 
près  le  niede  de  dissémination  du  minerai. 

Si  on  voulait  déciderpar  expérience,  si  poupun 
minerai  déterminé  les  cylindres  sont  plus  avanta^ 
^us,  il  faudrait  partages  ce  minerai  entra  ^leut 
ateliers,  l'un  contenant  une  paire  de  cylindrtSi 
Tauire  seulement  des  bocanls»  continui^p  l'ej^pé- 
rienee  pondant  un  temps  asses  long,  par  exemple 
une  année;  on  i'erait  ensuite  le  coBipte  total  dee 
frais  de  toute  nature  dans  les  deu3i  ateliers,  t^ 
en  comparant  ces  fra's  à  la  valeur  des  produits 
ol^ienus,  on  aurait  une  oomparaisoo  bien  eev- 
laine. 

Il  ne  faudrait  pas,  comme d»nfi  les  espérieneea 
pnécéden^pieul  indiquée^^  donner  les  mimeiidi?- 
niensions  aux  gcUles,  pour  leeioylindrages  et  Ud- 
oanlages  oorrespondants,  ipnisbkn  plaœrcbMcun 
deq  deux  appai'eiU  dans  les  eircan^tanceiî  les  plus 
^nvenabies,  et  compai^r  les  résultats  déi^nitifs 
sans  avoir  égard  aux  proilMiUi  inierrtiédiaîreSt 

Bocards. 

Les  boeainls  sont  employés  pour  les  broy^ig^fs 
auecen^ifs  des  minerais  ^{  greoaillei»,  D<in)î  chaque 
opéralion,  on  clierche  «i  écraser  jusqu'à  upQ  lim^ie 
sléijermioée,  et»  soustrayant  atttant  que  pot^nible 
leamaiiàves  à  Taption  des  pilpns,  dès  quelles  pot 
des  dimensions  plus  petites  que  la  limite;  oo  évite 
par  ee  tpQyf^n,  qu  plutôt  ou  di<ninue  la  propor- 
tion des  schUr^m9>  quj,  d^ns  les  layageti  uU^- 
lieurft,  doi|9«p^  lim  ^  dM  pçi  teis  fort  ^^^àm 
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Un  bocard  contient  ordinairement  trois  batte- 
ries, chacune  de  trois  pilons,  et  affectée  à  un 
broyage  spécial.  Ainsi,  dans  les  ateliers  qui  ne 
renferment  pas  de  cylindres  broyeurs,  la  pre- 
mière batterie  est  destinée  aux  bocardages  gros; 
la  seconde,  au  bocardage  moyen;  la  troisième, 
aux  bocardages  fins.  La  première  a  la  sole  hori- 
zontale et  la  grille  à  la  poitrine;  les  autres  ont 
les  grilles  disposées  latéralement  (voir  PL  VII, 

fiff.   1,2,3). 

Nous  considérerons  successivement  les  opéra- 
tions faites  au  bocard,  et  nous  ferons  ressortir 
FinQuence  des  éléments  dont  on  peut  disposer 
pour  obtenir  un  écrasement  plus  ou  moins  com- 
plet, tels  que  le  poids  des  pilons  et  leur  levée;  la 
disposition  horizontale  ou  inclinée  de  la  sole;  la 
position  des  grilles;  la  grandeur  de  leurs  ouver- 
tures ;  la  distance  que  les  minerais  ont  à  parcourir 
sous  les  pilons  avant  de  sortir  de  lauge;  la  dis- 
tance des  sabots  aux  parois;  la  quantité  d^eau. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  Técrasement  des  mi- 
nerais bons  à  fondre,  provenant,  soit  du  cassage  et 
triage  des  wânde,  soit  des  premiers  cribles  ;  Topé- 
ration  a  simplement  pour  but  d'amener  les  mi- 
nerais à  une  dimension  commode  pour  les  prises 
d'essai  et  le  traitement  métallurgique;  et  la  dis- 
position des  parties  du  bocard  n  a  pas  la  même 
importance  que  pour  le  broyage  des  matières 
pauvres. 
Premier  Les  minerais  pauvres  donnés  par  le  cassage  «t 

(eS«*?ô  <StoI  *"^S®  ^^^  wànde  et  du  grubenklein  sont  soumis  h 
eheo.)        nn  premier  bocardage,  qui  doit  produire  le  plus 

Possible  de  grenailles  pour  le  criolage.  Pour  que 
opération  ait  son  utilité,  il  faut  que  les  dimen- 
sions des  grenailles,  obtenues  en  proportion  do- 
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minante,  soit  telle  que  les  criblages  puissent  sé- 

Î>arer  une  quantité  convenable  de  minerai  bcm  à 
bndre;  Fécrasement  doit  donc  être  poussé  d'au- 
tant plus  loin  que  les  mineraissont  plus  pauvres  et 
contiennent  la  galène  plus  finement  disséminée 
dans  les  gangues.  Pour  la  qualité  pocherz,  la  di- 
mension des  grenailles  donnant  au  criblage  du 
minerai  bon  à  fondre  est  celle  de  3/f  6"  à  3/8"  c=: 
o",ool5  à  o",oo9.  ^'^^^  ^^°^  ^®^^®  grosseur  qu*il 
faut  chercher  à  obtenir  en  plus  forte  proportion. 
L'expérience  a  indiqué  qu'il  faut,  dans  ce  but, 
donner  à  la  grille  des  ouvertures  bien  plus  gran- 
des, 1/2"  et  même  3/4"=o*,oi2  et  o" ,018.  Avec 
des  ouvertures  de  3/8''=  o^^oog,  on  obtiendrait 
la  majeure  partie  des  grenailles  entre  1/12''  et 
3/i6''=o",ooa  et  o",oo45,  dimension  convena- 
ble pour  les  minerais  de  qualité  dite  bergerz,  c'est- 
à-dire  très-pauvres. 

La  disposition  de  la  batterie  est  représentée 
PI.  Vll^  fig.  193,3.  Les  minerais  sont  chargés  à 
la  pelle  dans  la  caisse  a ,  dont  le  fond  est  incliné, 
et  qui  reçoit  de  Tarbre  des  cames  un  mouvement 
saccadé  ;  ils  tombent  sous  les  pilons  en  glissant  sur 
la  paroi  un  peu  inclinée.  L'eau  arrive  par  le  canal  b 
et  pénètre  en  nappe  par  un  déversoir  qui  occupe 
toute  la  longueur  de  Vauge. 

Les  minerais  broyés  sont  entraînés  par  Veau  au 
travers  de  la  grille  c,  disposée  à  la  poitrine,  au 
niveau  de  la  sole ,  et  sont  conduits  par  le  plan  in^ 
cliné  d  au  canal  de  débourbage. 

Les  dimensions  des  parties  principales  sont  les 
suivantes  : 

Les  flèches  de  pilons,  en  sapin,  à  section  carrée, 
ont  8"  1/2  =  o",îio4  de  côté,  i4'  =  4",o3a  de 
hauteur;  les  sabots  ont  la  forme  d'un  dé  prisma- 
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noBs  venons  de  parler,  ne  donnerait  pas  de  bons 
résultats;  ces  minerais  pauvres  sont  soumis  au 
bocardage  avec  grille  de  3/8"  =  o^jOOg  ;  avec 
une  disposition  un  peu  dififérente  pour  U  bat- 
terie. 

Les  pilons  sont  moins  lourds ,  les  flèches 
ont  i4'=4"',o3a  de  longueur,  et  7"=o",i68de 
côté  :  les  sabots  n'ont  plus  que  8"=o"',fg2  et  ne 
pèsent  que  58  à  60  kilogrammes.  La  levée  est  de 
8"=  cr^î^2  (dans  le  cas  des  sabots  neufs)  et  le 
nombre  des  levées  par  minute,  pour  chaque  pi- 
lon, 4^  ^  54 •  Les  sabots  sont  écartés  de  i"i/2 
=  o",o36. 

La  sole,  composée  toujours  de  deux  plaques  de 
fonte  superposées, est  un  peu  inclinée;la  diûërence 
de  niveau  du  premier  au  dernier  pilon  est  de  i''i/2 
=o",o36. 

L'auge  est  fermée  à  la  poitrine  et  limitée  d'un 
côté  par  un  des  montants,  de  l'autre  par  une  grille 
carrée,  écartée  de  io"=  o'',24  du  second  mon- 
tant. La  largeur  de  l'auge  est  io''=o*,24  au  ni- 
veau de  la  sole  et  iS^so^'^Sis  en  haut.  La  grille 
est  formée  d'un  cadre  en  fer,  carré,  encastré  dans 
les  parois  de  l'auge,  et  portant  des  fils  de  fer  croi« 
ses  à  angle  droit,  les  ouvertures  pour  la  sortie 
des  minerais  ont  3/8"^  o^oog  de  côté ,  en 
négligeant  les  diamètres  des  fils  de  fer.  La  grille 
est  placée  au  niveau  le  plus  élevé  de  la  sole,  à  une 
distance  de  8"=o",i84  du  dernier  pilon ,  blech- 
stempel. 

Le  pilon  inférieur,  nomtné  erzstempel,  est  lui- 
même  éloigné  du  montant  correspondant  de  i5" 
=o"36o.  L'eau  et  les  minerais  sont  introduits 
dans  cet  espace,  Peau  par  un  canal  en  bois  et  les 
minerais  à  la  pelle. 
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Par  suite  de  cette  disposition  les  minerais  doi- 
vent être  entraînés  par  Feau  successivement  sous 
les  trois  pilons  etjusqu'à  la  grille,  que  traversent 
les  grenailles  suffisamment  fines.  Elles  sont  re* 
çueSy  entre  la  grille  et  le  montant,  dans  un  canal 
incliné ,  qui  les  conduit  à  la  caisse  de  débour- 

L'épaisseur  des  minerais  sous  les  pilons  et  le 
temps  d'action  de  ces  derniers,  sont  bien  plus 
grands  que  dans  la  première  disposition,  avec 
la  grille  à  la  poitrine,  et  d'autant  plus  que  la 
quantité  d'eau  est  moindre.  C'est  au  steiger  à 
régler  l'eau  d*après  la  pauvreté  et  la  nature  du 
minerai;  de  manière  à  obtenir  une  proportion 
plus  ou  moins  forte  de  grenailles  de  3/i6'^  Cette 
dimension  étant  toujours  celle  produite  en  ma- 
jeure partie  avec  la  grille  de  3/8''  par  les  ouver* 
tures. 

La  distance  du  dernier  pilon  (blechstempel)  à 
la  grille  a  une  grande  influence  sur  la  proportion 
des  schiamms  produits  dans  le  bocardage.  Les 
grains  arrêtés  par  la  grille  ne  retombent  pas  im- 
médiatement sous  les  pilons,  et  peuvent  être  de 
nouveau  entraînés  par  l'eau,  quand  ils  sont  assez 
petits,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  traversé  les  ou- 
vertures. Les  trop  gros  grains  seuls  peuvent 
rétrograder  et  revenir  sous  les  pilons.  La  dis- 
lance 8",  précédemment  indiquée,  est  du  reste 
assez  grande  pour  que  la  majeure  partie  des 
grains  trop  gros  ne  soit  pas  amenée  jusqii'à  la 
grille,  si  le  steiger  surveille  convenabLemenl  l'ar- 
rivée de  l'eau. 

Les  grenailles  pauvres,  données  par  les  cri*      Premier 
blages  des  minerais  bocardés  pour  la  seconde  fois,  ^ErTi""* 
et  par  les  premiers  criblages  des  fines  grenajUes,    fempcdien.  ) 
Tome  XIX,  i85i.  35 
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sontécraséof  de  nouveau  par  une  batterie  spéeiale , 
dont  la  déposition  est  pareille  à  celle  que  nous 
venons  d'exposer  en  dernier  lieu.  Ces  qualités  de 
minerais  ne  peuvent  donner^  par  un  nouvel  écra- 
sennent)  qu'une  trè»-taible  proportion  de  gre- 
nuitles  bonnes  à  cribler;  on  doit  chercher  à  les 
réduire  autant  que  possible  en  sables  dont  les 
grains  aient  environ  i/ia'^=:o*',ooa,  décote. 
Dans  06  but  on  donne  3/i6''=;o",oo45  aux  ou- 
*  vertu res  carrées  de  la  grille  (^). 

Les  pilons  ont  les  dimensions  précédemment 
indiquées;  le  premier  est  écarté  du  montant 
de  izso",a88,  et  du  dernier  ii  la  grille  la  dis^ 
tance  n'est  que  de  6^'.  La  sole  est  inclinée  de 
a"i/3=o*,o6o,  du  premier  au  dernier  pilon. 

La  quantité  d'eau  est  moindre  que  pour  le  se* 

cond  bocardage  gros,  mais  le  sieiger  doit  la  faire 

varier  d  après  la  nature  des  minerais. 

Deuxième         L'écrasement  des  grenailles  fines ^  données  par 

(ZwéucS  fe?n-  ^^  premiers  bocardages ,  est  fait  par  une  batterie 

pochen.)      disposée  comme  la  précédente.  L'opération  doit 

produire  des  sables  assez  fins,  aussi  la  grille  latérale^ 

en  fils  de  laiton ,  a  des  ouvertures  carrées  de  i  / 1  u'' 

sso^jOOa  de  côté. 

Les  sabots  des  pilons  ne  pàsent  pas  plue  de  5o^« 
Les  flèches  en  bois  sont  aussi  un  peu  moins  fortes. 
La  sole  est  inclinée  de  3''i/!2=:o"'9o84i  du  pre- 
mier au  dernier  pilon.  La  distance  du  montant 

—  ■     '  I  ■'  ■!■■-■■■■  ■    <    ■  .1  I    .  Il     I     I      I     ■      »  I  I     II 

(i)  On  voit,  d*aprè8  ce  qui  précède  y  qu'on  donne  ton"* 
jours  aux  ouvertures  des  grilles  employées  dans  les  diffe- 
rents  bocardages ,  des  dimensions  s\  peu  près  doubles  de 
celles  des  grenailles  qu'on  veut  obtenir  en  plus  forte  pro- 
portion. Ce  rapport  entre  les  dimensions  des  ouvertures 
et  des  grenailles  paraît  à  peu  près  indépendant  de  la  na- 
ture des  gangues  des  minerais. 
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BU  erstleaipel  e$c  de  lo"  fia  o",a4  sMlement. 
Celte  diapositioD,  et  la  moindre  quantité  d'eau 
employée,  rendent  l'action  des  pilons  beaucoup 
plus  complète,  mais  aussi  la  proportion  de 
echiamms  plus  grandeé  Pour  obtenir  un  éerase^^ 
ment  plus  complet  on  ëlèye  la  grille  de  i"t/a  à 
a"sas</"o36  à  0^048  au-dessus  de  la  sole,  et  on  di^ 
mioue  la  quantité  d  eau. 

Ces  deux  éléments  sont  en  relation  évidente; 
plus  la  grille  est  élevée  au-dessus  de  la  solei  plus 
il  faut  que  les  grains  soient  fins  pour  être  entrai-  * 
nés  par  Teau,  si  sa  vitesse  horiiontale  n'est  pas 
•ttgnientée* 

Pour  les  deuir  booardages  fins  la  levée  des  pi- 
lons est  de  6  à  7"  o",  1 44  ^  o*f  1 66  ;  le  nombre  des 
levées  par  minute  est  toujours  le  même,  de  4^  ^ 
54  pour  chaque  pilon. 

Les  opérations  précédentes  sont  faites  pendant    J^^^ 
rété  :  pendant  l'hiver  on  bocardê  très^fin  les  sa«-  ^^' 

blee  pauvres  donnés  par  le  travail  d^été.  La  batte- 
rie est  disposée  comme  celle  du  dernim*  bocardage 
fin  t  la  grillei  placée  à  3''  ou  même  4"  (0*9072 
à  0*^096)  au-'dessus  de  la  sole,  a  des  ouvertures 
de  1/34"  au  plus  0^001  •  Elle  est  nommée  after- 
blech  (les  deux  grilles  de  3716  et  1/121''  sont 
appelées  mittelblech  et  erzblech). 

Oa  emploie  très-peu  d'eau  dans  les  booardages 
et  on  produit  beaucoup  de  schiamms)  maïs  lé^ 
orasement  à  peu  près  complet  eit  une  nécessité 
absolue  pour  des  matières  aussi  pauvres. 

On  a  essayé  une  disposition  différente  pour  le 
iioeardaged*hiver;on  a  rendu  la  sole  boriaontale, 
on  a  fermé  Tauge  sur  les  quatre  parois,  en  mé«- 
nageant  une  ouverture  pour  là  sortie  des  mine* 
fuisbroyés,  k  la  poitrine,  et  k  la  hauteur  de  îi\^"m: 
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o")336  au-dessus  de  la  sole.  Les  sables  à  brojer  et 
Teau  arrivaient  comme  dans  la  batterie  affectée  aa 
premier  bocardage  gros. 

Avec  cette  disposition  et  en  n'employant  qu'une 
petite  quantité  d'eau,  on  n'obtenait  que  des 
schlamms  extrêmement  fins  ;  mais  i!  fallait  beau- 
coup plus  de  temps  pour  écraser  la  même  quan- 
tité de  minerais  qu'avec  la  sole  inclinée  et  la  grille 
latérale  :  aussi  est- on  revenu  à  cette  ancienne  dis* 
position. 
Force  motrice.  Le  moteur  des  pilons  est  toujours  une  roue  hy- 
draulique en  dessus ,  de  la  force  de  6  à  8  chevaux, 
quand  elle  ne  sert  pas  pour  d*autres  appareils. 
Elle  fait  ordinairement  i5  à  i6  tours  par  minute, 
et  son  axe  transmet  le  mouvement  à  l'arbre  des 
cames  par  un  engrenage  à  deux  roues  dentées 
égales.  La  force  motrice  des  6  à  8  chevaux  est 
évaluée  approximativement ,  car  en  tenant  compte 
seulement  du  travail  produit  par  les  levées  des 

Eilons,  on  n'arrive  pas  à  trois  chevaux ,  pour  un 
ocard  à  trois  batteries. 
Réfullaif.  Nous  citerons  maintenant  quelques  exemples 
des  quantités  de  minerais  que  peuvent  écraser  les 
différentes  batteries  dans  un  temps  donné;  nous 
donnerons  en  même  temps  un  aperçu  des  volumes 
d'eau  nécessaires. 

Premier  bocardage  gros.  —  Avec  des  minerais 
à  gangues  tendres,  barytiques  ou  calcaires,  les  bar- 
reaux de  la  grille  présentant  Técartement  de 
i/2''=:o"',oiâ ,  la  quantité  écrasée  par  heure  peut 
s'élever  jusqu'à  24  centner  =3  i  i^^G  kil.,  mais  ne 
dépasse  pas  ordinairement  20  centner  =  980  kîL, 
avec  une  dépense  d'eau  de  12  à  i5  pieds  cubes 
s=o"*%a868  à  o"%3585  par  minute.  Pour  des 
minerais  à  gangues  de  quartz  et  de  grauwacke,  la 
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quantité  écrasée  dans  une  heure  n'atteint  pas 
i6centner=  784  kil.;  le  volumed'eau  nécessaire 
est  encore  de  la  à  i5  pieds  cubes  par  minute. 

Quand  récartemenl  des  barreaux  de  la  grille  est 
seulement  3/8'''=o",009,  on  ne  peut  pas  broyer, 
par  heure,  plus  de  12  à  i5  centner  de  minerais 
pauvres  (soit  588  à  7^5  kil.),.  le  volume  d'eau  né- 
cessaire varie  de  10  à  la  pieds  cubes,  o"'%237  à 
o"^,a868,  par  minute ,  suivant  la  nature  des  mi- 
nerais. 

Bocardaçe  moyen  des  grenailles  pauvres  d'un 
premier  criblage,  sur  une  sole  inclinée,  avec  une 
grille  latérale  présentant  des  ouvertures  de 
3/i6"r=ro",oo45.  Une  expérience  spéciale  a 
donné  pour  résultat  :  on  a  écrasé  7  treiben  de  gre- 
nailles, en  bocardant  jour  et  nuit  pendant  9  jours  : 
aussi  la  traduction  du  nombre  précédent  en  me- 
sures françaises  donne  o'^%243,  soit  en  poids  4aokil. 
par  heure  Le  volume  d'eau  nécessaire  est  de 
7  pieds  cubes  =o"%i  673  par  minute. 

Bocardage  fin,  avec  la  grille  latérale  présentant 
des  ouvertures  de  i/ia"  =  o"*,oo2.  On  peut  écra- 
ser 1 2  centner  ==  588  kil.  de  sables  et  fines  gre- 
nailles, par  heure,  avec  une  consommation  d'eau 
de  5'*  =  0°*% II 95 par  minute. 

Pour  le  bocardage  d'hiver,   on  n'emploie  pas 

Elus  de  4'%  ==  o"*,0956  d'eau  par  minute,  en 
royant  enviion  8  centner  =  392  kil.  par  heure. 
Il  faut  au  plus  deux  ouvriers  pour  un  bocard  à 
trois  batteries;  leur  travail  consi.^te  à  charger  les 
minerais  à  la  pelle,  en  quantité  convenable,  d'a- 
près les  indications  du  steiger  ;  à  débourber  les 
sables  et  grenailles,  provenant  des  bocardages 
gros,  et  à  les  charger  sur  le  râtter  classificateur. 


PcnoDQw* 
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Appareils  de  classification* 

Parmi  les  appareils  de  classification,  essayés  oa 
employés  défiaitivement  au  Harz  ^  nous  considé- 
rons seulement  les  plus  importants  : 

!•  Le  système  de  râlter  employé  pour  débour* 
ber  et  en  même  temps  classer  en  grosseurs  les 
menus  des  mines  (grubenklein); 

a""  Le  séparations -râtter,  servant  à  classer  les 
produits  des  broyages  successifs  aux  cylindres  ou 
aux  bocards; 

3"  Les  râtter  proposés  à  différentes  époques  en 
remplacement  du  separations-rStter  ordinaire. 
Raiiorwâ^he       L^appareil  qui  sert  au  débourbas^e  et  au  classe* 

servant  pour  le  ^*V  ^         i  .  " 

grubenkiein.  ment  des  menus  des  mines ,  se  compose  essen- 
Phf^lir.fig.i,  tiellement  dedeux  râtter  inclinés  en  sens  contraire 
5,6,7, 8, 9, 10.  g^  disposés  Tun  au-dessus  de  l'autre.  En  avant  du 
râtter  supérieur  est  la  table  de  triage  i  sur  laquelle 
tombent  les  gros  fragments  ^  en  dessous  des  rât- 
ter se  trouvent  plusieurs  cases  destinées  à  recevoir 
les  grenailles  de  différentes  grosseurs;  enfin  l'eau 
nécessaire  au  débonrbage  arrive  sur  la  plus  grande 
partie  de  la  surfece  du  râtter  supérieur,  par  une 
caisse  fixe,  à  fond  horizontal  percé  de  trous,  A| 

Le  râtter  supérieur  (ober-râtter)  est  soutenu 
par  un  système  de  charpente,  bien  solide,  à  une 
certaine  hauteur  au-dessus  du  sol  de  Tatelier»  Sa 
disposition  est  représentée  PL  FJIf^Jig.  4, 5, 7,8. 
Ses  dimensions  principales  sont  : 

Longueur  totale,  7'6"=;a°',36o  wcUnaiMa  4"  f^r  pkri. 
Largeur.     .  .  .  ,.  19"=  o",5o4 
Profondeurtotale.  i'9"=  o",5o4 

Il  est  mobile  autour  de  Taxe  horizontal  a,  tan- 
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dis  que  Tautre  extrémité  est  aUernativemeot  sou- 
levée et  abandonnée  par  la  chaîne  6,  attachée  k 
un  sysième  de  leviers»  que  met  en  mouvement  la 
roue  hydraulique  du  bocard.  Après  chaque  levée 
do  6  il  7''5;:;o"^i44  ^  o^'iiGS,  le  ratter  tombe  de 
tout  son  poids  et  vient  buter  contre  une  solide 
traverse  horizontale.  Il  en  résulte  des  choc&  qui 
forcent  les  minems  chargea  à  la  partie  aupérieure» 
s^t  k  paaaer  à  travers  les  ouvertures  des  grilles, 
aoit  k  descendre  vers  le  bas  du  ratter. 
.  lies  grilles  sont  disposées  en  deux  rangées  pa* 
rallôle»  (^.  7), 

Rangée  supérieure*  La  partie /n/i,  sur  laquelle 
est  chargé  Ife  minerai,  est  pleine,  en  fonte,  en- 
castrée daf)$  les  parois  latérales;  la  partie  np 
comprend  (jaatre  grilles  carrées  de  1 6"c=3:o*,384> 
en  fpute ,  avançant  chacune  sur  lé  précédente.  Les 

Srilles  ont  des  ouvertures  carrées  de  i^=o",024 
e  «q€4,  et  leur  enieombW  a  presque  nooUaaiion 
du  riittfT,  tandis  que  cimptwo  d'elles  est  uo  pétt 
moi  m  incli&ée* 

La  partie  inférieure  p^  q^  r  est  en  fonte  et 
pleine;  elle  sert  k  conduire  les  fragmeata  tfop 
gros  au  delà  du  rsitter  et  à  les  faire  tomber  sur  la 
tabW  de  triage  T#  nommée  klanbtische. 

Rangée  iniérieure.  Elle  présente  la  méooe  dist 
position  que  la  première ,  mai»  ne  comprend  q«ié 
Irbia  grillea  en  tonte ,  dont  les  ouverturea  carrées 
ont  seulement  5/ft"c»o*»a»9  de  oôté.  Les  gre^ 
MÎllea  trop  grosses  pour  iravoraer  ces  grilles  ton>4 
bent  dans  une  case  inférieure  par  l'ouverture  o. 

Les  grennilles  qui  traversent  le»  deux  ajsiimes 
de  grillea  sont  conduilea  par  le  fond  plein  de  la 
ciiaae  jnsqii'k  Vouverture  «*>  ettombeoiaur  le  rât^ 
ter  inférieur. 
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Table  de  triage      La  table  de  triage  T  est  rectangulaire ,  horizon* 

(kiaubiiche.)  ^^]q  gj  ^n  fonte  ;  elle  est  percée  d'ouvertures  car- 

^^'  **       rées  de  i"  de  côté  (o",024),  en  sorte  que  pendant 

le  triage  les  grains  plus  petits  aue  cette  dimension, 

entraînés  avec  les  fragments  plus  gros^sont  facile- 

ment  séparés. 

R&tter  fnférienr      La  disposition  est  analogue  à  celle  du  précédent  ; 

(unierrtiier).  jj  ^^^  mobUe  autour  de  Taxe  horizonul  «',  tandis 

'^^*  '  *  •  ^'  que  son  extrémité  inférieure  est  soulevée  à  inter- 
valles égaux  par  la  chaîne  6'»  et  retombe  libre- 
ment, après  chaque  levée ,  sur  une  traverse  hori- 
zontale fixe.  Les  dimensions  principales  sont  : 

Longueur  totale.  ...  9'  =  a^.Sga 

Largeur. 18*'  =  o",432i 

Hauteur ao''  =  o"*,48o 

Inclinaison.  .....  5"               par  pied. 

Amplitude  des  levées.  5  à  6"  =  o»,iao  à  o"',i44 

Les  grilles  ne  sont  plus  en  fonte,  mais  bien  en 
fils  de  fer  et  de  laiton ,  croisés  à  angle  droit ,  et 
déterminant  des  ouvertures  à  peu  près  rectangu- 
laires. 
«    Disposition  de  la  rangée  supérieure ,  Jig.  9. 

La  partie  supérieure  cd ,  sur  laquelle  tombent 
les  minerais  du  râtter  d'en  haut,  est  en  fonte  et 
pleine  ;  de  t/  en  e  sont  disposées  trois  grilles  car- 
rées, en  fils  de  fer,  présentant  des  ouvertures  de 
3/16''  =  o"',oo45  de  côté  ;  efest  un  plan  incliné 

Elein  ,  qui  conduit  les  grenailles  trop  grosses  sur 
i  gï'ille^,  dont  les  ouvertures  ont  3/8=  o",oo9 
de  côté. 

Les  grenailles  traversant  la  grille  sortent  du  rât*^ 
ter  par  l'orifice  S  et  sont  reçues  dans  la  case  S  :  les 
autres,  plus  grosses,  glissent  sur  gh  et  tombent 
en  avant  du  ràtter. 
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Disposition  des  grilles  inférieures.  Les  trois 
grilles  de  cette  rangée  sont  en  fils  de  laiton, 
croisés,  laissant  des  ouvertures  carrées  de 
i/i^"  =o*,oo3  de  côté.  Au-dessous  de  chacune 
est  une  ouverture  rectangulaire;  toutes  trois  dé- 
bouchent dans  une  case  H ,  dont  le  fond  est  le 
canal  incliné  qui  conduit  les  sables  fins,  les 
schlamms  et  les  eaux  au  schossgereune  précédant 
les  labyrinthes. 

Les  grains  qui  ne  peuvent  traverser  ces  grilles 
fixes  sortent  du  ratter  par  l'ouverture  t ,  et  sont 
reçues  dans  la  case  P. 

Les  deux  appareils  fonctionnent  sans  disconti- 
nuité, à  raison  de  4^  à  5o  levées,  chacun,  par 
minute;  Teau  arrive  également  en  pluie  continue 
sur  le  râtter  supérieur  ;  le  minerai ,  amené  sur  un 
plancher  au-dessus  de  tout  le  système ,  est  chargé 
à  la  pelle,  tel  qu'il  est  envoyé  des  aires  sur  les- 
quelles se  fait  la  séparation  des  wânde.  Il  est  dé- 
bourbe  et  classé  en  grosseurs  par  l'action  des  deux 
râtter.  On  obtient  les  produits  suivants  : 

I*  Gros  fragments  restés  sur  la  klaubtische  ;  ils 
sont  soumis  au  cassage  et  triage,  sur  un  banc  de 
scheidage  voisin  ; 

a*  Grosses  grenailles  comprises  entre  5/8"  et 
i"  —  o",oi5  et  0^,024; 

3**  Grenailles  comprises  entre  5/8"  et  3/8"  =:2 
o^jOiSeto^jOog; 

4*  Grenailles  comprises  entre  3/8"  et  3/i6  =s 
o*,oo9  et  o"»oo45  ; 

5*  Gros  sables  compris  entre  3/i6"  et  i/ia"  =5 
o",oo45  et  o",ooa  ; 

6*  Sables  fins  et  scblamms  traversant  les  ouver- 
tures de  1/1  a". 
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Les  qqatre  n""' intermédiaires,  grenaiUes  et  gros 
sables,  sont  bons  à  cribler  (i). 

Forée  motriee.  Il  serait  fort  diflicilo  d'évaluer  par  le  calcul  la 
force  motrice  néces^ire  k  Vappareil  do»  râtier  ; 
on  admet  qu'il  faut  de  4  ^  ^  cbevau)^  de  force  4 
une  roue  lij^^draulique  qui  mettrait  en  mouvemeot 
un  système  des  dimeusiona  précédentes.  Daiu 
plusieurs  ateliers  les  rs^tter  sont  doubles,  c'esu^* 
dire  présentent  de  front  deux  grilles  «lU  lieud^UA4 
seule;  ils  exigent  alors  une  force  motriot  bien  plus 
grande,  évaluée  k  8  cbevaux^ 

San  de  tarage.  La  quantité  d'eau  nécessaire  au  débourbage  ¥•« 
rie  beaucoup  aveu  la  nature  plus  ou  moins  argi- 
leuse dea  minerais;  il  faut  en  général  de  a  à  a  i/a 
pieds  cubfs  —  o"%o478  à  o"%o597  par  minute^ 
Ce  voluraie  est  Uè^faible,  mais  il  faut  bien  con- 
sidérer que  les  minerais  du  Harz  ne  sont  pas  oiv 
dinairement  argileux,  que  le^ schistes  ne  formeiU 
pas  une  pâte  avec  l'eau  »  comme  cela  se  préaeote 
pour  les  minerais  d'un  grand  nombre  de  localités. 
Avec  des  gangues  véritablement  ai^ileuses,  lar^ 
terwiscbe  serait  un  appareil  de  débourbaga,  et 
par  suite  de  classement  tout  à  fait  insulÊsant. 
Quantité  La  quantité  de  grubenklein  qu^on  peut  passer 

degrubeoklein.;  Ja^g  mj  appareil  de  ràtter,  dans  un  temps  donné, 
dépend  de  bien  des  circonstances;  la  nature  du 
minerai  a  certainement  de  Tinfluence,  inais  pas 
autant,  &  beaucoup  près,  que  le  degré  de  perfec- 
tion dans  le  classement,  et  la  direction  imprimée 

(i)  Dans  plusieurs  ateliers,  les  oureHurM  des  gffiÏÏtê 
4mt  des  dimfioâioQs  un  pou  diffèreotea ,  5/4"^  i'\  iiS"»  i/a", 
3/8'',  3/i6",  1/12".  On  obtient  ainsi  un  plus  g^ran 9  nombre 
déclasses,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  n**  a  que  nous 
atOBff  donné  précédemmeM;  la  disposition  de  Tappareil 
est  du  reste  la  même. 
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«Q  travail  par  le  ateiger.  Il  est,  en  efiet,  bien  én*> 
dent  que  si,  dans  un  temps  donné,  on  charge 
beaucoup  de  minerai ,  Vappareil  le  débourbera  et 
le  classera  avec  d'autant  plus  de  peine  et  d'imper« 
fection,  que  la  couche  de  matière  sur  les  |;rilles 
sera  plus  épaisse.  Il  faut  pour  un  bon  travail  que 
tous  les  grains  soient  longtemps  en  contact  avec 
les  grilles,  et  par  suite  que  la  surface  des  grilles 
ne  disparaisse  en  aucun  point  sur  les  minerais. 
Cette  condition  est  rarement  satbfaite,  soit  par 
déHEiut  de  surveillance^  soit  plus  ordinairement 
parce  qu'on  imposa  ii  chaque  atelier  une  quantité 
trop  forte  de  grubenklein. 

On  passe  ordinairement,  en  lo  heures  i  treiben 
es  6*^,568  de  grubenklein ,  quantité  trop  forte 
pour  qoe  le .  cassement  dee  grenailles  soit  fait 
GonvenaUeinen  t« 

La  proportion  des  sables  fins  et  aohiamms  est 
tôojoura  asses  faible^  elle  varie  de  1/6  h  i/S  de 
kiqnamité  totale  degrubenkleio mis  en  opération. 

titt  ajrstèmede  râtt«r  occupe  deux  hommes^     Penonnel. 
l'un  pour  le  chargement,  Vautre  pour  1  enlàiH9« 
naent  des  produits  bons  à  cribler.  Le  triage  et  la 
adbeidage  emploient  de  huit  h  di%  jeunes  garçons. 

Uappareil  dedébourbage  et  de  claa8eq)ent,que  Inconrénlenti. 
noua  venons  de  considérer,  présente  plcisieofa  i«« 
convénients  : 

'  1^  Il  exige  une  force  motrice  considérable,  em«> 
ployée  bien  inutilement  à  soulever  1  appareil  luf« 
même,;  dont  le  poids  est  plus  gramt  que  celui 
du  minerai  contenu  ; 

%*  L'intensité  des  secousses  verticales  n'est  pas 
la  même  dans  tontes  ses  parties  ^  et  Taction  des 
secousses  ne  produit  pas  YtSèi  attendu;  un  grand 
Mmbra  de  gnûoa  rebondissent  aur  lea  (jrîlw,  an 
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lieu  de  glisser  sur  elles ,  et  tombent  soit  sur  la 
klaubliscbe,  soit  sur  le  sol  de  l'atelier,  sans  avoir 
traversé  les  grilles,  bien  que  leurs  dimensions 
soient  moindres  que  celles  des  ouvertures  ; 

y  Les  chocs  violents  et  répétés  compromettent 
sa  solidité,  à  moins  qu*on  ne  donne  à  ses  diffé- 
rentes parties  des  dimensions,  qui  en  augmentent 
considérablement  le  poids. 

Les  trommels^  employés  maintement  pour  le 
débourbage  des  menus  des  mines,  et  pour  le  clas* 
sèment  en  grosseurs,  dans  un  grand  nombre  d'ate- 
liers de  préparation  mécanique,  occupent  plus 
d'espace,  mais  ne  présentent  aucun  de  ces  incon- 
vénients. Nous  n  avons  pas  besoin  de  parler  des 
trommels  débourbeurs,  puisque  les  minerais  du 
Harz  ne  sont  pas  argileux  et  n'ont  pas  besoin  de 
débourbage;  nous  ne  considérons  que  les  trom- 
mels classeurs. 

Un  trommel  pour  classement,  en  tôle  percée 
de  trous  circulaires,  animé  d'un  mouvement  de 
rotation  en  relation  avec  son  iiiamètre^  donne  des 
grenailles  de  cinq  ou  six  grosseurs  différentes. 
Dans  chaque  classe  la  différence  entre  les  plus  pe« 
ti tes  et  les  plus  grosses  est  bien  plus  faible  que 
dans  les  produits  classés  par  un  râlter  ;  en  un  mot, 
la  classification  est  bien  meilleure.  On  peut  opérer 
dans  un  temps  donné  sur  une  plus  grande  quantité 
déminerai;  enfin  la  force  motrice  nécessaire  ebt 
beaucoup  moindre. 

Ces  avantages  des  trommels  sur  les  râtter  ne 
sont  pas  admis  au  Harz  ;  on  a  essayé  les  trommels 
et  on  les  a  rejetés  comme  étant  de  beaucoup  infé- 
rieurs aux  râtter.  Mais  les  expériences  ont  été  fort 
mal  faites,  on  a  employé  des  trommels  dont  la 
aur&ce  était  en  fils  de  fer  croisés;  on  leur  a  donné 
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une  vitesse  de  rotation  tellement  grande  que  les 

Î grenailles  étaient  entraînées  en  grande  partie  dans 
e  mouvement.  Dans  ces  circonstances  un  trommel 
ne  peut  pas  bien  fonctionner.  Si  les  expériences 
avaient  été  bien  faites,  on  serait  arrivé  à  constater 
au  Harz,  comme  dans  les  autres  localités,  les 
erands  avantages  que  les  trommels  présentent  sur 
les  râtter. 

Â  Saint-Ândreasberg  on  emploie  des  systèmes      ^i*?!^,  . 
de  rëtlerwàsche  plus  compliqués  que  les  précé-  ^dreMbcrg. 
dents,  et  exigeant  une  force  motrice  encore  plus 
grande.  Le  système  se  compose  de  trois  râtter  su- 
perposés et  nommés  : 

]  "*  Stossrâtter  ou  râtter  à  secousses  horizontales; 

2*  Mi ttel râtter;  disposé  comme  le  oberrâtter 
considéré  plus  haut; 

3*  Unterrâtter. 

Le  stossrâtter,  sur  lequel  on  charge  le  gruben- 
klein,  sous  une  pluie  deau,  est  disposé  comme 
une  table  à  secousses;  la  surface  porte  des  grilles 
en  fonte,  dont  les  ouvertures  carrées  ont  i/!i"= 
o'yOïadecôté. 

a*  Le  mittelrâtter,  disposé  comme  le  ober- 
lâtter  des  environs  de  Clausthal,  reçoit  les  gre- 
nailles et  fragments  plus  gros  que  1/2'',  qui  ne 
peuvent  traverser  les  ouvertures  du  stossrâtter.  Les 
grilles  en  fonte  sont  percées  de  trous  carrés ,  de 
5/8"  =  o-,oi5;  7/8"=:o-,2i  ;  et  9/8"=o-,027. 
On  fait  encore  arriver  sur  la  surface  supérieure 
une  pluie  d'eau,  pour  achever  le  débourbage  et 
entraîner  sur  le  râtter  inférieur  la  plus  grande 
partie  des  matières  fines ,  qui  résistent  à  1  action 
du  stossrâtter. 

3*  L'unterrâttec  porte  des  grilles  de  i/ia"=:3 
o*,ooa;  i/&"«o-,oo3;a/8"«8%oo6;  3/Ô"c*5 
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gros ,  de  sables  plus  fins  et  de  poussièrea^  Ton* 
tes  ces  matières  imparfaitement  sèches  adhèrent 
les  unes  aux  autres,  en  sorte  qu'il  est  nécessaire 
de  les  bien  mouiller  avant  de  les  porter  à  Tappa- 
reil  de  séparation.  On  utilise  l'appareil  de  mouil* 
lage  pour  séparer  en  péme  temps  la  plus  grande 

{lartie  des  matières  fines,  c*est-à-dire  qu'on  fait  à 
a  fois  le  mouillage  et  le  débourbage  des  nodnerais 
broyés. 
Déboorbaga.  Les  deux  opérations  sont  faites  dans  une  longue 
caisse,  communiquant  par  un  canal  souterrain 
avec  le  schossgerenne ,  les  labyrinthes  et  les  bas- 
sins de  dépôt.  La  caisse,  ou  durchlass,  a  6  s  i  ",728 
de  long,  i4"=:o"*,336  de  large,  et  i2"=o",288 
de  profondeur  à  la  tète,  c'est-à-dire  à  l'endroit  le 
plus  voisin  de  la  table  sur  laquelle  on  dispose  les 
minerais  :  le  fond  est  incliné  en  montant  vers  le 
pied  ;  la  profondeur  n'est  plus  que  de  5"=o",  lao; 
on  fait  arriver  par  la  tête  un  courant  d*eau  plus 
ou  moins  rapide  suivant  la  nature  des  rainerais; 
ordinairement  i'""  par  minute  est  un  volume  suf- 
fisant. 

Un  ouvrier  fait  tomber  de  temps  en  temps  les 
minerais  de  la  tête  dans  le  durchlass ,  les  agite 
fortement  à  la  pelle  dans  l'eau,  en  les  ramenant 
du  pied  vers  la  tête  ^  et  enlève  tous  les  gros  sables 
et  les  grenailles.  Les  sables  fins  et  schlamms  sont 
entraînés  par  l'eau  au  schossgerenne.  Les  gre«> 
nailles  et  les  gros  sables  sont  déposés  sur  une 
aire  latérale ,  et  portés  ensuite  à  l'appareil  de  clas- 
sification. 

Un  durchlass,  des  dimensions  précédemment 
indiquées ,  peut  facilement  passer  tous  les  mine- 
rais écrasés  par  les  cylindres. 

L  appareil  de  classification,  nommé  séparations* 
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râtter,  est  disposé  comme  le  unterrâter  d'ane 
râtterwâsche,  aussi  n'avons-nous  pas  cru  nécessaire 
de  le  représenter  dans  les  planches  jointes  au 
mémoire:       .  . 

Les  dimensions  principales  sont  les  suivantes  : 

Longueur  totale  de  la  caisse.  .  •     7'=  a'*,oi6 

Largeur  totale 18"=  o",43a 

Profondeur i4"=o",336 

L'inclinaison  de  la  caisse  au  repos  est  de  4'' 
pour  i'. 

Les  levées  sont  de  5"  à  6"  c=:  o",  1 20  à  o",  i44  î 
leur  nombre  varie  le  plus  souvent  de  4^  ^  5o  par 
minute. 

Les  grilles  en  fils  de  fer  ou  de  laiton  croisés  à 
aogle  droit ,  présentent  des  ouvertures  de  3/i6"c=: 
o",oo45  et  1/12"  =  o",oo2. 

Une  caisse,  à  fond  horizontal  percé  de  trous, 
est  disposée  au-dessus  des  grilles  supérieures  et 
permet  de  faire  arriver  sur  la  plus  grande  partie 
de  la  surface  une  pluie  d'eau  assez  abondante ,  et 
dont  on  évalue  le  volume  à  i'®  par  minute. 

Les  minerais  débourbés  sont  chargés  à  la  pelle 
sur  le  haut  des  grilles,  et  sont  divisés  par  fappa- 
reil  en  trois  produits  différents  (i)  : 

1*  Grenailles  plus  grosses  que  3/i  6"  =2  o^^oàg^ 
ou  plutôt  qui  ne  peuvent  traverser  les  ouvertures 

(1)  Quand  on  traite  les  minerais  riches,  on  donne 
souTent  1/2"=  o%oia  aux  ourertures  des  grilles  du 
râtter  sec  ;  alors  on  doit  disposer  le  separations-râtter  avec 
des  grilles  de  3/8",  3/ 16",  i/ia",  et  cet  appareU  donne , 
outre  los  produits  indiqués ,  des  grenailles  çirrêtées  par 
les  grilles  de  3/8",  et  comprises  entre  3/8"  =:  o*°,oo9  et 
i/a  =:o'",oia.  La  disposition  est  du  reste  tout  à  fait  la 
même. 

Tome  XIX,  i85i.  56 
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d#  c^tte  ()inn^ufiion  :  el]?8  tombent  en  avant  da 
9éparations-râtter  ; 

2*  Grepailles  fines  comprises  entre  i/ia"»» 
o"yno2 ,  et  '6/\&*  =  o,oo45  :  elles  sont  reçueadana 
une  ca^e  »  disposée  sous  lappareil  i 

S"  Sables  fins  etschlanmis,  traversant  les  grilles 
les  plus  fines;  ils  sont  entraînés  par  Teau  dans 
un  canal  souterrain  ,  qui  réjoint  celui  du  durch- 


Il  faut  deux  sépara tions-ràtter  pour  classer  les 
minerais  broyés  par  une  paire  de  cylindres,  c'est* 
à-^dire  \  treiben  par  journée  de  dix  heures.  Avec 
des  minerais  ordinaires ,  les  produits  ci^dessua 
indiqués  sont  à  peu  près  dans  les  proportions  sui- 
vantes,  pour  100  de  minerais  écrasés  : 

i6  à  30  de  sables  fins  et  achlamms ,  entraînés 
au  schossgerenne  ; 

90  à  a5  de  greqaïUes  fines  «  comprises  entre 
i/ia"et3/i6"; 

64  à  59  de  grenailles  comprises  entre  3/i6' 
<|t  3/8". 

Au  reste t  ces  rapports  sont  variables  avec  un 
grand  nombre  de  circonstances,  la  naturedesgan* 
guas  des  minerais,  1  état  des  cylindres,  et  surtout 
la  surveillance  du  steiger.  Ce  dernier  point  est 
principalement  important  par  lappareil de  elassi- 
fii^ation,  qui  fonctionne  tout  à  fait  mal ,  quand  la 
charge  de  minerai  est  trop  forte. 

Nous  ne  répétemus  pas  ici  ce  que  nous  avons 
dit  plus  haut  à  propos  des  râttervvasche  :  un 
tromœel  classeur  bien  réglé  est  prélérable  aux 
râtier. 
Foret  motrice.  La  force  motrice  nécessaire  pour  deux  sépara- 
tioDs-ràtter  est  évaluée  à  a  chevaux* 

Il  faut  un  homme  pour  charger  à  la  pelle  les 
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miq^paifi  sur  le^  deux  ppp^reils ,  ^t  uq  hoqime 
pour  enlever  les  grenailles  et  le^  jtrao^pçrt^r  aqji 
cribles. 

Dans  le  cas  du  second  cylindrage  ^  les  ouverture^ 
4es  grilles  du  rkti^v  ^er,  oujt  s^filemept  3/i6"=: 
o",oo45.  La  série  des  opiérapCfi»  et  le«  app^r^^ls 
emploj^és  sont  les  mêmes ,  Unt  po^r  le  dibour- 
Jli^Çie  que  pour  la  p|aijsifiç3lion. 

Les  produits  des  separation^ratt^r  w  soot  p)uE8 
que  : 

1^  Grenailles  fine«  ou  groi  sablas,  compris 
maire  1/1:1'' et  3/i6; 

9^  Sables  fins  et  siehlanims. 

Ils  «ont  en  oioyenne  dans  la  proporCion  de  : 

33  pour  les  sables  fins  et  schlamms; 

66  pour  les  gros  sables  bons  à  cribler. 

I^a  quantité  d'eau  et  la  force  motrice  sont  a  peu 
prestes  mêmes  que  dans  le  premier  cas  considérée. 

Les  produits  des  bocardages  à  travers  les  grilles 
de  3/4^',  3/8",  3/i6"  sont  traités  k  très-peu  près 
comme  ceux  donnés  par  les  cylindres.  Ils  sont 
<f  abord  débourbés  dans  une  longue  caisse  ou  durch- 
lass;  tes  grains  et  grenailles,  enlevés  à  la  pelle 
sont  chargés  à  Tappareil  de  classification,  tandi^ 
que  les  sables  et  schlamms  sont  entraînés  à  Tap- 
pareil  nommé  schossgcrenne. 

Les  grilles  des  séparations  râtter  ont  des  ouver- 
tures carrées  de  3/4",  5/6"=  o-,0ï5,  3/8"  = 
o",oo9,  3/16"  =  o",oo|5,  1/12"  =  0", 002  :  le 
Dombre  des  produits  dépend  du  numéro  du  bo- 
cardage  :  pour  le  premier  bocardage  gros  on  ob- 
tient : 

!•  Grenailles  plus  grosses  de  3/4"=8  o",oi8j 

a*  Grenailles^  plus  grosses  que  5/d"  =  o",oi  5; 
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clin<*  Kxe^^.  Les  dimensions  principales  sont  Ie$ 
suivantes  : 

Les  grilles  ont  o",85  sur  o",35;  elles  sont  in- 
clinées à  o^jOSS  par  mètre,  leur  ëcartement  est 
de  8"=o*,ig2,  les  ouvertures  rectangulaires  ont 
i/2"=-o-,oiî2,  3/8"=o-,oo9,  3/i6"=o*,oo45, 
1/12"  =r  o*,oo2  de  côté.  Les  trois  grilles  supé* 
rieljres  sont  en  fils  de  fer,  celle  inférieure  ett  fib 
de  laiton. 

Les  levées  sont  ordinairement  de  4"=  196,  et 
leur  nombre  varie  de  4^  ^  5o  par  nlfhUle*  On  n'a 
pas  niesuk*é  la  quantité  d'eau  amenée  dans  la 
caisse  P,  on  l'évalue  Ji  moins  de  i'*  par  minute. 

La  force  motrice  nécessaire  dépasse  certaine^ 
meht  2  chevaux. 

Le  lûtten-ratter  employé  eu  bocard  n*  3  de  lo 
vallée  de  Clausihal,  pour  le  classement  des  pro- 
duits du  premier  bocardage  avec  une  grille  de 
3/4"  =  o",ôi8,  donne  les  produits  suivants  : 

I*  Fraj^ments  plus  gros  que  i/2"±âo*,o!^,  ar- 
rêtés par  la  première  grille  ; 

2*  Grenailles  comprises  entre  1/2  =  6*,oi2  et 
3/8''  =  o*,t)b9,  arrêtées  par  la  seconde  grlUe; 

3*  Grenailles  comprises  entre  3/8"  =  o"',oo9  et 
3/i6"  =  o°*,oo45|  arrêtées  par  la  troisième  grille; 

4*  tables  gros  compris  entré  3/i6"sr:o%Oo4â 
et  1  / 1  a'' =  o",oô2 ,  arrêtés  par  la  quatrième 
grille; 

5^  Sables  fins  et  stbiamms,  traversant  lente» 
les  grilles,  tombant  avec  l'eau  dans  le  canal  sou* 
terrain  X,  qui  les  conduit  au  schossgerentie)  ctt 
même  temps  que  les  matières  fines  entraînées  en 
debors  de  la  caisse  de  débourbage. 

Èrt  ««mpafant  les  quatre  «kdsè»  dé  é^reftaillé^ 
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bonnes  à  cribler,  données  par  le  lûtten^râtter, 
aux  produits  correspondants  des  séparations  râuer 
ordinaire  on  a  constaté  une  amélioration  très-no- 
table dans  la  classiQcaiion,  mais  l'avantage  qui  en 
est  résulté  pour  le  criblage  n*a  pas  été  sensible,  ou 
au  moins  n'a  pas  compensé  les  inconvénients  de 
1  appareil;  il  exige,  en  effet,  une  force  motrice 
plus  grande,  et  de  plus  il  se  détraque  facilement 
par  suite  des  violentes  secousses  qui  lui  sont  im- 
primées. 

M.  Ey,  ancien  directeur  de  la  préparotion  mé*     Stosirlli -r. 
canique  du  Harz,  a  fait  essayer  une  disposition 
difiérente  du  râtter  classiâcateur,  désignée,   en 
raison  de  son  analogie  avec  les  tables  à  secousses , 
BOUS  le  nom  de  stoss-ràtter  ou  schlag-r&tter. 

L'appareil  se  compose  de  quatre  systèmes  de 
grilles,  suspendus  à  des  chaînes  inclinées,  déviés 
à  intervalles  égaux  et  horizontalement  de  leur  po* 
sition ,  et  y  revenant  par  leur  poids  en  frappant 
contre  des  madriers  fixes* 

Les  résultats  donnés  par  cette  disposition  n'ont 
probablement'  pas  été  satisfaisants,  car  tUe  •  été 
définitivement  abandonnée. 

Cribles  ou  séttmachine. 

Les  cribles  occupent  maintenant  une  place  im* 
portante  dans  les  ateliers  de  préparation  méca- 
nique, et  doivent  être  étudiés  avec  beaucoup  dt 
soin*  On  emploie  actuellement  au  Hars  IroÎB 
systèmes  différents  : 

I*  L'ancien  crible  à  cuve,  dans  lequel  Ftau  est 
en  repos  et  la  grille  mobile;  crible  à  cuve; 

a*  Le  crible  à  grille  fixe,  dans  lequel  Feau  Hi 
poqBBét  sousla  grille  par  l'iation  d'un  pialon  1a<- 
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téial  ;  nous  le  nommerons  crible  à  piston  latéral  ; 

3*"  Le  crible  à  grille  fixe,  dans  lequel  Teau  est 

*        mise  en  mouvement  par  un  piston  ,  placé  sous  la 

grille  dansla  même  cuve;  nous  rappellerons  crible 

à  piston  inférieur. 

Nous  allons  examiner  ces  trois  systèmes,  en 
nous  arrêtant  plus  spécialement  sur  les  deux  der- 
niers, dont  les  résultats  sont  bien  meilleurs. 
Crible  à  ca?e.       Le  plus  ancien  de  tous  les  appareils  de  criblage 
PU  IX^     est  le  petit  crible  de  16"  de  diamètre,  manœuvré 
fig.iu       ^  i)t*as  dans  une  cuve;  il  exige  une  main-d'œuvre 
trop  grande.  Il  a   été  remplacé  successivement, 

Ear  le  crible  de  24",  mis  en  mouvement  par  un 
omme,  à  Taide  d'un  système  de  levier,  dans  une 
cuve  contenant  de  l'eau,  Handsetzmachine ;  par 
le  crible  de  40"  de  diamètre,  recevant  son  mou- 
vement de  la  roue  hydraulique,  et  enfin  par  les 
cribles  actuels  h  grilles  fixes. 

Le  crible  de  4o''  subsiste  encore  dans  plusieurs 
ateliers,  nous  représentons  sa  disposition  par  une 
simple  élévation.  PL  IX ^  fifÇ.  11. 

A«  Cuve  à  eau  cylindrique, enfoncée  de  1^=3 
o",288  dans  le  sol  de  l'atelier;  son  diamètre  est 
de  4' 2"=  i'*,2o;  sa  hauteur  totale  est  de  3'  = 
o"',864;  le  crible  cylindrique,  qui  se  meut  dans 
cette  cuve,  a  40"=.  o",96o  de  diamètre  et  1'= 
o",288  de  hauteur. 

B.  Trémie  latérale  dans  laquelle  on  charge  les 
grenailles  à  cribler  ;  on  les  fait  couler  sur  la  grille 
en  ouvrant  en  temps  convenable  la  porte  à  glis* 
sière  b. 

C.  Tige  verticale  soutenant  le  crible  par  quatre 
bras  en  fer,  ayant  la  forme  chacun  d*un  quart  de 
cercle. 

D.  Balancier  mobile  autour  de  Taxe  faorizoD« 
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tal  d;  le  mouvement  lui  est  transmis  par  un 
arbre  à  cames  D'.  Plusieurs  autres  systèmes  de 
transmission  sont  employés  au  Harz:  nous  avons 
représenté  le  plus  simple  de  tous. 

F.  Mode  d*assemblage  de  la  tige  du  crible  avec 
le  balancier. 

H.  Tige  verticale,  assemblée  avec  le  balancier, 
mobile  dans  une  rainure  pratiquée  dans  le  mas* 
sif  H;  elle  sert  à  diriger  le  mouvement,  et  en 
même  temps  à  soulever  le  crible  au-dessus  du  ni- 
veau de  l'eau  dans  la  cuve:  pour  cette  manœuvre 
l'ouvrier  saisit  le  taquet  /,  et  fait  porter  l'extré- 
mité de  la  tige  sur  la  face  supérieure  du  massif. 
Cette  manœuvre  est  ordinairement  facilitée  par  un 
contre-poidsplacéàrextréraitédubalancier,versD' 

Le  contre-poids  ne  doit  équilibrer  qu'une  partie 
du  poids  du  crible  et  du  minerai ,  afin  que  l'excé- 
dant soit  encore  suffisant  pour  produire  une  des- 
cente assez  rapide  du  crible  dans  l'eau ,  quand  les 
cames  cessent  d'abaisser  l'extrémité  du  balancier. 

L'amplitude  du  mouvement  vertical  du  crible 
dépend  delà  grosseur  des  grenailles,  et  ne  dé- 
passe pas.ordinairement  i"  i/2=o",o36.  Le  nom- 
bre des  levées  est  toujours  très-grand;  il  varie  de 
i5o  à  330  par  minute.  La  séparation  des  minerais 
en  couches  de  richesse  décroissante,  résulte, 
d'après  cela ,  d'un  grand  nombre  d'actions  succes- 
sives de  l'eau  sur  les  grains,  chacune  très-faible 
et  produisant  peu  d'effet;  sons  ce  point  de  vue  le 
crible  à  cuve  diffère  essentiellement  des  cribles  à 
piston  latéral,  ou  à  piston  inférieur,  dans  lesquels 
on  cherche  à  obtenir  le  plus  d'action  possible  de 
chaque  impulsion  donnée  à  Veau.  Aussi  ces  der- 
niers arrivent  au  résultat  désiré  non  pas  d'une 
manière  plus  parfaite,  mais  en  moins  de  temps. 
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et  pour  cette  raison  ils  doÎTent  être  préFérés  aux 
cribles  à  cuves  ^  surtout  pour  les  grosses  greuailles. 
Force  motrice.  Nous  ne  pouvons  indiquer  la  force  motrice  né- 
cessaire pour  mettre  un  crible  en  mouvement;  îl 
nous  parait  assez  probable  qu'il  ne  faut  pas  moins 
de  1/2  cbeval  par  chaque  crible,  en  estimant  la 
fraction  de  la  force  de  la  roue  hydraulique  em- 
ployée h  mettre  le  orible  en  mouvement. 
Penonnel.  Dans  plusieurs  ateliers  chaque  crible  est  confié 
&  un  ouvrier,  mais  à  la  rigueur  un  homme  suffi» 
rait  pour  deui  cribles. 

Le  travail  est  très-simple:  Touvrier  charge  le 
crible  des  minerais  contenus  dans  la  trémie,  de 
manière  à  ce  que  les  grenailles  occupent  sur  la 
grille  une  hauteur  de  4  ^  ^"i  6'' pour  les  gre- 
nailles fines,  4'' pour  les  grosses.  Il  met  le  crible  en 
mouvement  et  le  laisse  fonctionner  librement» 
pendant  un  temps  variable  avec  la  nature  des  mi- 
nerais, de  4  &  8  minutes,  puis  il  soulève  le  crible, 
et  quand  Teau  est  bien  écoulée,  il  enlève  avec  une 
raclette  une  certaine  épaisseur  de  minerai  pauirre; 
cette  première  qualité  est  nommée  bergers;  puis 
une  seconde  tranche  (abbûbe)  de  minerai  moîna 
pauvre,  pocherz.  Les  épaisseurs  sont  indiquées 
d'avance  à  l'ouvrier  par  le  ateiger,  d'après  1  expé- 
rience de  la  nature  des  minerais. 

L'ouvrier  fait  tomber  sur  le  crible  une  quantité 
de  grenailles  à  peu  près  égale  à  celle  qu'il  a  en^ 
levée,  et  remet  le  crible  en  activité;  après  un  cer« 
tain  nombre  d'opérations  semblables  ^nombre  qui 
est  encore  indiqué  par  le  steiger,  l'ouvrier  enlève, 
après  la  tranche  de  pochers,  une  nouvelle  coucht 
de  minerai  plus  riclie^  du  schurerz:  enfin  après 
un  temps  plus  ou  moins  long,  l'ouvrier  peut  en-» 
lever  la  dernière  tranche ,   immédiatement   en 
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contact  avec  la  grille ,  de  minerai  bon  k  fondre , 
stufferz» 

Outre  ces  produits  le  criblage  donne  des  ma- 
tières Gnes  qui  traversent  les  grilles,  ou  sont  sou«* 
levées  par  Feau  en  dehors  du  crible^qui  fonclionne 
entièrement  plongé;  ces  matières  fines  doivent 
être  soumises  ë  un  débourbage. 

La  quantité  de  grenailles  que  peut  travailler  un 
crible  dépend  d*abord  de  la  nature  plus  ou  moins 
riche  du  minerai  »  de  la  grosseur  des  grenailles, 
mais  principalementde  la  perfection  qu'on  cherche 
h  obtenir  dnns  la  séparation  en  qualités  bergerz, 
pocherz,  schurerz,  stuiferz.  Les  tines  grenailles 
sont  celles  qui  se  prêtent  le  mieux  à  ce  mode  de 
criblage ,  et  dont  par  conséquent  on  peut  travailler 
la  plus  grande  quantité  dans  un  temps  donné  t 
pluBÎeurs  expériences,  dans  lesquelles  les  ouvriers 
ont  conduit  le  criblage  avec  tout  le  soin  et  en  mémo 
temps  tou te  Tacti vite  désirables,  ont  indiqué  qu*on 
pouvait  travailler  sur  4  cribles  ^  en  lâ  heui*es, 
320  pieds  cubes,  soit  un  peu  plus  de  10,000  kilo, 
de  grenailles  fines,  en  produisant  les  qualités  ber-> 
gerz,  pocherz,  schurerz,  stufierz,  assez  nettement 
séparées. 

Avec  les  anciens  cribles  h  bras  on  n'aurait  pas 
pu  dépasser  le  quart  de  cette  quantité. 

Les  cribles  à  grille  fixe,  hydraulische  setima**  Cribles  i  grilles 
cbioe,  peuvent  être  distingués  en  plusieurs  sy8«>        ^^ 
ièmes  : 

1*^  Cribles  isolés,  à  piston  latéral; 

û""  Cribles  jumeaux ,  avec  un  piston  latéral  ser^ 
vant  pour  deux  grilles; 

3^  Cribles  à  piston  inférieur» 

Bien  que  la  disposition  des  cribles  à  piston  latë» 
rai ,  isolés  ou  jumeaux,  soit  parfaitement  conaue, 
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nous  représentons  dans  la  PL  IXyfig.rjy^,  9, 10, 
deux  cribles  jumeaux  avec  un  piston  commun. 
Ces  figures  font  comprendre  en  même  temps  les 
cribles  isolés,  puisque  la  différence  est  seulement, 
que  la  porte  mobile  destinée  à  fermer  la  commu- 
nication de  la  cuve  du  piston  avec  celle  du  crible 
n'existe  pas,  et  qu'un  piston  ne  sert  que  pour  une 
grille. 
Grlblei  Isoléi.  Un  crible  isolé  se  compose  de  deux  caisses  pris- 
matiques en  bois,  juxtaposées, communiquant  par 
une  ouverture  rectangulaire  w,  pratiquée  vers  le 
bas  de  la  paroi  commune.  Dans  l'une  des  caisses 
se  meut  un  piston  plein  en  bois;  dans  l'autre  est 
une  grille  fixe,  sur  laquelle  on  place  le  minerai  à 
cribler.  Le  piston  est  mis  en  mouvement  alternatif 
par  une  roue  hydraulique ,  avec  l'intermédiaire 
d'un  balancier  et  d'un  système  de  leviers,  ou  d'un 
arbre  à  cames. 

Son  mouvement  doit  être  tel ,  que  l'eau  refoulée 
sous  la  grille,  pendant  la  descente  du  piston,  sou- 
lève et  mette  bien  en  suspension  toutes  les  gre- 
nailles,  et  qu'ensuite  la  levée  du  piston  ne  com- 
mence que  quand  les  grenailles  sont  descendues 
et  en  repos. 

L'effet  de  chaque  coup  de  piston  est  alors  dou- 
ble; pendant  la  descente  rapide  du  piston  Teau 
soulève  à  une  plus  grande  hauteur  les  grains  les 

f)lus  légers  et  les  plus  pauvres;  pendant  la  montée 
ente  du  piston ,  les  grains  retombent  sur  la  grille 
et  les  uns  sur  les  autres,  d'après  leurs  poids  relatifs, 
les  plus  lourds  tendant  à  gagner  le  fond  avant  les 
plus  légers.  Si  la  levée  du  piston  est  trop  vive,  ou 
mieux  commence  trop  tôt,  les  grains  sont  aspirés 
pour  ainsi  dire  et  pressés  sur  la  grille ,  sans  pouvoir 
se  classer  d'après  leurs  poids  relatifs. 
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Pour  que  ces  actions  soient  faciles ,  il  importe 
que  les  grains  soient  tous  de  même  (orme  et  de 
même  volume ,  aGn  que  Faction  de  l'eau  ne  soit 
influencée  que  par  les  densités,  et  les  richesses  en 
minerais.  L'uniformité  et  l'égalité  des  grains  sont 
des  conditions  impossibles  à  remplir,  et  par  suite 
la  division  des  grains  d'après  leur  richesse,  ne  peut 
avoir  lieu  que  lentement  et  n'est  jamais  qu  ap- 
proximative. Nous  n^insisterons  pas  davantage  sur 
ces  considérations  théoriques,  qui  sont  maintenant 
parfaitement  connues.  Elles  conduisent  dans  la  pra- 
tique aux  conditions  suivantes: 

Ne  soumettre  au  criblage  que  des  grains  à  peu 
près  égaux; 

Donner  à  l'action  de  Veau  une  énergie  d'autant 

1)1  us  grande  que  les  grains  sont  plus  gros  et  plus 
ourds: 

Ne  s'attendre  dans  tous  les  cas  qu'à  une  division 
approchée. 

La  section  intérieure  horizontale  de  la  caisse  Dimeniloof. 
au-dessus  de  la  grille  est  un  carré  de  2'=:o",576 
décote;  la  grille  esl  placée  à  la  profondeur  de  lo" 
=:o",24;  et  à  la  hauteur  de  2'=:o",576  au*dessus 
du  fond.  Pour  les  grosses  grenailles  la  grille  est  en 
fonte  et  présente  des  fentes  de  j  /8"=o",oo3  :  pour 
les  fines  grenailles  la  grille  est  en  fils  de  fer  paral<- 
lèles,  maintenus  par  un  cadre  et  des  traverses  en 
bois,  avec  armatures  en  forte  tôle  :  les  fils  sont 
écartés  de  i/i2"=:o",oo2  pour  les  grenailles  dé 
3/8''  et  de  i/24"=o",ooi  pour  les  grenailles 
de  3/i6". 

Les  dimensions  de  la  caisse  qui  contient  le  pis- 
ton ou  corps  de  pompe  sont  assez  variables;  on  a 
employé  des  cribles  dans  lesquels  la  section  du 
corps  de  pompe  était  à  la  surface  de  la  grille  dans 
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U9  rapports  de  i  ^  3/4 ,  i  /a  »  et  ces  cribler  oufc  Fooc- 
tioDné  tOMa  à  peu  prés  de  la  même  menière  :  ce»> 
pendant  le  Iravail  parait  mieux  fait,  au  moins  daps 
i^  cas  des  grosses  grenailles ,  quand  la  section  du 
corps  de  pompe  est  égale  à  la  surface  de  la  grille. 
Le  piston  en  bois  est  plein  et  ne  laisse  entre  ses 

Î parois  et  celles  de  la  caisse  qu'un  intervalle  très«- 
aible  d'environ  i/c5"p=:so°',oo3»  Cet  intervalle  eat 
bien  juste  suQisaut  pour  que  Veau ,  amenée  dans 
le  corps  de  la  pompe  par  la  partie  supérieure, 
puisse  passer  au-dessous  du  pii>ion. 

L'ouverture  par  laquelle  communiquent  les 
deux  caisses  tient  toute  la  largeur  de  la  paroi;  sa 
hauteur  dépend  de  la  grosseur  des  greodilles  ;  elle 
varie  de  5  à  8"=o",i3  à  o^iigti,  &»  position  à 
une  distance  plus  ou  moins  grande  aundesmus  die 
la  grille,  exerce  beaucoup  d'influence  sur  l'eSet 
produit  par  Teau  sur  le  minerai.  Quand  l'ouver- 
ture est  placée  tout  à  fait  au  fond,  on  observe  fré- 
quemment que  Taciion  de  Teau  est  à  peu  près  nulle 
^r  la  piirtie  du  minerai  voisine  de  rouverture,  et 
vu  contraire  beaucoup  trop  forte  du  côl>é  opposé; 
^p  sorte  que,  une  partie  du  minerai  n'est  pas  du 
tout  soulevée  par  Veau ,  et  que  l'autre  partie  Test 
beaucoup  trop  pour  qu'il  puisse  y  avoir  un  bon 
classement  des  grains.  Cet  effet  est  dû  à  ce  que 
leau  passe  avec  une  certaine  vilesse  et  oblique- 
ipent  du  corps  de  pompe  dans  l'autre  caissie,  se 
réfléchit  sur  le  fond  et  vient  frapper  la  grille  du 
côté  opposé  h  l'ouverture.  Cette  action  oblique  de 
l'eau,  très-nuisible  au  criblage,  est  plus  marquée 
dans  les  cribles ,  dans  lesquels  le  piston  a  une  sur- 
face moindre  que  la  grille,  parce  que,  pour  pro«- 
duire  le  même  efiet  sur  le  minerai ,  on  est  obligé 
de  donner  au  piston  une  vitesse  plus  grande. 
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Quand  Tou vertu ro  est  disposée  vers  le  milieu  de 
la  hauteur,  entre  le  fond  et  la  grille,  leau  passe 
presque  horizontalement,  et  on  peut  obtenir  une 
action  égale  sur  toutes  les  parties  de  la  grille  ^ 
pourvu  qu*on  règle  la  vitesse  du  piston  d'après  la 
résistance  opposée  par  le  minerai,  de  manière  ix 
ce  que  le  courant  horisonial  venant  du  corps  de 
pompe  arrive  seulement  à  la  paroi  opposée  à  l'ou- 
verture^ sans  se  réfléchir  sur  cette  paroi.  Ces  cou* 
sidérations  montrent  combien  il  est  diflicile  de 
bien  régler  un  crible  k  piston  :  il  faut  que  le  piston 
descende  avec  une  vitesse  plus  ou  moins  gi*ande, 
suivant  la  grosseur  des  grenailles ,  Tépaisseur  du 
minerai  sur  la  grille,  le  poids,  et  par  conséquent 
la  richesse  et  la  nature  des  gangues ,  afin  que  Team 
soulève  convenablement  tout  le  minerai ,  sans  avoir 
une  vitesse  trop  grande^  pour  laquelle,  frappant 
avec  force  la  paroi  de  la  caisse ,  elle  serait  réfléchie 
obliquement  sur  la  grille  et  agirait  inégalement. 
U  faut  que  la  position  de  l'ouverture  soit  en  rela- 
tion avec  ses  dimensions,  avec  la  charge  du  mif^ 
aérai  et  la  vitesse  du  piston. 

Une  longue  expérience  peut  seule  conduire  aux 
dispositions  les  plus  convenables;  aussi  les  cribles 
dans  lesquels  leau  agit  bien  égalemetit  sur  toutes 
les  parties  de  la  grille  sont^ils  lrès-*peu  nombi-eux. 
Nous  donnerons  tout  à  l'heure  lesdimensions  adojr 
tées  dans  Tatelier  de  fiergweikswohlfahrt,  dans 
lequel  ^ot  les  meilleurs  cribleB  à  pibton  latéral. 

Le  fond  du  corps  de  pompe  est  toujours  hori- 
Mtital,  celui  de  la  caisse  est  incliné  vers  Torifice 
deatiné  à  l'enlèvement  des  matières  Unes, qui  tra- 
versent les  grilles.  Une  ouverture  pareille,  et  dont 
le  but  est  le  même,  est  ménagée  dans  la  paroi  du 
corps  de  pompe.  Les  deux  orifices  sont  fermés  par 
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des  portes  extérieures  en  bois  »  mobiles  dans  des 
rainures  ou  glissières  verticales. 

Enfin  y  pour  mettre  à  sec  la  lavée  sans  perdre 
toute  Peau  qui  remplit  la  cuve,  on  ménage  à  la 
hauteur  de  la  grille,  et  en  dessous,  une  ouverture 

Elus  petite ,  fermée  également  par  une  porte  en 
ois ,  mobile  entre  deux  rainures. 

Les  minerais  à  cribler  sont  contenus  dans  une 
trémie  latérale,  disposée  assez  ordinairement  au- 
dessus  du  corps  de  pompe,  et  dont  la  porte  permet 
au  minerai  de  tomber  directement  sur  la  grille. 
TraDimbsloD.  La  transmission  du  mouvement  de  la  roue  hy- 
draulique au  piston  est  faite,  soit  par  un  arbre  à 
cames  agissant  sur  l'extrémité  du  balancier,  soit  par 
un  système  de  leviers  plus  ou  moins  compliqué. 

La  meilleure  disposition  est  évidemment  celle 
d'un  arbre  intermédiaire,  dont  la  vitesse  de  rota- 
tion est  dans  un  rapport  déterminé  avec  celle  de 
la  rouehydraulique,  et  qui  agit  par  troiscamessur 
l'extrémité  du  balancier,  en  disposant  ce  dernier 
absolument  comme  l'indique  la^?^.  ii,  PL  IX f 
pour  le  crible  à  cuve.  L'excès  de  poids  du  balan- 
cier, du  côté  du  piston ,  fait  appuyer  constamment 
l'autre  extrémité  sur  les  cames,  et  celles-ci  con- 
duisent toujours  le  mouvement  soit  à  la  montée 
soit  à  la  descente  du  piston.  Cet  avantage  est  très- 
grand  parce  que  les  cames  sont  larges,  peuvent 
être  en  bois  ,  et  par  conséquent  sont  très-faciles  à 
modifier  ou  à  remplacer.  Le  steiger  dispose  d'un 
moyen  simple  de  régler  son  crible. 

Un  autre  élément  est  l'excès  de  poids  du  balan- 
cier du  côté  du  piston  et  de  la  guide:  plus  il  est 
grand,  plus  Feau  tend,  si  la  forme  des  cames  le 
permet  y  k  être  poussée  avec  violence  dans  la  des- 
cente du  piston;  il  est  commode  de  disposer  le 
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balancier,  la  tige  du  piston  et  la  guide  du  mouve- 
ment ,  de  manière  à  ce  que  Texcédant  de  poids 
soit  trop  faible  pour  produire  un  mouvement 
assez  rapide;  le  steiger,  en  l'augmentant  par 
l'addition  de  masses  plus  ou  moins  pesantes,  par- 
vient alors  par  tâtonnement  à  trouver  le  poids  qui 
convient  à  chaque  classe  du  minerai  (i^. 

Le  nombre  des  coups  de  piston ,  par  minute , 
est  peu  variable  avec  la  nature  du  minerai  ;  il  est 
toujours  bien  plus  faible  que  dans  le  cas  des  cribles 
à  cuves  :  nous  indiquerons  plus  loin ,  pour  les  dif- 
férentes classes  de  grenailles,  les  nombres  qui  pa- 
raissent les  plus  convenables  ;  nous  donnerons  en 
même  temps  les  amplitudes  adoptées  pour  le  mou- 
vement du  piston. 

La  grille  étant  chargée  de  minerai  d'une  hau-  Trmil. 
leur  variable  entre  5"  =  o"*,i20  et  8"=:o",i92, 
suivant  la  nature  des  grenailles  et  des  gangues  plus 
ou  moins  lourdes,  l'ouvrier  fait  arriver  l'eau  dans 
le  corps  de  pompe  et  met  le  piston  en  mouvement; 
il  ferme  l'arrivée  de  l'eau  quand  la  quantité  est 
telle  que  le  minerai  est  toujours  entièrement  cou- 
'vert.  Il  laisse  fonctionner  pendant  un  temps  déter- 
miné, 5  à  10  minutes,  puis  il  soulève  la  guide  et 
par  conséquent  le  piston ,  de  manière  à  soustraire 
le  balancier  à  l'action  des  cames.  Il  fait  par  ce 
mouvement  passer  une  certaine  quantité  d'eau  de 
la  cuve  dans  le  corps  de  pompe,  et  si  l'appareil  est 
bien  construit,  l'eau  doit  s'abaisser  dans  la  cuve 

(i)  En  Belgique  on  a  donné  au  piston  une  disposition 
un  peu  différente  :  le  piston  remonte  librement  dans  le 
corps  de  pompe,  sans  être  soulevé  par  sa  tige.  On  évite 
ainsi  Taspiration  qui  se  produit  souvent  quand  le  mouve^ 
ment  du  balancier  n*est  pas  convenaUemeot  réglé. 
Tome  XIX,  i85i.  3; 
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jusqu'à  la  grille;  dans  le  cas  où  Teau  coufrirail 
encore  le  minerai ,  l'ouvrier  peut  le  mettre  à  sec 
en  ouvrant  pendant  quelques  instants  l'orifice  au 
niveau  de  la  grille. 

Il  enlève  ensuite  une  ou  deux  tranches  dont 
l'épaisseur  lui  est  indiquée  par  le  steiger:  c'est  la 
partie  la  plus  pauvre,  et  ordinairement  du  bei^rz 
et  du  pocherz  (i);  quand  le  minerai  soumis  au 
criblage  est  assez  riche,  l'ouvrier  peut  enlever 
immédiatement  une  autre  tranche»  de  qualité 
scburerz;  mais  plus  ordinairement  la  tranche  de 
schurerz  ne  doit  être  prise  qu'après  cinq  ou  six 
opérations  partielles,  dans  lesquelles  on  enlève 
seulement  la  couche  supérieure  de  pocherz  et  de 
bergerz.  Une  nouvelle  quantité  de  grenailles ,  à 

(leu  près  égale  k  celle  enlevée,  est  introduite  sur 
a  grille;  le  crible  est  remis  en  activité,  etc.  Les 
grenailles  riches,  bonnes )i  fondre,  ne  sont  enle-* 
vées  que  de  temps  en  temps ,  quand  elles  forment 
sur  la  grille  une  couche  d'une  épaisseur  d'environ 
»"==  o'',o48  ;  l'ouvrier  doit  avoir  soin  d'en  laisser 
une  tranche  mince  pour  garnir  la  grille. 

Un  ouvrier  suffit  parfaitement  pour  deux  cri- 
bles, dont  l'un  est  arrêté  pendant  que  l'autre  est 
en  activité. 

La  force  motrice  nécessaire  pour  quatre  cribles 
est  évaluée  à  i  cheval  seulement. 

La  quantité  de  grenailles  que  peut  travailler 
un  crible  en  une  journée  est  très-variable  avec  la 
nature  du  minerai  ^  la  grosseur  des  grenailles; 

(i)  Dans  le  criblag^e  des  produits  des  rltterwSsche,  la 
tranche  lupérienre  est  du  stérile;  l'ouvrier  doit  enlever  cha- 
que fois  le  stérile ,  et  la  seconde  couche  qui  est  d  a  bergerx  et 
du  pocher»^  puis  de  temps  en  temps  le  scharen  et  le  stuiXbn. 
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mftU  surtout  elle  dépend  du  degré  dû  perfection 
qu'on  cherche  h  obtenir  dans  le  da^tsement  M 
bergerz,  pochcrfc,  Bchurer»  et  stuflFer*. 

Sur  huit  cribles  ont  peut  travailler  toutes  les 
grenailles  provenant  des  débourbagei  classement 
et  bocardages  de  î  treiben  =»  6%368  de  gruben<- 
klein;  nous  citerons  comme  eicemple  Tatelier  â*  3 
de  la  vallée  de  Claustbal  ;  il  contient  :  uri  appareil 
de  râtter  pour  le  débourbage  et  le  classement  »  un 
llocard  à  trois  batteries ,  quatre  cribles  pour  les 
produits  de  la  kâttervt^âsche ,  et  quatre    cribles 

£ur  les  grenailles  du  bocard*  On  peut  traiter,  par 
irnée  de  lO  heures,  i  treiben as=  ô^SôS  de  gru^ 
nklein  :  le  huit  cribles  suffisent  pour  toutes  lès 
grenailles. 

La  quantité  d'eau  nécessaire  au  criblage  n  à 
ptts  encore  été  mesurée  :  on  peut  l'évaluer  approxi- 
mativement à  10  mètres  cubes  pour  quatre  cribles 
«t  pouf  une  journée. 

Lee  considérations  précédentes  s'appliquent  CHbift 
aussi  aut  cribles  jumeaux;  nous  nous  bornerons  à  ^^ /*^ 
indiquer  leur  disposition  générale.  /i^.t.'s,  u,'lo. 

Les  deux  cribles  A,  A  ont  un  piston  (Commun  B 
dont  la  surface  est  toujours  égale  à  celle  de  cha^- 
mine  des  grilles.  La  tige  du  piston  traverse  \xûè 
caisse  c,  c,  à  fond  horizontal ,  dans  laqtielle  on 
«itt  en  dépôt  les  grenMtlIes  à  cribler;  l'ouvrier 
doit  les  faire  tomber  sur  les  grilles  avec  une  rable 
pardeuxéchancrures  ménagées  dans  les  côtés  cor- 
respondants aux  Cribles* 

Là  communication  du  corps  de  pompe  ftvèc  les 
«uves  est  ouverte  et  fermée  à  volonté  au  moyen 
àë  deu*  portes  en  bois  d,  ct^  mobiles  verticales 
meut  dans  des  rainures,  et  manœuvrées  par  deuX 
U^tê/f,  dont  les  axes  de  roitiltoft  ê  sont  lixés 
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aux  montants  qui  supportent  la  caisse  supérieure. 
Les  ouvertures  m,  m,  m,  servent  à  enlever  les 
matières  fines  se  déposant  au  fond  des  cuves; 
celles  71,  n,  sont  destinées  à  faire  sortir  Teau  des 
cribles,  jusqu'au  niveau  des  grilles,  afin  que  Tou- 
vrier  puisse  enlever  les  grenailles. 

L'eau  arrive  dans  le  corps  de  pompe  par  un 
canal  t,  t^  dont  la  position  varie  avec  les  conve- 
nances des  diffiérents  ateliers. 

Les  deux  cribles  fonctionnent  alternativement, 
et  de  la  même  manière  que  les  cribles  isolés.  Les 
avantages  de  cette  disposition,  un  seul  piston  pour 
deux  cribles,  sont  la  continuité  du  mouvement 
du  piston  et  l'économie  de  construction  ;  l'inconvé- 
nient est  une  dépense  d'eau  un  peu  plus  grande. 
Il  faut  en  efiet  que  l'ouvrier  ferme  la  communica- 
tion des  corps  de  pompe  avec  l'un  des  cribles  avant 
de  mettre  l'autre  en  activité  :  le  premier  reste 
ainsi  plein  d'eau ,  et  l'ouvrier  doit  ouvrir  l'ori- 
fice n,  pour  faire  abaisser  son  niveau  au-dessous 
de  la  grille  et  pour  pouvoir  enlever  les  dififérentes 
tranches  de  grenailles.  Dans  les  cribles  isolés  on 
produit  un  abaissement  presque  suffisant  du  ni- 
veau de  l'eau ,  en  soulevant  le  piston  de  la  quan- 
tité nécessaire  pour  mettre  le  balancier  hors  de 
l'action  des  cames. 

Les  rainures  qui  servent  aux  portes  de  commu- 
nication oflrent  un  autre  inconvénient,  les  ma- 
tières fines  viennent  se  loger  au  fond  et  empêchent 
la  fermeture  d'être  bien  complète  ;  il  est  ensuite 
assez  difficile  de  les  dégager  :  l'inconvénient  est 
surtout  très- notable,  quand  les  ouvertures  de  com- 
munication sont  placées  au  niveau  du  fond  des 
cuves. 

Nous  allons  domier  maintenant  les  dispositions 
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particulières  des  cribles  destinés  aux  différentes 
qualités  de  grenailles. 

1*  Cribles  employés  pour  les  pins  grosses  gre- 
nailles données  par  le  débourbage  et  le  classe- 
ment du  grùbenklein. 

L'amplitude  du  mouvement  vertical  du  piston 
est  de  5"!=:o"*,i  20  ;  le  nombre  des  levées  par  mi- 
nute, de  45  à  5o. 

La  hauteur  du  minerai  sur  la  grille  est  de  5" 

=  0",I20. 

L'ouverture  servant  à  la  communication  du 
corps  de  pompe  avec  la  grille  est  à  5"  =  o",ia 
au-dessous  de  la  grille;  sa  hauteur  =  7"=  o",i68; 
son  bord  inférieur  est  par  conséquent  élevé  de 
8"  =  o",  193  au-dessus  du  fond. 

a*  Cribles  employés  pour  les  grenailles,  prove- 
nant du  broyage  aux  cylindres  ou  au  bocara. 

Amplitude  du  mouyement  du  mètrei.  mètres. 

piston •  •  •  •  5"=o,i2o— 4"— 0,096 

Nombre  des  levées  par  minute.  45  à  5o  id. 

Haut'  du  minerai  sur  la  grille.  6"=o,i44 — 8"=:o,i9a 

Hauteur  de  Touvcrture,  îd.   ,  6"r=o,i44— 5"=o,ia 

Distance  de  Touvert"  à  la  grille.  5''=  o,  1  ao  —  6"=  o,  1 44 

Jdem,  au  fond.  .  9"=o,2i6— 9"^=o,ai6 

La  première  colonne  du  tableau  précédent  s'ap- 
plique aux  grenailles  de  3/8"  =  o",oo9;  '^  seconde 
aux  grenailles  de  3/i6  =  o",oo45. 

Pour  les  sables  fins  provenant  du  travail  du 

Slanherd ,  on  peut  changer  la  grille  d'une  hauteur 
e  8"  =  o",i92,  en  donnant  seulement  2"  à  3"  à 
la  course  du  piston. 

Les  cribles  à  piston  latéral  sont  supérieurs  aux  Cribles  à  piston 
cribles  mobiles ,  quand  leurs  dimensions  sont  bien      p^^^i' 
réglées  d'après  la  nature  des  minerais,  mais  il /i^.i,a* 3,4,5,0. 
arrive  très-fréquemment  que  Faction  de  l'eau  n'est 
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las  égale  aux  différents  points  des  grilles,  et  si 
e  steiger  n'est  pas  actif  et  intelligent;,  il  Uisse  se» 
cribles  mai  fonctionner.  Les  ouvriers  retirent  les 
grenailles  très-rinnparfaitement  classées,  et  )e^ 
avantages  de  la  disposition  des  Ofibles  à  grillées 
fixes  disparaissent. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient»  et  pour 
soustraire  autant  que  possible  les  onblages  à  Tin** 
souciance  des  ouvriers  et  surveillants,  on  9  inia- 
giné  de  placer,  pour  chaque  crible,  le  pistQD  sous 
U  grille;  le  piston  en  montant  soulève  Te^n  ver- 
ticalement ,  et  son  action  s\ir  le  minerai  est  né* 
çessairement  bien  régulière;  elle  dépend  seulo 
ment  de  TampUtude  du  mouvement  et  de  sa 
vitesse ,  qui  peuvent  être  assignées  par  Vingénieur. 

On  peut  emploj^er  le  crible  à  piston  inférieur, 
soit  avec  une  caisse  latérale  d$ms  l^uellQ  l'c^n 
s*élève  quand  le  piston  descend ,  et  s'abaisse  (juand 
le  piston  monte;  soit,  au  contraire,  sans  caisse 
latérale,  Fappç^reil  pe  se  composant  aWrsi  qu% 
d'une  caisse  nnique  renfermant  la  grille  et  le  pia^ 
ton.  La  première  disposition  seeonçeit  facilement, 
en  supposant  dans  les  cribles  décrits  précédecnmeBt 
le  piston  placé  sous  les  grilles ,  au  lieu  de  Tétredans 
nne  caisse  latérale^ 

Nous  cQosidéreronsi  seulement  U  ^i^conde 
(P/./Z,/^.  1,2,3,4,  5,6), 

I^a  constrnction  de  la  caisse  est  asses  cooipli- 
quée  :  au-dessus  de  la  grille  m»  la  caisse  fs;t  à 
double»  parois  snr  les  quatre  faces  ,^  ce  qiu  ccH»sti- 
tue  une  caisse  secondaire  et  mobile,  placée  sur  la 
grille  et  limitant  l'espace  que  peut  occupter  k  mi- 
nerai; pour  deuxfaees  opposées  l'intervalle  OQtr^ 
les  deux  caisses  est  seulement  de  i":;^o^,Qaii 
pourlesdeuiî^  autres  l'intervalle,  eat  de  V;=Ba"|04^2 
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la  caisse  intérieure  présente  sur  ces  deux  dernières 
faces  N  des  ouvertures  n^n^  ayant  a"  =  o",o4d 
sur  4"=o°*^096,  et  placées  au-dessua  du  nifeail 
que  Feau  peut  atteindre. 

Au-dessous  de  la  grille  la  cuve  ou  corps  de 
pompe  a  les  deux  faces  opposées  N  pleines  [jfig.  a) 
et  les  deux  autres  M  {/ig,  j)  à  doubles  parois ^ 
laissant  entre  elles  des  espaces  ou  canaux  de  l'^^ss 
o"^oa4  »  ouverts  en  />,  p,  au-dessous  de  la  position 
la  plus  basse  du  piston ,  et  prolongés  vers  le  haut 
jusqu'à />',/>'. 

Les^^.  i,  3  font  comprendre  la  manière  dont 
la  grille  est  porlée  par  la  caisse  principale.  Cette 
grille  se  compose  d  un  cadre  en  bois  (fig*  5)  en^* 
touré  de  plaques  de  tôle  forte  ^  dan»  lequel  pé^ 
nètrent  les  fils  parallèles 9  aoutenua  par  trois  Ira** 
verses  en  bois,  également  armées  de  bande»  d0 
tôle- 

Le  piston  est  eu  bœ»,  el  percé  en  son  miliea 
d'une  ouverture  carrée  de  4  =  o^i^gô  de  côté; 
elle  est  fermée  par  uœ  soupape  en  bom,  dont  le 
jeu  est  limité  par  quatre  ^ides  en  ftf  glis^anC 
dans  des  rainures  verticale»^  ménagée»  dan»' le» 
paroia  de  fouverture. 

L'épaisseur  du  piston  est  d'environ  3"=o%073; 
la  distance  de  ses  parois  à  eelles  de  la  c»iise  est 
de  i/3''=o"/)o3 k  i/6^'=<y»^4.CetiDterraUeeit 
suffisant  pour  que  les  matière»  fines  qui  traveneoi 
la  g^iUe  puissent  passer  sou»  le  piston* 

Le  piston  est  soutenu  par  un  étrier  en  fer  9^^, 
assemblé  avec  la  tige  b  ;  k»  deux  brMcke»  de 
Fétrier  passent  dan&  rintervalle  de»  deux  ^mse», 
et  traversent  la  grrUe>  eNeasont  aion  honàtà  œn 
tact  ikt»  mineram. 

Le  halaflcier  Â^  A^  et  Id  gciicfe  H  présentât  ta 
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même  disposition  que  dans  les  cribles  à  cuve.  Le 
mouvement  peut  être  transmis  au  balancier  par 
bien  des  systèmes;  le  plus  simple  est  encore  l'em- 
ploi de  cames  conduisant  Textrémité  du  balancier 
pendant  la  montée  et  la  descente  du  piston.  Il 
faut  pour  cela  que  la  somme  des  poids,  de  la 
guide  H ,  du  piston ,  et  de  la  partie  correspon- 
dante du  balancier,  soit  un  peu  supérieure  au  poids 
de  l'autre  partie.  L'excès  de  poids  doit  être  assez 
faible ,  car  il  sert  seulement  à  appuyer  constam* 
ment  l'extrémité  du  balancier  sur  les  cames,  dont 
la  forme  détermine  le  mouvement. 

L'ouverture  a,  fermée  pendant  l'activité  du 
crible  par  un  coin ,  ou  bien  par  une  porte  mobile 
dans  des  rainures  verticales ,  sert  à  retirer  de  temps 
en  temps  les  matières  fines  accumulées  au  fond  de 
la  cuve. 

L'ouverture  x  j  placée  immédiatement  sous  la 
grille,  permet  de  faire  écouler  l'eau  quand  on 
veut  enlever  les  tranches  différentes  de  grenailles. 

L'ouverture  a,  qu'on  peut  ouvrir  ou  fermer  par 
le  levier  D,  sert  à  l'introduction  de  l'eau  dans  la 
cuve  :  elle  communique  avec  le  canal  j* 

Enfin  la  trémie  reçoit  en  dépôt  les  minerais  k 
cribler. 

La  hauteur  du  minerai  sur  la  grille,  l'amplitude 
du  mouvement  du  piston ,  le  noaibre  des  leviers 
varient  avec  la  grosseur  des  grenailles ,  comme 
dans  les  cribles  à  piston  latéral  (i).  La  manœuvre 
exige  seule  quelques  explications. 

La  levée  du  piston  doit  avoir  lieu  avec  assez  de 
■ 

(1),  Pour  les  grenailles  de  5/8"=  o°*,oo9,  l'épaisseur  du 
minerai  sur  la  grilJe  est  seulement  de  5"  =  0»,i2o,  la 
hauteur  de  la  levée  du  piston  est  de  3"=  0,07a  :  pour  les 
grenailles  de  5/ 16",   ces  nombres  sont  respectivement 
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vitesse  pour  que  les  grenailles  soient  bien  soule- 
vées par  l'action  de  Teau  :  la  descente  doit  au  con^ 
traire  se  faire  assez  lentement  pour  que  les  gre- 
nailles se  tassent  d'elles-mêmes,  sans  que  le 
mouvement  imprimé  à  Feau  par  le  piston  vienne 
accélérer  leur  chute.  La  levée  du  piston  tend  à 
produire  au-dessous  de  lui  un  vide;  il  faut  donc, 
pour  que  le  mouvement  soit  possible ,  que  l'air 
puisse  s'introduire  dans  la  partie  inférieure  de  la 
cuve.  L'air  extérieur  entre  par  les  orifices  p\p\ 
et  les  canaux  latéraux  p^  p.  L'eau  placée  sous  le 
piston  reste  à  peu  près  immobile,  pendant  que 
celle  supérieure  est  soulevée  et  agit  sur  les  mine- 
rais :  une  très-petite  partie  tombe  sous  le  piston, 
entraînant  les  matières  fines,  par  l'espace  très- 

Eetit  entre  les  parois  du  piston  et  de  la  cuve.  Le 
alancier  n'a  donc  à  soulever  dans  ce  mouvement 
ascensionnel  que  l'eau  supérieure  au  piston  et  le 
minerai. 

Pendant  la  descente,  l'air  introduit  sous  le 
piston  soulève  la  soupape  et  vient  se  loger  au- 
dessus  de  l'eau  sous  la  grille.  Dans  la  levée  suivante 
cet  air  est  pressé  contre  le  minerai  et  s'échappe 
latéralement  par  les  ouvertures  rtyii. 

Ces  mouvements  de  l'air  évitent  l'emploi  d'une 
double  colonne  d'eau  en  mouvement  alternatif, 
mais  rendent  la  construction  de  l'appareil  un  peu 
plus  compliquée. 

Lescrioles  à  piston  inférieur  présentent  sur  les 
précédents  le  grand  avantage  d'une  action  bien 
uniforme  de  l'eau  sur  toutes  les  parties  des  grilles: 
ils  exigent  à  peu  près  la  même  force  motrice ,  la 

5"=o",iaoet  a"  i/a=  o^oG,  et  pour  les  sables  e'—o*",!  44 
et  i"i/a  à  a"  =  o,o56  à  o,o48.  Le  nombre  des  levées  du 
piston  est  toujours  de  40  à  45  par  minute. 
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même  main-d'œuvre  ;  ils  oe  dépensent  pas  une 

1)1  us  grande  quantité  d  eau  que  les  crible»  à  piston 
atéral. 

Dans  quelques  ateliers  on  a  transforme  des  cri- 
bles jumeaux  en  cribles  à  piston  inférieur»  en  uti- 
lisant Tancien  corps  de  pompe  comme  réservoir 
d*eau.  Les  cribles  sont  alternativement  Tun  en 
activité ,  Tautre  en  repos,  et  chaque  piston  met  ea 
mouvement  une  colonne  d'eau  oscillante,  qui 
s'élève  ou  s*abaisse  dans  l'ancien  corps  de  pompe, 
suivant  que  ce  piston  descend  ou  monte  dans  la 
cuve.  Ces  cribles  fonctionnent  bien,  mais  deman- 
dent une  force  motrice  un  peu  plus  grande  que 
ceux  dans  lesquels  Tintervention  de  fair  remplace 
la  colonne  d*eau  latérale  :  cela  se  conçoit  aisément, 
puisque  le  piston ,  en  montant  rapidement ,  doit 
mettre  en  mouvement  derrière  lui  toute  la  masse 
d*eau  contenue  dans  la  cuve  et  dans  la  caisse  laté- 
rale, en  même  temps  que  Feau  supérieure  et  le 
minerai  placé  sur  la  grille,  tandis  que  dans  les 
cribles  à  air  le  piston  ne  doit  produire  que  cette 
dernière  action* 
Amtages  des  Si  l'on  compare  entre  eux  les  trois  cribles  à  cuve« 
a  piston  latéral,  a  piston  inférieur^  on  ne  trouve 

Î)as  une  très-grande  différence  au  point  de  vue  de  la 
brce  motrice,  de  ta  main-d*œuvre,  et  même  de 
la  quantité  de  minerai  classé  dans  un  temps  donné. 
CTest  par  la  perfection  plus  grande  du  classement 
eu  richesses  différentes  que  les  cribles  à  piston 
remportent  de  beaucoup  sur  les  cribles  à  cuve,  prin- 
cipalement pour  les  grosses  grenailles  fi}.  Le  der- 
nier sptème,  à  piston  inférieur,  donne  les  résuftali 

(1)  Four  les  fines  grenailles  ou  les  gros  sabtes,  tes  cribles 
â  cave  donnent  d'assex  bons  rèsuftafs. 
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le9  p1u$  aati&faisantg,  pour  l'uniformité  Ae  Vactioa 
deTeau,  U  bouoe  division  des  grenailles  ei  Tin** 
dépendance  relative  des  soins  apportés  par  Tou* 
vrier  et  1q  surveillant  h  régler  les  diverses  parties 
de  lappareiU 

En  résumé,  l'avantage  des  bons  cribles  4  pistoa 
latéral,  et  surtout  des  cribles  à  piston  inférieur» 
consiste  en  un  rendement  supérieur  en  stùffer»  et 
et  en  grenailles  de  qualité  schùrers  »  retirés  d'un 
minerai  donné.  Cet  avantage  est  tellement  évi« 
dent  qu'on  n'a  pas  ckercbé  à  le  traduire  par  dea 
nombres. 

jÉppareils  employés  pour  le  classement  et  le 
lavage  des  sables  et  des  schtamms. 

Lea  sablea  et  lea  scblamma  proviennent  de  plu* 
ûeurs  appareils  différents ,  et  par  suite  de  min««» 
raia  de  richeases  différentes  :  il  est  trèa«important 
de  conserver  pour  les  matières  finea  la  méoie  êé^ 
paraUon  que  pour  les  fragmenta  à  grenaîUea^ 
c  eai^k*<lire  de  traiter  aéparément  »  bien  que  sur 
le&  mêmes  appareils»  cellea  qui  proviennenl  de 
minerais  plus  on  moins  riches»  lea  plus  pauvrea 
donnant  tonjoura  au  lavage  une  perte  en  métaux 
relativenaent  plua  considérable.  On  doit  done 
conduire  dans  des  schossgerenne  différents  lea 
sables  et  schiamms  provenant  : 

i«  Des  o;lindres  broyeurs ,  tant  du  dùrohlass 
que  des  separations-râtter  ; 

2*  Des  batteriea  des  bocards  qui  boeerdffU  les 
grenailles  et  minerais  riches; 

3"^  De  la  batterie  bocardant  fin  les  rainerais  et 
grenailles  pauvres; 

4""  Des  râttcrvfàscbe  du  grubenklein. 

Ces  quatre  systèmes  se  tronvent  dan^  UatÉUer 
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de   Bergwerks- Wohlfahrt ,   que  nous  décrirons 

f)lus  loin ,  et  dans  lequel  on  traite  toutes  les  qual- 
ités de  minerai. 

Pour  les  scUamms  la  séparation  des  qualités 
différentes  est  moins  importante;  aussi  dans  ce 
même  atelier  n*a-t-on  disposé  que  deux  labyrin- 
thes, l'un  pour  les  schlamms  des  minerais  un  peu 
riches,  l'autre  pour  ceux  des  minerais  très-pauvres. 
Chacun  d'eux  communique  avec  une  série  parti- 
culière de  bassins  de  dépôt.  Quant  aux  schlamms 
donnés  par  le  lavage  aux  différents  appareils ,  ils 
sont  conduits  au  labyrinthe  ou  dans  des  bassins 
de  dépôt,  suivant  leur  richesse  et  leur  degré  de 
finesse. 
DéboarlMge.  Nous  commencerons  par  les  schossgerenne  ou 
caisse  de  débourbage.  Le  but  du  débourbage  est 

ualités ,  et  de  faire 


de  séparer  les  sables  en  deux  q 
entraîner  les  schlamms  par  1  ( 


par  leau.  Ce  but  n'est 

Eas  atteint,  même  approximativement;  on  arrive 
ien  à  ce  que  les  schlamms  ne  contiennent  pas  de 
sables;  mais  ceux*ci  retiennent  toujours  une  très- 
forte  proportion  de  schlamms,  lesquels  compli- 
quent beaucoup  le  lavage  ultérieur. 
Schongerenne.  L'appareil  de  débourbage  se  compose  de  deux 
parties,  nommées  schossgerenne,  unterchossge- 
renne  ;  la  première  donne  des  sables  un  peu  gros, 
la  seconde  des  sables  fins. 

Le  schossgerenne  a  les  dimensions  suivantes  : 

Longueur  totale. .  .  6'  =  i"»,7a8 

Largeur io"=  o™,a4 

Profondeur 8"=  0^,192  vers  la  tête. 

—  ....  5"=  0^,072  au  pied. 

Le  fond  est  par  conséquent  incliné  en  sens  con- 
traire du  mouvement  de  l'eau,  et  le  pied  forme 
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déversoir,  par  lequel  les  sables  fins  et  les  schlamms 
passent  avec  Teau  dans  ruDterschossgerenne.  Ce 
dernier  est  disposé  de  la  même  manière  : 

Sa  longueur  est  seulement  de    4'  =  i",i5a 

Sa  largeur io"=o",a4 

La  profondeur 6"=:o",i44  à  3"=o"»,07a 

On  n*a  pas  besoin  de  faire  arriver  d'eau  pure 
dans  l'appareil  ;  celle  aui  provient  du  separations- 
ratter  est  plus  que  sufiisante. 

L'ouvrier  agite  avec  sa  pelle  les  sables  qui  se 
déposent  dans  le  schossgerenne ,  en  les  remon- 
tant contre  le  courant,  et  enlève  tout  ce  qui  peut 
rester  sur  sa  pelle  ;  ce  sont  les  sables  les  plus  gros 
mélangés  d'une  proportion  plus  ou  moins  grande 
de  sables  fins  et  schlpmms.  Il  les  dépose  sur  une 
aire,  disposée  entre  les  schossgerenne  et  les  cais- 
sons. 

Il  travaille  ensuite  les  sables  plus  fins  dans 
Tunterschossgerenne ,  en  les  agitant  dans  Teau^ 
les  remontant  contre  le  courant  jusqu'au  déver- 
soir; il  les  rejette  dans  le  schossgerenne,  quand 
il  s'aperçoit  que  les  sables  restant  sur  la  pelle 
contiennent  encore  une  certaine  quantité  de  gros 
grains.  Quand  ce  cas  n'a  pas  lieu ,  il  dépose  les 
sables  fins  sur  une  aire  spéciale. 

Il  faut  un  ouvrier  pour  deux  appareils  de  dé* 
bourbage,  ou  deux  ouvriers  pour  trois  appareils. 

L'appareil  de  débourbage  donne,  en  somme , 
deux  produits  :  sables  gros,  sables  fins. 

Chacun  des  deux  labyrinthes  se  compose  d'une    Labyrlnthei. 
série  de  longs  canaux  en  bois,  larges  de  io"= 
o",24o,  profondsde  io"=o'",34o,à  fond  presque 
horizontal ,  et  dont  la  somme  des  longueurs  dé- 
passe ioo'=:28",8o.  Leur  disposition  est  du  rest^ 
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Deux  ouvriers  suffisent  pour  la  double  manœu- 
vre, retirer  les  schlamms  à  la  pelle,  les  déposer 
sur  les  aires,  et  les  charger  ensuite  en  temps  con- 
venable dans  les  caisses  à  palettes ,  destinées  à  les 
mettre  de  nouveau  en  suspension  dans  Feau. 

Quant  aux  bassins  intérieurs,  leur  vidange  est 
un  travail  exceptionnel ,  pour  lequel  on  réunit  les 
ouvriers  libres  de  l'atelier. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'énumérer  de  nouveau 
les  inconvéniensdes  labyrinthes,  ni  même  d'ajou- 
ter aue  le  maniement  des  schlamms  très- humides 
rena  les  ateliers  extrêmement  sales. 

Les  gros  sables  d'origines  différentes,  retirés  des 
schossgerenne ,  sont  traités  dans  les  mêmes  cais- 
sons, mais  séparément.  Ils  sont  très-peu  homo^ 
gènes;  la  plus  grande  partie  des  grains  est  bien 
comprise  entre  1/2"  et  1'",  o",ooi  et  o",oo2,  mais 
le  débourbage  y  laisse  toujours  une  proportion  de 
schlamms  et  sables  très-Gns,  d'autant  plus  grande 

Zue  l'ouvrier  apporte  moins  de  soins  à  son  travail, 
les  caissons  allemands  ne  suffisent  pas  pour  faire 
la  séparation  complète  des  schlamms  et  l'enrichis- 
sement des  sables  ;  il  faut  un  grand  nombre  d'opé- 
rations successives  sur  différents  appareils,  avant 
d'arriver  au  résultat  définitif;  du  schlich  riche, 
des  sables  pauvres  à  bocarder  fin,  et  des  matières 
fines  bonnes  à  laver  sur  les  tables  dormantes. 

Après  ces  considérations  générales,  nous  allons 
faire  connaître  les  schiâmgrâben  ou  caissons  alle- 
mands, et  l'appareil  complexe  du  planherd. 
Caissons  Les  caissons  sont  ordinairement  employés  en 

«chlamgrâbên.  ^^"^  Systèmes,  chacun  de  trois  caissons  :  un  d'eux 
Pl.X,figA,\.  est  représenté  PL  X^Jîg.  i,  2. 

AA  est  la  tête  du  caisson  ;  c'est  une  simple  caisse 
à  fond  incliné,  dans  laquelle  on  charge  à  Ja  pelle 
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les  sables  à  la?er  ;  Touvrier  les  fait  ensuite  progres- 
sivement tomber^  avec  son  rable ,  dans  le  caisson 
disposé  un  peu  au-dessous. 

BB,  corps  du  caisson:  longueur,  i3  à  i4'  = 
3",744  ^  4"»o5^  î  la'^geur,  22"  =  o",528;  profon- 
deur, a2"=o"*,528:  ioclinaison  du  fond,  i"  par 
{)ied,  soit  de  i3  à  i4"  =  o",3i2  à  o",336  pour  la 
ongueur  totale;  la  paroi  verticale  au  pied  du  cais- 
son est  percée  de  cinq  trous  équidistants,  i"=3 
o"',oa4  de  diamètre,  disposés  sur  la  même  ver- 
ticale. 

Le  fond  du  caisson  présente  vers  le  pied  un 
abaissement  brusque  de  i/3'"=:o"',o36  de  hau- 
teur sur  i6"=:o",384  de  longueur;  cette  partie 
est  nommée  le  bassin  du  caisson. 

La  disposition  adoptée  pour  amener  Teau  en 
nappes  routières  dans  les  caissons  est  assez  im- 
portante : 

L*eau  arrive  par  le  canal  £ ,  puis  par  e  dans  k 
caisse  £'£';  elle  coule  ensuite  dans  les  caissons 
par  les  conduits  L  :  ces  derniers  la  font  arriver 
dans  des  compartiments  M ,  desquels  elle  sort  en 
nappes  par  les  déversoirs  i\  Un  trop  plein  g  con- 
duit l'eau  en  excès  dans  le  canal  de  décharge  D. 
Presque  toutes  ces  parties  sont  placées  sous  les 
têtes  des  différents  caissons. 

Les  ouvriers  placent,  pour  travailler,  les  mine- 
rais dans  les  caisses  latérales  N,  N,  N. 

Pour  recueillir  les  sables  et  les  schiamms  les 
plus  riches  des  bassins  /?,  P,  P,  sont  disposés  au- 
dessous  du  niveau  du  sol  de  l'atelier,  et  comoMi- 
niquent  entre  eux  par  des  déversoirs.  Lesschlamms 
les  plus  fins  sont  entraînés  par  le  conduit  O  vers  le 
labyrinthe. 

Dans  le  bassin  p  se  déposent  les  sables  sortant 
Tome  XIX j  i85i.  38 
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it«i  caissons)  en  PP  on  recueille  setilemetit  dit 
•chtamnlsi 

L  ouiil  dont  se  scrvedi  ]es  ouvriers  pouf  le  tre^ 
Yttii  uuÉ  (saissotii  %$%  Un  rable  eu  boia^  k  manche 
wtlrti  hëi  dimensions  sonlt  pour  là  lêt^i  4^, 
o'^dgG,  sur  id"  o'",add|  pour  lé  naanohe  4'^^ 

TraniL  MoUs  considérerons  d*abord  lé  premier  aystètne 

de  trois  oaiasonsi  celui  sur  lequel  on  travaille  les 
ialilea  retirés  des  scliossgefenne  :  les  oaiesona  adiH 
désignés  par  des  n"^  i,  a ,  3. 
Cainoo  a*  1.  Lei  sables  sont  plaeés  en  tas  sur  le  éol  de  Pàte- 
lier;  on  les  charge  i  là  pelle  sur  la  tête  du  caisson 
â*  I  )  le  laveur  (schlâmmer)  les  fait  tomber  dans  le 
caisson  par  petites  quantités |  chaque  fois  ouviron 
i/a'''tt:±o"%oii9.  L*eau  arrivant  on  nappe  conti- 
nue entraîne  rapidement  le  minerai  vers  le  pied 
du  caisson ,  le  laveur  doit  le  remonter  sans  cetfae, 
4a  ayant  soin  de  n  stgir  qu*k  la  surface;  il  fait  ainsi 
eouler  plus  facilement  les  matières  fines  et  cherobe 
à  l'emonte^  Ids  plus  gros  sables  vers  la  tôle. 

Au  pied  du  caisaon  le  laveur  maintient  une  cer- 
-laine  hauteur  d*eau  &  peu  prés  immobile,  dont  b 
Ibrfaee  octupe  toute  la  longueur  du  bassin  «  en 
iermsnt  les  orifices  les  plus  bas,  à  mesure  que  les 
sables  déposés  dans  le  caisson  atteignent  Ces  ori- 
fieiB^  Satis  celle  précaution ,  le  mouvement  de  Teau 
serait  asses  mpide  pour  enl^ainer  une  proportion 
ttotable  de  sables  dans  le  bassin  pt  il  est  cepen- 
-dent  impossible  d'éviter  complètement  la  sortie 
des  sablesi 

Le  caissoii  s^emplit  asset  rapidement:  il  faut  au 
))lus  trois  quarla  d'heure  pour  accumuler  les  sables 
jusqu'à  la  hauteur  de  i6"=^o",384  près  de  la  téie; 
au  piedy  la  hauteur  ne  dépasse  pas  i4">^o*,336. 
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Le  volume  cle«^ sa  bles  est  de  36"'' environ,  soit  o''%86. 

Dès  que  le  caisson  est  plein ,  l'ouvrier  arrâte  lo 
oourant  d^eau ,  ouvre  toulen  les  ouvertures  du  piea 
éi  laisse  Teau  contenue  dans  le»  sablei  seoeuleff 
pai<  Ces  orifices. 

La  quadtité  d'eau  nécessaire  au  lavage  est  Va- 
riable avee  la  richesse  et  la  nature  des  minerais 
Iraités:  plus  les  sables  sont  gros  et  bien  débours* 
béêj  plus  on  peut  conduire  rapideaient  je  lavage} 
ilVee  des  àables  assez  fins  et  mélangés  d'une  Ibrto 

Eroportion  de  schlamms,  le  laveur  doit  aller  pluâ 
otement  et  travailler  davantage  les  sables  dans 
le  (caisson. 

On  estime  à  i'''âao"'')0239  par  minute  la  quaii-- 
fiU  d*eau  nécessaire,  dans  le  cas  des  sables  ordi«* 
ttaires  bien  débourbés. 

Il  est  bien  évident  qu'un  lavage  aussi  rapide 
se  peut  produire  qu'un  eommencemeut  de  sépa- 
rëlion  I  tant  des  sclilamms  que  des  dillërentes  qua* 
lités  de  sables.  Vers  la  tôte  du  caibson  se  trouvent 
dessables  plus  riches,  moins  mélangésde  sclilamms 

3uë  les  sables  primitifs;  vers  le  pied,  la  richesse 
es  Subies  diminue  progressivement,  et  la  propor-^ 
lion  des  sclilamms  augmente. 

Quand  Teau  des  caissons  est  bien  écroulée,  le 
laveur  irace  à  la  .surface  du  sable  et  avec  le  coin 
de  son  mble,  deui  traits,  indiquant  la  division 
des  sables  en  trois  qualités  différentes ,  limitées  par 
les  plans  verticaux  pas^*ant  par  les  traits.  Leur  po- 
MiiOlt  n'eat  pas  laissée  à  la  disposition  de  l'ouvrier; 
il  doit  les  tracer  en  regard  de  deux  entailles  laites 
dans  Tune  des  parois  du  caisson. 

La  première  qualiié  de  sables  s'étend  de()bi8  la 
tété  Jusqu'au  milieu  du  caisson;  elle  é&t  «tilôVéé  M 
jetée  à  la  pelle  sur  la  tête  du  éaissôn  h*  i. 
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La  seconde  qualité  occupe  io"  =  o*,a4^  hori- 
zontalement ;  elle  est  considérée  comme  très-ana- 
logue aux  sables  des  schossgerenne ,  et  jetée  sur  la 
téie  du  caisson  n*  i  pour  être  passée  dans  le  travail 
suivant,  en  même  temps  que  les  nouveaux  sables. 

La  troisième  qualité ,  vers  le  pied  du  caisson , 
est  composée  de  sables  plus  fins,  plus  pauvres  et 
presque  aussi  mélangés  de  schlamms  que  les  sables 
primitifs;  ils  sont  jetés  sur  une  aire  au  pied  des 
caissons,  et  de  là  auprès  du  durchlass  de  lappareil 
du  plauherd. 

Quand  les  minerais  sont  barytiques  on  fait  une 
quatrième  qualité;  on  enlève  à  part  les  sables  les 
plus  voisins  de  la  tête ,  sur  5  ou  6"=o",  1 2  à  o",  1 44; 
ils  sont  barytiques,  ne  contiennent  pas  sensible- 
ment de  schlamms,  et  peuvent  être  travaillés  sar 
deux  cribles  fins. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  sables  et  schlamms 
des  bassins  p,  F:  nous  indiquerons  plus  loin  de 
quelle  manière  ils  sont  traités. 

Dans  une  journée  de  10  heures  on  peut  facile- 
ment faire  8  opérations  complètes,  et  même  aller 
jusqu'à  9 ,  c'est-à-dire  traiter  5o  tonnes  =  333  pieds 
cubes  =  7"%8587  de  sables  retirés  du  schossge^ 
renne;  les  produits  obtenus  sont  dans  les  rapports 
suivants  : 

5o  tonnes  de  sables  donnent  (1): 

1*  ^5  tonnes  de  sables  enrichis,  bons  pour  le 
caisson  n*  3; 

:2*  3  à  4  tonnes  de  sables  rentrant  au  travail  aa 
caisson  n*  i  ; 

(1)  On  a  rarement  à  traiter  une  quantité  aussi  grande 
dans  un  seul  atelier  :  le  nombre  5o  tonnes  est  la  limite 
supérieure  du  volume  de  sables  qu'on  peut  passer  au  caii- 
«onn'i.  t         r       r 
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3*  i6  à  i8  tonnes  de  sables  pauvres,  envoyés 
au  planherd; 

4*  6  à  3  tonnes  de  schlamms  et  sables,  entraînés 
par  Teau  en  dehors  du  caisson. 

Le  lavage  au  caisson  n*  3  des  sables  provenant 
de  la  tête  du  n""  i,  est  fait  absolument  de  la  même 
manière;  le  travail  est  conduit  avec  un  peu  plus 
de  soins.  Il  faut  un  peu  moins  de  trois  quarts 
d'heure  pour  emplir  un  caisson. 

On  obtient  encore  trois  produits,  sans  compter 
les  sables  et  schlamms  qui  sortent  du  caisson  : 

1*  Depuis  la  tête  jusqu'au  milieu  de  la  Ion- 

Sueur,  sables  plus  riches  et  bien  moins  mélangés 
e  schlamms  que  ceux  soumis  au  lavage;  ils  sont 
reportés  sur  la  tête  du  caisson  n"^  a  pour  être  lavés 
et  enrichis  encore  une  fois  avant  de  passer  sur  le 
caisson  n""  3  ; 

2*  Au  milieu  du  caisson,  sur  i2"=o",288  en- 
viron de  longueur,  sables  ayant  à  peu  près  la  même 
nature  que  ceux  provenant  du  caisson  n*  i  :  on  les 
réunit  à  ces  sables  pour  un  lavage  ultérieur; 

3^  Vers  le  bas  du  caisson,  sables  plus  fins,  plus 
pauvres  et  plus  mélangés  de  schlamms:  ils  sont 
envoyés  au  travail  du  planherd. 

Le  premier  sable  est  soumis,  sur  le  même  cais- 
son n*  2 ,  à  un  second  lavage  donnant: 

i""  Depuis  la  tête  jusqu'au  milieu  du  caisson, 
sables  enrichis,  bons  pour  être  traités  au  3'  caisson; 

2®  Sables  occupant  vers  le  milieu  environ  3'=: 
o'*,576  de  long;  ils  sont  mêlés  aux  sables  enrichis 
du  premier  lavage  et  traités  avec  eux  dans  une 
opération  suivante  ; 

3*  Jusqu'au  pied  du  caisson ,  sables  pauvres,  en- 
core accompagnés  d'une  proportion  notable  de 
schlamms,  bons  à  passer  au  travail  du  planherd; 


» 
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(iO  nombre  de«  opérations  faites  an  caisson  n*  a 
dans  un  temps  donné ,  peut  être  moindre  <|ue  sur 
lé  caÎKSon  u'  i  (i).  En  effet,  le  travail  au  caisson 
n*"  I,  de  5o  tonnes  de  sables,  donne  seulement  ti^ 
a6  à  98  tonnes  pour  le  n*  a  ,  pour  le  premier  la- 
vage, et  pour  le  second  au  plus  14  tonnes.  Sur 
eetlç  qufintité  7  tonnes  sont  mises  sur  la  téta  du 
eaisaon  n*  3. 

On  estime  en  outre  que  lecaÎMon  n*  q  donne  t 

Pour  le  planherd ,  8  li  9  tonnes  : 

En  sables  fins  et  schlamms^  entraînés  hors  dn 
cafsson ,  2  &  S  tonnes. 
Caisson  m»  S.  Au  caisson  n*  3  les  sables  enrîcbis  du  n*  9  sont 
soumis  à  un  premier  lavage,  avec  une  quantité 
d*enu  un  peu  moindre,  et  avec  plus  de  soins  de  la 
part  de  louvrier;  chaque  opération  dopqe  les  pro- 
duit^  suivants  ; 

I*  A  peu  près  jusqu'au  pallleu  du  cai^spn,  sa- 
bU'S  enric)iis,  qui  doivent  être  soumis  aux  opéra- 
tions ultérieures  daqs  le  même  caisson,  )Is  ne 
coptiennent  presque  plus  de  scbjamms,  Riais 
seulement  des  grains  plus  ou  moins  eros  et  ri- 
ches; 

2"  Depuis  )e  milieu  jusqu'à  :^':ç=  o*,5^6  du  bas 
du  caisson  ^  sables  Qns,  ne  cpntenant  oqs  non  plus 
une quanlité  notable  descblampis,  bons  ^  ppsser 
sur  le  second  système  (\e  caissons  comme  schwin- 
ze]  : 

y  Jusqu'au  pied  4m  caisson^  sable$  pauvres  et 

(i)  Pour  donner  plus  de  régularité  fH  trsroilf  ^nfi^m 
4^ps  çba(}ue  opérf^Mon  9\)  paissQp  q*  a  W^  ^H^ptifé  de 
spble$un  peu  moindre  ouedans  |es  lavages  aH  n^  1.  L'o- 
pération dure  à  peu  près  le  même  temps  V  H  l'otirrler  peut 
a|ipa«i«>  ptu«  4e  Mn^v 
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m4|ppgésde»qhlapiip«iquid&iv0nt  ê^ra  imtiê  tu 

planherd. 

On  ne  paroe  ptiordinairtmont  plus  d«  S  (ennes 
380''*%47i5  par  opération»  00  hmni  amvw 
3/4'*=r=o'"%oi8  d'eau  par  minutf  |  le  lavtur  dpil 
mettre  environ  1  heure  pour  cbaqui»  opération, 

I^  premièra  qualité  dea  aablea  petivéa  du  cals- 
fliin  est  traitée  absolument  de  la  qiémo  manière  ; 

La  moitié  supérieure  du  eaÎMOO  e|t  mUa  da 
eété  pour  étr«  lavée  dé  nouveiiu  !  tout  le  milieu  ^ 
juaqq'à  1^0^,288  du  pied»  est  envoyé  aut  cais- 
sons desseliw&nzel  ;  enfin  le  bas  est  envoyé  au  plaa« 
kerJ. 

Les  nouveaux  sables  Hehes  sont  aoumia  h  cm 
nouveau  lavage  sur  le  caisson  n""  3  ;  muia  on  n'ob- 
tient plus  que  deux  qualités  s 

I*  Sables  enrichis  occupant  la  Qtioitié  supé* 
rîeure; 

2*  Sables  occupant  la  inaîtié  înfc^itfirirai  #Wi 
voyés  aux  ^chwânzelrgraben. 

Qn  continue  ces  opérations,  donnai) t  diaepiig 
pour  là  suivante  des  sables  de  plus  en  plus  riches, 
Wqu'àiîequ'pO  pblipn»^  dw^pblicb  Iwn  ^  fpQfIre. 
Les  sables  schwânzel ,  d<>nnP^  P^r  Cft^  lavfgfs  SH(^ 
i^ssib,  ^Of)t  de  plu^  en  p)u4  rWb^«i  ^t  il  n^  fpu- 
dr«it  pai  piçl^nRer  \q»  dernier»  obl^ny^  ^veç  )«| 
premiers,  pp^r  ï^  trp*^ail  ^Mf  sçbwSn?^)-gra|>^n  î 
on  ^4  denc  9Wigé  J»  diyiwr  jw  ^bvyânj»^  pq  4pux 
qii^)i^  qm  sont  traitées  ^pyréraeRt  sur  le  «er 
^nd  ^4tè(Qe  de  içai>^Qns. 

Pour  ne  pas  mettre  en  dépôt  Wfff^pdnQmktf 
4a  ênU^^  A(^  qiialit^  diU'arept^^,  Pq  Uvg  ^  si^îte, 
BU  i«iaaon  a""  3 1  )#siiabla#  f  nrwbl»  »P6ios«i)r«p)«m$ 
}«i  «j|Nk%(io4i  ^QRt  liiit^  par  ivit«  sm*  d»^  aw^HiKii^ 
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décroissantes ,  et  on  ne  profite  pas  de  la  grande 
profondeur  donnée  au  caisson. 

Les  sept  tonnes  de  sables  riches  provenant  du 
caisson  n"*  a ,  arrivant  au  u""  3 ,  sont  divisées  dans 
]a  proportion  suivante  : 

2  tonnes  de  sables  envoyés  au  planherd  : 

4  tonnes  de  schwânzel  de  deux  qualités  (à  peu 
près  parties  égales  de  schwânzel  riches  et  de 
schwânzel  pauvres)  : 

1  tonne  deschlich,  et  de  matières  fines  entraînées 
hors  des  caissons.  La  quantité  de  schlich  dépend 
de  la  richesse  et  de  la  nature  des  sables  soumis  au 
lavage  :  elle  ne  dépasse  pas  ordinairement  1/2 
tonne,  soit  1  p.  100  de  la  quantité  de  sables  retirés 
du  Gchossgerenne. 

En  résumé  le  travail  des  sables ,  au  premier 
système  de  caissons ,  donne  les  produits  suivants  : 

Pour  100  de  sables,  en  volume  : 

Schlich  boQ  à  fondre^  eoriron.   ........     1 

SchwânzeL 8 

Sables  pauyres  pour  le  planherd 70  à  79 

Sables  et  schlamms  entraînés  hors  des  caissons,   ig  à  ai 

La  plus  forte  proportion  des  produits  est  donc 
pour  le  travail  au  planherd. 

Les  sables  et  schlamms,  entraînés  hors  des  cais- 
sons,  sont  recueillis  en  partie  dans  les  bassins 
p.  P.  P.,  en  partie  dans  le  labyrinthe. 

Les  sables  et  schlamms  du  bassin  p  sont  en- 
voyés au  travail  du  planherd  ;  les  schlamms  des 
bassins  p  sont  lavés  sur  le  premier  système  des 
tables  dormantes. 

Le  travail  des  trois  caissons  exige  six  ouvriers; 
trois  sont  des  enfants ,  dont  la  fonction  est  d'en- 
lever à  la  pelle  les  sables  lavés  et  de  les  déposer 
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soit  sur  les  têtes  des  caissons ,  soit  sur  les  aires  de 
dépôt  :  ils  se  réunissent  deux  pour  un  caisson. 

Les  trois  autres  sont  chargés  du  lavage,  et  cha- 
cun d'eux  a  son  caisson  spécial  :  on  contie  le  cais- 
son n*  3  au  plus  habile  des  trois  laveurs,  et  il  doit 
surveiller  tout  le  travail  sous  la  direction  du  stei- 
ger. 

Les  schvirânzel  sont  des  sables  plus  fins  et  en     Sdiwiiiitl* 
même  (emps  plus  riches  que  les  sables  retirés  du 
schossgerenne  :  ils  en  diffèrent  surtout  parce  qu'ils 
ne  contiennent  qu'une  proportion  à  peu  près  in- 
signifiante de  schlamms. 

On  en  distingue  ordinairement  quatre  qualités  : 
1^  Schwânzel  assez  pauvres  contenant  un  peu 
de  matières  fines,  provenant  des  premières  opéra- 
tions au  caisson  n""  3; 

a*  Schwânzel  plus  riches ,  ne  contenant  plus  de 
matières  fines ,  provenant  des  dernières  opérations 
au  caisson  n""  3  ; 

3*  Les  sables  provenant  des  gradins  de  rabfall- 
gerenne,  au  travail  du  planherd  :  ils  sont  ordi- 
nairement assez  gros,  assez  pauvres,  et  ne  renfer- 
ment pas  de  schlamms; 

4^  âchwânzel  provenant  des  opérations  sur  le 
second  système  de  caissons. 

Ces  qualités  sont  traitées  de  la  même  manière, 
mais  séparément,  sur  le  second  système  de  cais-> 
sons^  schwânzel-grâben  :  on  emploie  une  quantité 
d'eau  d'autant  plus  faible  que  les  schwàuzel  sont 
plus  fins. 

La  sériedes  opérations  est  tout  à  fait  pareille  k 
celle  que  nous  venons  d'exposer  pour  le  premier 
enrichissement  des  sables;  les  caissons  ont  égale- 
ment la  même  disposition,  les  mêmes  dimen- 
sions. 
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Les  produits  qbtequs  sont^euls  diSéutU,^ 
h  raiipQ  quQ  lesucbwàn^el  0e  renferineQtplujtdi 
sclilpnmis  en  proportipo  not«blet  Cbaqup  opéra- 
tion donne  ; 

!•  A  U  partie  supérieure  du  ceisgon^  in  pcuprli 
jusqu*^  la  moitié  d^  )q  longueur»  subies  ^mé^êf 
soumis  aux  Favages  ultérieurs,  soit  sur  le  ménM 
ceis3on  t  soit  sur  le  eeisson  suivent } 

:i'  Ver«  le  milieu  t  s*#blw  repessés  «u  m^meli» 
vsg^i  pour  les  premières opéreiions, et eowiilé* 
coumie  une  nouvelle  (jualité  de  scbwioiisl»  pou/ 
les  dernières.  Les  schwân^^el  sont  enisssés  Ot  (nil« 
tés  ensuite  lép^réoient  quand  leqf  quantité  est 
sii(R'iîintej 

;i'  Jusqu'au  pi^ddu  caissoa,  sables  plus  psuff«*i 
se  prêtant  très-bien  au  criblage;  ils  sont  ordip^ii^^ 
inçpt  truites  sur  deu^iF  cribles  jumeau»  dispoi^  ^^ 
foce  ûo*  «dissous. 

Le  schlich  obtenu  au  caisson  n*  3  eitMWW 
sobw4n9e|r3ç|ilieg  ;  il  est  aussi  pur  et  plu»  fin  4"^ 
le  graben^-schlieg  doupé  par  le  premiar  $jrt*«t 
de  eaissons, 

La  quantité  d'eau  nécessaire  au  )svsg^  A^ 
sebwâns^l  dépepd  de  leur  qualité,  et  da  plM»^"* 
varie  pour  chacune  avec  je  pombre  des  Qfù^^^^ 
au;tqui;)les  les  sables  ont  été  soMUiis;  e'asM'fl'f^ 
que  dans  le  traiti?n[)ept  d'une  même  qMs)»^^^ 
scbwao^el,  ou  emploie  plusdVau  w  <wisiap  »  ' 
qu'au  paisspn  n*  a  et  à  peluirci  qu'au  \f  3. 0«  i^^ 
lue  la  quantité  d'eau,  pour  les  minerais  é^  IJ 

çhcase  moyenne,  ^  3/4'%  3/5'%  3/6'%  <•»»'' 
Q"%i43,  o"%oia  par  minute,  pour  U^  ^^ 
respectifs,  p*  1 ,  p"  »,  p*  3f  La  quaptitad'^W^ 
du  reste  di^terminée  par  je  laveur  dap*^  ^, 
expérience  et  l'effet  produit  sur  les  sabJcsqWM 
liïve. 
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l\  faut  pourlei  trois  ^hwâozel-graben,  trois     Personnel, 
laveurs  et  trois  jeunes  garçons  pour  vider  les  caU» 
sons. 

Le  scliwànzel-schlîeg  est  toujours  produit  en 
quantité  plus  forte  cjqe  le  grpben-sclilieg;  noup 
avons  vu  précédemment  que  loop.  (envoKimc) 
de  sables  doqnenl  euviro^i  i  p.  de  graben-schlieg 
et  8  de  schwànzel.  Le  lavage  de  ces  schwânzel 
donne  &  peu  près:  i  i/a  deschwànzel-schlirg, 
ti  ti^définitive  6  p.  de  sables  pauvres  par  lep 
erililes  ;  la  proportion  des  matières  entraînées  par 
Tetui  en  dehors  des  caissons  est  très-faible. 

En  résumé  on  peut  établir  ainsi  qu*il  suit  la 
division  approximative  des  sables  retirésdu  8cho:<s- 
gerenne,  dans  le  travail  fort  long  aux  deux  sjs- 
tènriM  de  eaiison^  i 

100  p.  de  sables  donnent  : 

e^abenr6c^lj(|f,   ,  r  .  ,  t  •  ,    I 
SchTvânzel-schlicç.     .  •   •  ,  .     11/9 
Sables  pour  les  cribles  fins.  .     6 

Sables  pour  le  plafihevd. .   .  •  70  &  79 

/Sable»  al  scbUmmaf  .  •  •  .  .  19  i/>  4  91  !• 

Çfis  iioQ)bre9  Hi  rapporti^nt  an  Ç9s  des  minerfiÎ3 
d^  IjiquJilitQ  pocberz,  bocdrUéi  om  cjlindrés.  Dqo^ 
les  ateliers  qui  reçoivent  des  minorais  plup  rivJWi 
pn  rptjrQ  ç)m  ^cbossgerenqe  correspondant  nux 
cylindres  d^aspbles  donpant  aux  caissons  plps  (|e 
p  Pe  109  de  scbijeg,  ^u  contraire,  )es  cables  qpi 
prpviepnent  des  bopardages  (ins,  donnent  moins 
de  1  p.  I  po  c}e  schlieg  et  plus  de  5o  p.  |00  de  oia- 
(ièrej»  fines  entraînées  par  feau  hors  des  caissons, 

L'ensemble  des  appareils  désignés  par  le  noqpi     Ptonherd» 
d^  planherd  comprend  :  Pl.XI,llgA,%. 
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2*  Uabfallgerenne,  ou  canal  iDcliné  avec  gra^ 
dics; 

Z*"  La  table  à  toiles  ou  plannenheerd  ; 

4*  Les  bassins,  pour  les  scblamms  du  débour- 
bage  et  pour  les  saoles  qui  ne  sont  pas  arrêtés  par 
les  toiles;  leur  disposition  est  représentée  en  élé- 
vation et  en  plan,  dans  la  PI.  XI ^  fig.  i.  2. 
Durclilatt.         Le  durcblass  se  compose  de  deux  caisses  allon- 

Î;ées  A.  A';  la  première  est  longue  de  5 '=  iâ44o> 
arge  de  i' =  o",288,  et  profonde  de  ro"  = 
o",24  ;  la  seconde  a  la  même  largeur,  sa  longueur 
est  de  3'  =  o",864;  elle  communique  par  un  dé- 
versoir et  un  canal  dH  d  avec  les  bassins  de  dépôt 
c.  c.  9  et  ceux-ci  avec  le  labyrinthe. 

Les  lignes  ponctuées  de  la  6g.  i  indiquent  la 
forme  du  fond  des  deux  caieses. 

Les  matières  à  débourber  sont  placées  sur  la 
tête  inclinée  a,  sur  laquelle  arrive  un  courant 
d'eau  par  le  canal  h. 

Dans  tous  les  ateliers  du  Harz  les  deux  caisses 
sont  disposées  à  une  certaine  hauteur;  l'ouvrier 
travaille  debout  sur  les  parois,  élevées  de  3' envi- 
ron ;  il  peut  airsi  jeter  facilement  avec  sa  pelle, 
dans  la  trémie  de  Tabfallgerenne ,  les  sables  quil 
retire  du  durcblass. 
AbftDgeraue.  L'abfallgerenne  est  un  canal  incliné  &  raison 
de  3"  par  pied,  large  de  i4'— o^SSG,  profond 
de  plus  de  i'=o",288,  long  de  22  =6",336  au 
moins  (D.  D.  D.),dont  le  fond  est  taillé  en  gradins, 
commeTindiquentleslignesponctuéesdela  fig.  i. 
D'un  côté  Famallgerenne  déboacbe  sur  la  tête  de 
la  table  à  toile,  de  l'autre  il  est  muni  d'une  tré- 
mie E,  dans  laquelle  l'ouvrier  jette  à  la  pelle  les 
sables  débourbés,  en  même  temps  qu'arrive  un 
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courant  constant  d'eau  par  le  canal  F,  lequel 
communique  avec  la  conduite  générale  H. 

La  table  à  toiles  G  G  présente  une  surface  plane,  PI 
inclinée  de  i!'  par  i^  longue  de  18  à  :24'  '^  ^*» 
184  a  6",8i2,  large  de  4'  ~  ""jiSa,  munie  d*u ne 
tête  trapézoïdale  LL,  taillée  en  gradins.  Le  pied 
de  la  table  avance  au-dessus  d*un  petit  bassin  M, 
enfoncé  au-dessous  du  niveau  du  sol  de  latelier 
et  communiquant  par  le  canal  M'  avec  une  série 
de  bassins  extérieurs. 

Les  gradins  de  la  tête  de  la  table  et  ceux  de 
Tabfallgerenne  ont  de  3  à  t{'  de  profondeur 
(o'"y87a  à  o",096)  suivant  la  nature  des  minerais 
qu'on  traite  dans  les  différents  ateliers. 

Sous  la  tête  de  la  table  est  disposée  une  caisse 
à  déversoir  I,  dans  laquelle  Teau  arrive  par  le 
conduit  /.  Cest  par  là  qu'on  fait  couler  Feau  en 
nappe  continue  sur  les  toiles,  pendant  le  travail 
qui  précède  leur  enlèvement. 

Les  toiles  ont  6'  de  long  sur  :i  de  large,  i">738 
sur  o",576. 

Elles  sont  simplement  posées  transversalement 
sur  la  table,  chacune  avançant  sur  la  suivante  de 
3  à  3",  o-,o48  à  o-,o76. 

Pour  le  lavage  des  toiles  on  place  à  côté  de  la 
table  trois  caisses  XXX,  simplement  posées  sur 
le  sol  ;  leurs  dimensions  sont  peu  importantes,  elles 
n'ont  pas  besoin  d'avoir  plus  de  2'  de  côté  (o*,576) 
et  a^  de  profondeur. 

Les  bassins  de  dépôt  G,  pour  les  schlamms  pro- 
venant du  débombage,  ont  des  dimensions  va- 
riables avec  l'espace  que  la  disposition  des  ateliers 
Êermet  de  leur  consacrer.  Il  faut  au  moins  deux 
assinsde  i6"  =  o"*,384  de  profondeur,  3  à  4= 
o-,864  à  i",i5a  de  longueur,  et  de  ao"  à  a4"  = 
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<r,48  à  6-,57e  de  lai^geuf.  Ils  commtiiiiqtitf&t 
entre  eu»  pal-  des  dérefsoirs,  et  le  defoiet  àvedie 
Ubytiaihn  par  on  cairal  aouiefraitt, 

Les  bùftsins  ektéfieaWj  dans  lesquels  »e  retHileiil 
>w  sables  et  schlamttis,  non  affétés  paf  le»  toile» 
de  la  lable,  sont  au  nombre  de  cinq,  et  disposés 
oonime  les  deux  disses  de  débourbage,  cef(-A« 
dire  que  leur»  fonds  sont  indlbés  en  senscoatraiM 
du  courant  d'esù  *  ees  bassins  obt  5'  sur  y=^ 
i-,44sur  o-,864  horizontalement  et  3'â:io",86i 
à  leur  plus  grande  profondeur.  Ils  communiquent 
entre  eux  par  des  déversoirs,  et  les  eatit  chargées 
tfewhlflmms,  qui  s'échappent  du  derrtiei»,  se  teti' 
dent  par  un  conduit  large  de  l'aia  o",i»8,  daM 
une  série  de  grands  bassins  de  dépôt  pour  les 
«thiammst  *^ 

Vnna.  Les  sables  proireflant  des  deux  sysJérties  de  eÈ\i- 
lions  renferment  des  grains  de  dimensions  très- 
differentes,  et  une  proportion  tl^-notable  de 
ftajières  fines.  Le  travail  de  ces  sables  a  pour  but: 
I*  de  séparer  la  plus  grande  partie  desschlamms, 
per  le  débourbage  au  durchiass; 

a' De  recueillir  dans  les  gradins  de  rabrallj». 
renne  et  dans  ceux  de  la  té(e  de  la  table,  les  sa* 
«es  assez  riches  pour  qu'on  puisse  les  traiter  âVec 
avantage  sans  les  bocarder  fin  j 

3*  D  arrêter  par  les  a!<pérités  de»  toiles  les  pail- 
lettes de  galène,  de  manière  à  obtenir  une  eei* 
taine  quantité  de  schlich  bon  à  fondre; 

4*  De  «lasser,  par  un  nouveau  débourbiige  dans 
les  bassins  intérieurs,  les  sables  pauvres  et 
schiamms,  en  schiamms.  entraînés  dans  les  bas- 
«n»  de  dépôt,  et  en  sables  pauvres,  qui  doivent 
passer  au  bocard.  ^ 

Les  scbles  à  dëboorber  sont  chargés  sur  Je  Ut» 


IMlMarbMt. 
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da  (lurohlass  et  enirainés  pflV  Teau  datit  )«  prtrhier 
obitkpariimenti  Un  Ouvrier^  debout  sur  les  bords 
d«  la  caisse  I  agite  tivement  avec  udd  pelle >  eh 
rtmotitatil  les  sables  eonire  le  courant  d'eau  «  afin 
ile  faire  entraîner  les  sables  les  plus  fins  et  les 
êcblatiiniSé  Tout  ce  qui  peut  rester  sur  la  pelle  ent 
dliai^é  immédîatemeot  dans  la  trémie  de  l'abfMU^ 
§èreDoe. 

L'ouvrier  trataille  de  temps  en  temps  les  ma- 
liires  qui  le  déposent  dans  le  second  oompartl^ 
menti  les  agite  en  les  remontant  contre  le  cou^ 
i*ant  d*eauf  et  faitaittsi  entraîner  la  presque  totalité 
des  schiammsi  leitquéls  vont  ad  disposèri  en  pdrtie 
dans  les  bassins  GC,  en  partie  dabs  le  labyrintlia. 
Quand  Touvrier  s'aperçoit  que  h^  sables  du  second 
comparnment  renferment  encore   utie  certaine 

{proportion  de  gros  grains,  il  les  fait  repasser  dans 
a  première  caisse  i  quand  au  contraire  les  sables 
sont  auffisamrtient  fihs^  il  les  déport  sur  Untf  kire 
apéciale,  à  côté  du  durcblaas. 

Dans  les  bassins  G  G  les  schlamms  déposés  Ile 
sont  soumis  à  aucune  manipulation;  ils  sont  en* 
levés  quand  les  bassins  sont  à  p^ix  près  ramplis. 

Les  produits  du  débourbagé  sotlt  donc  : 

1*  Gros  sables ,  jetés  dans  la  trémie  de  VabfalU 
gérennt*; 

a*  Sables  fins ,  de  la  seconde  caisse  >  destinés  au 
lavage  sur  les  caissons  des  scliwânael ,  oU  bien  au 
travail  du  sicbeitrogg  ; 

à""  Schlamms  déposés  dans  les  bassins  G  G  ;  lavés 
aur  le  premier  système  des  tables  dormantes} 

4*  Sohiamtna  Ans,  se  rendant  au  labyrinthe  et 
ae  alélangfeailt  avec  Itetix  doaaés  par  les  aUtt'es 
opérations. 
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Les  gros  sables,  retirés  à  la  pelle  de  la  première 
caisse  du  durcblass,  chargés  dans  la  trémie  de  Tab- 
fallgerenne,  sont  entraînés  par  un  assez  fort  cou- 
rant d*eau.  Les  grains  les  pi  us  gros  et  les  plus  lourds 
se  déposent  dans  les  gradins ,  retenant  encore  une 
faible  quantité  de  sables  fins  et  schlamms.  Quand 
les  gradins  sont  pleins  de  sables,  on  cesse  de 
charger  du  minerai  dans  la  trémie,  et  Touvrier 
vient  agiter  les  sables  dans  les  gradins  successifs, 
en  commençant  par  les  plus  élevés.  Le  nouveau 
débourbage  achève  de  laire  partir  les  matières 
fines  et  les  sables  légers,  tout  à  fait  stériles;  il  ne 
reste  dans  les  gradins  que  les  sables  un  peu  gros 
et  un  peu  lourds.  Ils  sont  enlevés  et  déposés  sur 
une  aire  spéciale.  On  recommence  ensuite  à  charger 
les  sables  du  durchlass,  etc. 

L*abfallgerenne  ne  sert  donc  qu*à  séparer  une 
certaine  proportion  de  sables  de  richesse  moyenne, 
bien  dégagés  de  matières  fines.  Ils  sont  traités, 
suivant  leur  nature,  soit  aux  cribles  fins  s'ils  sont 
un  peu  gros,  soit  aux  caissons  des  schwâozel  s^ils 
sont  un  peu  fins. 

Les  sables  fins  et  légers,  les  schlamms,  qui  ne 
s'arrêtent  pas  dans  les  gradins  de  rabfallgerenne, 
arrivent  sur  la  tête  du  plannenheerd  et  ensuite  sur 
les  toiles.  Les  gradins  de  la  tête  retiennent  encore 
nne  certaine  proportion  de  sables  plus  fins  que 
ceux  déposés  dans  rabfallgerenne;  sur  les  toiles  se 
fixent  les  paillettes  de  minerai  et  des  sables  fins. 
Quand  les  toiles  disparaissent  sous  le  dépôt  de 
sables,  on  arrête  le  chargement  dans  la  trémie  de 
rabfallgerenne,  on  débourbe  les  sables  dans  les 
gradins  ;  on  enlève  les  sables  débourbés,  et  on  cesse 
de  faire  arriver  Teau  sur  la  tète  de  la  table;  au 
contraire,  on  ouvre  le  canal  i ,  de  manière  k  ce  que 
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Teau  vienne  couler  sur  les  toiles  en  nappe  conti- 
nue, par  le  déversoir  de  la  caisse  I.  L'ouvrier  armé 
d'un  rable  fait  descendre  autant  que  possible  les 
sables  vers  le  pied  de  la  table ,  en  évitant  que  les 
paillettes  de  minerai  ne  se  dégagent  des  aspérités 
des  toiles  et  ne  soient  entraînées  par  l'eau. 

Après  quelques  minutes  de  travail ,  les  toiles 
supérieures  paraissent  chargées  de  scblich  assez 
pur,  tandis  que  les  toiles  inférieures  offrent  un 
mélange  de  schlich  et  de  sables  plus  ou  moins  fins. 
Il  serait  impossible  de  dégager  ces  sables  sans  faire 
entraîner  en  même  temps  par  Teau  une  portion 
notable  du  schlich.  Aussi  l'ouvrier  doit-il  se  borner 
à  bien  purifier  les  toiles  les  plus  voisines  de  la 
tête. 

Quand lenrichissement  sur  les  toiles  est  arrivé 
au  point  indiqué  par  le  steiger ,  l'ouvrier  ferme  le 
conduit  i,  enlève  les  cinq  premières  toiles,  les 
lave  dans  la  première  caisse ,  puis  les  cinq  sui- 
vantes, et  les  lave  dans  la  seconde  caisse^  et  enfin 
les  toiles  du  pied,  dans  la  dernière  caisse. 

Il  remet  ensuite  les  toiles  en  place  et  le  travail 
recommence  dans  tout  l'ensemble  des  appareils. 

Les  produits  des  plannenherd  sont  de  trois  qua-« 
lités  : 

r  Dans  la  première  caisse,  schlich  bon  à 
fondre; 

a''  Dans  la  seconde  caisse,  schlich  assez  pauvre, 
mais  qui  est  cependant  considéré  comme  bon  à 
fondre; 

3®  Dans  la  troisième,  schlich  très-impur,  mé* 
langé  de  sables  pauvres.  Ce  dernier  produit  est 
très-difficile  à  enrichir,  en  raison  de  sa  nature  ;  il 
contient  des  sables  pauvres  et  des  matières  fines 
très-riches  ;  la  séparation  des  sables  sur  un  appa- 
Tome  XTX,  i85i.  59 
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reil  spécial  donnerait  lieu  k  des  pertes  considéra- 
bles en  métaux  ;  aussi  faut-il  se  résigner  à  reporter 
au  durelilass  ieu  matières  dt-  la  troisième  eai8se. 
Bassins.  Le»  diU'érenls  appareils  ne  retiennent  qu'une 

piirtie  des  sables  ei  des  matières  flnes  très- pures  : 
le  reste  est  recueilli  dans  les  bassins  extérieur  du 
débourbage  et  dans  les  bassins  de  dépôt. 

Dans  les  premiers ,  deux  ouvriers  débourbent 
les  sables  à  la  pelle ,  «tin  de  faire  bien  sortir  toutes 
les  matières  fines;  les  sables  déboùrbés  sont  mis  en 
dt^pôt  pour  le  travail  d'biver*  Les  scblumms  sont 
entraînés  aux  bassins  de  dépôt. 

En  résumé  I  rensemble  de  ces  appareils ,  servant 
de  complément  aux  caissons,  donne  les  résultats 
suivants  : 

I*  Par  le  premier  débourbage,  on  sépare  la 
plus  grande  partie  des  matières  fines ,  et  on  en  fait 
un  classement  approché  au  moyen  des  premiers 
bassins  de  dépôt  :  on  divise  les  sables  en  deux 
olasses,  d'après  leur  grosseur; 

a^  Par  rabfallgerenne  et  la  tdte  du  planherd, 
on  sépare  les  sables  assee  riches  pour  être  traités 
sur  dee  cribles,  ou  au  moins  pour  être  layés  très« 
facilement  sur  les  caissons  j 

3*  Sur  les  toiles  des  planherd ,  on  recueille  les 
parcelles  de  minerai ,  et  on  obtient  deux  qualités 
de  schlich  ; 

4*  Dans  les  bassins  de  débourbage ,  on  produit 
la  séparation  de  toutes  les  matières  fines ,  qui  vont 
se  déposer  plus  loin  dans  les  grands  bassins,  et  on 
obtient  les  sables  très«pauvres,  desquels  on  ne 
peut  retirer  du  schlich  que  par  un  bocardage  très- 
fin* 

La  quantité  d*eau  nécessaire  au  bon  travail 
daqs  ses  apparais  est  asaea  oonaidéraUe  r  il  ne 
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fiiut  pas  moins  de  2  pieds  cubes  s=3  o"%o478  par 
minute  pour  le  durchiassi  et  7'^3no*'%i673  pour 
rabfullgepenno  et  le  pianherd. 

On  pourrait  facilement  traiter  datis  une  journëo 
de  10  heurei  un  troibon  os:  6*^%36lS  de  sabiea  pro# 
venant  des  caissons  :  cependant,  on  pense ,  dans 
eertaios  ateliers  9  que  )es  opérations  ne  réussissant 
bien  qu'autant  qu'on  n'opère  que  sur  une  faible 

auantité  de  matière ,  et  pour  traiter  un  treiben  ed 
U  heures,  on  emploie  deu^:  appareils  juâta- 
pùsésâ 

•  D^ui  hommes  et  un  gamin  suffisent  parfaite^ 
ment  pour  toutes  les  opérations,  au  durcblass,  à 
rebfallgereone,  ctauplanherd;  il  fbut encore  de\x^ 
hommes  pour  le  débourbage  dans  les  bassins  ei*** 
teneurs. 

Le  sichertrogg^  employé  jpour  le  lavage  des 
sables  fins  et  fcblamms  retirés  à  la  pelle  du  uuter* 
sehosagerenne  >  est  disposé  comme  une  table  k  se« 
cousses  entre  quatre  montants  verticaux ,  assem^ 
blés  vers  le  haut  avec  quatre  traverses  et  en  bas 
sur  une  fondation  solide  en  bois. 

La  table  A  a  6'=:i",728  de  long  sur  3'=o",764 
{le  large  1  elU  est  suspendue  aux  montapts  par 
quatre  chaînes  inclinées  «•  a.  »«  S.  8.  les  chaînes 
i  sont  accrochées  h  des  anneaux  fixes  ;  les  chaînes 
se  s'enroiilent  sur  un  treuil  C,  dont  on  détermine 
la  position  fixe  au  moyeq  d*un  déclio  d.  On  peut 
ainsi ,  comme  dans  les  tables  à  secousses ,  faire  va- 
rier la  longueur  des  chaiqes  inférieures,  et  par 
conséquent  Tinolinaison  de  la  table. 

Le  châssis  de  la  table  est  terminé  par  un  ma^r 
drier  boriaontal ,  qui  vient  butter  contre  deux 
flftontapts  e,  solidement  maintenus  par  des  arcs^ 
b^olanU.  L'éear teinenl  de  le  ubie  de  sa  positioM 
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de  repos  est  déterminé  par  le  système  de  leviers 
i  i  i,  en  relation  avec  un  arbre  à  rames. 

Les  matières  à  laver  sont  déposées  dans  la 
grande  caisse  fixe  G,  à  fond  incliné  :  Touvrierles 
lait  tomber  sur  la  table^  en  temps  convenable,  avec 
son  rable. 

L'eau  nécessaire  au  lavage  arrive  par  le  conduit 
M  M  sur  la  tête  fixe  N ,  et  se  répand  en  nappe  sur 
la  table. 

Au-dessous  du  pied  de  la  table  A  est  disposée 
une  table  fixe  B ,  que  nous  appellerons  le  pied  du 
SJcbertrogg;  elle  a  4'  i/2=:i"',o3o  de  long,  sur 
3'  1/2=1  "",008  de  large;  son  inclinaison  est  de  i" 
pour  1'.  £lle  aboutit  au-dessus  d'un  bassin  de  dé- 
pôt Ly  lequel  communique  par  un  conduit  /  avec 
une  série  de  grands  bassins  de  dépôt. 

L'inclinaison  de  la  table  A  est  variable  aux  dif- 
férentes époques  du  lavage;  Famplitude  et  le 
nombre  des  secousses  par  minute  sont  au  contraire 
constants  pour  chaque  nature  de  minerai. 

On  donne  ordinairement  3''c=o",072  à  Técarte- 
ment  de  la  table ,  et  3o  à  35  secousses  par  mi- 
nute. 

La  quantité  d'eau  est  aussi  à  peu  près  constante; 
on  révalue  à  i'*'=:o"',0239  par  minute. 
TirtnO.  Les  sables  fins  du  unterscbossgerenne  sont  des 

matières  très-difficiles  à  laver;  ils  contiennent  des 
sables  riches  et  pauvres,  de  toute  grosseur,  et  des 
schlamms  très-hétérogènes,  en  proportion  très- 
grande  ;  dans  le  lavage  au  sichertrogg  on  cherche 
à  séparer  et  faire  entraîner  par  Teau  tous  les 
schlamms  jusque  dans  le  bassin  L  et  les  bassins  de 
dépôt,  et  à  classer  les  sables  autant  que  possible, 
d'après  leur  grosseur,  en  deux  qualités ,  qui  sont 
enrichies  séparément  jusqu'à  produire  du  schlich 
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bon  à  fondre,  et  des  sables  pauvres  pour  le  bocar- 
dage  :  le  principe  est  toujours  le  même  que  pour 
les  grenailles;  séparer  les  matières  fines,  classer 
les  sables  et  n'envoyer  au  bocardage  fin  que  les  sa- 
bles les  plus  pauvres. 

On  peut  distinguer  plusieurs  périodes  dans  le 
travail  : 

Première  période.  Séparation  des  matières 
fines  et  des  sables  fins  les  plus  pauvres.  La  table  A 
a  une  inclinaison  de  4""  environ  vers  le  pied ,  c  est- 
à-dire  dans  le  sens  du  mouvement  de  Teau;  l'ou- 
vrier fait  tomber  successivement  les  sables  à  laver 
de  la  caisse  G  sur  la  table,  en  n'en  prenant  pas 
plus  de  1/6'''  =  o"%oo4  à  la  fois,  il  les  étend  bien 
uniformément  sur  la  table  avec  son  rable  (1),  et 
remonte  activement  les  sables  du  pied  vers  la  tête, 
à  mesure  qu'ils  sont  entraînés  par  leau. 

En  moins  d'un  quart  d'heure  la  table  A  esten^ 
tièrement  couverte  de  sables;  alors  l'ouvrier  ar- 
rête le  mouvement  et  l'arrivée  de  l'eau,  il  enlève 
les  sables  en  distinguant  deux  qualités  : 

1^  Sur  le  haut  de  la  table,  environ  i/4  ou  au 
plus  1/3  de  sa  longueur,  sables  assez  gros  et  assez 
riches,  bien  dégagés  de  matières  fines; 

:2*  Sur  le  bas  et  jusqu'au  pied,  sables  plus  fins 
et  plus  pauvres,  ne  contenant  pas  non  plus  une 
proportion  notable  de  matières  fines. 

La  première  qualité  est  enrichie  sur  le  sicher- 
trogg;  la  seconde  peut  être  soumise  au  criblage, 
ou  bien  traitée  séparément  au  sichertrogg.    Le 

(1)  Le  rable  qui  sert  au  travail  au  Sichertrogg  a  la 
même  forme  et  les  mêmes  dimensions  que  celai  employé 
pour  les  caissons. 
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criblage  eftt  préférable,  quand  l'ouvrier  n  mis  assefe 
de  soins  au  travail,  et  que  les  matières  fines  oBt 
été  bien  entraînées;  le  sichertrogg  iraut  im«ui 
dans  le  cas  contraire. 

Sur  le  pied  6xe  B  se  déposent  des  sables  et 
schlamms  mélangés»  tandis  que  les  matières  fines 
passent  dans  les  bassins.  Les  sables  de  B  sont  enle^ 
vés  et  chargés  ultérieurement  dans  la  caisse  G, 
pour  être  traités  comme  les  sablés  du  utiterschoss* 
gerenne  ;  les  scblamms  déposés  dans  le  bassifi  L 
sont  bons  à  traiter  sur  le  premier  système  des  ts^ 
blês  dormantes. 

Seconde  PÉKtooB.  Enrichissement  dei  sablés 
n*i. Quand  on  a  recueilli  utie quantité asses grande 
des  sables  de  la  première  qualité  ou  Sables  n'  t  » 
on  les  enrichit  sur  le  sicbertrogg;  Tôpératiôn  est 
assez  longue;  Fouvrier  commence  par  donner  k 
la  table  A  une  inclinaison  de  3*  environ  en  sens 
Contraire  du  mouvement  de  Teau,  et  travaille  les 
sables  par  petites  quantités,  remontant  vers  la  tête 
les  sables  Un  peu  riches  qui  sont  entraînés  par 
Teau,  et  au  contraire  poussant  vers  le  pied  les  sables 
qui  lui  paraissent  pauvres.  Par  suite  de  rincli- 
naison  inverse  de  ta  table  les  grains  les  plus  lourds 
tendent  k  remonter  vers  la  tête;  aussi  Teorkhisse- 
ment  se  fait^il  très«promptement,  et  i  attention  de 
louvrier  doit  se  porter  principalement  à  empê- 
cher les  grains  fins  et  riches  d'être  entraînés  en 
môme  temps  que  les  grains  plus  gros,  mais  pau* 
Vres* 

La  table  est  ensuite  disposée  «  d'abord  horizon- 
ta)ement|  et  enfin  avec  une  inclinaison  de  3**  dans 
le  sens  du  courant  d*eau«  . 

Le  travail  de  louvrier  continue  jusqu'à  ce  que 
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la  table  ne  présente  plus  que  des  sables  assez  riches 
pour  être  Fondus» 

Dans  toute  cette  période  les  grains  pauvres  s'ar- 
rêtent sur  la  table  B,  mais  leur  richesse  est  difié- 
rentê  aux  différentes  époques  du  travail  :  pendant 
que  la  table  A  a  une  inclinaison  inverse ,  les  sables 
recueillis  en  B  sont  bien  plus  pauvres  que  pendant 
les  deux  dernières  parties  de  Tenrichis^ement; 
aussi  obtient-on  en  B  deux  qualités  de  sablca, 
toutes  deux  bonnes  à  traiter  aux  caissons  »  comme 
Bchw&nzeU 

Dans  le  bassin  L  se  déposent  encore  des  ma- 
tières fines,  mais  en  petite  quantité.  Elles  sont, 
comme  les  précédentes^  bonnes  à  traiter  au  prej- 
mier  système  des  tables  dormantes. 

£n  résumé,  le  travail  au  sichertrogg  donne  : 

I*  Schlich  bon  à  fondre  ; 

3*  Sables  bons  h  cribler  ; 

3* Sables  de  deux  qualités,  propres  au  travail 
des  caissons  ; 

4''  Matières  fines  du  bassin  L,  destinées  aux 
tables  dormantes  ; 

5*"  Schiamms  fins,  recueillis  dans  les  labyrin^ 
thés  et  les  grands  bassins  de  dépôt. 

Toutes  les  opérations  sont  faites  sur  une  pf tite 
quantité  de  matières  ;  aussi  le  volume  de  sa)>les 
qu'on  peut  traiter  dans  une  journée  de  lo  heures, 
aedépasae  pas  l/2°'^ 

il  faut  im  homnie  pour  le  travail ,  et  uo  ga^iip 
pour  enlever  les  produits. 

Nous  avons  indiqué  précédemment  la  quantité 
d^eau  nécessaire ,  à  peu  près  constante  pendant 
toutes  les  opérations.  La  force  motrice  est  estimée 
à  i/aç)Mval. 
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Cribiis  uns.  Nous  avons  indiqué  plusieurs  qualités  de  sables, 
données  par  le  planherd  elle  sichertrogg,qui  doi- 
vent être  soumises  au  criblage.  Les  deux  cribles 
jumeaux  sont  placés  en  regard  des  caissons,  et 
disposés  comme  nous  l'avons  exposé  à  Farticle  des 
crimes. 


L'amplitude  du  mouvement  du  piston  est  de  a''=o,o4S 

Nombre  des  levées  par  minute •  43  à  5o 

Hauteur  des  sables  sur  la  grille S':=zo^iq% 

Hauteur  de  l'ouverture 5"=so,i20 

Distance  de  l'ourerture  à  la  grille 5*=Oyiso 

Les  produits  obtenus  sont  : 

1*  Pellicule  à  la  surface  de  la  lavée,  composée 
de  matières  fines ,  ordinairement  assez  riches,  qui 
ne  peuvent  traverser  les  sables  ; 

2*  Première  levée,  sables  pauvres  gardés  pour 
le  bocardage  très-fin  de  l'hiver; 

3""  Seconde  levée,  sables  de  richesse  moyenne , 
.qui  peuvent  être  bocardés  pendant  l'été  ; 

4""  ^"^  '^  grille ,  sables  assez  riches ,  considérés 
comme  bons  à  fondre; 

5*  Matières  fines  traversant  les  grilles ,  traitées 
soit  sur  les  tables  dormantes  (quand  les  grilles 
sont  neuves  et  ne  laissent  pas  passer  de  grains  de 
sables) ,  soit  au  durchiass. 

Les  deux  cribles  occupent  un  homme  et  an  ga- 

mîb.  , 

Tables  Les    tables    sur    lesquelles    sont    traités    les 

dormaotei.    schiamms  sont  toutes  pareilles,  mais  divisées  en 

Pl^^Âa\  ^^^^^  systèmes;  la  division  n'a  pas  pour  but  une 

i/s.  *   *  difl*érence  de  travail,  elle  résulte  seulement  de  la 

nécessité  de  traiter  séparément  les  schiamms,  qui 

ne  sont  pas  entraînés  par  leau  avec  la  même  ik' 

cîlité. 

Une  table  dormante,  kehrherd ,  se  compose  : 
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I*  D'une  aire  plane,  rectangulaire ,  inclinée  de 
*  i"  pour  i',  A.  A,  munie  de  deux  rebords  laté- 
raux ,  longue  de  25'=7",20,  large  de  4  — i",i52  : 
elle  présente  vers  son  pied  trois  ouvertures  trans- 
versales a-b-Cy  écartées  de  2'=o",576,  tenant 
toute  la  largeur  de  la  table ,  et  longues  de 
3"=o'',o72.  Chacune  d'elles  est  fermée  par  une 
bande  de  bois,  m.  (Jig.  5)  mobile  autour  d'une 
charnière  horizontale,  et  recouverte  par  une  large 
bande  de  cuir,  f-/?,  clouée  en  m  à  la  table.  Quand 
on  veut  ouvrir  une  de  ces  ouvertures ,  on  relève  le 
cuir,  on  soulève  la  pièce  mobile  m ,  et  on  laisse 
tomber  le  cuir  dans  le  vide  produit;  chaque  ou- 
verture est  disposée  au-dessus  d'un  canal  en  bois, 
large  et  profond  de  i2"=:o"',a88,  par  lequel 
on  conduit  Teau  et  les  matières  en  suspension , 
dans  des  séries  de  bassins  de  dépôt.  Le  bas  de  la 
table  avance  également  au-dessus  d'un  canal  P; 

a*  D'une  tête  B  à  peu  près  triangulaire,  servant 
à  distribuer  sur  la  table,  en  nappe  à  peu  près 
uniforme,  l'eau  tenant  les  schlamms  en  suspen- 
sion ,  arrivant  par  le  canal  D  ; 

3**  D'une  caisse  C,  dans  laquelle  les  schlamms, 
chargés  à  la  pelle,  sont  agités  fortement  dans 
l'eau  par  six  palettes  en  fonte ,  fixées  k  Tarbre  de 
la  petite  roue  hydraulique  G.  L'eau  et  les 
schlamjns  coulent  par  un  déversoir  dans  le  conduit 
dy  et  sur  les  tables.  La  communication  du  canal  d 
avec  chacune  des  tables  est  ouverte  ou  fermée  à 
volonté,  au  moyen  d'une  petite  plaquette  en 
bois,  /,  mobile  verticalement  entre  deux  rai- 
nures. 

L'eau  est  amenée  par  un  large  canal  N  ;  elle 
tombe  sur  la  roue  G  par  le  conduit  n;  elle  arrive 
dans  la  caisse  aux  palettes  par  le  tuyau  q;  enfin, 
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die  peut  âtre  déversée,  en  nappe  continne  et 
directement,  sur  la  table  A  par  le  conduit  s ,  et 
la  caisse  s ,  disposée  sous  la  lète  B ,  et  qui  laine 
couler  Feau  par  un  déversoir  de  niveau  avec  la 
surface  de  la  table.  Tous  les  tuyaut  et  conduits 
peuvent  être  fermés  k  volonté  par  des  vanuei  en 
bois,  manceuvrées  h  Taide  de  leviers  (i). 

Une  petite  roue  en  dessus  de  5  œi'',44^  ^^  ^'•" 
mètre ,  large  de  ^'sssol^j5^6^  faisant  30  fc  a5  tours 
par  minute ,  suffît  parfaitement  pour  mettre  en 
mouvement  deux  appareils  de  palettes,  servant 
à  deux  systèmes  de  tables  dormantes»  Il  faut  à  peu 
près  60 •  d'eau  par  minute,  soit  i"',434»  P^"^ 
mettre  la  roue  en  mouvement.  Cette  quantité  ré- 
pond à  moins  d'uù  cheval  de  force  pour  la  roue. 

Trois  séries  de  bassins  R  R,  sont  disposées 
entre  les  trois  systèmes  de  tables  dormantea  :  dia^ 
que  série  se  compose  de  huit  ou  dix  bassina, 
communiquant  entre  eux  par  des  déversoirs, 
larges  de  a'=:o",576,  longs  de  4  à  5'ii3:i*,i52  à 
i",44o,  profonds  de  i8"à  a4''=o*,43a  fc  o*,576. 
Chaque  série  de  bassins  est  affectée,  non  pas  k  un 
système  de  tables,  mais  aux  produits  correspon- 
dants de  toutes  les  tables  dormantes;  ainsi  une 
série  reçoit  les  eaux  qui  s'écoulent  par  toutes  les 
roinures  a  ;  une  seconde ,  celles  des  rainures  6,  et 
la  dernière,  celles  des  rainures  c.  Le  derniçr  bassin 
de  la  première  série  correspond  avec  le  premier 
de  la  seconde;  le  dernier  de  la  seconde  avec  le 
premier  de  la  troisième  ,  et  le  dernier  bassin  avec 
une  rangée  de  grands  bassins  de  dépôts  exlé- 
ricurs. 

(1)  On  n*a  pas  cru  nécessaire  de  repréêenter  la  diêp^ 
iîlloo  d^i  vanaes  st  lavif  rsi. 
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Le  canal  général  P  est  en  comhiunicauon  avefe 
le  dernier  bassin  de  débourbage  du  planherd  ,  et 
dans  certains  ateliers ,  dans  lesquels  on  ne  travaille 
que  des  minerais  pauvres^  il  conduit  directement 
les  eaux  au  ruisseau. 

Nous  décrirons  l'opération  pour  les  schiamms      TniTaiL 
retirés  du  labyHnthe.  Il  n'y  a  de  difi'érenoe  entre 
les  trois  systèmes  de  tables,  que  par  la  quantité 
d'eau,  et  par  le  soin  apporté  par  le  laveur. 

La  table  étant  bien  nettoyée ,  les  ouvertures 
a  h  fermées,  le  laveur  soulève  la  plaquette  /,  la 
lavée  se  répand  sur  la  table  >  et  coule  assez  rapi- 
dement vers  le  pied  ;  quand  elle  est  arrivée  à  l'ou- 
verture Cf  Fouvrier  abaisse  la  porte  /,  et  fait  arri- 
ver l'eau  pure  par  s^  Armé  a'un  rable  en  bois, 
analogue  à  ceux  qui  servent  pour  les  caissons,  il  fait 
descendre  lentement  vers  le  pied  les  schiamms 
pauvres,  mais  en  ayant  soin  de  ne  toucher  que  la 
euifface  :  quand  il  est  arrivé  jusqu'au  bas  de  la 
table  ^  il  ouvre  b  f  et  recommence  le  travail  i  0n 
descendant  toujours  de  la  téta  vera  le  picd^  et  en 
achevant  de  purifier  lescblich,  qui  doit  rester  bien 
pur  sur  la  table.  Le  laveu§  ouvre  alors  a  et  passe 
i^îi  une  autre  table,  pendant  qu'un  gamin  vient 
faire  couler  par  a  tout  le  aohlioh  resté  sur  la  table, 
et  bien  la  nettoyer  avec  un  balai;  le  gamin  ferme 
ensuite  a  6,  et  l'arrivée  de  l'eau  par  le  conduit  s. 

L'enrichi8sement  A^  schiamms,  en  opérant 
ainsi  sur  de  très'-petites  quantités  à  la  fois,  et  sur 
des  tables  très-longues ,  est^produit  presque  entiè- 
rement pfer  le  courant  d*eau,  et  le  travail  de  l'on- 
Trier  est  extrêmement  simple  :  il  lui  3u(Bt  de 
quelques  coups  de  rable,  donnés  légèrement  k  la 
eurfaçe  de  la  lavée  i  pour  faire  entraîner  par  l'eau 
toutes  les  matièrei»  fines  légères*  La  sépartiiott  de 
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la  galène  et  de  la  blende  se  fait  parfaitement  hien 
sur  ces  longues  tables,  bien  mieux  que  dans  tous 
les  autres  appareils  employés. 

La  quantité  d*eau  est  1  élément  essentiel  d'un 
bon  lavage  :  elle  doit  varier  avec  la  nature  des 
schiamms,  mais  entre  des  limites  fort  rapprochées, 
entre  3/4  et  i  pied  cube,  o'^^jOiS  et  o"",0239  par 
minute.  Il  faut,  en  outre,  pour  chaque  caisse  à 
palettes  i/2'''==o"%oii9  par  minute. 

Les  produits  obtenus  dans  le  lavage  sont  les 
suivants  : 

I*  Schlich  de  deux  qualités,  recueillis  dans  les 
bassins  intérieurs,  correspondant  aux  ouvertures 
a  :  sa  richesse  dépend  principalement  de  la  nature 
des  ganguesdes  minerais;  la  baryte  sulfatée  est  la 
gangue  la  plus  difficile  à  séparer,  et  le  schlich,  ob- 
tenu par  un  bon  laveur,  contient  encore  de  12  à 
i5  0/0  de  baryte  sulfatée; 

2*  Sehlamms  pauvres,  nommés  mittelfass,  dans 
les  bassins  des  ouvertures  b  :  ils  doivent  être  sou- 
mis à  un  second  lavage,  sur  les  tables  dormantes 
on  les  distingue  en  trois  qualités,  traitées  sur  les 
trois  systèmes  de  tablas  ; 

3*  Sehlamms  très-pauvres,  unterfass,  déposés 
.  dans  les  bassins  intérieurs  des  ouvertures  c  :  ib 
sont  lavés  une  seconde  fois  : 

Ces  derniers  sont  ordinairement  lavés  sur  les 
tables  dormantes,  pendant  Thiver,  ou  bien  pen- 
dant  Tété  dans  des  ateliers  spéciaux^  nommés 
scfalam  wttsche* 

Le  lavage  des  deux  qualités,  mittelfass  et  an- 
terfass,  présente  quelques  particularités.  Au  com- 
mencement du  travail ,  pendant  que  la  lavée  s'é- 
tend sur  la  table,  les  trois  ouvertures  a,  6, c  sont 
fermées;  le  laveur  abaisse  le  plaquette  /,  quand 
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la  lavée  a  dépassé  le  pied  de  la  table ,  puis  il  donne 
un  J^er  coup  de  rable ,  avant  d'ouvrir  c,  et  en- 
suite il  opère  comme  dans  le  cas  des  scblamms 
retirés  du  labyrinthe.  On  faitordinairement  couler 
au  ruisseau  les  scblamms  légers  entraînés  sur 
Teau  daus  le  premier  travail,  avant  que  c  ne  soit 
ouverte. 

Dans  les  ateliers  qui  ne  traitentque  les  scblamms 
des  grands  bassins  de  dépôt,  les  tables  ne  pré- 
sentent que  les  ouvertures  a^  b;  le  lavage  ue  pro- 
duit que  :  des  scblich ,  des  mittelfass  ;  tous  les 
scblamms  plus  pauvres  sont  perdus. 

Le  lavage  aux  tables  dormantes  exige  :  un  la-     Penoonel. 
veur  pour  un  système  de  trois  tables,  et  trois  ga- 
mins; ces  derniers  n'ont  à  fait*e  que  le  nettoyage 
au  balai. 

Il  est  assez  difficile  de  se  rendre  un  compte 
exact  de  la  quantité  de  scblamms  qui  peut  être 
passée  sur  une  table  dans  un  temps  donné;  on 
admet  que,  pour  traiter  les  scblamms  provenant 
de  I  treiben  de  minerai ,  des  qualités  rocberz  et 
Bergerz,  dans  un  atelier  dont  le  bocard  a  trois 
batteries,  il  faut  buit  tables  dormantes.  Mais  il 
faut  remarquer  que  le  lavage  des  schlamms^recueil- 
lis  dans  les  grands  bassins,  ne  peut  être  fait  dans 
le  même  atelier,  et  occupe  pendant  toute  l'année 
trois  tables,  en  sorte  qu'il  ne  faut  pas  moins  de 
1 1  tables  dormantes  pour  le  lavage  des  scblamms 
provenant  du  traitement  de  i  treiben  de  minerai 
ordinaire.  Les  tables  sont  constamment  en  acti- 
vité, tandis  que  le  bocard  ne  fonctionne  que  pen- 
dant 34  semaines;  soit  eu  définitive,  par  an  et 
Eour  300  treiben  =1 373* cubes  de  minerai,  1 1  ta- 
ies constamment  en  activité. 

On  doit  admettre  qu'on  ne  peut  traiter |  en  10 
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refoule  Teau  contre  la  grille  à  des  intervalles  ré- 
guliers. Nous  n'avons  pas  représenté  cette  dispo- 
sition, qui  se  comprend  facilement  d'elle-mèoie. 

Une  partie  de  ieau,  entraînant  les  sables,  à 
mesure  qu'ils  gagnent  le  fond  de  la  caisse,  sort 
par  Torince  oo^  pratiqué  au  point  le  plus  bas,  et 
tombe  dans  le  canal  p/?,  qui  les  conduit  directe» 
meut  sur  les  tables  (i). 

La  disposition  ascendante  du  canal  o  o  est  né- 
cessaire pour  diminuer  la  charge  déterminant  là 
vitesse  de  sortie  de  l'eau  :  sans  cette  précaution  il 
faudrait  donner  à  l'oriGce  une  section  trop  petite, 
et  elle  s'engorgerait  trop  facilement. 

Les  dimensions  de  la  caisse  dépendent  de  la 
quantité  de  minerai  bocardé;  en  supposant  300 
centner.  =9200  kilog  de  minerai  bocardé  fin  en 
24  heures ,  il  faut  donner  à  la  section  supérieure 
de  la  caisse  6  =  i"728  sur  1'  i/2=ao"432  —  pour 
une  profondeur  de  4— i"'!^^  •  ^^^^  1^  <^s  de 
400  centner=i84oo  kilog.  de  minerai  bocardé 
fin  en  124  heures,  il  faut  augmenter  la  largeur  de 
la  caisse,  et  lui  donner  2'  3/4=o"'7g2. 

L'orifice  o  a  seulement  i"=o'"024  de  côté,  et 
la  charge  de  l'eau ,  déterminant  la  vitesse  de  sor- 
tie ,  ne  doit  pas  dépasser  .^'=o"864.  Pour  éviter 
l'engorgement  de  l'ouverture  par  les  sables , 
M.  Rittinger  conseille  de  la  fermer  par  un  clapet, 
fermant  et  ouvrant  l'orifice,  par  un  mouvement 
alternatif  répété  trente  fois  par  minute.  Cette 
disposition  n  a  pas  été  suivie  au  Harz,  parce  qu'on 


(1)  À  Schemnitz  on  n'emploie ,  pour  les  sables  fins  et 
les  schlamms,  que  des  tables  à  secousses.  Il  est  probable 
qu'au  Harz  l'adoption  des  spitzkasten  entraînera  celle  des 
tables  à  secousses ,  au  moins  pour  les  sables. 
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n'a  employé  les  spitz-l^^en  que  pour  les  matiè* 
res  sortant  du  unterschossgerenne ,  et  ne  conte* 
nant  pi  us  de  sables. 

La  caisse  est  construite  en  fortes  planches  bien 
assemblées,  réunies  par  des  traverses  /  /. 

Le  fond  de  la  caisse  est  pyramidal ,  et  les  faces 
sont  inclinées  de  5o*  à  Thorizon  ;  vers  le  haut  les 
deux  faces  opposées ,  déterminant  la  largeur  de 
caisse ,  sont  verticales. 

Les  caisses  suivantes  sont  de  forme  pyramidale, 
dans  toute  leur  hauteur;  comme  la  pression  de 
l'eau  est  plus  grande,  on  doit  les  faire  plus  so- 
lides :  la  disposition  adoptée  est  représentée  (PL 
Xlljjig.  4  >  5)  —  :  la  section  de  Torifice  d'écou- 
lement a  environ  i"=:o''o24  de  côté:  la  charge 
d*eau  va  en  diminuant  de  3'=o"864  pour  la  se- 
conde caisse ,  à  3'=:o"5'j5  pour  la  dernière. 

Les  dimensions  principales,  dans  les  deux  cas 
considérés  précédemment,  30O  et  400  centner  de 
minerai  bocardé  en  ^4  heures,  sont  : 


DAMS  LE  CAS  DE  300  CENTNER. 

i  s  « 

LAtOBim 

ao  niToao 
de  l'eao. 

FtOrOHABIIl. 

LONGDBCa 

ao  niTeao 
de  l'eao. 

LABOBCa 

ao  niveao 
de  l'eao. 

FaOfomBOi. 

r*eaiMe. 

O*— 2«,5W 
12'-t«,45« 
lS'»4-i,t3 

4'|/2— i»;»d 
ar— 3»,8e4 

ar-.2»,so4 

0»— 2»,$92 
12'— 8«,4M 
10'— 4*,M8 

I'-I«,44 
0»— 2«,5W 
1S'-.4«,S2 

!HI 

La  différence  de  niveau  d'une  caisse  à  la  sui- 
vante est  d'environ  18"=  o"432. 

Pour  remédier  aux  engorgements  des  orifices 
TùVM  XIX,  i85i.  40 
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de  sortie,  on  dispose  deS  longues  tiges  de  fer,  k 
Taide  desquelles  on  peut  agiter  les  matiàres  jus- 
qu'au fond  des  caisses. 

Il  est  important  que,  dans  la  dernière  caisse, 
le  mouvement  horizontal  et  très-lent  de  Teau  k 
la  surface  soit  troublé  le  moins  possible  |  a&n  que 
tous  lesschlamms  bons  à  laver  puissent  gagner  le 
fond;  pour  atteindre  le  résultat  on  dispose  en 
avant  du  canal  d'arrivée  une  cloison  verticale, 
a*élevant  au-dessus  du  niveau  de  l'eau^  et  plongeant 
de  ao''s=o*48  environ. 

L'appareil  des  spitz-kasten  présente  le  grand 
avantage  de  pouvoir  être  réglé  très-facilement, 
de  manière  à  classer  les  sables  tinset  les  scblamms. 
En  effet Ja  qualité  des  scblamms,  qui  se  déposent 
dans  les  différentes  caisses,  dépend  de  la  vitesse 
horizontale  de  Teau  ,  et,  comme  la  vitesse  de  sor- 
tie par  les  orifices  inférieurs  est  à  peu  près  con- 
stante, de  la  quantité  totale  d^eau  qu*on  fait  ar- 
river dans  un  temps  donné ,  bien  plus  que  de  la 
proportion  des  matières  flnes;  cependant  cette 
dernière  ne  doit  varier  qu'entre  des  limites  assez 
restreintes,  afin  que  les  lavées  arrivent  sur  les  ta- 
bles avêc  une  proportion  de  matières  en  âuspeû- 
siod  convenable  pour  le  travail. 

En  diminuant  la  quantité  d  ean  arrivant  datis 
les  Caisses ,  On  ralentit  te  mouvement  horizontal , 
et  on  augmente  par  suite  la  proportion  de  matiè- 
res 6nes  sortant  par  le  fond  des  différentes  caisses; 
on  la  diminue  au  contraire  en  faisant  arriver  une 
plus  forte  proportion  d*eau«  Les  caisses  peuvent 
donner  le  même  résultat  de  classement,  quand 
bien  même  la  quantité  de  minerai,  bocardé  dans 
un  temps  donné,  varie  entre  des  limites  très-éten- 
dues, pourvu  que  la  quantité  d'eau  reste  con- 
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Htiitite.  Oïl  ne  peut  cependant  fâii^e  rotiôliobtierun 
système  de  spitz-karten ,  construit  pdui*  tltie  qUàn- 
lité  déterminée  dé  minerai  passé  au  bocârd ,  en  ne 
boùàfdant  dan^  le  môme  temps  du'utte  propot'- 
tlôU  beaucoup  moindre,  parce  qu alors  l^au  ar- 
rivant sur  les  tables  ne  tiendrait  en  suspensiôû  que 
trop  peu  d«  matières  fines. 

u'âprëa  les  eipériences  faite*  k  là  laverie  de 
Klarwasser,  près  de  Schemnitî,  en  bocardant  EU 
340  centern  =^1  i,ôôo  kilog.  en  24  heures, 

La  i'*  oaisie  sépare.  .  .     4o  p.  100  des  matières  fines, 
Laa*        «^        —  !ii      —  — 

Li3t       _        _  to      —  — 

lia4*       — '        — .  la      —  — 

TotàL  %  4    g4  p*  100* 

c  est-il-dire  que  Teau  sortant  par  le  déversoir  de 
la  dernière  caisse  ne  tient  plus  en  suspension  que 
6  p.  100  des  matières  fines  données  par  le  bo-» 
card. 

Les  eaux  sortant  par  le  fond  des  différentes 
caisses  contiennent  par  pied  cube  : 

Paur  la  i**  caisse ,  à  Tétat  de  sables  n*  i.  .  .  •  lOlivrel. 

a*  caisse,  à  l'état  de  sables  fins  a*  9.  •  i3  1/4 

3«  caisse,  à  Tétatde  schlamms.  ...  16 

4*  caisse  5  à  l'eut  de  MUamtns  ilQS<  «  li 

l^our  le  lavage  aux  tables  à  secousses ,  employées 
à  Sckemnitz,  la  proportion  des  subies  n*  i  n*2  est 
bien  convenable,  mais  pour  les  deux  qualités  de 
scblammsy  il  faut  pour  un  bon  lavage  augmenter 
la  quantité  d'eau ,  de  manière  à  n'avoir  que  10  et 
6  livres  de  scblamms  tenus  en  suspension  dans  1'* 
cf  eau.  A  la  suite  de  ces  expériences,  faites  en  i845y 
CM  a  d«  Augmenter  la  section  d«  rorilic»  deaortie, 
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pour  les  deux  dernières  caisses,  et  on  lui  a  donné 

1"  de  côté  (i). 
Eipèrleoeet        Dans  les  expériences  faites  au  Harz,  en  i85o, 
...        «       ^^  ^  employé  seulement  trois  caisses ,  parce  qu'on 

n'a  cherché  à  classer  que  les  schlamms,  propres 

au  lavage  sur  les  tables  dormantes. 

Misse.  m.  m.  m. 

Lai^ayait  g'ssajSga  8ur3a"=:o,768  et  /=sa,oi6  <»•*»•■«•• 
La  a^ayait  i a  =3,446  sur  4'e"=i,a96  et  8'=a,3o4 
La3»  avait  i5'=4,3a    sur    8'=a,3o4 et  io'=a,88 

On  a  donné  à  la  section  de  Torifice  de  sortie  : 

3/4"=8-,oi8;  i"=o-,034;  5/r=o-,o3o. 

On  a  cherché  à  faire  couler  par  le  déversoir  de 
la  dernière  caisse  environ  la  moitié  de  Teau ,  te- 
nant en  suspension  plus  de  10  p.  100  des  matières 
fines  amenées  dans  les  caisses  :  on  a  essayé  de  laver 
ces  schlamms  sur  des  tables  peu  inclinées,  on  en 
a  retiré  une  petite  proportion  de  schlich  tellement 
fin,  qu'on  a  dû  renoncer  à  le  soumettre  au  traite- 
ment métallurgique.  Au  lieu  d'envoyer  au  ruisseau 
l'eau  sortant  de  la  dernière  caisse,  on  Ta  fait  re- 
venir au  bocard. 

Lavage  aux  tables  dormantes  des  schlamms 
classés  par  les  spitzkasten. 

Trois  systèmes  de  tables  dormantes  ont  été  ap- 
pliqués aux  lavages  des  produits  des  spitzkasten; 
Je  premier  de  deux  tables ,  les  deux  autres  de  trois. 
Chaque  table  est  munie,  vers  le  pied,  des  deux 
ouvertures  transversales ,  désignées  précédemment 
par  les  lettres  a,  6. 

On  laisse  couler  librement  Teau  chargée  de 
schlamms,  sur  une  caisse  pour  le  premier  système, 

(1)  Dimension  que  nous  avons  indiquée  précédemment 
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sur  deux  pour  les  deux  autres  :  renrichissemeat 
86  fait  pour  ainsi  dire  de  lui-même,  sans  que 
Touvrier  ait  besoin  d'intervenir.  L'eau  encore 
chargée  deschlamms^  en  coulant  des  tables,  est 
reçue  dans  un  canal  qui  la  conduit  dans  des  bas- 
sins de  dépôt. 

Quand  une  table  est  couverte  de  schlich  plus 
ou  moins  riche ,  l'ouvrier  fait  passer  l'eau  de  la 
spitzkasten  sur  la  table  libre  du  même  système, 
fait  arriver  de  l'eau  claire  sur  la  première,  et  tra- 
vaille doucement  la  surface  de  la  lavée  avec  son 
sable,  en  faisant  passer  les  matières  fines  entraî- 
nées par  l'ouverture  b;  la  table  est  ensuite  net- 
tojéeau  balai  ;  comme  d'ordinaire ,  les  schlich  sont 
reçus  dans  les  bassins  qui  répondent  à  l'ouver- 
ture a. 

Pour  compléter  la  disposition  des  spitzkasten  et 
des  tables  dormantes ,  il  faudrait  faire  arriver  dans 
une  seconde  série  de  spitzkasten  toutes  les  eaux 
chargées  de  schlamms  sortant  des  tables  dor- 
mantes, et  on  peut  présumer  qu'il  faudrait  quatre 
nouvelles  caisses  pour  le  traitement  des  schlamms 
provenant  de  trois  ateliers.  Cette  proportion  est 
celle  actuellement  nécessaire,  une  laverie  de  9  ta- 
bles dormantes  pour  traiter  les  schlamms  retirés 
des  bassins  de  dépôt  de  trois  ateliers. 

L'adoption  des  spitzkasten ,  dans  la  prépara- 
tion mécanique  du  Harz,  aurait  donc  encore  l'a- 
vantage d'économiser  tout  l'emplacement  des 
bassins  de  dépôt,  ainsi  que  la  main-d'œuvre 
qu'ils  nécessitent. 

Il  faut  bien  remarquer  que  la  substitution  des 
spitzkasten  aux  labyrinthes,  économisant  la  main 
d'oeuvre,  l'espace,  donnant  des  résultats  plus  fa- 
vorables pour  le  rendement  eu  schlich ,  exige  une 
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disposition  tout  à  fait  spéciale^  et  surtout  une 
grande  diflférence  de  pivcîiu  entre  le  bowrd  et 
râtelier  des  tables  dormantes.  Il  faudrait  de  plui, 
pour  tirer  le  plus  grand  parti  possible  de  cçtap- 
pareil ,  substituer  une  grande  roue  dedébourbage 
au  schossgerenne  du  Harz,  et  faire  arriver  daW 
les  spitiikastep  toutes  les  matières  fines,  wb'w 
fini^  et  schlamnis,  traversant  la  grille  de  la  roue; 
les  deu^r  premières  spit^kasien  qonneraienuN 
dc«  sables  dont  le  lavage  ne  pourrait  être  feHqw^ 
$ur  des  tablei  k  secousses  Aussi  n'bésilous-nott^ 
pas  à  avancer  quç  l'adoption  desspit?^iasteq  forcer? 
q  emplo.yçr  les  tables  k  secousses,  proscrites  WêiR^ 
tenant  de  la  préparation  mécanique  du  Hm^ 
sioffgcrennr.       P^ous  diions  encore  quelques  mois  d'uw  «pp 
reil  employé  à  Saint-Andreasberg  en  pUw  d»" 
scbossgrrennç   ordinaire.   Lf  stossgwune  ^ 
disposé  comme  une  table  à  §eçou?ses}  W  «f  WW" 
pose  d'un9  caisse,  allongée,  mobile,  sHspendw 
par  quatre  chaînes  inclinées,  pt  reqevaotdw 
système  de  leviers  un  mouvement  bon^ooial  al' 
ternaiif,  avfccbocs  contre  uq  blgç  ii>e.  L?cai« 
a  i4'î^o^,o32  de  longueur j  |';;?Q^a39deb^^ 
cour;  lo";;;^  o",^4o  de  profondeur;  FinclipaMO» 
de  la  cajs^ç,  appuyée  contre  le  bloc  fi;^e,  ert de  » 
pour  i'  :  Famplitude  des  déplacement?  hpriw»' 
%am  est  de  4  s=o»,096,  et  leur  nombre  de  ^  ' 
45  par  minute, 

Le  fond  de  la  caissç  présentç  trqis  gffl^iMi  P* 
fonda  de  3"»o-,o7? ,  et  de  longueur  égal^. 

A  la  suite  du  stossgerenne  se  tvQuyçutf  COïWW 
d'ordinairç ,  rupterscbosseerenoe  et  le^  ^^^^' 
fintbes, 

Vapparçil  reçoit  dirçctem^nt  le?  »l>l«  «J  r 
fichlemroa4'pwrjtien?Mçhii  potirlegnibw»»*' 
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en  même  temps  <jue  Peau  employée  pour  leur 
débourbage. 

Pendant  Tactivité  de  la  râtterwâsche  les  sables 
et  schiamms  tombent  sur  le  stossgérenne,  les 
srhiamms  sont  entraînés  ranidement  ;  mais  il  faut 
que  l*ouvrier  agite  les  sables  avec  une  pelle,  en 
]e9  remontant  vers  la  tête  de  Tappareil ,  pour  que 
les  sables  fins  soient  sépares  des  gros  sables  et  se 
rendent  dsins  le  unter^chossgere^ne. 

Quand  les  trois  gradins  sont  couvert9  d*une 
couche  de  gros  sables,  de  i"'=;o'".oai|  environ 
dVnaisseur,  il  fiiut  arrêter  le  travail,  enlever  je^ 
sables  et  les  mettre  en  dëpôt, 

Quand  on  en  a  amassé  une  quantité  suffisante, 
on  les  enrichit  sur  le  même  appareil.  On  obtient 
daps  ce  second  travail ,  du  schlich  bon  k  fonçlre; 
des  sables  pauvres  gardés  pour  le  travail  d*hiyer| 
et  des  sables  fins  et  schiamms. 

^ous  n insisterons  pa^  wv  cet  ?ppareil, qui  ni 

pas  été  introduit  dans  les  ateliers  Je  préparatîOB 
mécanique  4e9  environs  de  CIau$tkal, 


CHAPITRE  QVATRE&aiE, 

Gomme  eiennple  de  la  préparation  mécanique 
du  Harz  nous  choisirons  l'atelier  de  la  mine  Berg* 
werkswohirahrc,  près  de  Glausthal,  le  seul  dans 
lequel  on  traite  toutes  les  qualités  de  minerait , 
provenant  du  cassage  et  triage  des  w^de,  et  en 
sienne  temps  le  gruoenklein. 

L'atelier  de  la  B^r^erbwQl^lfahrt  ncoU  tout 
Iw  miniîfiii  iê  la  mmn  du  mimé  muii  it  um 
hMm  pMpaKtOB  d'tutwff  «lÎMi.  Les  nHUlMW 
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son|;  très-ricbes  en  argent,  et  ont  pour  gangae 
principale  la  baryte  sulfatée  (i).  La  galène  se  pré- 
sente en  veines,  en  veinules  et  surtout  en  mouches 
très-fines^  presque  imperceptibles,  pénétrant  dans 
la  gangue  à  une  grande  distance  des  veines  et 
veinules.  La  blende  et  le  fer  carbonate  ne  se 
trouvent  pas  en  proportion  notable  ;  il  en  est  de 
même  du  cuivre  pyriteux.  Le  cuivre  çrîs,  très- 
riche  en  argent ,  forme  par  place  des  vemules  pea 
puissantes  et  peu  continues. 

La  baryte  sulfatée,  gangue  dominante,  est  ac- 
compagnée de  quartz,  et  constitue  des  veines 
puissantes  dans  tes  schistes  et  la  grauvracke. 

Les  roches  abattues  et  amenées  au  jour  con- 
tiennent : 

Comme  matières  minérales,  de  la  galène  riche 
en  argent  et  un  peu  de  cuivre  gris; 

Comme  matières  stériles ,  la  baryte  sulfatée,  un 
peu  de  quartz,  des  schistes  noirs  et  de  la  grau- 
wacke. 

L'orifice  du  puits  d'extraction  est  à  un  niveau 
supérieur  à  Taire  de  cassage  et  triage ,  et  celle-ci 
est  plus  élevée  que  le  sol  des  ateliers  de  prépara- 
tion mécanique. 
Gaitage  On  divise  d'abord  les  minerais    extraits    en 

et  triage,  vvânde  et  en  grubenklein  ;  le  second  produit  est 
envoyé  directement  à  la  préparation,  les  viande 
sont  soumises  au  cassage,  triage  et  scheidage.  Ces 
opérations  sont  faites  comme  il  a  été  dit  au  corn- 

(i)  Dans  la  partie  supérieure  de  la  mine,  la  baryte  sul- 
fatée est  très-abondante  ;  au  contraire  vers  la  profondeur 
de  900  lachter,  la  baryte  disparaît  presque  complètement 
et  la  gangue  devient  essentiellement  quartzeuse.  La  galène 
tient  jusqu'à  8  loth  d'argent  au  centner,  a&5  grammes  aux 
loo  kilog. 
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mencement  du  mémoire ,  et  donnent  les  produits 
suivants  : 

I*  Minerai  riche  ou  stuflerz  bon  à  fondre;  il 
rend  à  l'essai  de  5o  à  60  p.  100  de  plomb  et  7 
loth  d'argent  par  centner,  11 5  grammes  d'argent 
aux  100  kilog.  ; 

2*  Schurerz  de  deux  qualités,  barytique  et 
non  barytique,  contenant  environ  1/6  de  minerai 
pur.  Il  provient  9  soit  du  cassage  et  triage,  soit  du 
scheidage  des  minerais  un  peu  riches  :  dans  le  pre- 
mier cas ,  il  est  en  fragments  assez  gros  ;  dans  le 
second ,  il  est  à  Tétat  de  menus  de  scheidage  ; 

3*  Pocherz,  ou  minerai  pauvre,  tenant  en 
moyenne  4  à  6  p.  100  de  plomb  et  i/a  à  3/4  loth 
d^argent  au  centner,  i5  k  an  grammes  d'argent 
aux  100  kilog.  Il  provient  en  grande  partie  du 
cassage  et  triage ,  mais  aussi,  pour  une  petite  pro- 
portion, du  scheidage  :  ou  en  distingue  deux 
qualités,  comme  pour  le  schurerz,  barytique,  non 
banrtique  ; 

4*  éergerz,  minerai  très-pauvre,  contenant 
moins  de  i  p.  100  de  galène,  disséminée  en 
mouches  presque  indiscernables  :  on  distingue 
comme  toujours,  bergerz  barytique  et  bergerz  non 
barytique  ; 

5*  Menus  du  cassage  et  du  scheidage  des  ber- 
gerz pauvres,  qui  sont  assimilés  dans  la  prépara- 
tion mécanique  aux  menus  des  mines  ou  gruben- 
klein  ; 

6*  Berg,  ou  stérile  :  on  doit  apporter  la  plus 
grande  attention  pour  cette  qualité,  à  cause  delà 
dissémination  ordinaire  du  minerai  ;  on  ne  re- 
jette que  les  morceaux  cassés  j  usqu'à  la  dimension 
de  i"=o'*,024,  au  moins. 

La  distinction  des  deux  qualités,  barytique  et  non 
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bqrytique,  pçrmet  de  traiter  séparémçpt  les  mi- 
nerais à  gangues  légères  et  ceux  à  gangue  lourdes* 
Ip  sériç  des  opérqtion^  e$t  du  re^te  tout  k  fpit  la 
ipémei  et  nous  n'aurons  ^  ^igqaler  aucupe  diffé* 
r^pce  dqns  le  mode  de  traitement  mécanique. 

Les  schurerz  sont  toujours  passés  ans  eviindres, 
]çs  pocher?  .sgnt  tMQtpt  cylindres,  tpntôt  bo<?^rd^  • 
les  bergenç  sont  loujours  écrasés  au  bocard. 

Li»  disposition  d^  l'atelier  €4  indiquée /^/,  JC^II^ 

Il  renferme  : 

I*  Un  pppareiî  de  cylindres  broyçur^  C^  fyçq 
son  1  ?Lller  çt  sa  roue  élevatrjce  ; 

:}•  Den  ç)^|îndre§  cannelés  P,  qqî  njaintenfint 
ne  sopl  plus  employés,. par  les  rai^Qps  précédç(n^ 
ippnt  exposées. 

Les  d^ux  gYstèfnes  sont  mis  gn  ipoqvepient  par 
iipe  roue  ep  (fosus,  B,  large  de5'ç=  i",44,  aj^jiQt 
i4':p4",Q33  de  diam^re,  ^  laquelle  gn  dopPQ 
ordinairement  la  quantité  d'eau  nécessaire  PQur 
quVIlç  puisse  faire  de  i5  à  9Q  révpli4t)0f|s  par 
minute,  Sa  force  est  évaluée  \  i5  cbevau]!^,  !ïI9î§ 
n'est  Ms  utilisée  entièrerpept,  depuis  qu  op  pç  Aii( 
plus  fonctiopper  les  çylipdres  C8|pqeléj>; 

3**  Un  durchlassE  et  deux  séparatioqs-ràltçrF| 
servant  pour  mquillqr,  débpurJber  et  cl^^içr  ]es 
produits  des  cylindres^ 

4**  Un  sçhossgerenpe  E'et^ep^  caisspngQ^  pour 
les  sables  sortant  du  durchiass  et  des  séparatipp^ 
reiter,  Lç  pçhossgerenne  communiqué  mf  pn 
lopff  canal  souterrain  avec  le  labvripthç  V; 

5*  Deux  sj^stèmes  doubles  df  ràtteryvl^hç  S| 
pour  le  grubenklein  ;  les  sables  et  scldamms  se 
rendent  dans  le  schossgerepne  U  et  çlsiUi  le  laby*» 
nntbe  V.  Les  ouvertures  des  grilles  des  rètt^r  ?Qiit 
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df  I  i"a»îO-,034î  5/8"3:ço-,oi5j  3/ô"»o',oo9; 
8/i6'wo-,oo45;  3/4"«û-ooi5. 

Les  râttersoDt  doubles,  Qp  sorte  qU9  les  deux 
»ppareiU  peuvent  faifç  It  irovaîl  d^  quatre  r&Uer- 
wâsebe  ordinaires  { 

6*  Vu  l>ocard  d  trois  batteries,  Q,  avec  1«  §•»- 
paratioiis-râtter  R. 

h^  dimeniionii  des  ouvertures  des  grilla  du 
ritter  sont  ;  3/8"»  o'ooq;  3/i6"p=5  0'^oo45; 
i/i  j"=o'"oo2.  La  première  battiirieflSoasciilOil- 
gerepoe  spécial  U. 

Les  dflui^  aqtre^  batteriea  ont  un  schoa^g#repBp 
eouiniufi  ;  un  labyrinthe  spécial  v'  etft  affecté  aux 
icblanims  provenant  dq  bocardt 

Le  moteur  du  bocard,  du  #éparationa«ratter  «t 
dea  deu<  râtter^^scbe  e^t  une  roue  eu^deiisus  P, 
do»t  les  dime»siop»  sont  égul^s  k  celles  de  le  pr«r 
cédcnte  : 

^*  Quatre  cribles  k  pi«tpn  infarieup  f%  quatre 
criblea  jumeau^i  Htls  apit  en  tout  douw  cfiblaa 
pour  les  greoeillfs,  des  cylipdrea,  du  bocard  et  de» 
râtterwâsche.  Nous  avons  indiqué,  à  Tartiçlf  dw 

wh\r$f  leur  diappailioq  et  leurs  dimau^ioni  ( 
%•  Pea  bancs  de  triage  K  pour  lea  grenaillM 

riches  criblées  ; 

g^  Peu3(  s4paratîopa*râtt«p  kiecLs  1«  moteur  des 
oriblea  et  des  deu^i  ratter  est  use  grande  rçuçi  en 
desaua  p«  dont  lea  dimensioua  »pnt  égaies  h  wHw 

de  la  roue  B  : 

10*  Un  durçblaM  extraordinaire  19 1  communi- 
quant mr  un  long  canal  avep  |e  lab^^rintbe  ui 

1 1'  Mes  eaiies  de  dépôt  M  pour  les  fir«naill« 
criblées  ; 

p  ^  Unt  Chambre  T  pour  le  ateiger  ; 

iâ*Sii  ciiawiHypourlwfiabl#aa(lesschw4RitIi 


Digitized  by  VjOOQiC 


6:13  PREPARATION    MÉCANIQOE 

1 4''  Un  sichertrogg  x  et  deux  cribles  j  umeaux  H  ; 
ils  reçoivent  le  mouvement  de  la  roue  du  bocard. 

iS*"  Un  planherd  z. 

Les  schlamms  du  durchlass,  ceux  du  sichertrogg 
et  des  caissons  se  rendent  dans  le  labyrinthe  s/  ;  les 
sables  du  planherd  arrivent  dans  les  bassins  de 
débourbage  aa. 

i6*  Trois  systèmes  de  tables  dormantes  cc^ 
avec  trois  systèmes  de  bassins  intérieurs  et  trois 
caisses  à  palettes  : 

j  7'' Quatre  séries  de  grands  bassins  dedépôt,  dont 
la  disposition  est  indiquée  PL  XIII ^  fîg.  zt  euy; 

i&*  Une  laverie  spéciale  pour  les  schlamms  g'A, 
Jig.  2  ;  elle  renferme  neuf  tables  dormantes  et  n'a 
pas  de  bassins  de  dépôt. 

L'eau  motrice  et  leau  de  lavage  arrivent  par 
le  grand  canal  A:  toutes  les  eaux  perdues  coulent 
par  le  canal  de  décharge^,  fiff.  2. 

Nous  ne  ferons  aucune  observa tionsur  les  dis- 
positions et  dimensions  des  différents  appareils; 
elles  sont  à  peu  près  celles  indiquées  dans  le  mé* 
moire. 

Nous  n'aurons  besoin  d'entrer  que  dans  peu  de 
détails  pour  faire  comprendre  la  série  des  opéra- 
tions. 

Les  wânde  donnent  pour  les  cylindres ,  du  schu- 
rerz  et  du  pocherz,  bary tiques  et  non  bary tiques, 
ce  qui  ne  fait  pas  moins  de  quatre  qualités  à  traiter 
séparément. 

Les  bergerz,  bary  tiques  et  non  barytiques ,  vont 
au  bocard ,  en  même  temps  que  les  minerais  de 

Qualités  correspondantes  provenant  du  scheidage 
u  grubenklein^  aux  râtteiwâsche. 
Minerafi  ricfaei.      Les  minerais  sont  broyés  une  première  fois 
entre  les  cylindres ,  ensuite  débourbés  dans  le 
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durcUass;  les  grenailles  bonnes  au  criblage  sont 
obtenues  parles  deux  séparations-râtter;  les  sables 
gros  sont  séparés  immédiatement  au  schossgerenne 
et  travaillés  sur  les  deux  caissons,  tandis  que  les 
sables  fins  et  les  schlamms  sont  entraînés  au  la- 
byrinthe : 

Sur  les  deux  caissons  on  effectue  le  travail  ab- 
solument de  la  même  manière  que  sur  les  deux 
systèmes  ordinaires;  les  schlamms  rejoignent  im- 
médiatement ceux  qui  sortent  des  schossgerenne. 
Les  produits  intermédiaires ,  c'est-à-dire  ceux  oui 
doivent  être  enrichis  au  planherd  ou  sur  les  cribles 
fins,  vont  rejoindre  les  produits  analogues  donnés 
par  les  deux  systèmes  de  caissons  /. 

Les  menus  des  mines,  ou  grubenklein,  sont 
traités  aux  deux  râtterwâsche,  et  donnent: 

1*'  Des  gros  fragments  à  trier  et  scheider,  qui 
sont  divisés  en  qualités  analogues  à  celles  données 
par  les  wânde,  et  traitées  de  la  même  manière  et 
en  même  temps  : 

!i*  Des  menus  du  scheidage ,  qui  sont  classés  an 
séparations-râtter  des  cribles; 

3*  Des  grenailles,  graupen  et  kôrner,  de  i"=s 
o»,oj4  ;  5/8"  =  o-,o  1 5  ;  5/8"  =  o-,oo9  ;  3/ 1 6" 
o*,oo45 ,  envoyées  à  Fatelier  de  criblage,  et  cri- 
blées séparément  de  celles^  même  d'égale  gros- 
seur, qui  proviennent  des  minerais  cylindres; 

4*  Des  sables  fins  et  schlamms,  qui  passent  par 
la  série  ordinaire  d'opérations,  au  schossgerenne, 
au  labyrinthe  et  aux  bassins  de  dépôt. 

Les  minerais  pauvres,  barytiques  et  non  bary- 
tiques,  du  cassage ,  des  scheidages  et  des  criblages, 
sont  bocardés  séparément,  et  sont  écrasés  d'autant 
plus  fin  qu'ils  sont  plus  pauvres  et  réduits  déjà  en 
grains  plus  petits.  Les  dimensions  des  ouvertures 
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dM  %A\\m  pouf  lés  qttttré  boeardigêi  éuceMfttfti 
Mlê  pendant  Tétéi  ëont: 

i**bMttrd«|i|r08«     i/ft''  uo-^Oii  (grille  à  là  poliriMi) 

1*' bocardage  fin. .    3/i6''=o",oo45    (grille  latifal^) 

Les  grilles  deê  séparatioDS«-râtter  ont  des  oaT«r- 
turesc^3/8\3/i6'',  i/iri''. 

Les  grenaitles  provenant  du  bocardagOi  séparé» 
paf  le  lit  1er,  sont  envoyées  au  criblage;  les  sables 
et  scblammsi  passent  dads  deut  scuossgereDnei 
fuD  pour  les  matières  fines  des  deux  premiers 
bocardages^  Vautre  pour  celles  des  deux  derniers. 

On  voit«  d'après  ce  qui  précède  |  que  non-seu* 
kment  on  établit  une  première  division  en  mi- 
nerais barjtiqueset  en  minerais  non  bary tiques; 
puis  une  seconde^  en  minerais  ricbes  et  minerais 
pauvres,  mais  qu'en  outre  on  reçoit  et  on  traite 
dans  desschossgerenue  différents  les  matières  6nes 

2ui  proviennent  des  diverses  qualités,  des  o^rlia- 
reâ ,  des  bucards  et  des  ratterv?iUche« 
Pour  les  labyrinthes,  on  ne  fait  qu'une  seule 
distinction:  on  emploie  deutt  appareils i  Fun  pont 
les  matières  fines  des  minerais  ricbes 5  l'autre  pour 
celles  des  minerais  pauvres» 
Criblage!.  Tous  les  cribles  sont  disposés  dans  le  même 
atelier»  et  chacun  d'eux  est  affecté  è  une  classe 
spéciale  de  grenailles. 

Quatre  cribles  servent  pour  les  grenailles  des 
ritterwftsche  j  lés  huit  autres^  è  celles  des  trois  sep»" 
rations-^râtteri 

^  Lei  premiers  seuls  donnent  du  stérile.  Nous 
n'avons  pas  besoin  de  revenir  sur  le^  considéra*- 
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tioM  que  nous  avons  prë&eatéèâ  k  Tânicle  des 
cribles.  NôU6  devons  difé  seulement  que,  pout 
les  grenailles  p1ù<i  grosses  que  3/ 16".  et  quand  on 
Opère  sur  des  tnineralâ  barytiquéS,  là  tfànche  de 

Srains  riches  sur  la  grille  contient  encore  tin  peu 
ô  barvte  âulfal^é,  qu^on  peut  séparer  par  un 
trld^é  d  la  main  :  ce  triage  est  fait  soit  sur  les 
grilles  des  cribles,  soit  sur  les  bancs  de  triage. 

Le  Scheidage  dei  minerais  provenant  des  ratter- 
W&sche  donne  des  menus  qui  sont  classés  aux  deut 
petits  râttef  de  Tateller  des  Criblages  :  les  climen* 
«ions  des  Ouvertures  des  grilles  sont  3/8"i=5o*,o05; 
3/ 1 6"=  o",oo45  ;  1/12"=:  o*»oo2.  Ces  deux  rât- 
ter  fonctionnent  à  sec,  et  fort  mal;  il  serait  cer- 
tainement préférable  de  traiter  les  menus  du  schei- 
dage  aux  rati^rwiscket 

Les  grains  de  3/d'\  3/ 1 6^' sont  criblés;  les  sablei 
tt  schlamms  sont  débourbés  dans  le  durebUss,  efl 
même  tetnpÊ  que  les  matières  fintt  qui  traftrsent 
les  grillée  dëë  criblesi 

L'flppsretl  de  débuurbage  donnB  des  sables  et 
des  schlalnms.  Les  derniers  passent  flu  lflb;frinth« 
des  matières  ânes  riches  ;  leA  sables  ioni  souvent 
assez  grod  pour  qu^il  soit  bon  de  les  traiter  au  sitpii* 
fations-râiter:  ordinairement  ils  peuvent  A(r6  en* 
toyési  soit  aus  caissons,  soit  aui  eribléS  ItnBf  ioit 
iu  sitthertrogg. 

La  série  des  opérations  eât  Celle  précédemment  SabiM 
tzposée;  on  traite  séparément  les  Sflbies  de  qua*  ^'^'' 
lités  diUérentes^  retirés  des  dlvtn  avhossgerennei 
iur  les  caissons,  au  ptanherd  et  aux  eriblea  jtt« 
meaui  :  dans  le  cas  des  minerais  bary  tlqueii  chaque 
levée  dena  le  premier  eeisaOn  donne  ^  vers  la  tête, 
et  pour  5  à  6  '  de  longueur,  des  grains  de  minerai 
«t  mryte  sulfatée;  ce  mélange  est  trfes-^difflcile  à 


et 
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traiter;  on  peut  cependant  enrichir  suflisamment 
pour  la  fusion,  sur  les  deux  cribles  fias. 

Les  sables  lins  sont  traités  au  sichertrogg. 

Les  schlamms  sont  lavés  sur  les  tables  dor- 
mantes. 

Les  schlamms  des  bassins  extérieurs  sont  enri- 
cliisdans  la  laverie  spéciale  sur  les  tables  dormantes. 
Tranll  dlilTer.  Pendantles  dix-huit  semaines  d^hiver  on  bocarde 
très-fin  toutes  les  matières  pauvres  ,  amassées 
pendant  l'été,  et  on  enrichit  les  produits,  sables 
plus  ou  moins  fins  et  schlamms^  aux  caissons  et 
sur  les  tables  dormantes ,  sans  se  servir  des  bassins 
de  dépôt. 

La  richesse  moyenne  des  produits  bons  à  fondre 
est  indiquée  dans  le  tableau  suivant  : 


DÉSIGNATION 

DIS  HIKBRAIt  PEÉPÀKÉ8. 


SiolTen,  donné  par  le  CMsage 

et  le  scheidaRe 

Graupen ,  grenailles  riches  des 
premiers  cribles 

K6rner,  grenailles  riches  de 
S/16" 

Rftiterschlieg  (des  caissons  poar 
les^inerais  broyés  aux  cylin- 
dres)  

Graben  schlieg  (des  trois  pre- 
miers caissons) 

Schw&nzel  schlieg  (des  trois 
derniers) 

Schlieg  du  Planherd 

Sels  schlieg  n<*  i  (des  deux  cri- 
bles fins)  .  . 
W.        n<»  2 

Schlieg  des  tables  dormantes. 

Scblam  schlieg  (du  relavage  des 
schlamms) 


RENDEMENT  À  L'ESSAI. 


PLOMB, 
p.  100. 


50   i  80 
80 
6S 

70 

70 

50  i  80 
40 

50   i  80 

80 
.85   à  70 

S5  à  40 


▲BGBKT. 

lolh. 
par  ceniner. 


8  1/2  i  7 

7  1/2 
8 

0  1/2 

8 

8i  7 
5 

8  i7 

4  1/2 
7  i  8 

4  1/2 


gram. 
pour  100  UI. 


208  A  219 
234 
249.7 

298.6 

249.7 

187  A  219 
158 

187  A  219 

128.5 
219  A  249.7 

.  128.5 


D'après  ce  tableau^  on  voit  que  la  richesse  eo 
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argent  suit  à  peu  près  la  teneur  en  plomb ,  ce  qui 
indique  que  la  gangue  n'est  pas  argentifère  ;  les 
seules  exceptions  pour  le  râtterschlieg  et  le  schlich 
n*  2  des  cribles  fins ,  proviennent  du  cuivre  gris 

aui  se  concentre  principalement  dans  ces  produits  : 
ans  le  premier  en  grains  fins,  dans  le  second  en 
paillettes  très-fines  (i). 

Il  est  à  regretter  qu'on  n'ait  pas  essayé  les 
schiamms  les  plus  fins,  qui  sont  perdus  comme 
étant  trop  pauvres  pour  mériter  un  lavage  aux 
tables  dormantes  ;  il  est  probable  que  ces  schiamms 
doivent  contenir  une  certaine  proportion  de  cuivre 
gris  à  l'état  de  paillettes  très-légères ,  et  que  par 
suite  leur  teneur  en  argent  est  proportionnelle- 
ment plus  élevée  que  celle  des  produits  bons  à 
fondre. 

La  mine  de  BergwerkswoWfahrt  livre  annuel-  ^^meriS  ei 
lement  3oo à  33o  treiben  de  minerai ,  soit  1 9 1  o"*'y4^  des  prodmis. 
à  aioi°'%449  lesquels  rendent ,  au  cassage,  triage, 
scheidage  et  préparation  mécanique  38o  Rôste 
=  iSaoo  centner=  ^j/^^^oo  kilo,  de  minerais 
préparés  pour  la  fusion.  Ces  minerais  ^  d'après  les 
essais  faits  par  voie  sèche ,  contiennent  environ  : 

6.000  marcs     =      1.470  ^î^*  d'argpent, 
et  7.450  centner  =  364.255  kil.  de  plomb. 

soit  par  mètre  cube  de  minerai  sortant  de  la  mine  : 

Produits  bons  à  fondre  5631^^3 1»  tenant  : 

(1)  Le  schlich  n*  a  des  cribles  fins,  arme  setzschlieg, 
est  la  couche  très-mince  de  matières  fines  qui  reste  à  la 
surface  de  la  lavée  dans  les  cribles  fins.  On  n  obtient 
qu'une  très-faible  quantité  de  ce  produit.  Nous  n'avons 
indiqué  dans  le  tableau  précédent  que  les  teneurs  moyen, 
nés  :  il  est  bien  évident  que  dans  le  cas  de  minerais  barj- 
tiques  les  produits  bons  à  fondre  sont  moins  riches  que 
dans  le  cas  où  les  minerais  font  à  gangues  légères. 
Tmm  XIX,  i85i.  41 
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Ul. 

Argent.  .      o.yjy 
Plomb.   .  i^B^oo 

Le  plomb  contient  environ  480  gramnies  d  ar« 
gent  aux  100  kilo. 

Les  minerais  préparés  contiennent  en  outre,  à 
l'état  de  cuivre  gris,  i5  à  16  centner  c=  ^35  à 
784  k.  de  cuivre. 
Personnel.  Toutes  les  opérations  de  la  préparation  méca- 

nique sont  dirigées  par  un  Obersleiger,qui  a  squs 
ses  ordres  trois  steiger,  et  86  ouvriers,  hommes  ou 
enfants. 

Les  ouvriers  gagnent  par  semaine  de  9  gr.  k 
1  th.  aogr,(de  1^4^  à  6',375);  le  plus  grand 
nombre  reçoit  de  16  à  18  gr.  (de  2',5o  à  2%8o), 
salaire  bien  inférieur  à  celui  qu  il  faudrait  donner 
pux  ouvriers  dans  les  autre3  pays,  et  notamment 
çn  France. 

Pendant  l'hiver,  le  nombre  des  ouvriers  em- 
ployés est  polabien:)ent  moindre;  on  n'occupe  pas 
plus  de  60  ouvriers  pendaot  les  18  semaioesdu 
travail  d^hivejT, 

Les  frais  4e  toute  nature ,  uëce^sités  par  les 
ateliers  de  préparaiîop  mécasiqua  d«  Bergwerks- 
wohlfahrl;  s'élèvent  annuellement  à  peu  près  de 
7680  thaler  =28435  fr.»  et  dans  cette  somme  la 
main-d'œuvre  entre  pour  les  2/3  environ. 

I49S  ff ais  de  prépuratipp  mjécan^uie  soni  donc  : 

Par  mètre  cube  de  minerai  extrait.  •   •      i4'9  92|» 
Par  ;iooo  kilog.  de  minerai  préparé.  •     3:9^1 18 

Ëaa  motrice  et      H  est  important  d'indiquer  approximativement 
de  lavage,     j^  qjuaBtité  d  eau  néoessaii  e  aux  roues  hydrjiiili- 
ques  et  b^  dASén^U  appareils. 
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Eau  motrice.  —  En  supposant  tous  les  appa* 
reils  en  pleine  activité,  les  trois  roues  hydrauli- 
ques exigent  de  1 1  ii  1 2  mètres  cubes  d'eau  ,  cha- 
cune, soit  pour  les  trois:  35  mètres  cubes  d'eau 
environ  par  minute. 

JSau  de  lavage.  —  Il  faut  pour  les  différents 
appareils  les  volumes  suivants  a  eau  (par  minute): 

m.c. 

Durchlass  E,  et  leparatîons-rfttter  F  o^ogSG 

Causons  G OfOf)5l$ 

Systèmes  de  râtter  S o,936q 

Bocard  et  separations-râtter.   ....  o^ôaôjS 

Quatorze  cribles. 0,0900 

DurcLlass  N 0,0478 

Six  caissons  et  le  sichertrogg*    •  •  •  Ofi434 

Çyftème  du  planherd Pv^i^i 

Dix-sept  tables  dormantes.  .....  6.1659 

Total.  .  •  .     7;6i$2 

Il  ne  faut  donc  pas  moins  de  4^  &  4^  mètres 
cubes  d'eau  par  minute ,  soit  pour  mettre  les  appa- 
reils en  mouvement,  soit  pour  laver  les  minerais 
et  les  produits  successifs.  Toute  Teau  arrive  aux 
ateliers  par  le  conduit  A,  et  s^écoule  par  le  même 
canal  de  décharge,  dont  la  différence  de  niveau 
avec  le  premier  est  de  plus  de  5  mètres.  On  em- 

f\\o\e  donc  une  chute  dont  la  force  peut  êire  éva- 
uée  de  46  è  47  chevaMX  ;  )a  phlf  grande  partie 
est  utilisée  pour  les  roues  motrices. 

Nous  ne  décrirons  pas  en  détail  d'autres  ateliers 
de  préparation  mécanique ,  la  même  série  d'opé- 
rations étant  appliquée  dans  tous  avec  de  légères 
dififëreoces  dans  les  quantités  d'eau,  et  ies  pro- 
portions des  produits  pi*oveaaiit  de  la  diliëreoce 
des  gangues. 

Les  ateliers  qui  traitent  les  minerais  à  gangue 
de  fer  carbonate  livrent  des  produits  assez  pau- 
vres en  plomb  :  on  ne  cherche  pas,  en  effet,  k 
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séparer  le  fer  carboDaté^  qui  sert  comme  fondant 
très-utile  dans  le  traitement  métallurgique. 

La  blende  lamelleuse  est  de  toutes  les  gangues 
cellequiofiVeleplusdedinicultésau  lavage,  princi- 
palement pour  les  schiamms.  A  Lautenthal,  pour 
des  minerais  très-blendeux  et  pauvres  en  argent, 
on  ne  peut  presque  pas  tirer  parti  des  schiamms 
fins,  et  dans  la  plupart  des  ateliers  on  n'emploie 
pas  les  bassins  de  dépôt.  Ils  donneraient  des 
schiamms  très-fins  et  blendeux,  dont  Tenrichisse- 
ment  aux  tables  dormantes  serait  presque  im- 
possible. 

Les  minerais  de  cuivre  pyriteux,  à  gangue  de 

Eyrite  de  Fer,  offrent  aussi  beaucoup  de  clillicultés. 
^n  ne  peut  pas  pousser  loin  Tenrichissement  sans 
perdre  une  trop  forte  proportion  de  cuivre. 

Eufin,  daus  la  préparation  mécanique  des  mi- 
nerais de  plomb  contenant  des  mouches  de  cuivre 
pyriteuXy  on  cherche  à  séparer  les  gangues  sté- 
riles, mais  à  retenir  le  cuivre  pyriteux  avec  la 
galèue.  Dans  le  traitement  métallurgique,  le 
cuivre  se  concentre  déplus  en  plus  dans  les  mattes 
successives. 


CHAPITRE  CINQUIÈME. 

Nous  terminerons  ce  long  mémoire  par  le  ré- 
sumé des  quantités  de  minerais  soumis  à  la  prépa- 
ration mécanique  dans  les  trois  districts,  Claus- 
thal,  Zellerfeld  et  Andreasberg,  et  des  produits 
bonsà  fondre  obtenus  pendant  Tannée  1848  (i). 

(1)  Nous  ne  considérons  les  produits  que  sous  le  rapport 
du  plomb  et  de  Targent;  nous  n  indiquerons  pas  la  pro- 
duction du  cuivre. 
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District  de  ClausthaL —  Ce  district  comprend 
3i  ateliera  différents,  occupant  : 

a  oberpochsteiger  y  5i  steiger  ou  surreillant», 
Et  de  816  à  970  ouTriers. 

On  a  soumis  h  la  préparation  mécanique  : 

4.115  treiben  38  1/6  tonnes=26.aio"^,68o  déminerai 

On  a  obtenu  en  produits  bons  à  fondre  : 

1®  Minerais  de  triage  et  criblage^  pour  lesquels  le  Rost 
pèse  40  centner  : 

a. 576  a/3  Rôste  =  io3. 107  centner  =  5. o5a. a43  kil. 

a*  Schlichs  humides^  pour  lesquels  le  Rost  pèse  38  cent- 
ner, poids  sec  : 

371  3/4  Rôâte  =  36.9a6,5o  centner  =  1.809.398,5  kil. 

Total  3.5495/1  a  ROste,  pesant  140.033)5  centner  =s 
a86i.i64,5okiL. 
Soit  par  mètre  cube  :  s6i'^i'',78  de  minerais  préparés 
pour  la  fusion. 

D  après  les  essais  faits  avec  soin  de  toutes  les 
qualités  de  minerais^grenailles  et  schlichs  envoyés 
aux  usines,  les  minerais  préparés  pour  la  fusion 
contenaient  : 

Argent. .     a7.  a  1 4  marcs  i  /4  lotK  =  6. 707  kiL  ,5 1 
Plomb.  ,     7i.837ccntner     =  3.5ao.oi3kil. 

Soit  pour  100  kil.  : 

Argent    97B'-,73        Plomb    54"*-,375 

Le  mètre  cube  de  minerais  soumis  à  la  prépa-* 
ration  mécanique  a  donc  rendu,  dans  les  produits 
préparés  pour  fusion  : 

Argent    a55B'-,i84        Plomb     ï4aWl-,334 

Les  frais,  depuis  la  sortie  des  mines  jusqu'à 
l'entrée  des  produits  préparés  aux  usines ,  ont  été  : 
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F'rdi^  de  ptépâratlod  mé-  th      fg.  pr.                  ft. 

caniqne 50.556  19    9  =  iSS^IS^^gg 

Frais  de  transport  des  mi- 
nerais et  {Shoduits.  .   .  6.84J  11     ^  £à    ûi.fib^yi6 

Frais  généraux,  entretien, 

réparations 17.931  2a  'i  ==    6y.^f\^Jè% 

Total.  .   .     75.134    5    8  =  281.7^2,37 

ï)*après  ces  nombres,  le  m^trecube  de  minerais 
bruts  a  cOfltB  |)dur  U  prepriration  më^aniqiie, 
transports,  etc.,  io',749î  et  les  loookil.  demioe- 
rais  préparés  pour  lu  fusion  ont  coûté  4  i'»oG. 

Dismôt  de  Zdlèrfeld.  —  Il  rëhtkttnè  l6ho- 
cartis  oii  la  Veilles  et  ÔCtbpé  i 

n  Oberlteiger,  ai  steiger  ou  surveillants, 
Et    e  426  À  517  ouvriers. 

Dans  Vannée  1848,  les  ttilMeU  bnt  J>rbduit  : 

Mii^erais  pour  la  préparation  mécanique  :  a^eèt  tr^tbén 
22  tonnes  =  13.300""%  102. 

Ou  à  ôbtcnd  : 

1.450  2/3  Rôste  de  produits  propres  à  la  fusion  = 

2.043.293^^.60; 
Soit,  par  mètre  cube,  2i3k»'-,78i. 

Là  teneur rîioytHne  de  tbb  kîb^famrhM  de  mi- 
nerais préparés  pour  la  fusion  à  élè  : 

FlOnib    56*^1)50        Argent    94Kr>56 
Les  minerais  contenaient,  d*après  les  essais  1 

Plomb.  .     32.788«««t-,52  £==  i*6oa637k»-,4t 
Argent.  .     io.952™"c«8  3/4»  =»  a683''»S3y 
Soit,  pour  I  mètre  cube  de  minerais  bruts: 
Plomb.  .   i20*'»i-,8o         Argent.  .  2oU*'-,7è 

Les  frais  de  toute  nature  nécessités  pour  les  mi* 
lierais,  depuis  leur  sortie  des  mines  jusqu^à  leur 
entrée  dans  les  usines ,  ont  été  : 
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Frais  de  préparation.  .     ûa.455  i6    i  =    84.iS3,759 

Transports 3.147  18    4  =     11.804,110 

Frais  généraux  et  divers.      9*574  S2    3  =    35905,971 
Total.  .  .     357T58    8    8  =  i3i. 845^840 

Soit  par  mètre  cube  de  minera!  brut 9'»9*3 

Et  par  1000  kilogrammes  de  minerais  préparés.     46^37 

Il  serait  itnportatit  de  joindre  h  ces  renseigne- 
ments numériques  la  teneur  réelle  des  minerais 
soumis  à  la  préparation ,  et  par  suite  la  perte  en 
métaux ,  à  laquelle  elle  donne  lieu  ;  mais  nous  ne 
pouvons  présenter  b  oe  sujet  ^ue  des  nombras 
approximatifs. 

On  admet  que  la  préparation  du  sohùrerz  donne 
Htte  perte  en  métaux  ne  dépassant  pas  4  p*  loo, 
et  A  peu  près  la  même  sur  le  plomb  et  sur  Fargent. 

Lés  pocberz  perdent  environ  9  p.  loo,  les  ber- 
gers 1*}  à  aop.  100. 

Le  lavage  des  schiamms  donne  une  perte  supé- 
rieure à  40  p.  100» 

Enfin,  le  travail  d*biver  des  aftër  et  le  réla- 
vage des  boues  des  bassins  de  dépôt  font  perdre 
de  40  à  80  p.  100  des  métaux  contenus. 

En  regard  de  ces  nombres  il  convient  déplacer 
les  cbiffres  moyens  des  frais  de  préparation  pen- 
darlt  l'été  et  pendant  Vhiver.  Ces  frais  sont,  pour 
iooo  kilogrammes  de  minerai  préparé  pour  la 
fttsioâ  : 

Pendant  Tété,    de  3o  à  35  francs. 
Pendant  l'hiver,  de  70  à  75  francSb 

District  d Andreasberg.  —  Il  occupe  : 

1  obersterger, 
1 1  itciger  ou  surveillants, 
Et  de  175  à  180  ouvriers» 

En  16484  on  a  livré  h  la  préparation  méci« 
nique  : 

g09  treiben  8tfmneiB=  0.i7i%8M; 
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Oa  a  obtenu,  produits  bons  à  fondre 

io.445c«nS65  =  5ii.738Wi.,85  ; 
Soit^  par  mètre  cube  :    Sa^^-^gi. 

Les  essais  ont  indiqué ,  dans  les  minerais  pré- 
parés pour  la  fusion ,  pour  loo  kilogrammes  : 

Plomb    43^"-,75        Argent    3i 2  grammes. 
Soit,  par  mètre  cube  de  minerai  extrait  : 
Plomb    36^1,37  Argent    a58K'-,68 

Les  frais  ont  été  : 

th.        gg.    pf.  fr. 

Frais  de  préparation.  .  .    8.637    6  10  as  3a.35a,3t6 

Transports 607  31     s  =     i.g3i,559 

Frais  généraux  et  diyers.    4*65o    84=  17*438  800 

Total.  .  .  .  i3  785  13    4  =  5 1.733,668 
Soit,  par  mètre  cube  de  minerais  extraits.  .  8',38 

Jd,  par  100  kil.  de  minerais  préparés  (1).  io',oi 

En  résumé,  la  préparation  mécanique  des  mi- 
nerais, dans  tout  rOber  Harz ,  emploie  : 

5  obersteiger,  80  steiger  ou  surTeillants , 
Et  de  1.423  à  1.708  ouTriers. 

En  1848,  les  mines  ont  livré  à  la  préparation 
45.682"%648,  et  on  a  obtenu  io.2i6.673*,g3  de 
minerais  bons  à  fondre,  contenant  : 

Plomb    5.350.474S06        Argent     10.987^,545 

Les  frais  de  préparation,  transports,  etc. ,  sup- 
portés par  les  minerais  depuis  leur  sortie  des 
mines  jusqu'à  leur  entrée  dans  les  usines ,  ont  été 
de465.3i8',478. 

(i)  La  préparation  mécanique  des  minerais  du  district 
de  Saint-Andreasberg  donne,  outre  le  plomb  et  Targent, 
de  l'arsenic,  quVn  transforme  en  acide  arsénieux.  Les 
filons  donnent  une  certaine  quantité  de  minerais  d'argent, 
assez  riches  pour  être  coupelles  sans  passer  à  la  prépara- 
tion mécanique. 
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APERÇU 

DB  LA 

CONSTITUTION    GÉOLOGIQUE     DU    DÉPARTEMENT 
DE    LA    MEORTHE. 

Wc%9  à  l'appol  de  U  oarte  géologique  de  ee  département , 
exéevtée  d'après  la  oarte  do  dépôt  de  la  guerre. 

P»r  M.  LE  VALLOIS ,  iogéolear  en  chef  des  mloei . 


Le  département  de  la   Meurthe  ne  présente 

Î^oint  de  terrains  dits  d épanchement  ;  il  ne  ren- 
erme  que  des  terrains  stratifiés. 

Les  terrains  de  cet  ordre,  que  Ton  est  parvenu 
jusqu'ici  à  distinguer  sur  les  divers  points  du  globe, 
sont  en  nombre  assez  restreint,  et  les  auteurs  du 
magnifique  travail  de  la  Carte  géologique  de 
France  n*en  ont  accusé  que  vingt-trois  différents. 
Parmi  ces  vingt-trois,  il  n'en  apparaît  que  onze 
dans  le  département  de  la  Meurihe,  à  savoir,  sui- 
vant leur  ancienneté  relative:  \egtès  rouge ^  le 
srèsdes  FbsgeSj  \e grès  bigarré^  le  muschelkatk^ 
Tes  marnes  irisées  y  Te  grès  infrà-liasique  ^  le  cal- 
caire à  grjphées  arouées ,  Vootite  inférieure 
avec  les  marnes  suprà  liasiques,  Yoolite  moyenne^ 
le  terrain  diluvien  et  le  terrain  moderne.  Ces 
terrains ,  ^  l'exception  des  deux  derniers,  appar- 
tiennent à  la  période  secondaire  ^  et  ils  sont  éche- 
lonnés de  l'Elst  à  rOuest  dans  Tordre  qui  vient 
d'être  indiqué. 

Si  la  carte  géologique  du  département  de  la 
Meurtbe  n'eût  dû  présenter  que  les  onze  divisions 
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qui  viennent  d'être  énumérées,  il  ne  se  fût  agi, 
pour  Texécuter,  que  de  faire  un  extrait  de  la  carte 
géoIo^ique  de  France  ,  en  te  transportant  sur  une 
échelle  convenable;  ce  n'eût  été  qu'une  œuvre  de 
deî<sinateur.  AuMil  n'est-ce  pas  de  cettfertiarilèretjtife 
l'Administration  ^éhérale  des  mines  avait  conçu 
l'exécution  du  grand  plan  du  cadastre  niinéralo- 
gique  de  la  France  dont  elle  poursuit  l'exécution. 
Dans  sa  pensée,  la  carte  générale  dressée  par 
MM.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont  devait  être 
en  quelque  sorte  la  grande  triangulation ,  base  de 
l'opération  ,  ayant  pour  objet  d'arrêter  les  grands 
traits  principaux  de  la  constitution  géologique 
du  pays,  tandis  que  les  cartes  géologiques  dépar- 
tementales en  devaient  former  comme  la  trinngU' 
îation  secondaire j  destinée  à  reproduire  les  détaik 
qui  viennent  accentuer  ces  traits  principaux»  Il  est 
bien  évident  d'ailleurs  que  ce  n'est  qu'avec  ces 
détails  que  Ton  peut  donner  aux  cartes  départe- 
mentales toute  leur  utilité  d'application  ^  et  que 
c^est  en  vue  de  cette  utilité  que  doivent  être  éta- 
blies, dans  chaque  département  considéré  en  par- 
ticulier,  les  sous-divisions  géologiques  qu*il  jr  a 
lieu  de  faire  dans  les  divisions  principales  accusées 
sur  la  carte  générale  de  la  France. 

C'est  donc  en  prenant  en  considération  les 
matériaux  utiles  qui  sont  renTermés  dans  les 
diiférentes  couches  minérales,  que  j*ai  été  conduit 
à  faire  ,  dans  les  terrains  stratifiés  du  départe- 
ment de  la  IVleurthe  f  dix-neuf  sous-divisions 
qui  sont  indiquées  dans  le  tableau  ci-dessous,  le- 
quel montre  en  même  temps  leur  correspondance 
avec  les  onze  divisions  principales  de  la  carte  de 
France. 
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CARTE  GfiOLOOlQUB 

ftV  DiriàTlIItlIT  M  LA  BCfrftTMI. 


CABTE  GEOLOGIQUE 

BE  lX  tHAlICE. 


Tourbe  et  tuf. 


Tourbes  el  alluvions  mOderHeA. 


Allavion  des  plaieaux  et  des  vallées.    1  Diluvium  alpin  et  Loess. 


Cilcaire  eoralllen  et  k  astartes^ 


Iftàrnes  oxfordienn^s. 


Oolite  moyenoe. 


I  ffihti 


Granda  oolile. 


Odilte  inférieure. 


/Supérieures.—  Minerai  ooliUque 
.  (  et  lires  sop(>rliASique  (JTitrff- 
S  l     iondtlone  des  Anglais  ). 


a  i  / Moyennes.  —Marnes  srhisto*hi- 
91^  \  lumineuses  et  grés  médioliasi- 
9*  e  I    qae  (  gréé  d'Agilicoort  ). 


■  \  lorérieures.  -  C«  tes  ire    oereul 
{à  Grffphaa  Cymbium), 


Oolite  inrérieure  et  marnes 
aaprk-llaslqilès. 


Calcaire  à  gryphées  ai-quées. 


Calcaire  A  gryphécs  afquéet. 


Grés  infraliaslque. 


Grésinfraliasique. 


OlpÊè  et  dolomle  lupérieurs. 


Gypse  eldôloroie  moyens.— Sel  gemme,  l  juj^gg  {rig^es. 

Gypse  et  dolomie  inférieurs  (Leiien- 1 
ioMê  de»  Aliêteahds).  } 


Moscheikalk  supérieur.  —  Groupe  eal- 
caire. 


Museheikalk  intérieur.—  Groupe  mar-  \ 
naux*  / 


Masahelkalk. 


Grés  bigarré. 


I  Grés  bigarré. 


^i^êL. 


Grés  des  Vosges. 


I  Grés  des  Vosges. 


Gréi  rooge  et  argilophyre. 


Gréa  rooge. 
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Quelques  brèves  explications  vont  justifier  réta- 
blissement de  ces  différentes  sous- ai  visions,  en 
même   temps   qu'elles   donneront  comme    une 
esquisse  de  la  constitution  géologique  du  dépar- 
tement. 
Grèiroage.        he  grès  rouge  forme  donc,  comme  on  vient 
de  le  voir^  le  terrain  stratiHé  le  plus  ancien  qui 
apparaisse  dans  le  département  de  la  Meurthe.  Or 
on  sait  que,  dans  la  chaîne  des  Vosges ,  ce  terrain 
est  concentré  dans  certaines  dépressions  dont  il 
semble  avoir  rempli  le  fond ,  et  c'est  en  effet  de 
cette  manière  qu^il  se  montre  chez  nous ,  où  il 
n'occupe  qu'un  espace  extrêmement  restreint  dans 
la  vallée  de  la  Plaine,  au  pied  du  Donon,  près  du 
village  de  Raon-lès-l'Eau. 

On  sait  aussi  que  la  roche,  qui  compose  essen- 
tiellement le  terrain  que  les  géologues  ont  appelé 
de  ce  nom  degrés  rouge  y  e.>t  un  grès  qui  est  bien 
moins  caractérisé  par  sa  couleur  que  parce  qu'il 
ne  renferme  point  de  cailloux  arrondis  de  quartz, 
et  qu'il  contient,  avec  des  débris  de  rochers  diori- 
tiques,  des  cristaux  légèrement  décomposés  de 
feldspath  ;  mais  à  cette  roche  il  s'en  trouve  habi- 
tuellement associée  une  autre,  ayant  l'apparence 
d'un  porphyre  un  peu  décomposé ,  et  pour  cela 
appelée  argilophjrre ^  et  qui,  comme  les  por- 
phyres en  effet,  se  présente  parfois  en  belles 
colonnades  prismatiques.  L'association  de  ces 
roches  est  si  constante  que  Targilophyre  dont 
il  s'agit  est  communément  appelé  porphjrre  du 
grès  rou^e^  et  elle  est  si  intime  que  pour  diffé- 
rents points  des  Vosges  on  a  été  oblige ,  sur  la 
carte  géologique  de  la  France,  de  les  figurer  pr 
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une  seule  et  même  couleur  (i).  Or,  dans  notre 
départementale  terrain  de  grès  rouge  est  repré- 
senté presque  exclusivement  par  de  l'argilo- 
pliy re ,  que  Ton  exploite  pour  l'entretien  des  routes 
près  de  Raon-lès-l'Ëau ,  et  que  Ton  voit  se  dresser 
en  belles  aiguilles  quand  on  remonte  la  vallée  de 
la  Plaine  jusqu'au  delà  de  la  limite  du  départe- 
ment des  Vosges,  au  lieu  dit  la  Chaude- Roche. 

Les  géologues  se  sont  divisés  sur  l'origine  de 
l'argilophyre.  Les  uns  n*y  ont  vu,  comme  dans  les 
porphyres  en  général,  qu'une  roche  éruptive;  les 
autres,  et  nommément  M.  Hogard ,  uy  ont  vu 
que  la  roche  normale  du  grès  rouge  modifiée  par 
la  chaleur  des  roches  ignées  sous-jacentes.  Il  me 
parait  que  cette  dernière  opinion  est  celle  qui 
s'applique  le  mieux  à  l'argilophyre  de  Raon-lès- 
l'Eau  ,  que  je  considère  donc  comme  n'étant  que 
du  grès  louge  modifié.  En  tout  cas,  j'ai  déjà  l'ait 
remarquer  que  la  roche  normale  du  grès  rouge 
est  presque  complètement  eflacée  dans  cette  loca- 
lité-là, en  sorte  qu'il  n'y  avait  toujours  pas  moyen 
de  la  distinguer  d'avec  l'argilophyre  sur  la  carte.  Grèi voigieii. 

Le  grès  vosgien  repose  distinctement  sur  l'argi- 
lophyre de  Raon-lès-l'Eau,  et  règne  ensuite  sur 
une  très-grande  étendue  en  allant  vers  l'Ouest.  La 
bande  qu  il  forme  tout  à  travers  le  département , 
et  qui  occupe  la  région  presque  exclusivement 
couverte  de  bois ,  qu'on  appelle  la  Montagne^  se 
dirige  environ  du  N.-E.  au  o.-O.;  et  sa  plus  grande 
largeur,  dans  la  direction  qui  joindrait  le  Donon 
au  village  d'Abreschwiller,  atteindrait  jusqu'à 
14  kilomètres.  Mais,  malgré  son  importance  en 

(1]  Explication  de  la  carte  géologique  de  la  France; 
par  Mm.  Dufrénoy  et  Ëlie  de  Beaumont.  Tome  I,  p.  388. 
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élendue  géographique,  ce  terrain  a  des  caractères 
si  uniformes  que  je  n*ai  pas  pensé  devoir  y  faire 
de  sous-divisions. 
Grèi  bigarré.       Plus  à  l'Ouest  encore  parait  une  nouvelle  bande 
qui  est  constituée  par  iegrès  bigarré.  Oegrès  est, 
à  son  point  de  contact,  assez  dillicile  à  distinguer 
du  grès  vdsgien  ;  mais  il  en  diffère  pourtant  d  une 
manière  essentielle  ^  en  ce  que  ce  dernier  atteint 
jusqu'il  l'altitude  de  i ooo  mètres  près  du  Donon, 
tandis  que  le  grès  bigarré  n'atteint  jamais  chez 
nous  jusqu'à  5oo  mètres;   en  sorte  que  le  grès 
vosgien  était  déjà  émergé  lorsque  les  mers  dépo- 
saient le  grès  bigarré  à  son  pied  et  sur  ses  flancs. 
La  bande  que  forme  ce  grès  est  beaucoup  moins 
large  que  la  bande  de  grès  vosgien,  et  elle  se  ré- 
duit même  en  un  point  à  i  kilomètre^  Aussi  d*y 
avait-il  pas  lieu  h  y  faire  de  sous-divisions.  Il  sut- 
ura, au  point  de  vue  pratique,   de  mentionner 
que  c'est  dans  la  partie  inférieure  de  cette  forma- 
lion  que  se  trouvent  les  belles  pierres  de  taille, 
dites  pierres  de  sable ^  qui  s'emploient  dans  la 
partie  Est  du  déparlement. 
Mmchenulk.        Plus  à  TOuest  encore ,  on  voit  le  grès  bigarré 
recouvert  par  une  nouvelle  formation  :  c'est  celle 
du  muschelkalk ,  que  j'ai  décrite  avec  détail  dans 
un  mémoire  spécial  (i),  et  dans  laquelle  j'ai  fait 
deuK  sous-divisions:  Tinférieure  sous  le  nom  de 
groupe  marneux ,  la  supérieure  sous  le  nom  de 
groupe  calcaire.  C'est  le  groupe  calcaire  qui 


(i)  Mémoire  sur  le  gisement  du  sel  gemme  dans  le  dé- 

Sartement  de  la  Moselle ,  et  sur  la  composition  générale 
u  terrain  de  muschelkalk ,  en  Lorraine.  (Mémoires  de  U 
Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Nancy.  18461 
p.  70.  -—  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  II,  p.  3.) 
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fournît  exclusivement  les  pierres  k  bàttr,  et  il  im- 
portait, sous  ce  rapport,  de  le  biei)  circonscrire. 
Quant  au  groupe  marneux,  il  ne  renferme  pas  de 
matériaux  utiles,  si  ce  n*est  quelques  carrières  de 
gypse.  J'ai  démontré  d  ailleurs ,  dan^  la  publica-* 
tion  ci-niessus  rappelée,  que  le  puissant  dépôt  de 
ftel  gemme  des  environs  de  Sarralbe,  dans  le  dé- 
parlement  de  la  Moselle,  est  associé  à  ce  gjpse-lè. 

Je  dois  ajouter  aussi,  quant  au  groupe  supé" 
rieur,  que  les  calcaires,  qui  sont  connus  pour  ren- 
fermer, aux  environs  de  Luoéviile  etailleurs,  une 
si  grande  quantité  d  ossements  de  grands  sauriens, 
appariiennenCaux  bancs  toutà  tait  suprêmes  dudil; 
groupe. 

Dans  Tordre  des  temps,  comme  dans  Tordre  tfsmniriiéai 
géographique  en  avançant  toujours  vers  TOuest,  ^  *"'*'* 
ce  sont  les  marnes  irisées  qui  succèdent  au  mu- 
schdkajk.  Ce  terrain,  qui  est  le  plus  important 
de  tous  ceux  du  département,  en  raison  du  sel 
genuae  qu'il  recèle,  est  beaucoup  plus  développé 
que  les  précédents,  et  surtout  vers  la  limite  Nord 
où  il  a,  sous  le  parallèle  de  Fénestrange,  jusqu'à 
37  kilomètres  de  largeur,  tandis  que  dans  le  Sud , 
aoua  le  parallèle  de  Gerbéviller,  il  n'en  a  plus  que 
ig.  D'ailleurs  sa  puissance  connue  (et  elle  n'est 

Îas  connue  tout  entière)  atteint,  aux  environs  de 
^ic  et  de  Dieuze,  jusqu'à  274  mètres.  U  était  donc 
nécessaire  d'établir  des  coupures  dans  cette  for- 
mation ;  je  l'ai  divisée  en  trois  groupes  désignés 
comme  il  suit  : 

Gjrpse  et  dolomie  inférieurs f 
Gypse  et  dolomie  moyens , 
Gjrpse  et  dolomie  supérieurs  ; 
En  les  rattacb^nt  au  petit  oombte  de  coucbes 
pierreuses  que  renferment  kaoïaroes  irisém. 
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Groupe  moyen.  Lorsqu'on  parcourt  le  département  de  la  Menr* 
the  dans  sa  région  médiane,  en  allant,  par  exemple, 
dlni'mingy  aux  confins  du  département  de  la  Mo- 
selle, vers  Gripport,  aux  confins  du  département 
des  Vosges ,  on  rencontre  à  chaque  pas  un  cal- 
caire blanc  jaunâtre,  à  cassure  mate,  qui  forme 
des  pierres  lisses  et  plates,  seul  moellon  que  Ion 
ait  à  sa  disposition  dans  cette  région.  C'est  un  cal- 
caire magnésien  dont  M.  Ëlie  de  Beaumont  avait 
signalé,  dès  i8a8(i),  la  constance  sur  le  revers 
occidental  des  Vosges,  que  j*ai  suivi  pied  k  pied 
tout  à  travers  le  département  de  la  Meurthe^uans 
1 38 communes,  et  qui  forme  par  conséquent  un 
des  meilleurs  horizons  géologiques  auxquels  on 
puisse  avoir  recours  comme  moyen  de  repère. 
Le  plateau  dans  lequel  ont  été  ouverts  les  puits  de 
la  mine  de  sel  gemme  de  Vie  est  formé  par  ce  cal- 
caire, que  M.  Vol  tz  avait  décrit,  en  1823,  sous  le 
nom  de  calcaire  inférieur  (2),  C'est  là  ce  que  j'ap- 
pelle dolomie  moyenne  ou  dolomie-moellon. 

Au-dessous  de  cette  dolomie -moellon  on  ob- 
serve, avec  une  constance  presque  pareille,  un  grès 
argileux  (psammite)  rougeàtre  ou  grisâtre,  ou 
bariolé  de  ces  deux  couleurs,  que  j'ai  caractérisé 
ailleurs  sous  le  nom  degrés  deStuttgard.  Faute 
de  meilleurs  matériaux,  on  Tutilise  souvent  en  le 
broyant ,  pour  le  faire  entrer  comme  sable  dans 
la  composition  des  mortiers.  Il  renferme  àesEqui- 
setum  et  des  Calamités  j  et  en  différents  points 

(1)  Observations  géolog:ique8  sur  les  différentes  forma- 
tions qui ,  dans  le  système  des  Vosges,  séparent  la  formt- 
tion  houillère  de  celle  du  lias.  (Annales  des  mines, 
»•  série,  t.I,  p  454.) 

(a)  Notice  géognostique  sur  les  environs  de  Vie.  (  An- 
nales des  mines ,  i'«  série,  t.  YIU,  p.  21219.) 
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des  départements  voisins,  à  Morbange,  à  Piblange, 
à  Yalmunster  (Moselle),  à  Noroy,  à  Saini-M enge , 
à  La  Vacheresse  (Vosges) ,  on  y  a  trouvé  une  mau- 
vaise couche  de  bouille  qui  a  donné  lieu  à  bien 
des  déceptions.  Cest  précisément  dans  ce  grès 
qu'ont  été  attaqués,  les  puits  de  la  mine  de  Vie , 
et  il  y  a  été  traversé  sur  une  épaisseur  de 
i5  mètres. 

Enfin  au-dessous  de  ce  grès  on  ne  tarde  pas  à  t^Tpie  moyen 
rencontrer,  en  beaucoup  de  points  du  départe- *^^" '*""** 
ment,  des  dépôts  de  gypse.  C'est  là  le  gypse 
mojren,  qui ,  avec  ledit  grès  et  la  dolomie-moellon, 
caractérise  ce  que  j'appelle  le  groupe  moyen  des 
marnes  irisées.  La  butte  de  Léomont,  près  Luné- 
ville  ,  présente  une  belle  coupe  de  ce  groupe,  à 
savoir  :  le  gypse  au  pied ,  le  grès  à  mi-côte  et  la 
dolomie  au  couronnement.  C'est  dans  ce  gypse-là 

Sue  sont  ouvertes  les  carrières  de  Lunéville  (route 
e  Nancy),  Deuxville,  Yitrimont,  Antbelupt, 
Rosières-aux-Salines,  Vigneulles,  Haussonville , 
Velle-sur-Moselle,  Saint-Mard,  Lorey,  Bayon, 
M angonville ,  Bainville-aux-Miroirs ,  Gripport , 
Giriviller,  Froville,  Haigneville,  Brémoncourt^ 
Ëinvaux,  Paroye,  Moncourt,  M aizières  ,^  Âzou- 
dange,  Languimbert,  Fribourg-l'Evêque ,  Huns- 
kircby  Contbil  et  Bellange;  et  c'est  celui  qu'on  a 
rencontré  dans  les  puits  de  Vie  et  de  Dieuze ,  et 
auquel  est  associé  l'immense  dépôt  de  sel  gemme 
de  la  vallée  de  la  Seille. 

Que  l'on  vienne  maintenant  \k  s*élever  au-dessus  ^^5?** 
de  l'borizon  formé  par  la  dolomie  moyenne ,  et 
l'on  ne  tarde  pas  à  rencontrer,  en  divers  points  du 
département,  d'autres  dépôts  de  gypse  qui  sont 
aussi  recouverts  par  de  petits  bancs  dolomitiques  : 
c'est  là  ce  que  j'appelle  gjrpse  et  dolomie  supé^ 
Tome  XIX,  i85i.  4^ 
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rieurs.  Celte  dolomie-IJi  ne  saurait  bailleurs  être 
confondue  avec  la  doloniie-moellon  ;  elle  est  beau- 
coup plus  marneuse,  extrêoiement  gelive,  îi  cas- 
sure très-irrégulière,  ne  forme  en  général  que  des 
bancs  fort  peu  importants  et  mal  suivis,  et  par  tou- 
tes ces  raisons  n'est  pas  propre  à  fournir  des  pierres 
de  construction.  C  est  au  groupe  supérieur  que 
se  rapportent  la  plupart  des  gypses  qui  se  trouvent 
dans  la  partie  du  département  située  au  Nord  de 
Lunéviile  :  à  Crévic,  Maixe,  Balbelémont-lès- 
Bauzemont  (i^,  Atbienville  (près  de  la  ferme  de 
la  Haute^Fouicrey),  Juvrecourt,  Moncel,  Cham- 
•  brey,  Coutures,  Amelécourt,  Lubécourt,  Fon- 
tenv,  Lucy,  Lesse^  Martbil ,  Achain,  Riche, 
Ijaboudange,  Burlioncourt,  Puttigny,  Obreck, 
lidrezing,  Guébling,  Marimontla-Haute,  Yahl, 
Domnon,  Lostroff,  Saint-Médard ,  Haraucourt- 
sur-Seille,  Salivai,  Moyenvic  et  Vie  (au  pied  de 
la  colline  du  Télégraphe).  La  strontiane  sulfatée, 
BOUS  forme  de  petites  aiguilles  cristallines  roses  ou 
blanches,  est  très-répandue  dans  ce  groupe.  On 
y  trouve  aussi  quelques  rares  coquilles,  tant  bi- 
talves  qu'uoivalves,  qui  n^ontpas  encore  été  dé- 
terminées. Le  groupe  moyen,  au  contraire,  na 
présenté  jusqu'ici  aucun  fossile  du  règne  animal, 
Groope  he groupe  inférieur  àe^  marnes  irisées  s^obserre 

iDférieiir.  tfès-bien  près  du  confluent  de  la  Vezouse  dans  la 
Meurthe  :  le  gypse  au  moulin  dit  de  Xerbéviller, 
et  la  doloraie  à  la  carrière  dite  de  Sainte-Anne.  Ea 

(i)  C'est  dans  le  gypse  de  cette  localité  que  feu  M.  le 
docteur  Gaillardot  a  signalé  la  présence  de  la  magnimê 
èoreiléi,  ainsi  que  cela  a  été  vérifié  par  l'analyse  dt 
H.  Bracenoot  (Précis  des  travaux  de  la  Société  royale 
de»  sciences,  lettres  et  arts  de  Nancy^  de  i8a4  à  i8aS, 
p.  5o  )• 
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sorte  que  Ton  trouve  réunis,  près  de  LiuiéyiUe^ 
dans  un  espace  de  deux  lieues,  les  gypses  des  trois 
groupes  :  1  inférieur  audit  moulin  de  Xerbéviller, 
le  moyen  à  la  sortie  de  Lunéville  sur  la  route  de 
Nancy,  et  le  supérieur  à  Crévic.  Ce  qui  distingue 
la  dolomie  inférieure  des  autres,  et  ce  qui  la  ea« 
ractérisep  c'est  d'être  cristalline  et  aasea  résistante 
pour  que  le  service  du  Génie  militaire  la  fasse 
eiploiter  pour  pierre  à  pavés,  d'être aecompagoée 
de  grès  schisteux  tout  remplis  d'impressions  régi* 
taies  i  et  de  renfermer  en  abondanae  dea  restée 
de  poissons  et  de  sauriens.  Le  gypse  inférieur  ne 
s'est  présenté  à  moi  que  dans  un  seul  autre  poiùti 
près  de  la  ferme  de  Beaupré ,  située  sur  la  Méilr- 
tke,  en  atnont  de  Lunéville;  mais  la  dolemie 
oristalline  »  avec  les  grès  schisteux  impressionnés, 
s'observe  d'un  hout  à  l'autre  du  département  ;  et 
j'ai  pu  les  suivre  depuis  Fénestrange ,  aux  oonBaé 
du  Bas-Rhin I  jusqu'à  Moyen,  aux  confina  deà 
Vosges,  de  manière  à  acquérir  la  certitude  que 
les  roches  de  Sainie*Anne  ne  forment  pas  un 
simple  accident.  Il  est  eepeodant  probable  que 
c'est  ainsi  qu'elles  avaient  été  envisagées  par  les 
observateurs  du  pays,  car  elles  n'ont  été  robjei 
d'aucune  mention  particulière  de  leyr  part.  Eltca 
se  COQ  fondaient  pour  eux  avec  le  muscbeikalk 
que  l'on  exploite  en  face  de  Saintes-Anne ,  sur  la 
rjve  gauche  de  la  Meurthe,  dans  les  carrières  d* 
Rehainviller,  si  bien  connues  pour  l'abondaneeel 
la  belle  conservation  des  ossements  de  grands  seu- 
nensy  qui  y  ont  été  recueillis  par  MiM.  Gaill^rdot 
H  Perrin.  Or  les  roches  de  Sainie'^Anne  i^nfer- 
meut,  en  eflfet,  indépendamment  des  restes  de 
poissons  et  de  sauriens  que  jy  ai  signalés,  quel« 
ques  coquilles  qui  appartiennent 
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muschelkalk ;  et,  en  raison  de  cela,  on  serait 
certainement  fondé  à  les  classer  dans  ce  terrain. 
Toutefois,  ce  ne  serait  qu'à  la  condition  d'en  for- 
mer Tétage  tout  supérieur;  car  les  calcaires  de 
Sainte-Anne  ne  sauraient,  dans  aucun  cas,  être 
rapportés  au  calcaire  de  Réhainviller,  dont  ils 
se  distinguent  profondément ,  tant  en  ce  qu'ils 
se  trouvent  à  un  niveau  bien  supérieur,  qu'en 
raison  de  leur  nature  minéralogique  et  de  leur 
association  avec  des  grès  à  impressions  végétales, 
tandis  que  ni  les  grès  ni  les  impressions  végétales 
ne  se  trouvent  dans  le  muscheikalk  de  Réhain- 
viller. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  été  conduit  à  séparer  les 
roches  de  Sainte-Anne  du  muscheikalk  pour  en 
faire  le  groupe  inférieur  des  marnes  irisées,  par 
cette  considération  que  l'on  observe  au-dessous 
de  la  carrière  de  Sainte-Anne  une  certaine  épaisseur 
de  marnes  rouges etviolàtres.  Sans  doute  la  couleur 
est  un  caractère,  en  général ,  fort  secondaire;  mais 
si,  comme  M.  Élie  de  Beaumont  l'a  indiqu'3(i), 
la  rubéfaction  des  marnes  keupériennes  se  lie  à 
des  phénomènes  chimiques  (2)  aune  grande  im- 

Krtance  et  dont  la  connaissance  expliquerait  pro- 
blement  tout  à  la  fois  la  formation  du  ^ypse, 
du  sel  et  de  la  dolomie ,  il  me  semble  qu  on  est 
fondé  i  établir  la  ligne  de  démarcation  du  mus« 
chelkalk  et  du  keuper,  de  manière  à  ce  qu  elle 

*  (1)  Explication    de  la  carte  géologique   de   France, 
tome  II ,  p.  94« 

(a)  Des  tenratives  ont  déjà  été  faites  pour  réaliser  ces 
phénomèDes.  (Voir  les  Expériences  sur  la  formation  arti- 
ficielle^ par  voie  humide,  de  quelques  espèces  miné- 
rales, etc.,  par  M.  H.  de  Scnarmonl. —  Annales  de  chimie 
en  de  physique ,  3'  série ,  tome  XXX.) 
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sépare  lesdolomies  de  Sainte-Anne,  qui  se  trou- 
vent dans  la  sphère  d  action  du  phénomène  de  la 
rubéfaction,  du  calcaire  de  Réhainviller,  du  mus- 
chelkalk  proprement  dit,  qui  parait  s*étre  dé- 
posé avant  le  commencement  de  ce  phénomène. 

Au  surplus  y  la  difficulté  que  Ton  éprouve  très* 
réellement  à  établir  cette  ligne  de  démarcation 
ne  lait  que  justifier  la  réunion  qui  a  été  faite  de 
ces  trois  systèmes  de  couches,  grès  bigarré,  mu- 
scheikalk  et  marnes  irisées ,  en  un  seul  terrain , 
celui  du  trias  f  réunion  qui  a  été  établie  par 
M.  Alberti  dans  un  ouvrage  devenu  classique  (i). 

Quoi  qu'il  en  soit,  rétablissement  de  ce  groupe 
inférieur  du  keuper  présente  cet  avantage  :  qu'il 
complète  le  parallélisme  entre  les  marnes  irisées 
de  la  Lorraine  et  celles  de  la  Souabe,  telles  qu'elles 
sont  décrites  dans  l'ouvrage  que  je  viens  de  rap- 
peler, et  que  je  les  ai  reconnues  moi-même  dans 
un  voyage  fait  en  Souabe  il  y  a  plus  de  vingt 
ans  (3).  Le  parallélisme,  en  effet,  est  tellement 
frappant,  quant  aux  parties  supérieure  et  moyenne 
du  keuper,  qu'il  y  avait  lieu  de  s'étonner  de  ne 
pas  retrouver  chez  nous  l'équivalent  du  dernier 
groupe  des  Allemands,  de  celui  que  M.  Alberti 
a  nommé  lettenkohle  y  parce  quil  renferme  en 
effet  habituellement ,  dans  la  Souabe ,  une  couche 
de  houille  terreuse.  Or  les  éléments  qui  compo- 

(i)  Beitrag  zu  einer  monographie  der  Bunten  Sand- 
ttein ,  muschelkalks  und  keupers.  i834*  —  Stuttgard  und 
Tubingen. 

(a)  Les  obserTatioDS  que  j*ai  publiées  à  la  suite  de  ce 
voyage,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  géologique,  au- 
raient besoin  aujourd'hui  d*être  rectifiée»  en  quelque» 
point»  ;  je  me  réserve  de  le  faire  dans  la  monographie 
que  je  prépare  de»  marnes  irisée»  de  la  Lorraine. 
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sent  ledit  groupe,  en  outre  de  la  houHle,  sont  les 
suivants  (i)  :  de  Targile  schisteuse,  do  schiste 
marneux,  du  grès,  de  la  dolomie,  du  calcaire  et 
du  gypse,  avec  de  nombreux  restes  de  sauriens  et 
de  plantes,  c'est-à-dire  tous  les  éléments qoi si 
trouvent  dans  mon  groupe  inFérieur  de  la  Lor- 
n\u^^  gypse  et  dolumie  mferieurSy  moins  la 
bouille,  qui  n*est  représentée  chez  nous  quepa^ 
des  impressions  de  plantes ,  comme  cela  arrite 
du  reste  si  souvent  dans  le  terrain  bouiller  lui- 
■iéme. 

Ce  qui  a  empêché  jusqu'ici  d'apercevoir  ce  P«- 
ralléHfme,  c'est  qu'on  a  voulu  voirlo  leltenktm 
d'Alberti  dans  la  couche  de  houille  dont  j'ai  ini- 
que plus  haut  l'existence,  en  quelques  points  de 
la  Lorraine,  à  Noroy  (Vosg^),  Morhaogc (Mo- 
selle) etc.,  dans  le  grès  mojren  (a)  qui  se  lroo^« 
à  la  partie  supérieure  du  groupe  moyen,  couche 
dont  M.  Elie  de  Beaumont  avait  si  bien  reconos 
la  position,  lorsqu'il  la  caractérisée  en  disant: 
«  Les  masses  de  sel  gemme  reconnues  fc  Vie,  * 
»  Dieuse  et  dans  plusieurs  autres  points  de  le 
»  Lorraine,  se  trouvent  dans  la  partie  inférieur 
»  des  marnes  irisées ,  o'est-è-dire  au^essous  ^^ 
»  système  de  couches  de  calcaire  magnésiftre,  de 
»  grès  et  de  combustible  (3).  »  Or,  il  est  m^At^ 

(i)  Alberti.  OuTragecité,  p.  118. 

(t)  n  ert  à  noter  que,  é'après  M.  d'Aftcrti  lui-infi»« 
fenrràge  cité,  p.  14e),  le  gfrèe  du  Kriesbcrg,  prés  deU 
Tille  de  Stuttgard,  par  le  nom  de  laquelle  je  caractèfW« 
aon  grès  moyen ,  renferme  aus^i  un  ^e  de  comfcastiWe; 
mai»  ee  savant  auteur  se  erarde  bien  de  le  confondre  a^ 
«m  kiknkohlè. 

(•)  OuTfsge  cité.  Annules  des  nilne»,  a*  eérie^  t  fl^» 
P-79.  '       . 
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nantbien  manifeste  que  la  couche  de  houille  dont 
il  s*agit  et  le  lettenkohle  appartiennent  à  des  ho* 
rizoDs  géologiques  très-di$tanls  Tun  de  Tautre, 
puisqu'à  Dieuze,  par  exemple,  ils  seraient  réparés, 
au  minimumjp'dv  toule  Tépaisseur  connue  du  gîte 
salifère,  qui  est  de  209  mètres;  puisque  «  tandis 
que  le  premier  se  trouve  dansia  partie  supdrieuredu 
grofupe  moyen  des  marnes  irisées,  le  leltenkohle 
se  trouve  tout  à  la  lisière  du  muscheikalk. 

L'erreur  dont  il  s'agit  a  été  commise  par  M.  AI- 
berti  lui-même  (1),  et  en  abaissant  dans  Téchelle 
géologique^  jusqu'au  niveau  de  son  leltenkohle,  la 
couche  de  bouille  de  Noroy,  Morhange,  etc.. 
dont  les  affleurements  sont  bien  supérieurs  au  sel 
gemme  y  il  a  été  logiquement  conduit  h  cette 
conséquence  également  erronée  :  que  le  sel  gemme 
de  la  vallée  de  la  Seille  se  trouverait  dans  le  groupe 
du  lettenkohle  (2).   Et  cette  remarque  montre 

(1)  Ouvrage  cité ,  p.  a74« 

(a)  OuTraf e  cité  ^  p.  39a.  On  lit  dans  le  même  «uTrage 
(p*  a86)  qu'on  a  trouvé  aux  environs  de  Dleuzc  ,  dans  1$ 
kiienkoMe^  des  dents  de  poissons  et  des  ossements.  Cette 
■lentîon  est  si  peu  d'accord  avec  les  faits  qu'il  était  néces* 
•aire  de  remonter  à  son  origine,  et  j'ai  trouvé  qu'elle  est 
presque  littéralement  «'rojpruntée  A  Mi\l.  d'OEynbausen,  de 
Oecheti  et  de  La  Roche  (GeognosticheUmrissederRhein- 
Uader  zwischen  Basel  und  Maîns,  eto.  a'  partie,  p.  141.. 
Seêen»  iB%S).  Or  ces  savants  auteurs  ne  font  eux-mômes 
que  citer  à  cet  égard  un  mémoire  de  Loyself  inséré  dans 
leieurnal  des  Mines ,  t.  III,  p.  lAi  «^  eu  il  est  dit  :  Qu'il 

£•«  ao  nord  de  la  saline  de  Dieuze^  des  tchistet  noirs 9 
itumioeux  <  parmi  lesquels  il  s'en  est  trouvé  àû  coquil* 
liera  9  formant  le  haut  d'un  plateau  recouvert  par  le  bois 
de  Kerprich  ;  qu'il  y  existe  même  quelques  veines  de  bois 
foieile  passé  &  l'état  de  la  houille^  et  qu'au  voisinage  de 
cette  houille  on  a  rencontré  des  dents  de  requins  1  des 
mâchoires  et  des  osçeMeo^  de  gVQ»  gnioieux  iverini»  -^Ce 
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encore  toute  Vimportance  qu'il  y  a,  au  point  de 
vuepratique,à  séparer  du  groupe  moyen,  qui  ren- 
ferme chez  nous  le  sel  gemme ,  toute  cette  bande 
qui  constitue  mon  groupe  inférieur,  et  où  il  n  y  a 
pas  lieu  de  le  chercher. 
Grèi  Le  grès  infraliasique  ne  forme  qu'une  bande 

inrraiiasiqiie.  étroite  qui  suit  tous  les  contours  des  marnes  irisées 
du  groupe  supérieur,  avec  lesquelles  il  alterne 
même  quelquefois  au  contact ,  et  il  ne  pourrait  y 
avoir  d  intérêt  à  le  sous-diviser. 

Mais  j'appellerai  particulièrement  Tattention 
sur  l'existence,  à  la  partie  tout  à  fait  supérieure 
de  ce  groupe ,  au  contact  du  calcaire  à  gryphées 
arquées ,  d'une  couche  de  marnes,  de  couleur 
rouge^  qui  atteint  jusqu'à  5  mètres  de  puissance, 
et  qui  a  jusqu'ici  échappé  aux  observateurs,  parce 

qui  est  parfaitement  certain ,  c'est  que  le  plateau  recouycrt 
parle  bois  de  Kerprich  est  coustitué  par  le  /ios,  lequel 
présente  souvent ,  soit  dans  la  partie  inférieure  du  calcmn 
à  gryphées  arquées  (et  ceWesAk  sont  coquillières),  soit  dans 
la  partie  supérieure  du  grés  infraliasique,  des  assises 
schistoîdes,  noires,  bitumineuses,  avec  àujayeL  Et  quant 
aux  restes  de  poissons  et  de  gros  animaux  marins  qu*j 
indique  Loysel  :  d'une  part,  les  premiers  ne  sont  pas 
rares,  et  sur  ce  plateau  même  ,  dans  le  g^ès  infraliasique; 
d'autre  part ,  si  je  n'ai  pas  observé  moi-même  de  gros 
ossements  dans  ce  grès  sur  le  coteau  de  Kerprich ,  j'en  ai 
trouvé ,  près  de  Saint-Nicolas-du-Port ,  dans  une  positioo 
géologique  identique.  Voilà  l'interprétation  qui  doit  être 
donnée  au  fait  indiqué  par  Loysel.  Et  toutefois  on  com- 
prend bien  cortnment ,  étant  une  fois  admis  que  les  cou- 
ches bitumineuses  du  plateau  de  Kerprich  appartenaient 
au  letlenkohle,  c'est-à-dire  à  la  partie  inférieure  des  mar- 
nes irisées ,  et  non  au  lias  (comme  c'est  en  réalité),  on 
avait  été  amené  à  conclure  que  le  sel  gemme  de  la  vallée 
de  la  Seille ,  qui  git  à  plus  de  i5o  mètres  au^essous  dodit 
plateau,  éuit  inférieur  au  lettenkohle. 
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qu'en  raison  même  de  la  couleur  de  ces  marnes, 
et  lorsque  Tétat  des  cultures  ne  permet  pas  de  dis- 
tinguer le  grès  lui-même,  ils  étaient  naturelle- 
ment portés  à  n'y  voir  que  des  marnes  du  terrain 
keupérien  ;  et  il  est  même  résulté  de  là  qu'on  a 
indiqué  la  présence  de  ce  terrain  à  des  niveaux 
plus  élevés  que  ceux  qu'il  atteint  réellement.  Au 
surplus ,  les  marnes  rouges  que  je  signale  se  dis- 
tinguent en  ce  qu'elles  sont  onctueuses  et  schis- 
toldes,  tandis  que  les  marnes  irisées,  en  général, 
sont  arides  au  toucher  et  ont  la  propriété  de  se 
diviser  en  fragments  cuboïdes. 

Mais  ce  qui  fait  le  caractère  utile  de  cette  cou- 
che de  marnes,  c'est  que  j'ai  reconnu  qu'elle 
donne  lieu,  par  son  contact  avec  les  bancs  per- 
méables du  calcaire  à  gryphées  arquées,  à  un 
magnifique  niveau  de  sources  qui  règne  d'un  bout 
du  département  à  l'autre. 

Le  calcaire  à  gryphées  arquées  est  trop  uni-  Calcaire 
forme  pour  qu'il  y  ait  matière  à  y  faire  des  divi-  *ar53S?* 
sioDS.  11  importe  seulement  de  faire  remarquer 
que  les  bancs  tout  supérieurs  de  ce  terrain  con- 
tiennent habituellement  dans  le  département  de 
la  Meurthe,  en  même  temps  que  les  gryphées  ar- 
quées qui  les  caractérisent,  quelques  bélemni tes 
courtes. 

Le  terrain  dans  lequel  les  auteurs  de  la  carte  Colite  inrérieora 
géologique  de  France  ont  réuni  l'oolite  inférieure  **°îîJ2^'^ 
et  les  marnes  supraliasiques  se  divise  naturelle- 
ment en  deux  parties;  mais  je  ne  me  suis  pas 
borné  là,  etj*ai  établi  trois  sous-divisions  dans  les 
marnes  supraliasiques  et  deux  dans  l'oolite  infé- 
rieure. 

La  première  sous-division  des  marnes  supra- 
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Marnei  liasiques,  que  j'appelle  marnes  inférieures ^  oom* 
sapraliasiques.  prend  d  abord  des  marnes  qui  reposent  icnmédis» 
tement  sur  le  calcaire  à  gryphées  arquées  et  qui 
sont  exploitées  pour  terre  à  tuile  et  à  briques» 
en  divers  points  du  département,  par  exemple, 
auprès  de  la  Chartreuse  de  Bosserville.  C'est  là 
qu  on  a  trouvé  un  fossile  assez  rare,  Vltippopo* 
dium  ponderosum.  Puis  vieot  uu  système  de 
bancs  calcaires  et  marneux  particulièrement  «bou- 
dants en  gryphœa  cjrrnbium  et  dont  les  plus 
élevés  sont  exploités  près  de  Nancy,  dans  les  com- 
munes de  Séchamp,  Essey,  Saulxures  et  Tom- 
blaine,  pour  l'entretien  des  routes.  Les  carrières 
de  ce»  localités  sont  connues  pour  la  variété  et  la 
beauté  des  fossiles  qu'elles  récèlent.  Le  calcaire 
dont  il  s'agit  est  tout  imprégné  de  pyrites  qui  lui 
donnent,  par  leur  décomposition,  une  teinte 
ocreuse  qui  me  parait  assez  caractéristique  pour 
que  je  consacre  le  nom  de  calcaire  ocreux  à  cette 
roche. 

Du  reste  ce  calcaire  ne  forme  pas,  comme  on 
avait  semblé  le  croire  jusqu'ici,  une  singularité 
près  de  Nancy,  et  je  l'ai  suivi  toujours  semblable 
\k  lui-même  d'un  bout  à  l'autre  du  départeraem, 
depuis  Les  Ménils,  aux  confins  de  la  Moselle, 
jusqu'à  Bouzanville,  aux  confins  des  Vosges.  Je 
l'ai  reconnu  aussi  aux  environs  de  Metz  (à  la  côte 
de  Queleu ,  rive  droite  de  la  Seille),  où  M.  Simon 
l'a  caractérisé  sous  le  nom  de  calcaire  à  bêlent' 
nites  (i).  Il  correspond  probablement,  dans  les 
Ardennes,  au  calcaire  sableux  de  MM.  Sauvage 
et  fiuvignier,  et  très*certainement ,  comme  je  l'ai 
constaté  tout  récemment  sur  les  lieux ,  à  celui  qui 

(i)  N9liM  sur  le  lias  de  la  MomIU.  Mets,  iSKw 
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e$t  désigné  aux  environs  d*Ava1Ion ,  par  M.  Mo- 
reau,  sous  le  nom  de  calcaire  àgrjrphœa  cjm^ 
hlum  (i).  J'ai  reconnu  bien  positivement  que  le 
petit  bourrelet  qui  forme  la  base  du  coteau  de 
Vassy ,  en  contrebas  de  la  fabrique  de  ciment  ro- 
maioy  et  que  M.  Élie  de  Beaumont  caractérise 
dans  son  diagramme  (  i  )  sous  le  nom  de  calcaire 
noduleux^  est  constitué  par  le  calcaire  à  grjrphœa 
tjrmbium, 

La  deuxième  sous-division ,  que  j'appelle  mar^  Mamei 
nés  mojeîines  ^  comprend  d  abord  des  marnes 
bleues  renfermant  de  gros  ovoïdes  qui  consistent 
en  fer  carbonate  ar£;ileux;  on  y  trouve  \e  pecten 
œqtiivaUis  en  abondance,  en  même  temps  que 
quelques  gryphœa  crmbium  très-dilatées.  Un 
assez  grand  nombre  cle  tuileries  empruntent  leur 
matière  première  à  ces  marnes-là.  Puis  vient  un 
système  de  marnes  sebisteuses  ou  schisto  bitumi- 
neuses, avec  posidonies  et  inocérames,  et  dans 
lesquelles  on  a  aussi  trouvé  quelquefois  des  débris 
d^icbtyosaures.  Vers  la  base  de  ce  système,  /ai  si- 
gnalé pour  la  première  fois,  près  d'Agincourt  (aux 
environs  de  Nancy),  une  coucbe  de  grès  qui  me 
parait    particulièrement    propre    à  jalonner   le 

Sroupe  des  marnes  moyennes^  et  que  j'appelle 
u  nom  degrés  medioliasique. 
Le  grès  dont  il  s'agit  est  calcaire,  et  l'on  pour- 
rait l'appeler  tout  aussi  bien  un  calcaire  arénacé. 
n  est  d  un  jaune  grisâtre  sur  ses  surfaces  exté- 
rieures, mais  il  est  bleuâtre  à  l'intérieur.  Il  est 


(i)  Bulletin  de  la  Société  géologique,  a*  série,  t.  11^ 
j^agé  666. 

(»)  CxpUcation  d«  la  eartè  géolo^qae  et  là  Prâace , 
t.  II,  page54i* 
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très-abondant  en  fossiles ,  parmi  lesquels  les  plus 
caractéristiques  sonlX  aviculainœquwahis  (Sow.), 
la  plicatula  spinosa  (Sow.),  Y  ammonites  spina- 
tus  (Brug.),  la  terebratula  triplicata  (Phil.). 
M.  Tinsénieur  Zeiller  a  reconnu,  sur  des  échan- 
tillons de  ce  grès  pris  à  la  Poudrière^  près  Nancy, 
qu'il  serait  susceptible  de  donner  du  ciment  ro- 
main ,  et  la  même  propriété  a  été  constatée  sur 
d'autres  échantillons  provenant  de  ChaligDy.  Dans 
cette  dernière  localité,  à  Custines  et  ailleurs,  on 
y  a  trouvé  à\x  jajret  se  présentant  sous  forme 
d*une  planche  de  4  centimètres  d'épaisseur  posée 
horizontalement  entre  les  couches  du  terrain. 

Le  grès  médioliasiaue  ^  que  j'ai  observé  aussi 
bien  vers  la  limite  ^.-0*  du  département,  sur 
les  versants  de  la  côte  de  Mousson ,  que  vers  la 
limite  S.-O.,  dans  le  haut  du  vallon  du  Brénon, 
se  continue  certainement  encore  plus  au  Sud,  dans 
le  département  des  Vosges.  Il  est  impossible ,  en 
effet,  de  ne  le  pas  reconnaître  dans  la  description 
que  donne  M.  Élie  de  Beaumont  du  calcaire  argilo- 
sableux  de  la  côte  de  Mont-Lambert  (près  Lan- 
grès)  et  du  calcaire  sableux  de  la  côte  de-Châte- 
nois,  près  de  Neuchàteau  (i),  roches  qu'il  range 
dans  son  calcaire  noduleux^  en  leur  affectant 
dans  ses  diagrammes  l'annotation  J'^,  et  c'est  ce 
qui  est  pleinement  confirmé  par  l'examen  des 
échantillons  de  ces  localités  qui  sont  déposés  à 
l'Ecole  des  mines. 

Mais  ici  se  place  une  observation  importante  : 
c'est  que  le  calcaire  noduleux  dont  il  s'agit  (des 
environs  de  Langres  et  de  Chàtenois)»  et  qui  n'est 

(i)  Explication  de  la  carte  géologique  de  la  France, 
pages  4oo  et  4o3. 
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que  la  continuation  de  notre  grès  médioUasique  ^ 
ne  saurait  être  confondu  avec  le  calcaire  nodu- 
leux  de  Vassy,  dont  il  a  été  parlé  plus  baut  et 
dont  nous  avons  montré  le  parallélisme  avec  notre 
calcaire  ocreux.  Le  calcaire  noduleux  des  envi- 
rons de  Langres  et  de  Cbàtenois  appartient  évi- 
demment à  un  horizon  plus  élevé  que  le  calcaire 
noduleux  de  Vassy,  et  il  correspondrait  précisé- 
ment à  la  pierre  à  ciment  de  cette  localité.  Cette 
conclusion  se  justifie  d*autant  mieux  que  notre 
grès  médioliasique ,  comme  je  l'ai  fait  remarquer, 
contient  de  la  pierre  à  ciment,  nommément  à 
la  Poudrière,  prés  Nancy;  et  M.  Elie  de  Beau- 
mont  a  reconnu  aussi ,  en  parlant  de  cette  localité, 
que  c(  c'est  en  effet  la  position  géologique  du  ci- 
»  ment  de  Vassy  (i).  »  Quoi  qu'il  en  soit,  l'ob- 
servation qui  précède  montre  que  l'on  s'expose- 
rait à  des  confusions  fftcbeuses ,  si  l'on  conservait 
le  nom  de  calcaire  noduleux  dans  le  langage  géo- 
logique. 

Je  n'ai  pas  suivi  le  grès  médioliasique  dans  le 
département  de  la  Moselle;  mais  je  ne  doute  pas 

Îuil  n'ait  été  aperçu  par  M.  Simon,  alors  qu'il 
it  que  les  marnes  grises  micacées  siliceuses 
«  renferment  des  couches  de  grès  grossier  à  grains 
m  d^aspect  terreux  où  le  calcaire  domine  (2).  »  U 
me  parait  d  ailleurs  extrêmement  probable  que 
c'est  au  même  grès  des  marnes  moyennes  qu'il 
faut  rapporter  et  le^rè^  dHettange  (Moselle), 
dont  la  position  géologique  a  été  si  controversée 

(1)  Explication  de  la  carte  géologique  de  la  France, 
pages  409  et  410. 

(2)  Notice  sur  le  lias  du  département  de  la  Moselle , 
page  5.  Metz,  i830. 
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en  raison  de  la  tris-grande  ressemblaoee  de  cer- 
taias  des  fossiles  quil  contient  (une  gryphœai 
par  exemple,  très-voisine  de  la  G.  arcuatà)  avec 
ceux  du  calcaire  à  grj^phées  arquées^  et  le  ma^ 
cigno  dAubange  (Belgique),  et  le  calcaire  fer- 
rugineux de  MM.  Sauvage  et  Buvignier  dans  les 
Ardenues. 
Marnei  La  troisième  sous-division,  que  j'appelle  mar-^ 

npérieures.  ^^^  supérieures ,  comprend  d'abord  un  grès  ar- 
gileux qui  correspond  au  Marljr-sandstone  des 
Anglais,  puis  un  système  de  couches  de  fer  hy* 
droxidé  bien  connues  sous  le  nom  de  minerai 
oolitique^  le  tout  couronné  par  des  marnes  grises 
ou  bleues  qu  il  ne  me  paraît  pas  possible  de  diffé- 
rencier d'avec  le  reste  des  marnes  supraliasiques. 
Cest  cette  considération  qui,  corroborée  par  celle 
des  fossiles,  m'a  déterminé,  comme  je  Tai  expli- 
qué dans  un  travail  spécial  (i)i  à  classer  le  mi- 
perai  oolilique  dans  lesdi tes  marnes.  Je  ne  revien- 
drai pas  sur  ce  travail  et  je  rappellerai  seulemeol 
qu'il  se  manifeste,  au  contact  des  marnes  qui  cou- 
ronnent ce  groupe  supérieur  avec  le  calcaire  ooli* 
tique,  un  magnifique  niveau  de  sources  d*unbout 
à  l'autre  du  département. 

StagA  QMDliiiqii«      L'observateur  qui  descend  le  cours  de  la  Meor- 
'"  the.  depuis  Nancy,  et  celui  de  la  Moselle  depuis 

Pont  Saint-Vincent,  est  frappé  par  l'aspect  de  rp- 
fliers  blancs  à  pic,  apparaissant  sous  la  figure  de 
murailles  qui  forment  le  couronnement  des  co- 
ieaux  à  travers  lesquels  ces  vallées  ont  été  ouvertes. 
Ces  rochers  sont  formés  en  général  par  un  calcaire 
saccharoïde  qui  renferme  un  grand  nombre  de 

(i)  Notice  sur  la  minière  de  fer  de  Fiorange.— Annale» 
^es  mines;  4^  série,  t.  XVt,  page  941* 
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pol jpiers ,  en  raison  de  quoi  il  a  été  désigné  par 
les  observateurs  liu  p^ys  sous  le  nom  de  Calcaire 
à  poljrpiers^  Mais  je  me  bâte  de  faire  remarquer 
qu  il  ne  faut  pas  confondre  les  couches  de  cet  bo« 
rizon  avec  celles  qui  ont  reçu  plus  anciennement 
le  mâme  nom  dans  le  département  du  Calvados  ; 
car  ce  dernier,  comme  on  le  sait,  est  plus  élevé 
que  la  grande  oolite  et  par  conséquent  que  la 
couche  argileuse  Sippe]ée  JuUers-earth ,   tandis 

3 n'en  Lorraine,  au  contraire,  c'est  toujours  au-* 
essus  de  notre  calcaire  à poljpiers  que  Ion  ob« 
•erve  le  fuller8-*earth. 

Quoi  qu  il  en  soit,  la  ligne  d'anciens  récifs  dont 
il  s'agit  forme  évidemment  un  excellent  repère 
pour  partager  fétage  oolitique  inférieur  en  deux 
groupes  ;  le  premier  groupe  qui,  sous  le  nom 
A'oolite  inférieure  proprement  ditCj  compren* 
drait,  avec  la  mince  couche  argileuse  de  fullers^ 
Mrth,  le  ealcaire  à  polypiers  et  les  autres  couches 
calcaires  qui  sont  situées  au-dessous;  le  deuxième 
groupe  qui,  sous  le  nom  de  grande  oolite ^  com- 
prendrait toutes  les  couches  supérieures  aujullers* 
earth. 

L'oolite  inférieure  proprement  dite  constitue,  Colite inférleors 
d'après  la  définition  qui  vient  d'en  être  donnée  ^  P"^?'*"*'*****^ 
une  division  presque  exclusivement  composée  de 
mlcaire;  etaussi  donne»t*elle  lieu  ii  de  nombreuses 
exploitations  de  carrières  qui  fournissent  la  ma*^ 
jmire  partie  des  moellons  et  des  pierres  de  taille 
employés  dans  la  moitié  occidentale  du  départe- 
ment. C'est  vers  la  partie  basse  du  groupe  que  se 
trouvent  les  bons  moellods  connus  à  Nancy  sous 
le  nom  de  roche  rouge.  C'est  au  contraire  vers  le 
partie  haute  ^  dana  la  aoQe  du  calcaire  à  polypieni« 
qu*il  faut  chercher  les  pierres  de  taille. 
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Mais  il  importe  de  faire  remarquer  à  cet  égard 
que,  si  la  zone  dont  il  s'agit  peut  être  justement 
caractérisée  par  la  roche  que  nous  avons  définie 
sous  le  nom  de  calcaire  à  polypiers,  cela  ne  veut 
pas  dire  que  la  formation  madréporique  s'y  soit 
exclusivement  développée.  Il  est  manifeste  au  con- 
traire que  cette  formation-là  était  concomitante 
d'une  autre  formation  plus  générale;  car  le  cal- 
caire madréporique  est  intimement  entrelacé  avec 
un  autre  calcaire,  grenu  ou  sublamellaire,  de 
couleur  grise,  où  la  structure  oolitique  est  déjà 
bien  accusée,  et  qui  renferme  aussi  beaucoup  de 
lamelles  d'entroques..  Aussi  le  calcaire  madrépo- 
rique ne  forme-t-il  pas  des  bancs  absolument  sui- 
vis, mais  des  glandes  plus  ou  moins  développées 
qui  se  fondent  dans  le  calcaire  grenu  (i).  Or,  c'est 
précisément  là  où  le  calcaire  madréporique  man- 
que, ou  bien  plutôt  là  où  il  a  entièrement  pé- 
nétré le  calcaire  grenu,  que  sont  les  gites  de  pierres 
de  taille. 

Quant  au  calcaire  madréporique  ou  saccharoîde 
lui-même,  il  est  utilisé,  en  raison  de  sa  dureté, 
pour  l'entretien  des  routes  auxquelles  il  fournit 
d* excellents  matériaux  de  réparation  ;  et,  en  raison 
de  sa  pureté,  d'une  part,  pour  servir  de  castine 
dans  les  hauts-fourneaux ,  et  d'autre  part  pour  la 
fabricatfion  de  la  soude  brute  dans  la  manufacture 
de  produits  chimiques  de  la  saline  de  Dieuze. 
Grande  oolite.       Le  groupe  de  la  grande  oolite  comprend  non- 

(i)  M.  Élie  de  Beaumont  a  fait  une  remarque  analo^e 
relativement  au  calcaire  à  polypiers  des  environs  de 
Pouilly,  en  Auxois,  lequel  correspond  précisément  à  celai 
de  la  Lorraine.  (Explication  de  la  carte  géologique ^  t.  II > 
pages  371  et  45i.) 
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sealenient  le  calcaire  qui  est  connu  en  géologie 
sous  ce  nom ,  mais  encore  les  couches  moins  im- 
portantes qui  lui  sont  superposées  et  qui  peuvent 
représenter  le  hradfordnclajTy  le/brest-marble  et 
le  comrhrash  des  Anglais. 

De  nombreuses  carrières  de  moellons  et  de 
pierres  de  taille  sont  aussi  ouvertes  dans  ce  groupe  ; 
mais  les  produits  en  sont  généralement  moins 
bons  que  ceux  du  groupe  inférieur. 

L'étage  oolitique  moyen  se  divise  tout  natu-  Étage  oolUii|iie 
rellement  en  deux  groupes,  d*après  la  consistance       "»®Ten. 
des  roches  qui  le  composent  et  par  conséquent 
aussi  d'après  le  relief  du  terrain. 

Le  groupe  inférieur,  particulièrement  mar-  Argile d'Oiford. 
Deux,  correspond  à  \ argile  d Oxford.  Il  fournit 
des  argiles  pour  la  fabrication  des  tuiles.  La  ligne 
de  contact  qui  le  sépare  du  groupe  supérieur  est 
accusée  par  un  niveau  de  fort  belles  sources  qui 
alimentent  les  villages  situés  sur  le  penchant  ou 
au  pied  des  côtes. 

Le  groupe  supérieur,  exclusivement  calcaire,  Gainire 
correspond  au  coral-rag  des  Anglais.  Je  l'appelle 
calcaire  corallien ,  en  y  comprenant  et  le  calcaire 
madréporique ,  auquel  M.  Thurmann  a  plus  par- 
ticulièrement donné  ce  nom,  et  Yoolite  cofal^ 
lienne  du  même  auteur,  et  le  calcaire  à  nérinées 
de  M.  Thirria ,  et  même  le  calcaire  à  astarles. 
Ce  dernier,  du  reste,  ne  fait  que  poindre  dans  le 
département  de  la  Meurthe ,  aux  confins  de  celui 
de  la  Meuse,  dans  lequel  il  prend  ensuite  tout  son 
développement.  ^ 

On  ne  tire  des  calcaires  de  ce  groupe  que  de 
médiocres  pierres  de  construction;  mais  le  cal- 
caire madréporique  fournit  de  bons  matériaux 
pour  l'entretien  des  routes.  Le  calcaire  à  nérinées^ 
TWM  XIX,  i85i  43 
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qai  est  d'un  Irâs-beau  blanc  tendre  et  d'uti  grain 
trés-fin,  et  qu'on  ne  peut  mieux  définir  que  par 
le  nom  qu'on  lui  donne  dans  certainei  parties d« 
la  Champagne  et  de  la  Bourgogne,  celui  de cw> 
corallienne,  le  calcaire  à  nérinées  est  exploité 
dans  les  communes  d'Uruffe  et  de  Gibeaumaix 
pour  faire  de  la  chaux  grasse  particulièrement  des* 
linée,  en  raison  de  sa  pureté,  aux  verreries  de 
Cirej^  et  de  Valerysthal  et  à  la  cristallerie  de  BaC* 
carat,  ainsi  qu'à  la  fabrique  de  chlorure  de  chaui 
de  Dieuze. 

L'étage  ooHtique  moyen  s'accuse  par  de  longues 
crêtes  rectilignes  couvertes  de  vignobles  qui  sa- 
lignent  du  Nord  au  Sud  et  forment  ce  quon  ap- 
pelle les  côtes  du  pays  deToul.  Ce  n'est  eneflet 
qu'aux  environs  de  cette  ville  que  cet  étage  com- 
mence à  se  montrer.  Or  on  est  là  à  10  kilomètres 
de  la  litbite  occidentale  du  département,  et  cette 
observation  montre  comment  les  divers  terrains 
se  sont  déposés  de  plus  en  plus  vers  l'ouest  à  m^ 
sure  qu'on  descendait  l'échelle  des  temps. 

Mais  pendant  que  les  terrains  que  nous  venons 
de  parcourir  s'échelonnent  ainsi  successivenfieotde 
l'Est  à  l'Ouest,  il  en  est  un  qui  s'observe  partout 
le  département,  recouvrant  indifféremment  tons 
les  autres  terrains  :  c'est  le  terrain  diluvieo  on*" 
hivium.       '  . 

Sort'caractère  général,  comme  je  l'ai  déjà  mai- 
que  ailleurs  h),  est  d'être  composé  d'une  arg"« 
jaune  d'ocre,  jaspée  de  blanc,  qui  présente  souvent, 
sur  ses  surfaces  de  séparation,  des  enfduils  bleu»* 
très  dfâs  à  de  l'oxyde  de  manganèse ,  de  renfermer 

(0  Coup  d'œii  sur  la  féolo^e.  (Mémoire  delà  Société 
des  sciences,  etc.  de  Nancy  pour  i844*) 


Digitized  by  VjOOQiC 


DU  DBPABTBMBNT  DB  LA  MBCBTHE.    6&t 

des  cailloux  arrondis  exclusivement  quartzeux,  et 
d'être  tout  à  fait  privé  de  coquilleâ  fossiles.  On 
le  trouvé  couronnant  des  plateaux  très«-élevés,  juâ* 
qu'à  r»Uitude  de  4oo  mètres ,  c  est-à-dire  domi- 
0aot  les  i^allées  de  près  de  200  mètres.  Son  ëptiis- 
aeur  est  quelquefois  de  5  mètres^  Il  constitoe 
parliculièhementle  sol  des  forêts,  et  aii^si  l'ar^le 
jeune  est-elle  souvent  appelée  par  les  habitants  de 
là  oampagoo  du  nom  de  terre  de  boiSi 

Cependant  cette  même  argile  se  trouve  ansdi  Diinviam 
dans  le  fond  et  sur  les  flancs  des  éditées ,  ittaiii  ^^  ^•"**** 
mêlée  alors,  non  pas  seulement  de  caillodl 
^uartseux^  mais  de  cailloux  granitique»,  dioritî- 
ques  ou  autres  propres  à  ces  vallées.  Or  tm  péiil 
ae  demander  :  ou  bien  si  l'argile  jaune  s* est  âê^ 
déposée  simultanément  sur  les  plateaut  et  dîtns 
les  vallées,  se  mêlant  dans  celles-ci  aux  cail- 
loux qui  y  étaient  charnéa  au  mêm€  moment  par 
lea  cours  d'eau  ;  ou  bien  si  l'argile  jaune  des  val- 
lée» n'est  que  le  résultat  du  remaniement  qu'ad* 
rait  éprouvé  celle  des  plateaot  postérieurement  ft 
aeq  dépôt;  de  telle  sorte  que,  de  ces  deux  phéno*- 
liaèneé,  l'un  serait  antérieur  et  l'autre  poâtérietir  an 
oreosement  des  vallées  ;  l'un  se  serait  passé  dans 
iiDO  période  tranquille,  qu'il  faudrait  peut-être 
rapporter  à  l'époque  tertiaire,  tandis  que  l'autre, 
aeui ,  se  serait  pmssé  sous  l'influence  d'etctions  tio^ 
lentes,  comme  celles  que  l'on  imagine  avoir  eu 
lîeu  pendant  l'époque  ail  0 vienne.  Cette  dernière 

Siitiion  a  déjà  été  émise  par  M.  Daub^ée  (1),  et 
le  se  présente ,  en  efiet,  avec  bieti  de  la  proba- 
bilité. Et  d'abord  il  est  inconte^ablè  que  rargile 
jaune  des  plateaux  se  distingue  de  celle  des  yetU 

(t)  Annales  des  mines,  4^  série,  t.  X,  page  58. 
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lées  en  ce  qu  elle  constitue  des  dépôts  plas  régu- 
liers, et  où  il  se  manifeste  une  certaine  schistosité 
qui  implique  qu'elle  s'est  formée  pendant  une 
période  de  tranquillité.  Ce  qui  vient  encore  à  Tap» 
pui  de  cette  induction ,  c'est  que  cette  formation 
de  l'argile  jaune ,  qui  me  paraît  se  montrer  non- 
seulement  dans  les  départements  de  Tflst  où  je 
l'avais  d'abord  observée ,  mais  jusque  dans  le 
bassin  de  Paris  et  jusque  dans  le  département  de 
la  Charente-Inférieure ,  est  ainsi  empreinte  d'an 
vrai  caractère  de  généralité.  Et  maintenant ,  après 
avoir  lu  l'intéressant  travail  qui  a  été  publié  par 
M.  Coquand  (i)  sur  les  dépôts  superficiels  ai^ec 
minerais  de  fer  de  ce  dernier  département,  je 
ne  serais  pas  éloigné  de  croire  que  l'argile  jaune 
des  plateaux  de  la  LiOrraine  ne  dût  être  rapportée 
à  ces  dépôts. 

Daps  tous  les  cas ,  les  gf  tes  de  minerai  de  fer  en 
grains ,  qui  sont  si  nombreux  dans  cette  position 
géologique  dans  le  département  de  la  Moselle, 
sont  au  contraire  très-rares  dans  le  département 
de  la  Meurthe.  On  n'en  connaît  qu'un  seul ,  et 
encore  très-peu  abondant,  sur  la  côte  de  Malzé- 
ville,  où  il  remplit  non-seulement  des  fentes  ou 
poches  verticales  ouvertes  à  travers  les  bancs  cal- 
caires qui  constituent  la  côte,  mais  encore  des 
boyaux  ou  sortes  de  couloirs  qui  s'étendent  sous 
ces  bancs. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  difficulté  très-réelle  qui 
existe  pour  distinguer  la  limite  précise  où  finît 
l'argile  jaune  des  plateaux  et  où  commence  celle 
des  vallées,  m'a  obligé  à  représenter  ces  deux  dé- 

(i)  Bulletin  de  la  Société  géologique,  a»  série,  t.  YI, 
page  3a8. 
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pots  par  une  seule  et  même  teinte  ;  et  je  ferai 
remarquer,  au  surplus,  qu'ils  ont  absolument  la 
même  utilité  d'application.  Ils  fournissent  exclu-* 
sivement  l'un  ou  l'autre  la  matière  première  des 
nombreuses  tuileries  qui  existent  dans  la  partie 
orientale  du  département. 

JTai  dit  que  l'argile  jaune  des  vallées  renferme 
des  débris  des  différentes  roches  propres  à  ces  val- 
lées. Cest  ainsi  qu'en  quelques  points  du  dépar* 
tement  on  y  exploite,  sous  le  nom  de  grève ^  des 
cailloux  de  quartz,  de  granité  et  d'autres  roches 
dures.  C'est  ainsi  qu'ailleurs,  sur  la  Seille^  au 
point  où  cette  rivière  entre  dans  le  terrain  liasi« 
que,  l'argile  jaune  recouvre  des  dépôts  meubles 
qui  sont  aussi  exploités  pour  sable.  C'est  un  gra- 
vier fort  grossier,  que  Ton  passe  k  la  claie ,  sur 
place,  pour  séparer  les  gros  morceaux ,  générale- 
ment anguleux,  qui  consistent  en  dolomie  keupé- 
rienne,  grès  infraliasique ,  calcaire  à  gryphées 
arquées,  calcaire  ocreux,  œlites,  calcaire  ooliti- 
que,  grosses  bélemnites  et  grjphées  arquées.  Les 
parties  ténues  de  ces  mêmes  roches,  plus  ou  moins 
mêlées  de  grains  de  quartz  hyalin  et  de  minerai 
de  fer,  constituent  le  sable.  Quelquefois  ces  frag- 
ments sont  agglutinés  et  forment  des  brèches  fort 
résistantes. 

C'est  dans  un  diluvium  analogue  à  celui-là  qu'on 
a  trouvé,  près  de  Nomeny,  des  dents  et  des  osse- 
ments d'éléphants.  De  pareils  ossements  ont  d'ail- 
leurs été  trouvés  aussi  sur  les  plateaux ,  près  de 
Nancy, et  par  exemples  la  côte  de  Toul,  où  ils 
remplissent  les  fentesdu  calcaire  oolitique.  M.  Hus- 
son  (i)  indique  qu'une  partie  de  mâchoire  de  ïun^ 

(  t)  Esquisse  géognostique  de  l'arroud^  de  Toul,  page  79. 
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SUS  spelœus  a  été  trouvée ,  avec  de  nombreuses 
dents  éparses,  dans  les  trous  de  SainierReine^ 
près  Toul ,  qui  constituent  une  véritable  caYerii9. 

Un  autre  phénomène  qui  s* est  passé  postéiieu- 
rementau  creusement  des  vallées,  c'est  cdui  àti 
la  formation  de  la  grouinej  sorte  de  gravier  k  élé- 
ments calcaires  y  qui  se  trouve  déposé  sur  le  flanc 
ou  au  pied  des  coteaux  oolitiques,  tant  de  Tétagfi 
inférieur  que  de  l'étage  moyen.  Quelquefois  œs 
éléments  ont  été  agglutinés  après  coup  par  des 
dépôts  d'eaux  calcaires,  qui  les  ont  ainsi  tcanafiorr 
mes  en  véritables  brèches. 

L^origine  de  cette  grouine  ne  saurait  être  révo- 
(piée  en  doute;  ces  dépôts  proviennent  de  1^  dé- 
molition et  de  la  trituration  des  bancs  calcaires 
des  côtes ,  qui  ont  entraîné  avec  eux  l'argile  jaune 

3ui  la  recouvrait,  etc'esipour  cela  qu'on  y  trouva 
es  cailloux  de  quartx  comme  dans  cette  der* 
nière.  On  y  a  rencontré  aussi  des  dents  fossiles 
d'éléphants. 

L'explication  que  j'indique  se  laisse,  pour  ainsi 
dire ,  toucher  du  doigt  dans  une  carrière  située 
près  de  Malzéville,  et  qui  montre,  dans  une  àm 
ses  parties,  des  détritus  calcaires  réduits  tout  à 
fait  k  l'état  de  sable,  pendant  qu'on  voit,  UMi  à 
côté ,  des  bancs  parfaitement  verticaux  d'un  eal* 
oaire  madréporique,  abondant  en  peignes»  dont 
«B  indiquerait  1  identique  au  sooimetde  la  nota. 

Quelquefois  même  il  est  arrivé  que  ces  haMS 
en  glissant  se  sont  rassis  dans  une  position  {Mreeque 
horizontale,  et  on  en  voit  aujourd'hui  donner  lieo, 
dans  cette  situation  anormale ,  à  des  exploitaMoM 
de  moellons.  De  là  des  illusions  qui  ont  &it  croiipe 
que  le  calcaire  oolitiquc  descend  dans  les  cotes  à 
m  ^«pw  faian  m£érieur  à  c^lui  qu'il  oom/m  réf  I- 
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lemeot;  de  là  tant  de  déceptions  causées  par  la 
rencontre  de  faux  affleurements  de  la  couche  de 
minerai  de  fer  oolitique^  lori^qu'il  y  a  quelques 
années  on  s'occupait  avec  ardeur,  dans  lu  vallée 
de  la  Moselle,  de  la  recherche  de  cette  couche. 

Les  roches  de  formation  contemporaine  sont     iJSTJiîî 
de  deux  sortes,  la  tourbe  et  le  tuf  ou  travertin. 

La  tourbe  se  trouve  sur  un  assez  grand  nombre  Tourbe. 
de  points  du  département,  mais  nulle  part  elle 
n'est  Tobjet  d'une  exploitation  importante.  Sou- 
vent la  tourbe  se  trouve  recouverte  par  un  dépôl^ 
de  gravier  calcaire ,  tout  analogue  à  de  lagrouine), 
et  Ion  conçoit  biep,  en  eÔet,  que  la  grouine^  en 
raison  même  de  son  mode  de  formation ,  puisse 
i$e  produire  de  nos  jours* 

Les  dépôts  que  Ton  woxwxaetufou  traveriir^TntoxïifvitrWw. 
sont  produits ,  cômine  on  le  sait,  par  ii^s  source^ 
chargées  de  carbonate  de  chaux;  ils  ont  pour  ca-* 
rticlèrp  de  présenter  une  structure  concrétionnée 
et  de  renfermer  des  coquilles  et  des  impressions 
de  plantes  contemporaines.  Jusqu'ici  j'ai  obstrvé 
du  tuf  dans  cinq  communes  différentes  ;  i"*  à 
Vuisse;  a*  à  Bîoncourt;  3°  a  Morville-sur-Seille^ 
Cil  il  constitue,  sur  le  bord  gauche  de  la  rivlèrej. 
un  gros  bloc  isolé  dît  ta  roche  de  hlorville  ,•  4*"  k 
la  ferale  de  la  Borde  (commune  de  Lénoncourt]i 
où  il  est  pulvérplent,  et  en  raison  de  cela  exploité 
Comme  amepdeltnent.  Dans  ces  quatre  locahtés-l& 
le^  sources  génératrices  provedaient  probablemen]^ 
du  calcaire  a  gryphées  arquées.  5°  A  la  foqtaînfc 
de  Ja  Flîe  (cc^mrinune  de  Livprdun)  qui  produit 
des  incrustations  incessantes.  6*  A  Athienville; 
les  fragments  de  tuf  de  cette  localité  ont  été  re- 
oMîMiêpor t#ié>i  liftdii  iifi vêpger «tttMtmt ii nti risUs 
naturel  qirt  *^est  stiWtetnenl  itianifesJé  !à  eti  tT)4^.^ 
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RECHERCHES 


Sur  la  présence  de  tarsenic  et  de  t antimoine 
dans  les  combustibles  minéraux ^  dans  diverses 
roches  et  dans  ïeau  de  la  mer  ,• 

Par  M.  A.  DAUBRÉË ,  iogéaiear  des  mines. 


Certaines  substances,  lors  même  qu'elles  ne  se 
trouvent  qu'en  faibie  quantité  dans  les  roches , 
sont  intéressantes  \  connaître ,  pon-seglement  dn 
point  de  vue  théorique  de  la  distribution  des  corps 
simples  d^ns  Técorce  terrestre,  mais  aussi  à  cause 
du  rôle  que  ces  corps  peuvent  avoir  vis-à-vis  des 
êtres  organisés  :  par  exemple,  les  traces  dépotasse 
et  d  acide  pbosphorique  qui  se  trouvent  clans  les 
roches  suffisent  à  alimenter  tout  le  règne  végétal , 
et  par  suite  tous  les  animaux.  Aussi  je  pense  que 
la  découverte  dans  les  roches,  et  en  particulier 
dans  les  combustibles  minéraèx,  d'un  toxiqtfè 
anssî  actif  que  Tarsenic ,  mérite  quelque  atten-*- 
tion. 

I^e  petit  terrain  houiller  de  Ville  (Bas-Rhin)  (0  Fer  arfenicii 
se  compose  sur  une  épaisseur  tfehviron  loo  mètres  danî*1c'ciîcairc 
de  grès ,  de  poudingues  et  de  schistes  :  li  ces  ro^  houiiierde  Viii6. 
ches  est  subordonnée  une  cùuche  de  houille  trèi^ 
impure.  Vers  la  partie  aupéneuiv  du  terrain ,  à 
_  -    -  ...         -, ^,.A ■ 

(i)  Toir,  pourpltis  de  détails ,  l'Explication  de  la  carte 
^«logique  de  Franôe  de  MM.  Dufrénoy  et  I^lie  de  Beau» 
flront»  t.  ly  p.  €98  tt  suiraiilft. 
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13  mètres  au-dessus  de  la  houille ,  est  une  couche 
de  calcaire  gris  très-compact ,  souvent  entremêié 
de  rognons  de  silex  noir,  que  Ton  exploite  comme 
pierre  à  chaux  moyennement  hydraulique.  Ce 
calcaire  passe  en  quelques  points  à  une  dolomie 
cristalline. 

Aucun  débris  animal  n'ayant  jusqu'à  présent 
été  rencontré  dans  ce  calcaire ,  je  recherchais  mi- 
nutieusement dans  les  carrières  si  on  ne  pouvait  y 
trouver  le  moindre  indice  de  fossiles ,  lorsque  ie 
remarquai  que  la  roche  est  parsemée  sur  quel- 

3ues  points  de  petits  grains  à  éclat  métallique, 
'un  blanc  d'argent,  que  j'ai  reconnus  être  du  fer 
arsenical  ;  plus  tard  j'ai  trouvé  dans  la  même  roche 
des  cristaux  de  fer  arsenical  dont  le  diamètre  atteint 
un  millimètre. 

Cest  là  un  gisement  nouveau  pour  le  fer  arse- 
nical qui,  je  crois,  n'a  pas  été  signalé  dans  une 
position  semblable. 

Puisque  ce  calcaire  à  grains  très-fins,  qui  parait 
s'être  formé  avec  lenteur  et  dans  une  nappe  d'eau 
tranquille  n'ayant  que  quelques  kilomètres  de 
diamètre ,  n'a  pas  conservé  le  moindre  vestige 
organique,  on  peut  croire  que  le  lac  où  s'opérait 
le  dépôt  n'était  pas  peuplé  d'animaux  :  peut-être 
l'absence  de  la  vie  animale  était^elle  causée  par  la 
présence  des  combinaisons  de  l'arsenic  qui  don- 
naient naissance  au  fer  arsenical ,  en  même  temps 
que  le  calcaire  se  précipitait. 
Eiamen  En  voyant  une  quantité  aussi  notable  d'arsenic 

V  vlué.  ^  ^^^^  1^  calcaire,  il  était  naturel  de  rechercher  si  la 
couche  de  houille  qui  se  trouve  à  la  mètres  plus 
bas  n*est  pas  aussi  arsenifère.  Pour  cette  recher- 
che et  pour  les  suivantes,  j'ai  été  heureux  de 
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trouver  l'aide  aussi  habile  qu'obligeante  de  M.  le 
docteur  Roucher. 

La  houille  dont  il  s'agit  forme  une  couche  , 
d'un  mètre  d'épaisseur;  elle  est  très-mélangée  de 
schiste  qui  y  est  en  petites  zones  très-minces  pa- 
rallèles à  la  stratification.  La  partie  de  la  couche 
la  moins  impure  laisse  5o  à  60  p.  100  de  cendres, 
une  partie  de  la  couche  de  houille  est  traversée 

Ear    de  petites  veinules  de    chaux   carbonatée 
lanche. 

5o  grammes  de  houille  ont  été  traités  par  Attaqneaonltre. 
3oo  grammes  de  nitre;  la  combustion  s'est  faite 
presque  instantanément.  On  a  repris  par  l'eau  , 
puis  par  l'acide  sulfurique  pur;  on  a  séparé  par 
cristallisation  beaucoup  de  sulfate  de  potasse ,  la 
liqueur  a  été  concentrée  de  manière  à  n'occuper 
qu'un  volume  d'environ  aoo  centimètres  cubes.  Il 
a  suffi  de  verser  quelques  gouttes  de  ce  liquide 
dans  l'appareil  de  Marsh  ^  pour  obtenir  sur  la  por- 
celaine des  taches  noirâtres  miroitantes,  vola- 
tiles et  attaquables  par  l'hypochlorite  de  soude  ; 
ces  taches  y  par  Conséquent,  ne  pouvaient  être  que 
de  l'arsenic. 

Après  quelques  essais,  l'emploi  de  l'acide  azo-  ^^'JWj 
tique  a  été  reconnu  être  plus  commode  et  plus  ^oUqoe.^ 
rapide  que  celui  du  nitre  ;  l'attaque  de  la  houille 
de  Ville  a  été  recommencée  par  le  procédé  sui- 
vant, qui  a  servi  aussi  à  l'examen  de  tous  les  au- 
tres combustibles  minéraux  dont  il  sera  question 
plus  loin. 

La  houille  porphyrisée  en  poudre  fine  est  traitée 
dans  un  ballon  par  quatre  à  cinq  fois  son  poids 
d'acide  azotique  à  4  équivalents  deau  :  on  ajoute 
cet  acide  graduellement,  et  on  fait  bouillir.  Quand 
le  dégagement  de  vapeurs  rutilantes  et  le  bonr- 
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fure  d'arsenic ,  c'est-à-dire  que  ce  lignite  renferme 
0,00209  de  son  poids  d'arsenic.  C'est  une  propor^ 
don  douze  fois  plus  forte  que  celle  renfermée  dans 
la  houille  de  Ville  n""  i  •  Aucun  des  combustibles 
que  j'ai  examinés  jusqu'à  présent  n'est  aussi  riche 
en  arsenic. 
Aliène  Une  partie  du  lignite  de  Lobsann  est  remar* 

ligDite  iMciHafre  quableparla  structure  bacillaire  qu'il  présente(i); 
en  arsenic,     ce  lignite  bacillaire  résulte  sans  doute  de  la  dé- 
composition de  troncs  de  palmiers;  c'est  à  proxi- 
mité de  ce  lignite  que  l'on  trouve  beaucoup  de 
grains  de  succin. 

Cette  seconde  variété  bien  définie  de  lignite  a 
fourni,  pour  20  grammes,  0^,026  de  sulfure  jaune 
d'arsenic,  et  par  conséquent  contient  les  0^000793 
de  son  poids  d'arsenic. 
Anenie  Le  lignite  de  Bouxvriller  est  subordonné  à  un 

de BonxwiUer.  terrain  tertiaire  palustre,  riche  en  lymnées  et  en 
planorbes  ;  il  y  forme  une  couche  dont  l'épaisseur 
varie  de  l'^^So  à  2  mètres;  il  est  assez  pjriteax 
dans  une  partie  de  son  épaisseur  pour  servir  de 
minerai  de  sulfate  de  fer  et  d'alun  ;  il  laisse  moyen- 
nement 44  P\  ^  ^^  ^^  cendres. 

5o  grammes  de  lignite  peu  pyriteuxont  donné 
o',oo3  de  sulfure  d'arsenic,  ce  lignite  contient  donc 
les  0,000037  de  son  poids  d'arsenic. 
Minerai  de  fer       Ainsi  le  lignite  de  Bouxwiller,  quoique  renfer- 

irès-arwnicai   mant   une    quantité    appréciable    d'arsenic,  en 

•ubordonné  .      ^     .     ^       ^  J  V .  .  1     i-      •* 

an  terrain  de  contient  cinquante-sept  tois  moms  que  le  lignite 

de  Lobsann.  La  grande  richesse  de  celui-ci  parait 

coïncider  avec  cette  circonstance  que  le  terrain 

tertiaire  auquel  ce  lignite   est  subordonné  ren* 

ferme  aussi   des  gîtes  de  fer   hydroxydé,   dont 

■  I .  ■  I  ■  ■      ■    ■ ■  ■    iiii  ■    »^ 

(1)  Mémoire  cité  plus  haut,  p.  3o3. 


Digitized  by  VjOOQiC 


DàMS   LES   COMBUSTIBLES    MINÉRAUX.  676 

TuD,  celui  de  Kuhbrâcke,  contient  tant  d'arsenic 
qu'il  en  est  inexploitable  (i). 

La  houille  de  Sarrebruck  soumise  aux  mêmes  Anenie 
essais  que  la  houille  de  Ville  a  fourni  aussi  de  lar-  dé*  Sarreb^. 
senic,  mais  en  quantité  moindre  que  cette  dernière. 
40 grammes  de  houille  de  Sarrebruck  ont  été  trou- 
Tés  contenir  0^,002  de  sulfure  jaune  d'arsenic, 
ce  qui  correspond  à  0,00122  d'arsenic,  c'est-à- 
dire  aux  o,oooo3  du  poids  de  la  substance. 

Enfin  on  a  choisi  une  houille  de  Newcaslle ,  de  ^'*ï?'h"*iu 
cassure  très-brillante,  d'une  faible  densité,  qui  de  Newcasile. 
peut  compter  parmi  les  variétés  de  houille  les  plus 
pures  que  1  on  connaisse.  Oua  opéré  sur  loogram- 
mes  de  cette  houille.  L'attaque  par  l'acide  nitri- 
que a  été  beaucoup  plus  longue  que  pour  les 
autres  combustibles  ;  cependant  quand  la  dissolu- 
tion sulfurique  a  été  versée  dans  l'appareil  de 
Marsh,  elle  était  d'un  jaune  verdàtre  pur  et  t\e 
renfermant  plus  de  traces  de  matières  orga- 
niques. 

Il  s'est  formé  dans  le  tube  de  nitrate  d*argeot 
un  dépôt  notable  d'argent  métallique.  La  liqueur 
préalablement  traitée  par  le  chlorure  de  sodium  a 
précipité  par  l'hydrogène  sulfuré.  Ge  dépôt  a  élé 
traité  par  l'ammoniaque ,  qui  n'a  pas  dissous  de 
sulfure  d'arsenic  en  quantité  appréciable;  mais  le 
résidu  a  noirci  au  bout  de  quarante-huit  heures, 
comme  il  arrive  au  sulfure  d'antimoine  hydraté  : 
traité  par  l'acide  chlorhydrique ,  il  dégage  à  froid 
de  l'hydrogène  sulfuré.  Le  poids  du  sulfure  d'an- 

(1)  Notice  sur  une  zone  d'amas  ferrugineux  placés  le 
long  des  failles  dans  le  Bas-Rhin.  Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France^  a*  tstm,  t.  m ,  p.  169. 

TameXIXy  i65i.  44     ' 
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tîniMae  ainsi  obtenu  est  d'au  miUigraoïaie  et 
demi. 

Je  n'ai  pu  opérer  sur  une  plus  forte  crmmtité  de 
kouiile  de  Newcasile ,  comme  il  aurait  ooirvemi 
rie  le  faire  pour  un  eombustible  qui  renferme 
aussi  peu  de  cendres  ;  cet  essai  n^est  donc  pas  cob- 
duant  en  ee  qui  concerne  Tabsence  de  TarBenic*  Il 
parait  au  contraire  très-probable  que  rantimoîst, 
qui  se  trouve  en  quantité  très-notable  dans  cette 
bouille  d'apparence  si  pure ,  est  accompagné  an 
nioins  de  traces  d'araenic  que  Ton  reconnirftrait 
eo  opérant  sur  quelques  centaioeq  de  grammes. 

En  résumé,  les  quantités  d'arsenic  trouvées  daos 
leacombustiMefi  minéraux  par  les  recfaercbes  dent 
if  vient  d'être  question  sont  lessnivantès  : 
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Il  y  a  en  outre  de  Fantimoine  dans  tous  ces 
combustibles;  la  proportion  de  ce  dernier  métal 
Relève  &  0,00001  dan$  la  houille  de  Newcasde. 

Déjà  M.  Bussy  avait  ipdiqué  parmi  le$  produits 
qui  se  subliment  dans  la  houillère  incendiée  de 
Commentry,  du  sulfure  d'arsenic  (i).  f\  r^utte 


Al  j>>. 


'rr-T' 


(1)  Annales  dk»  Biaet^   9»  térfe^  I.  Vfm,  pu  Ml, 
•t  JMMrnal  de  pharmacie ,  t.  XX Y,  f,  7f9ç 
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des  recherches  précédentes  que  l'arsenic,  loin 
cFéCre  une  rareté  dans  la  houille  et  dans  les  ligni^ 
les,  s'y  trouve  habituellement  et  y  est  même  sou- 
vent en  forte  proportion.  L'antimoine  parait  être 
habituel  aussi  dans  les  combustibles  minéraux. 

Afin  dé  Toir  si  Tarsenic  se  trouve  seulement  h         Eut 
Fëtat  de  sulfure  dans  les  combustibles,  j'ai  traité  de  comWoabon 
h  bouille  catcarifère  de  Ville  par  Tacide^dilorhy-  fc§*iKSîirèri?* 
drique,  qui  n'attaque  ni  la  pyrite  de  fer,  ni  le  rer 
arsenical ,  ni  les  sulfures  d'arsenic  :  la  dissolution 
obtenue  a  donné  par  l'hydrogène  sulfij ré  un  pré- 
cipité en  partie  soluble  dans  l'ammoniaque  ;  cette 
partie  soluble  colore  Tammoniaque  en  jaune  et  a 
tous  les  caractères  du  sulfure  jaupe  d'at^enic.  J^ni 
trouvé  ainsi  dans  cette  houille  0^,001  de  sulfure 
d'arsenic  sur  14  grammes,  ce  qui  correspond  aux 
0^00043  de  son  poidu  d'arsenic;  ainsi  une  partie 
de  Farsenic  est  à  un  état  de' combinaison  soluble 
dans  l'acide  chlorfaydrique* 

D'après  ce  qui  précède,  Farsenic  renfermé  dads 
ies  combustibles  minéraux  n'y  est  pas  seulement 
mélangé  k  la  pyrite  de  fer  ou  à  F  état  de  fer  arse- 
nf^l  ;  nne  partie,  qui  est  ea  combinaison  soluble 
dans  Facide  chlorhydrique ,  y  est  probablement  à 
Fétat  d^arséniate. 

La  quantité  moyenne  d'arsenic  renfermé  dans  Qoanuté  d'ane- 
k  houille  de  Ville  doit  être  évaluée  au  moins  h  la  £î5/2'^So 
demi-^somme  des  teneurs  trouvées  plus  haut  pour  hoauierdevmé. 
f«  deux  variétés  principales,  c'est-à-dire  aux 
0,002911  de  son  poids,  ou  à  0^:193  d'arsenic  par 
kilogramme.  Lé  mètre  cube,  qui  pèse  ennttm 
I  j6oO  kilogrammes ,  contient  donc  4^7^)  ^  d^arse- 
nit,  ou,  en  nombres ronds^  î,4  kilogramme  dans 
3  mètres  cubes. 
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La  couche  de  houille  dont  il  s'agit  affleure  avec 
des  caractères  identiques,  non-seulement  à  Ville, 
mais  dans  le  vallon  d'£rlenbach,  à  2  kilomètres 
au  Nord- Est  de  la  première  localité  ;  elle  se 
montre  encore  à  Frieusbach,  à  i.5oo  mètres  des 
trois  premiers  points.  L'étendue  occupée  par  celte 
couche  est  de  2.040.000  mètres  carrés,  ou  d'en- 
viron 2  kilomètres  carrés.  En  comptant  son  épais- 
seur à  I  mètre ,  cela  ferait  9.526  quintaux  métri- 
ques pour  la  quantité  d'arsenic  renfermée  dans  la 
seule  couche  de  Ville. 

Il  s'agit  ici  d'une  simple  couche  de  i  mètre 
d'épaisseur;  le  même  terrain  renferme  en  outre 
de  l'arsenic  en  proportion  non  moins  considérable, 
par  exemple  dans  le  calcaire  qui  a  été  signalé 
d'abord. 
Quantlié  d*irfe-  Quant  à  la  couche  de  lignite  de  Lobsann,  qui 
Ole  rtnrenné  a  déjà  été  exploitée  Sur  plus  de  40.000  mètres  car- 
dtLobMim.  l'es,  elle  a  une  étendue  au  moins  égale  à  80.000 
mètres  carrés ,  en  comprenant  la  partie  extraite 
et  la  partie  qui  reste  à  prendre.  Sur  toute  cette 
étendue ,  l'épaisseur  du  lignite  peut  être  admise 
comme  au  moins  égale  à  o'^jôo,  si  on  ajoate  à 
l'épaisseur  de  la  couche  exploitée  les  nombreuses 
veines  parallèles  subordonnées  au  calcaire  qui  sont 
trop  minces  pour  être  exploitables.  La  couche  re- 
connue représente  donc  un  volume  de  48.000  mè- 
tres cubes.  Pour  rester  au-dessous  de  la  réalité, 
nous  supposerons  une  richesse  en  arsenic  moyenne 
entre  celle  du  lignite  ordinaire  et  celle  du  lignite 
bacillaire,  qui  est  plus  pur  ;  cette  richesse  moyenne 
est  de  i%943  par  kilogramme,  ou  de  2^7113  par 
mètre  cube,  ce  qui  représente  i.3o4  quintaux  mé- 
triques pour  la  couche  entière. 
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En  trouvant  une  quantité  aussi  considérable     Rethercbe 
d'arsenic  dans  certaines  couches  sédimentaires,  il  ^*  liSf^hw"** 
était  naturel  de  se  demander  d'où  provient  cetérapUvetcidaiii 
arsenic  ;  il  y  avait  lieu  pour  cela  de  le  rechercher     ®*"  *""*'* 
dans  les  deux  sources  principales  dont  dérivent 
les  principaux  matériaux  des  terrains  stratifiési 
c'est-à-dire  d'une  part  dans  les  roches  éruptives, 
d'autre  part  dans  les  eaux  de  l'Océan. 

J'ai  choisi  comme  exemple  le  basalte  de  Burck-  j|n^îJîSS*^|n 
heim  au  Kaiserstuhl.  Ce  basalte  se  compose  d'un  KaisenUiU. 
mélange  de  petits  cristaux  de  pyroxène  augite  et 
de  feldspath  vitreux;  en  outre,  il  contient  envi- 
ron 16  à  20  p.  100  de  fer  titane  attirable  au  bar- 
reau aimanté,  et  attaquable  par  lesacides,  et  envi- 
ron 25p.  100  d'une  substance  zéolitique  attaquable 
par  l'acide  chlorhydrique  avec  formation  dégelée. 

100  grammes  de  cette  roche  ont  été  traités  par 
l'acide  chlorhydriqueconcentre.il  y  a  eu,  d'abord 
à  froid,  puis  à  la  température  de  l'ébullition ,  une 
eflFervescence  à  peine  sensible.  Le  papier  impré- 
gné d'acétate  de  plomb  que  l'on  avait  introduit 
dans  le  col  du  ballon  ne  s'est  pas  noirci ,  ainsi  il 
n'y  avait  pas  d'indice  d'hydrogène  sulfuré.  L'at- 
taque a  été  renouvelée  deux  fois  ;  les  liqueurs  pro- 
venant de  ces  attaques  ont  été  décantées  dans  une 
capsule  et  évaporées  à  siccité  avec  addition  d'un 
excès  d'acide  azotique,  a6n  d'empêcher  l'arsenic 
qui  pouvait  s'y  trouver  de  se  volatiliser  à  l'état  de 
chlorure;  puis  vers  la  fin  de  l'opération  on  a  ajouté 
de  l'acide  sulfurique  pur  pour  chasser  l'acide  ni- 
trique et  pouvoir  passer  le  tout  dans  Tappareil  de 
Marsh.  Il  s'est  séparé  de  la  liqueur  beaucoup  de 
silice  gélatineuse  mélangée  d'acide  titanique  ;  la 
liqueur  filtrée  et  concentrée  a  abandonné  par.  re- 
froidissement  une  quantité    assez  considérabh 
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de  6ulfate  d'alumine  reconnaissable  à  son  édat 
nacré. 

l^  moitié  de  la  liquenr  a  été  essayée  dam  Fap* 
pareil  de  Marsh  pour  taches;  il  s'est  produit  sur 
une  soucoupe  de  porcelaine  des  taches  brunes 
miroitantes,  en  partie,  attaquables  par  Thypo* 
cblorite  de  soude.  Le  tube  efiilé  chauffé  dans  le 
milieu  par  la  lampe  à  alcool  s'est  intérieurement 
recouvert,  dans  la  flamme  même,  d'un  anneau 
noir,  et  en  outre,  au  delà  de  la  flamme ^  îl  s'est 
formé  un  second  anneau  noir  et  miroitaiit  et  trhêi 
facilement  ?olatit.  Ainsi  le  basalte  renferme  en 
même  temps  de  l'arsenic  et  de  l'antimoine. 

L'autre  moitié  de  la  liqueur  a  servi  au  doifl;;e 
de  C(!S  deuK  corps  ;  elle  a  donné  dans  le  tub^  de  ni- 
trate d'argent  une  quantité  eonéidérable  d'argofil 
métallique.  On  y  a  trouté  o',ooi  d'atisenic  et 
o^^ooS  d'antimoine.  Ce  basalte  renferme  donc 
0,00001  de  son  poids  d'arsenic  et  o,oooo3  d'anti* 
moitié,  ouo',oi  par  kilogramme  de  la  premiéfe 
substance  et  o%o3  de  la  seconde;  ou  enfin, 
pat  mètre  cube  pesant  h  peu  près  3.ooo  kilo- 
grammes ,  .^o  grammes  d'ar^nic  et  90  grammct 
d'antimoine. 
Arsenic  11  est  à  observer  que  Tarseoic  a  déjà  été  ren* 

danTlM  \aveg  ^^^^^^^  ^  ^'^^^^  ^^  sulfure  dans  les  fissures  de  l«f«a 
de  quelques    k  l'Etna,  au  Yésuve  et  aux  solfatares  de  Pôuzsoles 
localités.      ^^  j^  1^  Guadeloupe  ;  mais  jusqu'à  présent  ee  oorpa 
paraissait  être  accidentel  danà  les  rochea  ^nka* 
niques. 
AfsociaUon        Puisque  l'antimoine  accompagne  l'arsenic  dani 
^VraK"*!*"*  les  roches  éruptives ,  on  comprend  pourquoi  eii 
deut  corps  sont  aussi  associés  l'un  à  l'autre  dans 
les  minéraux  des  filons ,  qui  paraissent  iti^  eonafiiè 
\\û  eftjtraii  de  gnmdes  niâmes  minërales. 
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Si  farsenic  existe  datis  l'eau  de  VOciBn ,  il  eftt  Recfaerehe 
facile  de  prévoit  qu'il  doit  se  concentrer  dans  l«^  f  jJli*S??i>céâS! 
sels  insolubles  ou  peu  solubies  c|ue  leau  afaandmitie 
par  réraporatioh.  Aussi  pout  simplifier  la  fecheN 
cfae  ai-je  employé  des  incmstadons  formées  dsui 
les  chaudières  du  paquebot  espagnol  CHête^ 
dia  )  qui  navigue  entre  le  Havre  et  Malaga  ^  ettjui 
s'alimente  «vee  de  Teau  de  mer  ;  elles  nf'otit  «lé 
communiquées  parTobiigeatiee  de  M.  d'Aubignv) 
régisseur  de  la  ttianufacture  nationale  de  tabacs  a«i 
Havre. 

Ceè  irtcrtista|tion8  sont  (bntiées  de  sels  Vari6$,  df 
Sttlfate  de  chaux , de  carbonlate  de  ehaui,  de  chl&- 
rares  ^  etc.  J'en  ai  pris  un  kilogt'attitne  que  f ai 
traité  pdr  l'adde  sulfurique  concentré  et  pur^  danè 
ube  grande  cornue  à  laquelle  était  adapté  un  ré^ 
dpient  contenant  un  peu  d'eâu  ;  à  ce  récipieni 
était  fixé  un  tube  qui  plongeait  lUi^tnétne  dans 
l'ean^  Le  but  de  ce  récipient  était  de  recueillir  | 
s'il  y  avait  lieu  ,  l'al^eriic  qui  pouvait  6e  vahitilic- 
aer  à  l'état  de  chlorure. 

Aussitôt  lattaque  ^  on  voit  se  dégager  des  vtt^ 
pènrs  qui  dépostemtde  la  siltee  sur  le  tk)l  de  lit  wt^ 
nUe  et  dana  le  réei^ieln^  tout  eià  attëqiiant  lé 
verre.  Ceé  vapeurs  sont  duos  k  l'émanatton  eu 
fluorure  de  silicium  qui  m  décompose ,  d«  aorte 
c(ue  l'on  i^connatt  ainsi  ave<c  évidence  la  présëttcé 
du  fluor  dans  les  eaux  de  la  ttier,  ainai  que  M.  Wlt' 
son  l'a  annoncé  en  tS^Q)  tn  ttiéme  temps  que  la 
|Hrésence  dé  la  silice. 

Api^  que  le  dépôt  maria  a  eu  aubi  l'aedon  tlé 
YmM%  sulfurique  chaud  «tt  biautHant  penéltil  #é^ 
fffoo  vittgt«i}iiiitre  heures  \  oh  a  mis  de.  odté  ^ 
nl|6tattctts  oMdeïiBéesdaM  k  réeipi«mt  on  é  ItAté 
à  Vmàk  flistiUëe  les  aubèlMees  ¥ehMrlllé«ll  «toM 
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l'intérieur  de  la  cornue,  et  on  a  séparé  par  filtra- 
tion  la  partie  très-soluble  du  sulfate  de  cbaux. 
Uacide  arsénique  et  Tarséniate  de  potasse  étant 
très-solubles  clans  Teau ,  il  était  facile  de  se  dé- 
barrasser de  la  plus  grandç  quantité  d'acide  sulfo- 
rique  en  excès,  en  ajoutant  de  la  potasse  et  faisant 
cristalliser  le  bisulfate  de  potasse;  on  s'est  servi 
pour  cela  de  potasse  dans  laquelle  un  essai  à  l'ap- 
pareil de  Mar&h  avait  fait  reconnaître  l'absence  de 
toute  trace  d'arsenic.  La  liqueur  était  maintenue 
faiblement  acide ,  afin  d'empêcher  l'acide  arséni- 
que qui  pouvait  s'y  trouver  de  s'en  précipiter  à 
1  état  d'arséniate  de  chaux  ou  de  fer.  Cependant 
à  chaque  cristallisation  il  se  faisait  un  léger  dépôt 
de  sous-sulfate  insoluble  que  l'on  mettait  à  part 
pour  le  faire  digérer  de  nouveau  dans  l'acide  sul- 
furique,  pour  y  dissoudre  l'acide  arsénique  s'il 
s'en  trouvait.  Les  cristaux  recueillis  une  première 
fois  étaient  redissous  pour  en  séparer  l'eau  mère 
qu'ils  pouvaient  retenir.  Toutes  les  eaux  mères 
non  cristallisables  furent  réunies,  puis  fortement 
rapprochées ,  et  après  y  avoir  réuni  le  liquide  re- 
cueilli dans  le  récipient  lors  de  l'attaque ,  on  a  jeté 
le  tout  dans  l'appareil  de  Marsh.  L'arsenic  a  été 
alors  reconnu  d'une  manière  incontestable  ;  le  poids 
de  ce  corps  s'élève  à  9  milligrammes,  c'est-à-dire 
à  peu  près  aux  0,000001  du  poids  des  dépôts  eal* 
carifères  qui  ont  été  essayés. 
Dilféniiiiation  Les  recherches  dont  les  résultats  viennent  d'être 
diBs  *rémroe  exposés  suffisent  pour  apprendre  que  l'arsenic  est 
.  terreitre.  très-répandu ,  non-seulement  dans  des  minéraux 
métalliques  variés,  comme  on  le  sait  depuis  long- 
temps, mais  aussi  dans  diverses  roches  où  il  y  est 
habituelleaient  accompagné  d'antimoine;  par 
conséquent  la  liste,  établie  par  M.  Élie  deBeao* 
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mont,  des  métaux  disséminés  dans  les  roches  vol- 
caniques anciennes  (i)  doit  comprendre  Tarsenic 
et  en  outre  Tantimoine.  Cette  dissémination  rend 
compte  de  la  présence  de  Tarsenic  dans  les  dépôts 
ferrugineux  de  nombreuses  sources  minérales  où 
M.  le  professeur  Walchner la  le  premier  signalée. 
Le  phosphore,  que  les  végétaux  vont  chercher 
dans  la  terre  végétale  pour  le  faire  passer  dans  le 
corps  des  animaux,  n'est  peut-être  pas  renfermé 
dans  les  roches  dont  il  provient  originairement  en 
quantité  beaucoup  plus  notable  que  Tarsenic,  car 
ce  n*est  que  dans  ces  derniers  temps  que  Ton  a  pu 
constater  la  présence  de  phosphates  dans  beau- 
coup de  roches  et  de  minéraux  (2) ,  quoique  la 
présence  des  phosphates  dans  les  végétaux  démon- 
trât à  priori  que  le  phosphore  doit  se  trouver 
très-répandu  dans  les  matériaux  de  la  croûte  ter- 
*  restre.  Si  des  recherches  ultérieures  ne  constatent 
pas  la  présence  de  larsenic  dans  les  végétaux ,  il 
raudra  reconnaître  que  la  plante,  en  se  nourris- 
sant et  en  s^assimilant  le  phosphore ,  élimine  l'ar* 
senic ,  qui  est  ainsi  relégué  par  l'action  vitale  dans 
le  règne  inorganique. 

(1)  Note  sur  les  émanations  volcaniques  et  métallifères. 
Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  a*  série , 
t.  IV,  p.  1349. 

(a)  Voiries  Recherches  de  MM.  Fownes  et  Sullivan, 
Kersten,  Elsner,  Swanberg,  Struve  et  Rammelsberg. 
— Rammelsbei^:  HandwOrterbuch  der  chemischen  Mioe- 
ralogie,  3*  Supplément, p.  10,  et 4«  Supplément,  p.  47. 
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Sur  la  production  artificielle  de  VapatUt^  éè 
la  topaze  et  de  quelques  auttès  minérûut 
Jluotifères; 

Par  M.  DAPBfiéfi»  JoiéBlm  4e§  niaei. 


introdoeiioD.  ^^  ^^  ****^***  précédeht  (i),  dottt  TAcad*» 
mie  des  sciettceB  a  bien  voulu  iroter  TiniertMi 
dons  le  Recueil  des  mémoires  des  sawints  étran^ 
gers  j  j'ai  iriontré  continent  on  peut  obtenir  en 
cristaux  Tox^de  d'étaiti  ^  l*oxjde  de  titane  et  méiM 
Tacide  ftilicique,  en  décomposant  par  la  irapeor 
d  eâu  {qè  chlorures  cort*e£pondant  à  cH  composés 
bxydés.  Le  procédé  qui  permet  d'imiter  ainsi  arit* 
ficiellement  les  nlinéraut  qui  viennent  d*étrediél 
n'est  que  la  stricte  réalisation  d'une  théorie  sur  k 
formation  des  amas  de  minerais  d'étain  li  laqMlie 
j'ai  été  conduit  par  letude  géologique  dé  «s  dé* 
pots  (2).  Ainsi  la  théorie  qui  lait  dériver  certains 
gites  itannifèresettitanifères  de  la  décomposition 
dé  chlorures  et  de  flooi'ureé  d'étain  et  de  titane) 
se  trouve  confirmée  d'une  manière  très-sntîsfiii^ 
faille  par  l'expérience. 

L'apatile^  fort  rare  dan^  les  filys  de  plonob, 
de  cuivre  4  d'argent  >  d'or»  de  cobalt  et  delà  plu- 
part des  métaux  ,  est  au  contraire  très*habituelie 
dans  les  gîtes  de  minerai  d'étain ,  ainsi  qu'on  peut 


(1)  Annales  des  mines,  4*  série,  t. 
(a)  /6îrf.,  5*  série,  t  XX ,  p.  65. 


;.  XVI,  p.  139. 
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TobscrTer  dao^  rErzgebirge,  à  Geycr^  à  Ëhreo- 
friedersdorfy  k  Zinnwald»  à  Schiackeniirald  et 
Scbœnfeld4  ainei  quen  Cornouailles  (par  exem-* 
pie  au  mont  Sainl-ÀIichel),  k  Bottalack  et  à  Sainte- 
Agnès.  Guidé  parla  généralité  du  fait ,  j'ajoutais 
dans  mon  premier  mémoire  que  Tapatite  doit  pro- 
bablement aussi  son  origine  à  l'arrivée  du  fluorure 
ou  du  chlorure  de  phosphore. 

Il  était  d'autant  plus  intéressant  pour  la  théo^-  ^j^  fw^Senee. 
rië  des  gîtes  métallifères  de  vérifier  expérimenta- 
lement cette  seconde  assertion  ,  qlii  était  unique 
ment  fondée  sur  l'étude  des  gisements,  quel'apatite 
e$t  un  composé  complexe  qui  n'a  pu  ôtre  encork 
obtenu  dans  les  laboratoires^  même  à  I  état  amor* 
ph<?.  Or,  cette  foie  encore,  si  on  réalise  par  l'ex- 
périence les  conditions  que  la  seule  étude  géolo- 
%u\i\e  A  suggérées,  on  obtient  avec  la  plus  grande 
facilité  de  l'apatite  artificielle» 

Jl  suffit  pour  cela  de  faire  passer  sur  de  la  chauE 
caustique»  soumise  k  la  chaleur  du  rouge  sombra 
daos  un  tube  de  porcelaine,  un  courant  de  vapeur 
de  pèrchlorure  de  phosphore.  Ce  dernier  corps  est 
complètement  absorbé  par  la  chaux  qui  le  décbnEi<* 
pose  avec  rapidité,  ainsi  que  tious  allons  l'indi- 
quer avec  quelques  détails. 

Je  ne  puis  m'empécher  de  témoigner  ici  touil 
mes  remerciements  à  M.  le  docteur  Boucher  pouif 
Teitréme  obligeance  avec  laquelle  il  a  bien  vouli* 
fti'fnder  dans  Texécution  des  expériences  dont  il 
i'agit  dânsoe  mémoire. 

Dans  une  première  expérience ,  de  la  ehatst      Manférs 
cawtiqu^  pure  fut  placée  dans  des  nacelles  de  polw     ^'«P<wr. 
eelaine^  que  l'on  introduisit  dans  un  tube  de  por^ 
celaine  ^  «(MFès  avoir  pesé  exactement  le  contenu 
de  chacune  d'elles^  qui  était  de  it  graoïmès.  à 
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Tune  des  eitrémitésdu  tube  était  adaptée  une  coi^ 
nue  remplie  de  chlorure  de  phosphore;  Tautre 
extrémité  était  munie  d'un  tube  effilé.  Après  avoir 
chauffé  le  tube  au  rouge  sombre,  on  fit  passer  la 
vapeur  de  perchlorurede  phosphore. 

DéeomposstioD       Le  chlorure  de  phosphore  fut  immédiatement 
^"^"JJJIJJ^  ^ absorbé  en  totalité,  car  il  nen  parvenait  aucuoe 

êvec  nue  vîTe  trace  à  lautre  extrémité  du  tube.  Au  bout  de 
quelques  minutes  d'absorption,  Tintérieur  du 
tube  qui  était  sombre  s'illumina  tout  à  coup  de 
l'incandescence  la  plus  vive,  ce  qui  montrait  que 
la  chaleur  produite  par  la  réaction  était  trës- 
élevée.  Cette  incandescence  éblouissante  se  mani- 
festa successivement  dans  la  première  nacelle, 
c'est-à-dire  dans  celle  qui  était  la  plus  rapprochée 
du  chlorure  de  phosphore,  puis  dans  la  seconde, 
etenBndans  la  troisième;  au  moment  même  où 
l'incandescence  de  cette  dernière  cessa ,  un  épab 
courant  de  perchlorure  de  phosphore  s'écoula  par 
l'autre  extrémité  du  tube,  ce  qui  annonçait  que 
la  décomposition  ne  se  faisait  plus;  Texpérience 
fut  donc  arrêtée.  Chaque  nacelle  avait  absorbé  des 
poids  variables  de  4^  à  48  p.  100  de  son  poids  de 
chlorure  de  phosphore. 

Le  contenu  de  l'intérieur  des  nacelles  était  par- 
faitement fondu,  mais  non  homogène  ;  traité  par 
l'eau ,  il  abandonnait  non-seulement  du  chlorure 
calcique,  mais  de  la  chaux  libre  qui  se  faisait  im- 
médiatement reconnaître  à  sa  réaction  fortement 
alcaline.  D'après  la  présence  de  la  chaux  libre,  il 
était  probable  que  l'attaque  n'avait  pas  été  corn-* 
plète,  et  que  l'absorption  n'avait  cessé  que  parce 
que  le  contenu  de  chaque  nacelle  s'était  fondu  à 
la  suite  de  la  haute  température  développée  pen- 
dant la  première  partie  de  la  réaction. 
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On  réduisit  donc  en  poussière  le  résidu  de  celte     ^^***SÎ? 
preoiiëre  attaque,  et  on  le  plaça  de  nouveau  dans  de  la  première 
des  nacelles  qui  furent  introduites  dans  le  tube  de     <>!>*'•**<»• 

1)orceIaine.  Comme  la  substance  avait  absorbé  de 
'eau  pendant  la  pulvérisation ,  ce  qui  tenait  prin- 
cipalement à  la  présence  du  chlorure  de  calcium, 
on  la  chauffa  avec  précaution  au  rouge  naissant 
dans  le  tube  de  porcelaine  lui-même ,  en  évitant 
de  la  faire  fondre ,  et  on  pesa  chaque  nacelle  en- 
core, afin  de  pouvoir  constater  ultérieurement 
l'absorption  du  chlorure  de  phosphore.  Effective- 
ment il  y  eut  encore  absorption.  La  substance  qui 
dans  la  première  expérience  avait  fixé  6o,4p*  loo 
de  chlorure  de  phosphore ,  absorba  encore  a  i  ^2 
p.  100  de  son  poids  dans  la  seconde  expérience.  La 
chaux  avait  donc  absorbé  en  totalité  94»33  p.  loo 
de  son  poids  de  chlorure  de  phosphore. 

Cette  fois  Teau  de  lavage  du  résidu  de  Fattaque 
n'avait  plus  de  réaction  alcaline  ;  cette  eau  ne  ren- 
fermait en  dissolution  que  du  chlorure  de  calcium. 

Quant  au  résidu  insoluble,  il  fut  lavé  avec  le 
plus  grand  soin  à  l'eau  bouillante,afin  d'en  séparer 
tout  le  chlorure  calcique.  Ce  résidu  consistait 
principalement  en  phosphate  de  chaux  ;  mais  il 
renfermait  du  chlore. 

Afin  d'être  certain  que  du  chlore  ne  pouvait       Lange 
pas  se  trouver  dans  le  résidu  de  l'attaque  à  l'état  de  râiSqws  par 
d*oxychlorure insoluble,  on  lava  aussi  la  substance  ''«cide  aeéUque. 
avec  l'acide  acétique  concentré  et  bouillant  (l'acide 
cristallisé  étendu  d'environ  son  poids  d  eau)  qui  ne 
dissout  pas  l'apatite  naturelle.  Le  résidu  du  trai- 
tement, dissous  dans  l'acide  nitrique  pur,  mani- 
festait encore  par  le  nitrate  d'argent  la  présence 
d'une  forte  proportion  de  chlore;  le  chlore  qui 
ne  pouvait  se  trouver  dans  la  substance  à  l'état  de 
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dilorurede  calcium  libre,  dî  k  l'état  d'oiychlovure, 
y  était  donc  combiné  à  Tétat  de  chlorophospfaata, 
de  même  que  dans  Fapatite  naturelle. 
Analyse  Aprèft  ces  essaîs  qnalificatils  qui  déonontraîent 

da  produit.  ^^,jj  ^  ^^^\i  ^^  formation  d'un  composé  aa  moins 
Analogue  à  Fapatite,  la  subi^taoce  insoluble  dans 
l'aau  et  dans  l'acide  acétique  bouillant  fut  ana- 
lysée quantitativement  suivant  le  procédé  indiqué 
par  M.  ftammeisberg  (i).  Une  pdrtion  de  la  sob- 
itance  fut  dissoute  dans  l'acide  cfalorhjdriqpe, 
puis  on  y  ajouta  de  l'acide  sulfurique  avec  envi- 
ron quatre  fois  son  volume  d'alcool  fort;  après 
one  digestion  de  douze  heures,  on  sépara  parM- 
tration  le  sulfate  de  obaux  qu'on  lava  à  l'alcool  : 
du  poids  de  ce  sulfate  de  chaux  calciné,  on  dédui- 
sit la  chaux.  La  dissolution  filtrée  fut  évaporée  à 
siccité,  et  fortement  chaufi*ée  nrtais  non  rougie, 
é^  manière  à  la  débarrasser  des  substances  autres 
que  l'acide  phosphorique,  sans  perdre  de  ce  der- 
nier corps.  A  l'acide  pbosphoHque ,  ouï  fut  intra- 
duit dans  un  petit  creuset  pesé  à  l'avanœ,  on 
ajouta  un  poids  connu  de  protoxyde  de  plomb 
fraîchement  préparé;  l'augmentation  de  poids 
après  calcf nation  au  rooge  donna  Facide  pbMpho- 
rique.  Le  chlore  fut  dosé  dans  une  autre  portion 
de  la  substance.  Les  résultats  de  cette  double  ana* 
lyse  sont ,  déduction  faite  d'un  résidu  de  2,8  p.  lôo 
de'silice  qui  dérivaient  sans  doute  de  Fattaqtiede 
la  nacelle  : 

ChâQX 53,49 

Acide  phospbori^fae.   .     40,69 

CUoro^ yyii 

100,91 

*|  »      I I    ■»<  I   I     I  I  "  I  I  I  >        ■!    I     I     I  II  ■    w^mm^^*^^ 

Chemie,  p.  168. 
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Ce  fui  correspond  «lademeot  b  la  formule 

CaCl  +  3Cap«Ph05 
gui  est  pelle  de  rap^tUe. 

L'ab$orpli.on  efi  cUlorure  de  phosphore  correa- 
IK^ad  d  ailleura  exacteipeot  ii  celle  qu'indique  le 
e^lcuL 

L'ejspérience  qui  vient  d'être  eiposée  fut  recom-      Manière 
mencée  en  prenant  la  précaution  d  abord  de  n^qpé-    o^g^JUiqnj 
irer  qu^  mv  une  nioindre  quantité  de  chaux,  seu-  tfm  c^fnnfètt 
leinept  5  gr^owies  ;  puia  de  &ire  paaaer  la  y»peur    ^opérât^!^ 
4e  percblorure  de  phosphore  avec  b^ucoup  de 
lenteur»  de  manière  k  éviter  rincandeseenoe  a  la 
auita  de  lfu{uelle  la  fusion  ralentit  conaidérable- 
jff^ui  rahsQrption ,  ai  elle  ne  l'arrête  paa  teul  à 
fait»  Cette   foi^  on   obtint  une  abaorpiiop    de 
64  p-  loo ,  c'est^indire  que  la  décfwnposition  était 
plus  a?ancéeque dan» la  prjmiière  opération,  mais 
elle  n  éteit  pas  eiicore  complète. 

Qpoi  q^  il  en  soit ,  ai  Ton  veut  se  borner  à  pré-      Manière 
parer  de  fapatite  artificielle ,  il  est  inutile  de  pul-  pJ^w^l^aM- 
yériser  la  substance  ^t  de  l'aUaquer  de  nouveau.  Ht|i«r^j^le. 
il  su|fi^  de  laver  le  produit  du  premier  traitement 
^r  Teeu  et  par  l'acide  acétique  houiliant.  Le  li- 
«filt^t  ^s(  de  Tapatite. 

Si  au  lieu  d'opérer  sur  de  |a  chaux  caustique,  on      l/i^sett 
/imploie  de  la  chaux  éteiale  mf  laquelle  on  fiasse  ^^j^^ff^j^' 
y#sser  le  chlorure  de  phosphore  à  une  tempéra-  der«£aarouge 
ll^ns  Mi  peu  inférieure  au  rouge  aombre,  lors-      "•^»"'- 

ai^'eUe  renferme  encore  de  l'e^u ,  on  obtient  aussi 
e  TapeUte. 
Enfin  la  craie  ou  chaux  carfaonaiée  natnreile     La  chaui 
ehauSéedai^  les  n^m^t  conditions  a  donné  éga-  domîe'^tqaii 
hmmt  de  l'apatile,  comme  on  deirait  le  sus-  *J^  r^fiSF^ 
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Forme  L*apa  ti  te  artificielle  bien  lavée  a  un  aspect  grenu 

erMaliine  de  g^  cristallin  ;  eflFectivement,  si  on  l'examine  au  mi- 
ariificielle.  croscope,  on  reconnaît  que  la  substance  est  cris- 
tallisée; sa  forme  est  celle  d'un  prisme  droit  hexa- 
gonal terminé  par  ses  deux  bases,  sans  aucune 
modification;  tantôt  ce  prisme  est  très-allongé, 
tantôt  il  est  très-court.  Ainsi  la  forme  cristalline 
de  Tapa ti te  artificielle  est  la  même  que  celle  de 
Tapatite  naturelle. 
Sademité.  La  densité  de  Tapatite  artificielle  a  été  trouvée 
de  3,98;  cette  densité  est  par  conséquent  un  peu 
plus  iîaible  que  celle  de  Tapatite  naturelle  dont  la 
valeur  ne  descend  pas  au-dessous  de  3^  16.  La  dif- 
férence résulte  sans  doute  de  ce  que  cette  dernière 
renferme  toujours,  au  lieu  de  chlorure  de  calcium 
seul,  comme  l'apatite  artificielle,  du  fluorure  de 
calcium  en  proportion  prédominante.  Or  ce  der- 
nier a  une  densité  de  3, 1 4?  tandis  que  cel  le  du  chlo- 
rure de  calcium  n'est  en  moyenne  que  de  2,10. 

Les  cristaux  sont  trop  petits  pour  qu'on  ait  pu 
essayer  leur  dureté. 
L'apatite  Lapatite  artificielle ,  de  même  que  l'apatite na- 

tite^euement  ^""^^''^j  "'^^^  fusible  au  chalumeau  qu'avec  une 
quoique       grande  difficulté ,  et  elle  est  complètement  infu- 
^Tnfusrbïe"*  sible  au  rouge  sombre,  température  à  laquelle 
à  la  température  on  chauflfait  le  tube;  mais  la  décomposition  chi- 
OD  cbauoSit    niique  a  considérablement  élevé  la  température  de 
le  tube.       la  masse.  D'ailleurs  il  faut  observer  qu'un  milieu 
aussi  fusible  que  le  chlorure  culcique  a  dû  faciliter 
la  cristallisation,  et  enfin  que  toute  substance  à 
l'état  naissant  paraît  avoir  une  tendance  particu- 
lière à  cristalliser. 
Réiumé  En  résumé,  si  un  courant  de  perchlorure de 

wr  u^foîmatSn  P^^sphore  passe  sur  de  la  chaux  ou  du  carbonate 
de  rapatite.    de  chaux  chauffé  au  rouge  naissant ,  il  se  forme ,  i^ 
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la  suite  d'une  réaction  des  plus  énergiques,  du 
chlorure  de  calcium  et  du  phosphate  de  chaux  tri- 
basique.  Une  partie  du  chlorure  de  calcium  reste 
libre;  une  autre  partie  se  combine  au  phosphate 
de  chaux  et  donne  un  chlorophosphate  insoluble 
dans  l'eau  y  qui  a  la  composition  et  la  forme  cris« 
talline  de  Tapatite  naturelle. 

L'apatite  se  forme  aussi  si  Ton  opère  sur  de  la 
chaux  hydratée,  c'est-à-dire  en  présence  de  l'eau , 
à  la  chaleur  rouge  sombre. 

Depuis  le  beau  travail  publié  par  M.  G.  Rose 
en  1827(1)  ,  on  sait  que  Tapatite  renferme  à  la 
fois  le  fluor  et  le  chlore  qui  s'y  substituent  l'un 
à  l'autre  à  la  manière  des  corps  isomorphes. 
La  difficulté  d'obtenir  du  fluorure  de  phosphore 
m'a  engagé  à  employer  seulement  le  chlorure  de 
ce  corps.  Les  ana  ogies  entre  les  fluorures,  et  les 
chlorures  sont  tel  es  que  les  résultats  obtenus  sur 
les  uns  peuvent  être  étendus  aux  autres. 

Pour  toutes  les   expériences  dont  il  va  être  Procédé  employé 

Suestion ,  j'ai  opéré,  comme  pour  la  formation  im eipériencei 
e  l'apatite;  la  substance  à  attaquer  était  placée  ««*">▼«*- 
dans  une  nacelle  en  porcelaine  et  introduite  dans 
un  tube  de  porcelaine  ou  de  grès.  A  l'une  des  ex- 
trémités de  ce  tube  était  adaptée  la  cornue  renfer- 
mant la  substance  dont  on  voulait  faire  passer  la 
vapeur  dans  le  tube.  L'autre  extrémité  du  tube 
communiquait  avec  un  ballon  tubulé  destipé  à  con- 
denser au  besoin  les  produits  volatils  de  la  réac- 
tion. Le  tube  était  placé  dans  un  fourneau  à  ré- 
verbère,  où  il  était  chauffé  dans  la  plupart  des 
expériences  jusqu'au  rouge-blanc.  Le  courant  des* 
tiné  à  réagir  sur  le  corps  fixe  placé  dans  le  tube  du- 

(1)  Poggendorf.  AnDalen^t.  IX  9  p.  i85. 
rome  XIX,  i85i.  45 
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tait  chaque  fois  au  moins  une  heure  et  demie  ou 
deut  heures.  Le  produit  de  Tattaque   était  pe^é 
encore  chaud. 
MaRn<»sie  La   maghésîe   traitée   par   le   perchlorure   de 

itf  S  phosphore  h  la  chaleur  rouge  a  absorbé  dans  plu- 
sieurs expériences  120  à  i36  p.  100  de  son  poids 
de  chlorure  de  phosphore. 

Le  produit  de  ^attaque  contient  une  partie  so- 
luble  dans  Teau  qui  parait  n'être  que  du  chlorure 
de  magnésium.  Quant  au  résidu  insoluble  duns 
Teau  bouillante,  qui  forme  h  peu  près  la  moitié  du 

(Produit  total, il  est  en  petits  cristaux  nacrés  dont 
a  forme  peut  être  reconnue  h  Taide  d'une  forte 
loupe;  cette  forme  est  celle  de  tables  rhombes 
modifiées  par  des  biseaux  sur  leurs  angles  obtus; 
Tangleaigu  est  d*environ  78*. 

Ce  produit  cristallin  se  dissout  avec  lenteur 
dans  1  acide  bitrique  concentré,  en  laissant  un 
faible  résidu  de  silice  qui  provient  de  Tattaquede 
la  nacelle  de  porcelaine;  celle-ci  est  en  effet  cor- 
todée  suivaht  des  lignes  très-sinueuses.  L^amroo- 
niaque  forme  dans  la  dissolution  un  dépôt  grenu 
qui  a  tous  les  caractères  du  phosphate  ammoniaco- 
iDaguésien;  la  dissolution  ne  précipite  pas  par 
lé  nitrate  d'argent  el  par  conséquent  ne  renferme 
pas  de  chlore.  Ce  précipité  est  donc  un  phosphate 
de  tn^gnésié  cristallisé  et  anhydre;  il  n'est  pas 
encore  aVialysé. 
Alumine  Quand  on  traite  ^alumine  par  le  chlorure  de 

de'phcSX*r2  P^l^^^ph^re  &  la  chaleur  blanche,  une  partie  du 
produit  de  la  réaction  se  volatilise,  de  sorte  qu'au 
ieu  d*une  absorption ,  on  trouve  après  Tattaque 
une  perte  considérable. 

Le  résidu  contient  une  partie  soluble  dans 
Feau  qui  renferme  du  chlore  et  de  Talumine;  et 
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£ommatiîqné  à  Téau  une  réactiôfi  acide;  quant 
à  la  |jartiè  insoluble  dans  l^ead  bouillante,  elle 
âë  d).s6ôut  dans  Facide  tlitriqu^;  la  dissolution 
âcîdfe  tJÔ  précipite  pas  par  le  nilrate  d*argent| 
fiîû^i  elle  ne  feu  Terme  pââ  de  chlore.  Le  précipité 
blatld  rdrillé  pilt'  rahimomâqué  dans  (^êlle  dissolu- 
llôil ,  essayé  au  chaluttieâU  avec  Taeide  borique  et 
une  ttgè  de  Ter,  ddUne  lieu  h  la  formation  d^uti 
gidbul'e  tiiagÂétiqué  et  ôaâsant  c|ui  est  du  phos- 
^hut*e  dt  fer.  Le  résidu  thsoluble  dads  leau  est 
donc  du  phosphate  d*aruitiitiê. 

L'âluminate  de  ^ôude  formé  d\in  équivalent  dé     Atumioaia 
ehacuttde!$  deut  ëléments,  soumis  à  Taction  du  ^•'Stowc*''* 
chlorure  de  phosphore  &  la  chaleur  rouge,  a  ab-  ^  ^tophaw. 
Éôrbé  5o  p.  loô  de  sofi  poids.  La  partie  du  pro- 
duit qui  est  insoluble  dans  Teau  ne  renferme  pas 
de  tbforé  ;  il  ne  se  forme  donc  pas  dans  ce  cas  dç 
Composé  analogue  h  Tamblygonite.^ 

£tl  résumé,  la  maghésie,  Palumine  et  I^alumU 
Date  de  Soude  traités  comme  la  chaux  he  donnent 
pdd  de  chlorophof^phate,  ô'est-&-dire  de  composé 
COri^spondant  à  rapalile. 

Dans  les  réactions  qui  viennent  ^étre  signalées,  DéeomopiiUoo 
11  avait  été  remarqué  que  les  nacelles  et  les  pa-  puddeiîiidqiw 
l*ôid  des  tubes  étaient  plus  ou   moins  attaquées  par  l<^  rhiorare 
au  rouge  par  Taction  du  chlorure  de  phosphore;  ^^^ 
en  outre,  on  avait  observé  qu*il  se  dégage  du  tube 
placé  à  la  âuite  de  Tappareil  un  liquide  jaune  fa- 
(ftiteittentcotidensable,qui  est  rapidement  décom- 
pt>sé  par  Peau  avec  dépôt  de  gelée  siliceuse. 

D*après  cela  il  était  très-probable  que  du  chlo- 
rure de  silicium  s^ctait  formé  aux  dépens  du  lube 
OU  de^  naôelles  de  porcelaine.  ÂBn  de  recotinaitre 

{luâ  sûrement  Cette  réaction ,  on  a  placé  dans  un 
ube  Ae  poit^élâtne  deux  nacelles  aussi  en  porce- 
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laine  avec  de  Tacide  sîlicique  calciné;  Tune  de  ces 
nacelles  renfermait  6*,85  et  l'autre  S^gS  de  silice. 
Âpres  avoir  chaufie  le  tout  au  rouge  blanc,  on  fit 
passer  un  courant  de  chlorure  de  phosphore  pen- 
dant une  heure  et  demie.  Peu  d'instants  après 
que  la  vapeur  de  chlorure  de  phosphore  était  en 
contact  avec  la  silice ,  on  vit  se  condenser  un  li- 
quide dont  le  volume  augmenta  rapidement. 

Quand  l'opération  fut  arrêtée,  la  nacelle  placée 
en  amont  par  rapport  au  courant  avait  perdu  Sa 
p.  100  de  son  poids  ^  tançais  que  la  seconde  nacelle 
placée  à  l'aval  n'avait  perdu  que  4  P*  100.  Il  s'é- 
tait condensé  dans  le  ballon  31', 80  d'un  liquide 
incolore  contenant  du  chlorure  de  silicium  et  du 
chlorure  de  phosphore;  ce  liquide  n'a  pas  encore 
été  examiné. 

La  silice  qui  reste  dans  les  nacelles  n*est  plus 
pure;  traitée  par  l'eau  bouillante,  elle  donne  a 
celle*ci  une  réaction  acide  au  papier  de  tournesol. 
Cette  eau  produit  par  le  nitrate  d'argent  un  pré- 
cipité insoluble  dans  l'acide  nitrique,  ainsi  elle 
renferme  de  Tacide  hydrochlorique;  évaporée, 
elle  laisse  un  dépôt  poisseux  qui  a  tous  les  carac- 
tères de  l'acide  phosphorique,  et  en  outre  une 
quantité  très-notable  d'acide  silicique.  La  partie 
insoluble  forme  plus  des  0,7  de  tout  le  réjîdu. 

Cette  réaction  qui  produit  trè:i-facilement,  et 
dès  le  rouge  sombre,  du  chlorure  de  silicium, 
n*est  pas  seulement  intéressante  du  point  de  vue 
théorique;  elle  sera  sans  doute  utilisée  par  les 
chimistes  pour  la  préparation  du  chlorure  de 
silicium. 

D'après  les  considérations  théoriques  que  fai 
exposées,  dans  le  mémoire  sur  les  amas  sianoi- 
fères  cité  plus  haut,  relativement  à  l'origine  de  la 
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topaze,  j'ai  été  conduit  à  essayer  de  former  ce 
minéral  par  un  procédé  analogue  à  celui  qui  avait 
fourni  Tapatile. 

De  l'alumine  bien  pure  et  calcin.ée  a  été  sou- 
mise, à  une  chaleur  rouge-blanc,  à  Faction  d'un 
courant  de  fluorure  de  silicium;  après  une  attaque 
de  deux  heures,  l'alumine  a  augmenté  considéra- 
blement en  poids  en  même  temps  que  son  volume 
s'est  beaucoup  réduit.  Dans  plusieurs  opérations, 
oa  a  obtenu  des  augmentations  de  poids  de  46, 
S7  et  68,36  p.  100.  L'alumine  qui  avait  absorbé 
cette  dernière  proportion  de  fluorure  de  silicium 
a  été  chauffée  de  nouveau  pendant  deux  heures, 
dans  un  courant  de  fluorure  de  silicium;  la  sub- 
stance n*a  plus  augmenté  que  de  5,8 1  p.  100  de 
son  poids  primitif,  on  peut  donc  croire  que  la 
réaction  était  à  peu  pr^s  complète.  L'augmenta- 
tion totale  de  poids  dans  ces  opérations  est  de 

74»'' 7  p-  '<>o- 

'     Le  produit  traité  par  l'eau  bouillante  ne  lui     llt*fttfiié 
abandonne  que  des  traces  d'une  matière  soluble  ^"^Jouor*"* 
qui  parait  être  delà  silice.  «t  d«  âiiidam 

>  :   ô  décigrammes  de  ta  substance  ainsi  obtenue  decombiniii«on 

Pr  la  réskecion  du  -fluorure  de  silicium  sur  l'alu-    ^"^"•^"•^'îL 
r  I      r     I  II  I   •       par  l'acide  lulra- 

.mne  turent  places  dans  une  capsule  de  porcelame  rtqoe  conceniré 

et  arrosés-  d'acide  sulfurique  concentré  en  grand  «ilwnW**»* 
excè3.  Le  tdut^fut)  reeouvert  d'un  vert  démontre 
et  «haiiflié  jusqu'à  formation  d abondantes  Vapeurs 
,d*aeijde  sutfurjque.  Le  verre  de  montre  fut  très- 
foiblemtot  déipoli  dôa  le  oommencetaieût  de  Fo- 
•pératiou;  mais  deux  autres  verres. de  mdntve 
placés  après  le  premier  n'ont  pas  subi  la  moindre 
trace  d'altération.  Ainsi  il  ne  se  dégage  de  la  sub- 
stance dont  il  s'agit,  par  Taction  de  l'acide  sulfu- 
rique concentré  et  bouillant,  (fue  des  traces  fluor. 


Digitized  by  VjOOQiC 


5  déçigramrpe^  de  1^  môm^  substance  furent 
(îll^pffés  ^w  rouçç  dans  iip  çrçusqt  de  plaùqe,  avec 
quatre  fois  leur  poids  de  carbonate  de  potasse  puf| 
pi4i§  après  cette  attaque,  traités  oopitne  prccéae ra- 
poent.  C^tte  fois,  i]  $e  dé|;Hgea  de$  vapeur^  qui  attgr 
quèrcnt  fortement  le  verre.  Il  importe  d'ajouter, 
comme  ditférence  importante  avec  le  03$  précé<- 
dent,  que  çe§  vapeurs  ^e  $ont  dégagée^  aurtout 
abondamment  è  me§ur?  que  la  reactioa  éuU 
ppus§ée  davantage, 

u  prodoit  n'«ii  P'apr^  Ç98  ^Qu%  essaia,  il  ert  incQn|c3tf  W»  q«ir 
que  dî"ia*opMe  If  produit  efamin#  repferfw  du  fluor,  at  do  plua 
•rtificieiie.  q^ç  çq  Qyof  e^t  eqgagé  dans  un  état  di9  oombinai*- 
sçn  que  n'attaque  pa^  Taitiide  aulfuriqna  concentré 
ft  bouillant,  Cea  indice*  d«  fluor  qui  ont  iU 
trouvés  dana  la  première  expérience  paraisiopt 
étr0  dus  h  des  traçaa  de  fluorure  (de silicium  pu 
d'aluminium)  interpoiié  dana  lei  produit  principal. 
Ainsi  le  composé  que  Ton  obtient  par  la  péttcijon 
iP  rougo  blanc  du  fluorure  d^  filifîiM»  sur  l'a- 
liimipe  e#t  inattaquable  par  laoiile  «ulfiirique 
concentré;  par  ce  seul  caract^roi  le  p^ynpmé  dont 
U  »  pgit  prÀ»ente  une  grande  reiiaemblaiic9  avec  la 
topqs^  dont  il  eonûent  lea  quaM>e  élémepis, 

Poup  analyser  qa  produit ,  on  a  (pndti  0^,96  ée 
Mite  substance  avec  quatre  fois  tou  poids  de  eai^ 
Jkmate  de  potasse  pendant  plus  d'une  heoM; 
pouf  le  resta  de  repëivuoa,  oii  a  suivi  la  méthode 
lBdi(^uée  pav  M.  Rainraelsberç(r).  On  a  obtenu 
-o\i96  de  fluorure  ée  calcium,  ^^^3  d'alnmioe 
•t  0^,357  de  8iiî<re.  Les  résultats  de  celta  analyfe 
aoBti 


II)  QMTr^sa  çi^  p|ti<  li?nt,  p.  "?(» 
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Alumine SS^qq 

Silice 38,11 

fluor 6,32 

On  a  omis  d*ajouter  de  la  silice  h  h  substance 
quand  on  Va  fondue  avec  le  carbonate  de  po- 
tasse, comme  le  recommande  M.  Forchhammer, 
pour  faire  passer  tout  le  fluor  k  Tétat  de  fluorure 
alcalin  ;  on  a  donc  probablement  une  proporpon 
de  fluor  trop  faible.  Les  circonstances  ne  m'or^t 
pas  encore  permis  de  recommencer  cette  opé- 
ration. Malgré  le  déficit  de  Tanalyse  qui  ne  peqt 
être  considérée  que  comme  une  première  approxi- 
mation, eq  ce  qui  concerne  la  teneur  en  fluor,  on 
peut  observer  que,  par  le  rapport  trouvé  entre  )a 
$ilice  et  Talumine,  Iq  produit  artificiel  est  très- 
voisin  de  la  topaze. 

Si  dans  la  réaction  de  Tatumine  sur  le  fluoruve 
de  silicium  y  il  y  avait  absorptioq  complète  des 
deux  éléments  de  ce  dernier  corps,  on  obtiendrait 
un  composé  qui  contiendrait,  pour  uqe  nièipe 

auantilé  d*a1umine|  beaucoup  plus  de  fluor  et 
'autant  moins  de  silice  que  nen  repferme  le 
produit  obtenu;  cette  différence  force  à  conclure 
qu*une  partie  du  fluor  du  fluoirui^^  ^e  silicium  est 
éliminée. 

La  densilé  de  la  topaze  artificielle  est  de  3i47  •       l>«*n'*i* 
plltî  est  donc  la  même  que  celle  de  la  top^^e  na-    ^•jljjjjjn" 
turelle  dont  la  densité  est  3^49' 

H  n'était  pas  sans  intérêt  de  voir  si  la  présence      pia«pore 
de  l'eau  influe  sur  le  p-oduit  de  la  réactio-n  du  «*  »V.Hdur 
fluorure  de  silicium  sur  l'alumine;  afip  cl'ayoir 
de  l*eaii  en  présence  des  deux  élt'ftîepts  dont  il 
s'agityà  une  température  é|evée,  j'ai  chojsi  l'hy- 
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drate  d'alumine  naturel  connu  sous  le  nom  de 
diaspore,  qui  ne  perd  son  eau  que  très-diffici- 
lement. 9,47  grammes  de  diaspore  de  l'Oural  ont 
été  chauffés  très -graduellement  au-dessous  du 
rouge  sombre  en  présence  d'un  courant  de  fluorure 
de  silicium.  Il  y  a  eu  augmentation  de  poids;  le 
produit  qui  s'est  formé  renferme  aussi  le  fluor  à 
un  état  de  combinaison  dont  il  n  est  pas  dégagé 
par  lacide  sulfurique  concentré  et  bouillant. 

Aiominate         Un  aluminate  de  soude  renfermant  un  équiva- 
^*  *b"^f  ÎT^*^^'  '^^^  ^®  chacun  de  ses  deux  éléments ,  a  été  soumis 

et  fiuorare     à  laction  du  fluorure  de  silicium  au  rouge  blanc. 

de  silicium.  j|  ^  augmenté  en  poids  de  73,3  p.  100.  La  ma^se 
s'est  fondue  en  un  émail  blanc  d'apparence  homo- 
gène, dans  une  des  cavités  duquel  il  se  trouvait 
une  substance  d'un  beau  bleu  d'azur. 

La  nouvelle  substance  traitée  par  l'eau  bouil- 
lante lui  donne  une  réaction  trcs-légèrement  acide. 
La  liqueur  essayée  sur  une  lame  de  platine  laisse 
un  faible  résidu  dont  la  saveur  est  saline. 

Ce  même  produit,  préalablement  lavé  et  traité 
par  r^cide  sulfurique  concentré,  se  décompose 
avec  dégagement  de  fluorure  de  silicium  qui  pré- 
cipite sur  les  parois  humides  du  tube  dressai  un 
anneau  épais  de  silice,  en  même  temps  que  le 
verre  est  attaqué.  La  plus  grande  partie  de  la  silice 
reste  en  suspension  dans  la  liqueur  sous  forme  de 
gelée. 
Silicate  Ainsi  l'alnminate  de  soude  qui  était  soluble 

cl  dc^sonde  avec  ^^°®  \'^®^  ®^*^  transformé  dans  cette  réaction  eo 
fluor  .comparable  un  silicate  d'alumine  etdesoudequiestinsolubie 

aux  micas.  ^^  ^^^  renferme  du  fluor  :  le  fluor  est  probable- 
ment'combiné  dans  ce  produit  à  un  état  analogue 
Si  celui  où  il  se  trouve  dans  les  micas.  On  sait, 
en  efièt ,  qu'une  partie  des  micas ,  surtout  après 
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quMls  ont  été  fondus^  sont  attaquables  par  Tacide 
sulfurique. 

L'expérience  dont  il  vient  d'être  question  a  été     Aiuminate 
recoraaiencée  sur  un  aluoiinate  de  soude  octoba-    *  basique 
sîque,  par  conséquent  très* fusible;  on  pouvait  «•fl"®'«»<to 
espérer  qu'il  se  séparerait  par  le  refroidissement 
du  sein  de  cette  masse  très- fusible  un  silicate  fluo- 
rifere  moins  fusible. 

Le  produit  de  l'attaque  qui  est  très-boursouflé 
se  partage  par  l'action  de  l'eau  bouillante  en  deux 
parties.  La  partie  insoluble  dans  l'eau  bouillante, 
traitée  par  l'acide  sulfurique  concentré ,  ne  donne 
pas  lieu  à  un  dégagement  de  fluor;  la  dissolution 
renferme  de  l'alumine,  et  il  reste,  outre  de  la 
silice  9  une  partie  grenue  qui  résiste  aussi  à  l'action 
de  la  potasse  bouillante.  Ce  résidu  inattaquable 
par  l'acide  sulfurique  concentré,  parait  consister 
en  menus  débris  de  porcelaine;  il  forme  environ 
10  p.  100  de  la  partie  insoluble.  Tout  le  fluor  fixé 
dans  l'attaque  dont  il  s'agit  se  trouve  dans  la  par- 
tie dissoute  par  l'eau  bouillante;  car  cette  partie 
soluble,  traitée  après  dessiccation  par  l'acide  sul- 
furique, dégage  en  très-grande  abondance  une  fu- 
mée blanche  qui  dépose  sur  le  verre  de  l'acide  sili- 
cique  en  même  temps  qu'elle  l'attaque  fortement. 

De  la  magnésie   anhydre  soumise   à  l'action      Magnésie 
du  fluorure  de  silicium  au  rouge  blanc  s'est  for-  *  nudum.  ' 
tement  agglutinée  et  a  augmenté   en  poids  de 
94,68  p.  100. 

Le  résidu  de  l'attaque  ne  renferme  rien  de  so- 
luble dans  l'eau  bouillante;  l'acide  sulfurique 
'l'attaque  à  peine  sensiblement  h  froid.  L'acide 
sulfurique  concentré  et  bouillant  en  dégage  des 
vapeurs  de  fluorure  de  silicium  qui  attaquent  le 
verre.  Quant  à  Tacide  chlôrhydrique  concentré 


Digitized  by  VjOOQiC 


702  PRODUCTION    ARTIFICIELLE 

rie  précédente  a  disparu  comme  il  est  arrivé  à 
toutes  les  substances  solubles. •Quelquefois  le  spaih 
fluor  lui-même,  qtii  a  tous  les  caracières  d*un  dé- 
pôt aqueux,  a  pu  être  aussi  transporté  à  quelque 
distance  du  point  où  il  a  pris  naissance. 

Apstffe  engagée      Dans  diverses  contrées,  Tapatite  se  rencontre 
dans  les  raleaires  »•     ,     •     .      i  i      '    i     •  •      n- 

crbiailkif.      en  outre  dissemmee  dans  des  calcaires  cnstaluns 

au  milieu  desquels  elle  a  évidemment  pris  nais- 
sance. Dans  un  certain  nombre  de  ces  gisements, 
Tapatite  est  accompagnée  de  spath  fluor,  par  exem- 
ple dans  plusieurs  localités  des  Etats-Unis,  entre 
autres  à  Lockport,  à  Pargas  en  Finlande,  où  se 
trouve  en  outre  le  chondrodite;  enfin  dans  le  cal- 
caire des  bords  du  lac  BaTkal. 
ÀpatUe  Dans  plusieurs  régions  du  massif  du  Saint-Go- 

SaiDt-Gothard.  ^^^^^  ^^  des  vallées  de  Magi;ia  et  de  FaAvetsch, 
Tapatite  n'est  pas  accompagnée  de  spath  fluor, 
mais  de  fer  oligiste,  d'anataye  et  de  brookile,  mi- 
néraux dont  l'origine,  d'après  des  expériences  an- 
térieures (i)  ,  parait  aussi  se  lier  à  Tarrivée  des 
chlorures  ou  des  fluorures. 
ApatUe  A  Jumilla,  dans  la  province  de  Murcie,Vapatite 

^^w'oîigiSiêr*^  accompagnée  de  fer  oligiste  ^péculaire,  tapi>se  le 
boursouflures  d'une  roche  volcanique  bien  carac- 
térisée; les  cristaux  d'apatite  sont  parsemés  de 
beaucoup  de  lamelles  de  fer  oligiste.  On  trouve 
donc  ici  deux  minéraux  dont  chacun  peut  être 
produit  artificiellement  par  décomposition  de  chlo- 
rures et  de  fluorures  volatils. 

L'eau  peut  avoir      II  est  k  rappeler  ici  que  l'apatite  peut  se  former 
été  prèvcnie.    gj^ggj  j^jg^  ^^  présence  de  l'eau  que  sans  eau. 

EipHcMion  de  la      D'après  ce  qui  précède,  la  maenésie  placée  dans 
rarelédelapalUei      ^    *  i-.-       ^   ^i      i  ^       "r  ^ 

roagoéiieiiae.    ^^^  conditions  ou  la  chaux  se  transforme  en  apatile, 

(i)  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XVI,  p.  129. 
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ne  donne  pas  de  chlorophosphate  de  magnésie. 
Cela  peut  expliquer  pourquoi  Fapatite  magné- 
sienne manque  dans  tous  les  gisements  où  l'on  a 
signalé  Tapatite  ordinaire;  taudis  que  ce  dernier 
minéral  est  connu  dans  un  grand  nombre  de  con- 
trées, la  wagnérite  ou  apatite  magnésienne  n'a  été 
rencontrée  qu'au  Hœhlengraben  près  Werfen 
dans  le  Saltzbourg,  où  elle  est  accompagnée  de 
fer  oligiste. 

Les  gîtes  stannifères  de  diverses  contrées  ren-  dans^SJ'^-g 
ferment  la  topaze  parmi  leurs  gangues;  tels  sont:  lUoDirérei. 
en  Saxe,  les  dépôts  a  AUenberg,  de  Geyer,  d*Ehren- 
friedersdorf;  en  Bohème,  ceux  de  Scbœnfeldy  de 
Schluckeuwald  et  de  Zinnwald;  en  Cornouailles, 
les  gUes  du  Mont- Saint-Michel  »  de  Saint-Agnès  et 
deTrevannance;  entin  en  Sibérie,  la  localité  d'O- 
dontschelon ,  célèbre  à  la  fois  par  les  topazes  et  les 
éméraudes  qui  y  accompagnent  l'oxyde  d'étain. 

Parmi  les  caractères  qui  différencient  les  gites 
stanniFèreSydes  filons  des  autres  métaux  tels  que  le 
plomb,  le  cuivre,  l'argent,  le  zinc  (filons  que 
M.  Élie  de  Beaumont  a  désignés  pour  abréger 
sous  le  nom  défilons  plombifères  ou  filons  con^ 
crétionnés {\)  ),  il  faut  citer  en  première  ligne  la 
présence  fréquente,  dans  les  premiers,  de  la  to- 
paze et  de  l'apatite  (2),  tandis  que  ces  deux  mi- 
néraux fluorés  paraissent  manquer  complètement 
dans  les  gites  plombifères.  Or,  d'après  les  expé- 
riences précédentes ,  la  topaze  prend  naissance  par 
la  réaction  du  fluorure  de  silicium  sur  l'alumine, 
Tapa  ti te  se  forme  dans  la  décomposition  du  chlo- 

(  1  )  Bulletin  do  la  Société  géologique  de  France,  a*  série, 
t.  IV,  p.  ia4p. 
(a)  yoir  plus  haut,  page  684* 
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rtife  ou  du  (luOfUfâ  Aë  phosphate  jhâf  la  eliaux; 
dans  des  expérience*  antérieures  javaU  obUîiiD 
l'oxydé  d'étain  cristallisé  par  la  décomposuîoo  dit 
perchlorure  d'étâîn.  Toutes  ces  réaCtioûB  vicotieilt 
successivement  coantmer  1^  théorie!  des  attias  stati- 
ttifères  telle  que  je  Ta!  pi*oposéd,  îl  y  a  dîar  ans, 
théorie  qui  consiste  li  considérer  tés  gites  comme 
etigetidrés  par  l'arrivée  ÛPiJlaorufei  et  de  chUh 
rares  volatils  émanant  des  proFondeurs. 
topm  Â  Schneckensteià  en  Saxe,  la  kDche  cotisiste  eo 

Schncckênficm  ^^^  brèche  formée  d'hyatoufmalite  schisteuse, 
eo  s«^e.  entre  les  feuillets  de  laquelle  des  cristaux  de  topafté 
§ûnt  abondamment  disséminés;  le  quarts  et  la  to- 
paze forment  en  outré  des  veines  qui  serpenteflt 
ehtre  Ces  fragments ,  dans  lesquelles  sont  dei 
géodes  tapissées  deà  cristaux  des  deux  TUinéhiitx 
avec  de  petits  amas  de  llihotnage.  Cet  amaâ  parait 
n'être  autre  qu'une  roche  schisteuse  qui  a  été 
brisée  eu  petits  fragments,  puiâ  profoodément 
fnodifiée  sur  uué  certaine  étendue.  La  topaxe  et  la 
tourmaline  n'y  sont  certainement  que  des  épîgé^ 
nies  (  1  )  qui  paraissent  se  lier  à  l'arrivée  du  fluorafe 
de  silicium. 
Topaze  Dans  les  environs  de  Villarica,  au  Brésil,  les 

duBiéiii.  gt^^ig  du  topaze  sont  subordonnée  k  des  fôches 
!$ohisteuseâ  métamorphiques  et  accompagnées  de 
quarttt,  de  fer  oligiste  eu  grandes  lames,  et  de 
vutile.  Les  cristaux  de  ces  substances  se  pénètreat 
ttiutuellemeut  de  telle  sorte  que  l'on  voit  qu'elles 
fftnt  été  formées  dans  les  mèmed  conditions.  O, 
l'arrivée  du  fluorure  de  silicium,  accompagné  de 
chlorure  ou  de  fluorure  de  fer  ou  de  titane,  ex- 

(i)  Mémoires  sur  les  amas  de  minerai  d^ètain  (Aanalei 
des  minet ,  3«  série,  t.  ILX,  p.  S7). 
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plique  la  formation  de  ces  drvers  minéraux,  con- 
formément aux  expériences  consignées  dans  ce 
mémoire  et  dans  le  précédent. 

Ainsi  l'expérience  amène  à  cette  conclusion  que         Bôie 
Tétude  des  gisements  avait  fait  piessentir '.savoir,  ei^d*e**flw)îwef 
que  dans  le  métamorphisme  de  certaines  roches       f^àw  le 
cristallines,  les  fluorures  et  chlorures  paraissent '"^JJî'Jî^eîr* 
avoir  joué  un  rôle  important  comme  dans  la  for* 
ination   des  amas  stanniFères.  Telles  sont,   par 
exemple,  les  roches  caractérisées  par  la  présence 
de  la  topaze,  comme  celles  de  la  Saxe  et  du  Brésil  ; 
telles  sont  aussi  celles  dans  lesquelles  il  s'est  déve- 
loppé de  l'apatite,  comme  le  schiste  chloritique 
de  Zillenthal  en  TjtoI  ,  la  miascite  de  Tllmen,  les 
calcaires  grenus  de  l'Ilmen,  du  lac  Biiîkal,  de  di- 
'verses  localités  des  États-Unis,  la  dolomie   de 
Ceyian,  riche  en  spinelle. 

En  tout  cas,  s'il  existe  ou  s'il  a  jamais  existé 
dans  noire  globe  du  phosphore  à  l'étal  de  chlorure 
ou  de  fluorure,  il  a  dû  résulter,  par  1  arrivée  de 
l'un  de  ces  deux  derniers  corps  sur  les  silicates  qui 
composent  la  plus  grande  masse  de  la  croûte  ter- 
restre, du  chlorure  et  du  fluorure  de  silicium. 

On  vient  de  voir  d'ailleurs  comment  le  fluorure 
de  silicium  arrivant  sur  des  composés  basiques  tels 
que  l'alumine,  les  aluminates  de  soude,  la  magné* 
aie,  transforme  instantanément  ces  substances  en 
silicates  de  nature  variée. 
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VOUVELLE  LOCOMOTIVE  CRAMPTOH. 

Par  M.  COUCHE. 


Parmi  les  machines  locomotives  qui  figurent  à 
Texposilion  universelle»  aucune  n'excite  plus  vi» 
vement  rintérêl  des  ingénieurs  que /a  Folkstone^ 
construite  dans  les  ateliers  de  M.  R.  Slephenson  , 
à  Newcastle,  sur  les  dessins  de  M.  Crampton  ,  et 
destinée  au  service  d!express  organisé  sur  la 
ligne  du  South-Eastern  ,  en  correspondance  avec 
celui  du  chemin  du  Nord.  L'auteur,  qui  s'est  tait 
connaître  déjà  par  une  disposition  de  machines 
appropriée  aux  grandes  vitesses,  s'est  attaché  à 
perfectionner  son  œuvre,  à  accroître  encore  la 
stabilité  des  machines  qui  portent  son  nom ,  et  il 
a  pleinement  atteint  son  but  :  sa  nouvelle  loco- 
motive a  été  soumise  à  de  nombreuses  épreuves, 
en  présence  de  plusieurs  ingénieurs  expérimentés  : 
la  régularité  de  son  mouvement,  la  solidité  de  sa 
contenance  sur  la  voie,  ne  se  sont  pas  démenties 
à  des  vitesses  qui  ont  atteint  120  kilomètres  à 
rheure.Quelques  mots  sur  les  particularités  qu'elle 
présente  ne  seront  donc  pas  sans  intérêt  (i). 

(1)  H.  StepheDson  m'a  exprimé  une  grande  confiance 
dans  la  valeur  des  dispositions  adopt.'es  par  M.  Crampton. 
Ce  témoignage  d*un  ingénieur  illustre  à  tant  de  titres  «  a 
trop  d'autorité  pour  no  pas  être  mentionné. 

ram$  XIX,  i85i.  46 
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Le  fait  qui  frappe  surtout  à  Tinspection  du  ma- 
tériel moteur  en  usage  aujourd'hui  sur  les  che- 
mins anglais,  est  le  retour  presque  général  aux 
eylindre^  intérieurs.  Combinée  avec  )e9  châssis 
extérieurs,  avec  l'essieu  postérieur  placé  derrière 
la  boîte  à  feu,  cette  disposition  constitue  le  ca- 
ractère dominant  de  la  plupart  des  machines  à 
voyageurs  récemment  construites.  C'est  seulement 
sur  la  ligne  des  Eastern^Counties  qu'on  re- 
trouve prcî^que  exclusivement  le  13'pe  ie^plus  ré- 
pandu encore  en  France  pour  le  service  des  voya- 
geurs, type  qui  a  pour  caractères  les  cylindres 
extérieurs,  le  châssis  intérieur,  et  le  plus  sou- 
vent» chez  nous,  la  boite  ir  feu  en  porte-à-iaux ; 
et  encore,  dans  la  plupart  des  machines  des 
Eastenk^Counties ,  le  châssis  est-il  extérieur  pour 
Vessieu  d'arrière,  placé  au  delà  de  la  boite  à  (eu  ; 
ce  qui  permet  d'augmenter  la  largeur  de  celle-ci, 
tout  en  donnant  plus  de  latitude  pour  l'emplace- 
ment des  ressorts. 

La  nouvelle  machine  Crampton  a  les  cylindres 
intérieurs,  le  cliâssis  extérieur  pour  les  roues  de 
support  (mixte),  et  Fessieu  d'arrière  au  delà  de  la 
boite  à  feu.  De  plus«  les  roues  d'arrière  sont  mo- 
trices, comme  dans  le  premier  modèle  du  même 
ingénieur. 

Les  cylindres  intérieurs,  et  l'essieu  moteur  der- 
rière la  boite  à  feu,  semblent  s'exclure  :  aussi  la 
combinaison  de  ces  deux  dispositions  exige-t-ella 
une  pièce  inierniédiaire  ;  vjx  faux-e&sieu  coudé, 
C(ui  reçoit  le  mouvement  des  pistons  ^  et  le  trans- 
met ^  chacune  des  roues  motiicea  au  oioyen  de 
deux  manivelles  extérieures  calées  respedivemeot 
sur  l'extrémité  du  faux-essieu  et  sur  le  moyeu  de 
la  roue 9  et  d'une  bielle  qui  se  meut  parallèle- 
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thent  k  elle-même,  comme  celles  d^accouple* 
ment.  Sous  ce  rapport,  la  disposition  revient,  en 
effet,  à  celle  d*une  machine  h  foues  darrière 
couplées,  et  dont  on  enlèverait  les  roues  mo- 
trices en  conservant  seulement  Tessieu* 

Il  est  difficile,  an  premier  abord,  de  se  dé- 
fendre d'une  certaine  filrévention  contre  la  conni« 
)lication  apparente  de  ce  sjrstème.  Mais  elle 
laraît  parfaiteitient  justifiée  dès  qu'on  énumère 
es  éléments  de  stabilité,  de  sécurité,  que  réunit 
a  nolivelle  machine  :  les  essieux  extrêmes  écartés 
et  très-chargés;  la  suppression  de  toute  charge  sur 
Taxe  coudé,  dont  la  rupture  (par  cela  même 
presque  impossible  d'ailleurs)  serait  dès  lors  sans 
danger;  uneadhérence  toujours  suffisante;  Texagé- 
ration  de  la  longueur  des  bielles  motrices  suppri- 
mée, malgré  ta  grande  distance  des  cvlindres  aux 
roues  motrices  ;  les  pièces  du  mécanisme  immédia- 
tement équilibrées  par  les  mcmivelles  extérieures 
et  par  les  bielles  de  transmission;  enfin  et  surtout 
la  position  de  l'arbre  moteur  relativement  aux 
cylindres,  rendue  indépendante  des  oscillations  de 
la  chaudière,  aussi  invariable,  en  un  mot,  que  dans 
les  machines  fixes ,  tels  sont  les  avantages  que  pré- 
sente la  disposition  indiquée  :  ils  sont  certes  assez 
réels  pour  qu'on  s'attache  à  les  réunir  toutes  les  fois 
que  le  tracé  du  chemin  s'y  prête.  L'assurance  im- 
perturbable, pour  ainsi  dire,  de  Tallure  de  la  ma- 
chine, même  à  des  vitesses  irès-supérieures  à  celles 
du  service,  semble,  en  effet,  ne  laisser  aucune  prise 
à  la  critique. 

Le  mode  de  suspension  mérite  également  d'être 
signalé.  S'il  importe,  an  poînt  de  vne  de  la  sta- 
bilité de  la  machine,  que  le  rectangle  des  [Joints 
d'appui  extrêmes  sor  les  raîîs  ait  une  grande  Ion- 
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!;ueur,  et  au  point  de  vue  de  la  conservation  de 
a  voie,  que  la  pression  soit  répartie  sur  un  nom- 
bre de  points  suffisant,  il  est  évident  d*un  autre 
côté  que  la  machine  sera  d*autaut  moins  affecta 
par  les  irrégularités  de  la  voie,  que  les  ressorts  in- 
terposés entre  le  châssis  et  les  essieux  seront  moins 
nombreux  ;  et  si  le  nombre  de  ces  ressorts,  c  est- 
à-dire  celui  des  points  d'appui  du  châssis,  est  ré- 
duit au  minimum,  à  trois,  la  répartition  de  la 
charge  entre  ces  trois  points»  et  par  suite  entre 
les  six  boites  à  graisse,  sera  elle-même  indépen- 
dante des  imperfections  de  la  voie. 

M.  Crampton  réduit  donc  Tappareil  de  suspen- 
sion à  trois  ressorts  :  deux  longitudinaux  ,  un 
transversal.  Les  deux  premiers  sont  placés  latéra* 
lement,  Tun  à  droite,  l'autre  à  gauche,  au-des* 
sus  du  châssis;  celui-ci  est  suspendu  à  la  chape  du 
ressort,  dont  les  extrémités  s'appuient,  par  Tinter- 
médiaire  de  deux  contre-fiches  traversant  le  Ion* 
geron ,  sur  les  boites  k  graisse  des  deux  roues  con- 
sécutives. Le  châssis  s'appuie  à  Tarrière,  au  moyen 
d'une  forte  entre-toise,  sur  le  milieu  du  ressort 
transversal,  qui  repose  aux  deux  bouts  sur  les 
boites  à  graisse  motrices.  La  chaudière,  placée  ainsi 
dans  une  espèce  d'habitacle,  reste  sensiblement 
indifférente  aux  oscillations  verticales  des  roues. 

Le  mode  de  suspension  appliqué  aux  deux 
paires  de  roues  d'avant  se  retrouve  dans  plusieurs 
autres  types,  par  exemple  dans  les  machines  à 
voyageurs,  à  huit  roues,  du  Great-fFestem^ 
dans  celles  du  premier  système  Crampton ,  con- 
struites par  Bury  pour  le  London  and  North* 
fFestern;  R.  et  W.  Hawthorn  Pont  appliqué 
même  aux  trois  essieux  de  la  machine  à  cylindres 
intérieurs,  à  châssis  extérieurs  etâ  roues  motrices 
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indépendantes  et  intermédiaires,  qu'ils  ont  en- 
voyée à  l'exposition  (i). 

Avec  cette  disposition  de  ressorts,  on  n'a.plus, 
comme  dans  les  machines  ordinaires  à  six  roues, 
la  faculté  de  faire  varier  les  charges  respectives  des 
trois  essieux,  entre  les  limites  fixées  par  leur  po 
sition  relativement  au  centre  de  gravité  du  poids 
suspendu.  Mais  cette  fuculté  devient,  à  vrai  dire, 
sans  objet,  en  présence  des  garanties  complètes 

Ju'oiTrent  la  position  de  Tessieu  moteur  et  le  mode 
e  suspension,  soit  contre  Finsuffisance  de  l'adhé- 
rence, soit  contre  les  surcharges  accidentelles  des 
fusées  et  des  rails,  contre  les  perturbations  conti* 
nuelles que  la  répartition  des  cbargeséprouve,  dans 
le  système  ordinaire,  sous  l'influence  du  monve* 
ment  (3).  Il  y  a,  dans  les  machines  à  six  roues  indé« 


(i)  Dans  cctie  machine  chacun  des  longerons  8*appuie 
sur  les  milieux  de  deux  ressorts  longitudinaux  :  les  me- 
nottes sont  assemblées  avec  une  double  entremise  moisée, 
dont  Tune  des  extrémités  s*appuie  sur  la  boîte  à  graisse 
de  la  roue  de  support ,  tandis  que  Tautre  est  suspendue  à 
la  boîte  à  graisse  motrice. 

(2)  Il  est  à  peine  nécessaire  d'ajouter  qu*il  s*agit  seule- 
ment ici  des  Tariations  dues  aux  inégalités  de  la  Toie,  Ta- 
riationsque  Télasticité  des  ressorts  atténue,  mais  n'annule 
pas.  Quant  à  celles  qui  correspondent  aux  pressions  pé* 
riodiquement  Tariables  des  têtes  des  pistons  sur  les  glis- 
sières, il  est  clair  qu'elles  subsistent  :  il  est  bon  cependant 
de  faire  r«!marquer,  sans  insister  longuement  sur  un  sujet 
si  simple,  que  la  présence  du  faux-essieu  réduit  notable- 
ment ces  Tariations ,  qu'elle  peut  même  les  faire  dispa- 
raître entièrement.  En  général,  à  l'instant  où  une  locomo- 
tive entre  en  monvemcnt,  ou  plus  exactement,  à  l'instant 
où  la  vapeur  est  admise  dans  tes  cylindres,  la  répartition 
du  poids  suspendu  sur  les  essieux  est  par  cela  même  mo- 
difiée :  la  composante  Terticale  de  i  effort  (  traction  ou 
Gompreation)  transmb  par  chacuDe  des  bielles,  augmente 
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pendantes  qui  ont  Vessieu  moteur  au  milieu,  une 
sorte  d'incompatibilité  entre  deux  conditions  éga» 
lement  impérieuses  :  la  stabilité^  qui  exige  une 
charge  considérable  sur  Fessieu  antérieur,  et  Tad* 
hérence  ^  qui  ne  permet  pas  de  réduire  au-dessous 
d'une  limite  toujours  très-élevée  le  contingent  de 
Tessieu  du  milieu  :  l'application  d'un  ressort  spécial 
à  chaque  fusée  est  alors  parfaitement  justifiée.  Elle 
permet  d'approprier  la  répartition  de  la  charge 
aux  circonstances  atmosphériques  si  variables  dans 
nos  climats;  (ïau^meuievlc  poids  adhérent  quand 
le  coeflicient  du  frottement  diminue  par  suite  de 
l'état  des  rails;  de  le  réduire  quand  ce  coefficient 
a  sa  valeur  maximum ,  pour  éviter  et  les  sur- 
charges inutiles  des  rails  et  l'instabilité  qu*en- 
traine  l'accumulation  d'une  très-forte  charge  sur 
l'essieu  du  milieu;  d'établir,  en  un  mot,  une 
sorte  de  Itransaction  entre  des  exigences  contrai- 
res. C'est  ainsi  qu'on  a  été  conduit,  au  chemin 
du  Nord,  à  adopter  pour  le  règlement  des  res- 
sorts deux  bases  différentes,  l'une  pour  l'été, 
l'autre  pour  IMiiver.  Mais  en  plaçant  l'essieu  mo- 
teur à  Tarrière,  on  concilie  tout  naturellement  la 
stabilité  et  l'adhérence,  et  une  distribution  inva- 
riable des  pressions  entre  les  trois  essieux  ne  pré- 
sente alors  aucun  inconvénient,  surtout  avec  le 
mode  de  suspension  appliqué  par  M.Ciampton, 

la  charge  de  l'essieu  moteur,  et  dimiaue  par  fuite  celles  des 
autres.  Daos  les  machines  Crampton,  cette  composante, 
appliquée  au  faux-essieu,  est  répartie  par  lechrissis  entre 
ses  trois  point»  d*appiii  sur  les  ressorti,  el  par  suiêe  emtrtlm 
troiâ$»sieux.  La  répartition  du  uoids  total  entre  les  essieux 
est  donc  très-peu  modifiée  par  r^druâssion  de  la  Tapeur,  eC 
elle  ne  le  serait  même  pas  du  tout  si  le  centre  de  gravité 
de.ce  poi4f  se  projetait  esaoteoMiil  tar  le  ftux^tti^a. 
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qui  rend  cette  répartition  iûdépeadante  des  irré- 
gularités de  la  voie  (  i  ). 

Le  mécanisme  de  distribution  de  la  nouTelIt 
machine  n'a  rien  de  particulier  (3). 

^— ^^    '      ■  ■■ '■  ■     '  1  '      I  ■  ■  I  I    ifi I II <—  I     II    II 

(1)  Une  dei  conséquences  de  cet  arrangement  est  de 
faire  supporter,  d*une  part  aux  deux  roues  motrices,  de 
l'autre  aux  deux  roues  de  support  placées  du  même  côté  | 
des  charges  parfaitement  égales  :  le  premier  de  ces  deus 
faits  (et  en  général  l'égalité  des  charges  sur  les  deux  roues 
conjuguées^  qu'elles  soient  ou  non  motrices)  est  éridem* 
ment  très-avantageux  ;  le  second  n'est  que  secondaire.  Il 
importe  assez  peu ,  en  effet,  que  les  deux  paires  de  roues 
de  support  soient  également  chargées  ;  ce  qui  est  utile,  c'est 
que  leurs  charges  respectives  soient  constante!.  L'égalité 
des  pressions  est  au  contraire  fort  utile  pour  les  roues  cou» 
plées ,  et  on  l'a  en  effet  depuis  longtemps  réalisée  dans  oc 
cas  par  T'jmploi  d'un  seul  ressort  de  chaque  côté  pour  les 
deux  essieux.  Seulement,  quand  il  s'agit  de  l'aocouplement 
de  la  roue  d'arrière  placée  au  delà  de  la  boîte  à  feu,  et 
d'une  machine  &  châssis  intérieur,  le  faible  écartementde 
la  roue  et  de  la  boîte  dt  feu  ne  permet  pas  de  placer  le  rea- 
sort  au-dessus  du  chAssis  :  on  le  place  alors  au<*dessottS 
et  on  le  suspend ,  au  moyen  d'un  étrier  qui  embrasse  le 
ohûssis,  au  milieu  d'un  balancier  eu  fer  placé  au-dessus  de 
celui-ci ,  et  supporté  à  chaque  bout  par  la  fourchette  de  la 
boîte  à  graisse.  Cette  disposition,  bien  connue  du  reste,  le 
remarque  dans  la  belle  machine  américaine  (  la  talléi  de 
la  f^efdre)  envoyée  à  l'exposition  par  l'établissement  dfi 
Seraing» 

(9)  Plusieurs  machines  anglaises  (entre  autres  celles  du 
Great  Western  ,  là  locomotive-tender  à  4  roues  couplées 
de^ilson  et  G^^,  deLeeds)  présentent  une  modification  due 
à  M.  Bousson^  ingénieur  du  ehemîn  de  fer  de  la  Loire.  11  est 
etrtain  du  moins  qu'il  l'a  décrite  et  appliquée  à  plusieurs 
dea  machines  de  cette  ligne  dès  l'année  184Ô  (  elle  est  cepoa- 
deot  peu  eondue  en  France ,  et  la  préférence  que  lui  acoop» 
dent  aujourd'hui  MM.  Brtmel  et  6ooeh<,  du  (irmt'i'Westeni, 
et  quelques  autres  ingénieurs^  me  détermine  i\  l'indiquer. 
Oa  sait  que  l'applieatioii  de  la  coulisse  StepheosoÉ,  ioos  sa 
forme  ordinaire ,  à  la  pvediwlîoti  de  Ip  détente  .fmilMê  ^  a 
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Les  plongeurs  des  pompes  soDl  conduî  ts  par  deux 
excentriques  spéciaux,  calés  comme  ceux  de  la 
distribution  sur  le  faux-essieu  »  mais  en  dehors 
des  longerons  intérieurs. 

M.  Crampton  s'est  attaché^  comme  la  plupart 
des  constructeurs  anglais,  k  augmenter  la  surface 
de  chauffe  directe,  au  moyen  d'un  bouilleur  placé 
dans  le  foyer  :  il  est  disposé  longitudinalement  et 
échancré  vers  la  plaque  tubulaire,  de  manière  à 
démasquer  les  orifices  des  tubes,  dont  le  nombre 
ne  doit  évidemment  pas  être  réduit  par  la  pré- 


riDconvénient  de  dérégler  les  avances  :  RI.  Bousson  s^st 
proposé  de  faire  disparaître  cette  imperfection,  tout  en  coa- 
servant  les  propriétés  spéciales  de  la  coulisse  :  il  rend  fixe  le 
centre  d'oscillation  de  la  bielle  pendante  qui  supporte  la 
coulisse,  transporte  le  centre  de  celle-ci  de  l'arrière  à  Ta- 
vant,  et  transmet  le  mouvement  du  coulisseau  à  la  tige  du 
tiroir,  au  moyen  d'une  bielle  articulée,  ayant  pour  longueur 
celle  du  rayon  de  la  coulisse.  C'est,  dès  lors,  par  le  dé- 
placement de  cette  bielle  qu'on  fait  varier  la  course  da 
tiroir,  et  par  suite  la  délente.  Le  centre  de  la  coulisse  coïn- 
cidant avec  le  point  d'articulation  de  la  bielle  et  de  la  tige 
du  tiroir,  quand  la  manivelle  est  horizontale ,  la  positioQ 
initiale  du  tiroir,  ou,  en  d'autres  termes,  les  avances,  sont 
indépendantes  de  la  position  angulaire  du  levier  de  distri* 
bution. 

Cette  combinaison  est  ingénieuse:  à  la  propriété  que 
son  auteur  avait  surtout  en  vue ,  elle  réunit  un  avantage 
accessoire  :  c'est  qu'on  n'a  plus  à  déplacer  et  par  suite  à 
équilibrer  qu'une  simple  tringle,  au  lieu  du  système  en* 
tier  des  barres  d'excentriques  et  de  la  coulisse  ;  mais  elle 
exige  de  grands  extr'axes,  sous  peine  de  réduire  outre 
mesure  ou  la  longueur  des  barres,  ou  celle  du  rayon  de  la 
coulisse.  L'invariabilité  des  avances  est  d'ailleurs  un  asses 
faible  avantage,  en  présence  de  l'imperfection  capitale  du 
procédé  de  détente  par  variation  de  la  course,  c'est-à- 
dire  de  la  grande  détente  improductive  due  à  l'étrangle- 
ment des  lumières  pour  l'admission. 
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sence  du  bouilleur.  Le  foyer  est  pourvu  de  deux 
portes  placées  symétriquement  de  part  et  d^autre 
de  ce  diaphragme.  On  évite  ainsi  les  inconvénients 
attachés  au  bouilleur  transversal ,  si  gênant  pour  la 
conduite  du  feu.  M.  Brunel  a  cependant  conservé 
dans  les  puissantes  machines  du  Great-Western 
cette  dernière  disposition  depuis  longtemps  aban- 
donnée en  France,  et  que  M.  Clarke  avait  seul 
persis^té  à  appliquer  au  chemin  d'Orléans. 

Les  roues  de  la  Folkstone  sont  eniièrement  en 
fer  forgé.  Les  ingénieurs  anglais  s'accordent ,  du 
reste ,  aujourd'hui  pour  supprimer  les  moyeux  en 
fonte,  non-seulement  dans  les  roues  des  machines, 
mais  aussi  dans  les  roues  de  wagons,  —  quand 
elles  sont  entièrement  métalliques  (i). 

(i)  La  réduction  des  dépenses  qu'entraînent  l'entretien 
et  le  renouvellement  des  bandages  est  aujourd'hui  une  des 
questions  à  Tordre  du  jour  en  Angleterre.  Pour  les  roues 
de  machines ,  pour  lesquelles  une  grande  rigidité  parait 
indispensable ,  c'est  seulement  par  le  choix  du  métal ,  par 
les  conditions  même  de  la  fabrication  des  bandages,  qu  on 
cherche  û  prolonger  leur  durée.  Quant  aux  roues  de  wa- 
gons ,  une  certaine  flexibilité  du  centre  {*)  ne  présente  au- 
cun inconvénient,  et  on  conçoit  qu'elle  est  d'ailleurs  très- 
propre  Â  ralentir  l'usure  des  bandages ,  et  par  suite  aussi 
celle  des  rails.  Les  ingénieurs  anglais  se  préoccupent  beau- 
coup de  l'application  de  ce  principe ,  et  ils  l'ont  reproduite 
dans  ces  derniers  temps  sous  les  formes  les  plus  variées. 
IMais  l'exameo  de  ces  détails  est  étranger  à  l'objet  de  cette 
notice. 

O  Nom  qu'on  donne»  en  langage  d'aUlier,  à  renaemble  da  moyen  el 
dearaie. 
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iHJBISPRUDENCE  DES  MINES. 

USINES^  ETC. 


EzptoiTÂTioH  DB  CARRIERES.  —  Lts  mêfures  pri$e$  par 
t' administration  pour  interdire  t exploitation    d'une  > 
carrière  qui  menace  la  iûreté  publique  ^  nepeuveni  don* 
ner  lieu  à  des  recours  par  la  voie  conleniieuse^ 

Vous  RTons  plusieurs  fois  rapporté,  dans  ce  recueil. 
ies  arrêts  du  conseil  d*État  établissant  qu*il  appartient  k 
l'administration  de  prendre  ,  en  vertu  des  règlements , 
toutes  les  mesures  de  sûreté  publique  que  peuvent  exiger 
les  exploitations  de  carrières,  et  que  ses  décisions  en  pa- 
reille matière  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  attaquées  par 
la  voie  contenlieusc. 

Ces  principes  ont  été  confirmés  par  un  arrêt  du  4  jan* 
rier  i85i  intervenu  dans  les  circonstances  suivantes  : 

La  carrière,  objet  du  d('bat,  est  située  à  Montmartre; 
après  avoir  appartenu  aux  sieurs  Leclaire  et  Brochet,  elle 
a  depuis  passe  entre  les  mains  des  sieurs  Permiseux  et 
Bériché. 

Cette  carrière  ,  dont  dcj\  plusieurs  parties  avaient  dA 
être  interdites  comme  s'avançant  au  delA  des  distances 
prescrites  par  le  règlement  du  2a  mars  i8i3 ,  ayant  été  re- 
connue ne  pouvoir  être  exploitée  sans  péril  pour  la  con- 
servation des  édifices  du  voisinage ,  une  décision  du 
ministre  des  travaux  publics,  du  la  juin  184T9  en  a  défi- 
nitivement prononcé  Tinterdiction  et  le  comblement ,  par 
application  des  articles  27  et  aS  du  règlement  ci-dessus 
mentionné,  lesquels  disposent  que  toutes  carrières  présen* 
tant  des  dangers  qu'on  ne  peut  prévenir  par  des  précau- 
tions saflisantes  seront  fermées ,  muraillées  et  abattues  s'il 
est  nécessaire. 

Seulement  la  décision  ministérielle  à  laissé  la  faculté 
d'enlever,  dans  un  délai  qui  serait  fixé  par  le  préfet , 
l'angle  sud-est  d'un  pilier  extérieur  qui ,  no  supportant 
pat  àé  terre  de  recouvrement^  pouvait  être  entamé  stqf 
inconvénleat  dans  la  portioo  qui  se  trottve  à  dècomrert. 
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M.  le  préfet  de  la  Seine  a  pris,  pour  rexècudon  de  ces 

mesures  «  le  a  août  18479  un  arrêté  qui  a  assigné  un  délai 
pour  Penlèvement  de  l'angle  du  pilier  en  question  ,  a 
prohibé  l'exploitation  de  tous  les  autres  piliers  et  étais  ,  el 
a  déterminé  le  mode  suivant  lequel  serait  opéré  le  rem- 
blayement  de  la  carrière. 

Les  sieurs  Hériché  et  Permiseux  se  sont  pourvus  au  con- 
seil d'État  contre  la  décision  ministérielle  el  contre  rarrètè 
du  préfet. 

La  section  du  contentieux  a  rejeté  le  pounroi  par  mi 
arrêt  du  4  janvier  iSSi^  conçu  en  ces  termes  : 

Le  conseil  d'État ,  section  du  contentieux , 

Vu  la  requête  présentée  par  les  sieurs  Josepb-Ambroise 
Permiseux  et  Joséphine- Désirée  Leclaire,  son  épouse, 
comme  étant  aux  droite  des  autres  héritiers  et  représen- 
tants du  feu  sieur  Leclaire ,  leur  père  et  beau-père  y  et 
Pierre-Florentin  Hériché  9  plâtrier  à  Montmartre ,  agis- 
sant tous  trois  dans  un  seul  et  même  intérêt  ;  ladite  re> 
quête  enregistrée  au  secrétariat  général  du  conseil  d'État, 
le  12  août  18479  et  tendant  à  ce  qu'il  plaise  au  conseû 
annuler  une  décision  du  ministre  des  travaux  publics,  ea 
date  du  ai  juin  précédent,  laquelle  avait  prononcé  l'in- 
terdiction définitive  de  toute  exploitation  de  pierre  à  plâtre 
dans  la  carrière  des  requérants,  située  ù  Montmartre,  et 
un  arrêté  du  préfet  de  la  Seine,  du  a  août  18479  rendu 
pour  l'exécution  de  ladite  décision ,  lequel  serait  en  outre 
enta3hc  d'excès  de  pouvoirs  pour  avoir  imposé  aux  ex* 
ploitants  des  obligations  non  contenues  dans  la  décision 
du  ministre  ;  ce  faisant ,  adjuger  aux  requérants  les  con- 
clusions par  eux  prises  devant  le  ministre  ; 

Et,  attendu  que  si  la  décision  attaquée  était  mise  à  exé- 
cution ,  il  en  résulterait  pour  les  requérants  un  préjudice 
irréparable  ,  que  ,  dans  l'état  de  la  carrière  y  rien  ne  péri- 
clitait et  ne  présentait  le  moindre  danger,  ordonner  qu'il 
serait  sursis  à  l'exécution  de  ladite  décision  jusqu^à  ce 
qu'il  fût  statué  par  le  conseil  sur  le  recours  des  exposants, 
toutes  choses  demeurant  en  état  ; 

Vu  les  décisions  et  arrêtés  attaqués  ; 

Vu  les  mémoires  ampliatif  et  en  réplique ,  présentés  as 
nom  des  requérants ,  enregistrés  comme  dessus  les  i5  sep» 
tembre  i847  ^^  4  novembre  1848  9  et  concluant  aux  mêmes 
fins; 
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Yq  la  réponse  faite  au  pourToi  par  le  ministre  des  tra- 
Taoz  publics,  ladite  réponse  enregistrée  de  même  le  4 
octobre  1847  et  concluant  au  rejet  de  la  requête  ; 

Vu  un  quatrième  mémoire  à  Tappui  du  pourvoi ,  enre- 
gistré au  secrétariat  du  contentieux  du  conseil  d'État ,  le 
9  janvier  i85o,  et  concluant  à  ce  qu'il  plaise  au  conseil 
ordonner,  avant  faire  droit,  que,  par  un  expert  étranger 
eu  corps  des  ingénieurs  des  mines  ,  il  sera  constaté  : 

1*  Si  l'exploitation  de  la  carrière  des  requérants  n*a 
pas  eu  lieu  selon  les  règles  de  l'art ,  conformément  aux 
règlements  de  la  matière  ; 

a*  Si  la  carrière  n'est  pas  satisfaisante  de  solidité  ; 

y  Si,  avant  que  le  remblai  eût  été  commencé,  il  7 
aurait  eu  et  s'il  y  avait  actuellement  péril  à  continuer  Tex- 

Sloitation  ;  en  cas  de  négative ,  à  l'égard  de  quelles  parties 
e  la  carrière  et  dans  quelles  limites  ; 

4^  Si  une  indemnité  n'est  pas  due  par  l'État  aux  requé- 
rants et  dans  quelle  proportion  ; 

5^  Enfin  s'il  j  aurait  eu  danger  à  accorder  une  augmen- 
tation de  délai  pour  l'exploitation  totale  de  la  partie  mar- 
quée? au  plan  de  la  carrière; — pour,  le  procès-verbal  de 
1  expertise  déposé  au  secrétariat  du  contentieux ,  être  par 
les  parties  conclu  et  par  le  conseil  statué  ce  qu'il  appar- 
tiendra ; 

\u  les  pièces  de  l'instruction  administrative  &  laquelle 
il  a  été  procédé  devant  le  ministre ,  et  notamment  l'avis 
du  conseil  général  des  mines,  du  4  juin  1847  9  et  le  rap- 
port approuvé  par  le  ministre  à  la  date  du  ai  du  même 
mois; 

\u  les  antres  pièces  du  dossier  ; 

Vu  la  loi  du  31  avril  1810 ,  le  règlement  général  du  aa 
mars  18 13  relatif  à  l'exploitation  des  carrières  dans  les 
départements  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise,  le  règle- 
ment spécial  en  date  du  même  jour  sur  l'exploitation  des 
carrières  à  plûtre  ; 

Ou!  M.  Paravej,  conseiller  d'État,  en  son  rapport; 

Oui  M*  Bcguin-Billecocq ,  avocat  des  sieur  et  dame  Per- 
miseux  et  du  sieur  Hériché,  en  ses  observations; 

Ouï  M.  Cornudet,  maître  des  requêtes,  commissaire 
du  gouvernement ,  en  ses  conclusions  ; 

En  ce  qui  touche  la  décision  du  ministre  : 

GonaidéraQl  que  cette  décision ,  rendue  en  exéeotion 
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ét%  artielet  97  ci  aS  iv  wk% 

i8s3  y  M  foD^aû  »r  ics  ian^cn  4 

et  b  carricre  des  requerattts^  et  ^fmt  I» 

par  radminiâtraûcfi  en  Terta  drs  p^'Avoirs  ^w   Iv  scî 

conScrc»  pv  lesdits  aiticics.  daas  iitcffft  Âe  Ift  lÉpat 

paLlique  ,  ne  f«ot  pas  sfiscepUiilcs  de  iulusi  pas  Ift  voit 

Cor.tealieiisc; 

En  ce  qui  touche  Farrété  àm  prêCiei  àt  la  Sût.  i 
Consiûrraot  qo*a  sapp4>ser  que  le»  wcswes  pnscrto 
par  ledit  arrcté  eossenl  excède  les  Icnscs  de  Ift  deÔMi 
nûn.sterielic,  il  appartenait  an  prrfiet ,  es  TertQ  des  R$k- 
in^rits  y  de  prendre  j  sauf  recours  as  BÛMÎstre  ,  TiAiCufeTe 
de*  mesures  que  loi  paraissait  coenaioder  la  sùrcfe  fo- 
blique,  et  que  ses  injonctiODS  a  cet  effet  n^aarairfll  f^ 
être  Je  ocrées  directeoieot  aucoDacïidElalqBepevrcaeac 
d'eic^^s  de  pouToir  ; 

Cousidéraot  que  le  prèiet ,  soH  eu  déclarant  ^ae  Hafeer* 
diction  pruDoQcee  par  le  ministre  compicuaU  les  pibm 
et  étais  de  masse  situes  exterieuresient  autour  et  ea  avant 
des  bouches  de  cavale  et  signales  daos  riiistructîoB  reuMM 
des  coutre-forts  nécessaires  an  soutien  des  lefiains  supé- 
rieurs ,  soit  en  ordonnant  que  le  corablemenl  a  efcctufî 
compteodrait  les  remblais  amoncelés  avec  uu  lahK  de 
40  degrés,  sur  des  terrains  dépendant  de  la  carrirre»  eu 
avant  des  piliers  des  bouche»  de  eava^  ci  de  I  etaî  de 
masse  occidental,  de  manière  à  leur  servir  de  oontre-Corts^ 
soit  enGn  en  déterminant  l^s  délais  dans  lesquels  seraîefH 
exécutes  les  diiTérents  travaux  autorisés  on  présents  ptf 
Tadministration 9  n^a  point  excédé  ses  pouvoirs; 
Décide  : 

^U  1*.  Les  requêtes  ci-dessus  visées  soot  ftjeifco 
Art.  a.  Expédition  de  la  présente  décision 
mise  au  miobtre  des  travaux  publies^ 


Hms.  ~  Cl 

Un  enneefsionnaire  de  mines  peut-il  y  en  rtrtm  des  cr- 
ticlet  63  et  46  de  la  loi  du  31  arril  1810,  éifre  autofid 
é  étabitr^  em  dehf^rs  de  $a  concession ,  un  chemin  de  ff 
pour  leserticedeson  exploilalùm?  Résolu  né^iivcmcfiC 

^1»- 
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^qatt  •*ètàit  prèsefitéft  eti  i83S  derftAt  I«  eôtiieil  â*Êtat 
pour  rinterprétatloii  de  ^article  80  de  la  loi  eu  ^i  atril 
1810  qui  permet  aux  propriétaires  d'usines  à  fer  d'établir 
des  patouilleis,  iatoirs  et  chemins  de  charroi  sur  le  ter- 
rain d'autrui;  le  conseil  a  été  d'avis  que  cet  article  80  ne 
s'appliquait  point  h  des  chemins  de  fer  que  les  maîtres  de 
forges  Toudraient  construire  pour  leur  usage;  il  a  été 
rendu  compte  de  eette  affaire  dans  leé  Annales  des  mine^, 
tome  XIV  ^  5*  série. 

Une  décision  semblable  a  été  rendue  récemment  au 
contentieux,  en  ce  qui  concerne  les  mines,  dans  l'espèce 
suitante  : 

Un  arrêté  du  préfet  du  Pny-de-Dôme ,  dn  8  octobre  1 847, 
aTait  autorisé  les  concessionnaires  des  mines  de  houille 
de  la  Vernade  à  occuper,  pour  l'établissement  d'un  chemiu 
de  fer  destiné  aU  serrice  de  leur  exploitation ,  des  terrains 
^tttés  dans  le  périmètre  d*une  concession  Toisine  dite  de 
la  Roche. 

La  compagnie  propriétaire  de  Cetre  dernière  concession 
«*est  pourvue  au  conseil  d'État  contre  cet  arrêté. 

Le  ministre  des  travaux  publics,  consulté  sur  ce  litige, 
a  été  d'avis,  conformément  a  l'opinion  exprimée  parle 
conseil  générât  des  mines,  que  le  pourvoi  était  fondé  et 
que  l'arrêté  devait  être  annulé,  sauf  aux  concessionnaires 
de  la  Vernade  à  s'adresser  à  l'autorité  compétente  pour  être 
autorisés,  s'il  y  avait  Heu,  à  constrnire  leur  chemin  de  fer, 
après  l'accomplissement  des  formalités  et  suivant  les  règles 
prescrites  par  la  loi  du  5  mai  1841. 

L'administration  a  fait  observer  à  cet  égard  que  l'arrêté 
attaqué  s'était  appuyé  à  tort  sur  les  articles  43  et  44  ^^ 
la  loi  do  31  avril  1810.  Diaprés  ces  articles,  les  conces- 
sionnaires de  mines  ont  bien  le  droit  d'oceuper,  pour  leurs 
travaux  d'exploitation ^  les  terrains  a  partenant  &  autrui, 
à  charge  de  payer  des  indemnité»  aux  propriétaires. 

Mais,  évidemment,  la  loi  n'a  entendu,  par  ces  dispo- 
sitions, attribuer  aux  concessionnaires  que  ce  qui  était 
absolument  indispensable  pour  que  les  exploitations  pus- 
sent être  opérées.  Les  mines  coni^tituant  des  propriétés 
distinctes  de  la  surface,  il  fallait  bien  que  It  titulaire  de 
la  concession  eût  la  faculté  d'occuper,  dans  renccinle  de 
ion  périmètre,  les  terrains  nécessaires  à  l'ouverture  des 
puili,  &rempfaM3eiiieDtde  set  maddne^,  de  ses  agrès»  etc.; 
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qa*n  ne  fût  pas  y  ponr  rètabUssement  de  ces  traraiix  »  dans 
la  dépendance  des  propriétaires  du  sol  ;  sans  quoi  une  foule 
d*eutra?es  auraient  pu  être  apportées  aux  exploitations  et 
les  eussent  souTent  rendues  impraticables.  Le  droit  d'oc- 
cupation est  la  conséquence  immédiate,  forcée,  de  la  con- 
cession de  lamine;  on  conçoit  même,  comme  cela  a  d*ail- 
leurs  été  reconnu  en  plusieurs  cas,  que  le  concessionnaire 
puisse  TinToquer  pour  construire  les  chemins  destinés  à 
conduire  à  ses  puits,  à  en  transporteries  produits  à  la  Toie 
publique  la  plus  voisine  :  toutefois  ce  droit  ne  saurait  aller 
jusqu'à  donner  au  concessionnaire  le  pouToir  d'établir, 
en  dehors  de  sa  concession,  pour  ses  conTenances  per- 
sonnelles, un  chemin  de  fer,  qui  exige  des  ouvrages  d'art 
permanents,  change  le  relief  du  sol,  interrompt  les  com- 
munications entre  les  champs  limitrophes. 

Un  pareil  privilège  eût  été  exorbitant,  il  aurait  imposé 
i  la  propriété  foncière  des  servitudes  excessives.  Sans 
doute  un  concessionnaire  de  mines  peut,  en  raison  de 
l'importance  de  son  exploitation,  obtenir  l'autorisation 
de  construire  un  chemin  de  fer;  mais  il  faut  alors  suivre 
les  formalités  prescrites  par  la  hii  du  3  mai  i84i,  il  faut 
que  Tutilité  publique  soit  préalablement  constatée  et  dé- 
clarée, et  qu  il  intervienne  suivant  les  cas  un  acte,  soit  da 
chef  du  gouvernement,  soit  du  pouvoir  législatif,  qui 
accorde  1  autorisation. 

Il  a  été  ainsi  jugé  dans  l'espèce  par  la  section  du  con- 
tentieux du  conseil  d'État  Voici  i  arrêt  qu'elle  a  rendu 
le  8  mars  i85i  : 

Le  conseil  d'État,  section  du  contentieux; 

Vu  la  requête  sommaire  et  le  mémoire  ampliatif  pré- 
sentés pour  les  sieurs  Dehaynin  père  et  fils,  négociants, 
demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg  Saint-Martin,  n**  jS8 
et  iQo,  concessionnaires  de  lamine  de  houille  de  la  Roche, 
lesdits  requête  et  mémoire  enregistrés  au  secrétariat  gé- 
néral du  conseil  d'État  les  a3  octobre  1847  et  a  février 
1848,  et  tendant  à  ce  qu'il  plaise  au  conseil  annuler  ponr 
incompétence  et  excès  de  pouvoirs,  dans  celle  de  ses  dis- 

Sositions  qui  leur  fait  grief,  un  arrêté  du  préfet  du  Puj- 
e-Dôoie,  en  date  du  8  octobre  1847,  <iuî  ^  autorisé  les 
concessionnaires  des  mines  de  houille  de  la  Vcrnade,  voi- 
sines de  la  concession  de  la  Roche ,  à  occuper  sur  une 
largeur  de  quatre  mètres,  pour  l'établissement  d'un  cbe* 
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min  de  fer  destiné  au  seryice  de  leur  exploitation,  des 
terrains  situés  dans  le  périmètre  de  cette  dernière  conces- 
sion,  et  condamner  les  défendeurs  aux  dépens; 

Vu  le  mémoire  en  défense  présenté  par  le  sieur  Jean- 
Claude  Arnoux,  gérant  de  la  compagnie  Arnoux,  conces- 
sionnaire des  mines  de  houille  de  la  Vernade,  demeurant 
à  Paris  y  rue  du  Mont-Parnasse  n*  3,  ledit  mémoire  en- 
registré au  secrétariat  général  du  conseil  d'État,  le  1 3  dé- 
cembre 1848,  et  tendant  à  ce  qu'il  plaise  au  conseil  d'État 
rejeter  le  recours  des  sieurs  Dehajnin  et  les  condamner 
aux  dépens; 

Vu  les  obserrations  du  ministre  des  travaux  publics 
enregistrées  au  secrétariat  du  contentieux  le  6  juin  1849; 

Vu  le  mémoire  en  réplique,  enregistré  au  secrétariat 
du  contentieux  le  ag  janvier  i85o,  par  lequel  le  sieur 
Arnoux  déclare  persister  dans  ses  conclusiuus  ci-dessus 
Tisées; 

Vu  l'arrêté  attaqué; 

Yu  toutes  les  pièces  produites  et  jointes  au  dossier; 

Yu  les  lois  des  ai  avril  1810,  3  mai  1841  et  3  mars 
i849«  article  4a; 

Ouï  M*  Nonguier,  avocat  des  sieurs  Dehaynin,  et  M*Ma- 
thieu-Bodet,  avocat  de  la  compagnie  Arnoux,  en  leurs  ob- 
servations; 

Ou!  M.  Dumartroj,  maître  des  requêtes,  suppléant  du 
commissaire  du  gouvernement,  en  ses  conclusions; 

Considérant  que  le  préfet  du  Puy-de-Dôme  a  autorisé 
la  compagnie  concessionnaire  des  mines  de  la  Vernade  à 
construire  un  chemin  de  fer  sur  des  parcelles  de  terrain 
situées  en  dehors  du  périmètre  de  sa  concession  ; 

Considérant  que,  aux  termes  de  l'article  3  de  la  loi  du 
3  mai  18419  aucun  chemin  de  fer  ne  peut  être  exécuté 
qu'en  vertu  d'une  autorisation  émanée  soit  du  pouvoir 
législatif,  soit  du  chef  du  pouvoir  exécutif; 

Considérant  que  les  articles  43  et  44  de  la  loi  du  ai  avril 
jSio  ne  sont  applicables  qu'aux  surfaces  comprises  dans 
le  périmètre  des  mines  concédées  ; 

Considérant  que  les  dispositions  de  l'article  80  sont  res* 
freintes  aux  permissions  délivrées  en  vertu  du  titre  7  de 
la  loi; 

Que,  dès  lors,  le  préfet  du  Puy-de-Dôme,  en  aocordanC 
XlXf  i85i.  47 
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du3ofeTrier  1849*  ^°  P^^^  présenter  d'ailleurs,  à  l*appuî 
de  la  doctrine  que  cet  arrêt  consacre,  les  considérations 
suÎTantes  : 

£n  premier  lieu ,  d'après  l'article  37  du  Code  de  com- 
merce, une  société  anonyme  ne  peut  exister  qu'ayec  l'au- 
torisation du  gouvemenient  et  arec  son  approbation  pour 
l'acte  qui  la  constitue.  Du  moment  donc  qu'une  compa- 
gnie n'a  point  été  autorisée  comme  société  anonyme ,  il 
lui  manque  la  condition  essentielle,  indispensable  pour 
èti*e  réputée  telle,  et  elle  se  trouve  dès  lors  placée  sous 
un  régime  tout  différent  ;  sous  ce  rapport  l'un  des  argu- 
ments invoqués  par  l'administration  des  finances  manque 
.de  justesse. 

Par  quels  motift  d'ailleurs  la  loi  du  30  fé  Trier  1849 
a«-t-elle  assujetti  à  la  taxe  des  biens  de  maiomorte  les 
sociétés  anonymes  comme  les  départements,  les  com- 
munes? C'est  parce  que,  de  même  que  les  départements, 
les  communes,  les  sociétés  anonymes  ne  peuvent  aliéner 
leurs  immeubles  sans  une  permission  expresse  de  l'auto- 
rité, permission  qui  n'est  accordée  que  dans  des  cas 
exceptionnels  pour  des  motifs  graves,  et  qu'ainsi  les 
immeubles  sont  frappés  entre  leurs  mains  d'une  sorte 
d'inaliénabilité. 

Les  concessions  de  mines  n'ont  nullement  ce  caractère. 

Aux  termes  de  la  loi  du  ai  ayril  1810,  la  coocession 
d'une  mine  est  l'acte  par  lequel  le  gouvernement  confère 
à  un  individu  ou  à  une  société  quelle  qu'elle  soit ,  qu'il  a 
reconnu  présenter  les  titres  et  les  garanties  nécessaires, 
la  propriété  d'un  gîte  minéral. 

Et  cet  acte,  selon  le  texte  fermel  de  l'article  7  de  ladite 
loi ,  donne  la  propriété  perpétuelle  de  la  mine ,  laquelle 
est  dès  lots  disponible  et  transmissible  comme  tous  autres 
biens. 

Il  n'existe,  suivant  le  même  article,  qu'une  restriction 
à  cette' libre  disponibilité,  c'est  de  ne  pouvoir  vendre  par 
lots  laf*mine  ou  la  partager  sans  une  permission  préalable 
de  l'autorité.  Sauf  cette  seule  restriction ,  imposée  dans 
l'intérêt  de  la  conservation  des  mines,  dont  des  partages, 
des  morcellements ,  auraient  pu  compromettre  l'existence, 
tout  concessionnaire ,  individu  ou  compagnie ,  est  parfai* 
temeot  maître  d'aliéner  la  concession  on  les  concessions 
qu'il  possède,  de  les  céder  à  d*auti*8S,  à  prix  d'argent  ou 
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d'une  manière  quelconque.  Il  suffit  que  la  rente  ou  ta 
transmission  porte  sur  la  mine  en  son  entier,  que  celle-ci 
ne  soit  point  divisée. 

Les  concessions  de  mines  ne  forment  donc  point  des 
biens  hors  de  la  circulation,  des  biens  de  mainmorte. 
Sans  doute  chaque  associé ,  lorsque  la  concession  est  pos- 
sédée par  plusieurs  personnes,  n*en  a  pas  la  propriété 
directe  ;  cette  propriété  n*est  représentée  entre  ses  mains 
que  par  des  actions,  et  ces  actions  sont  meubles,  d'après 
Varticle  Sag  du  Code  civil  et  l'article  8  de  la  loi  du  ai  avril 
1810.  Mais  si  la  loi  du  ao  février  1849  ^^^^^  entendu  faire 
dépendre  l'imposition  à  la  taxe  de  la  division  ou  de  la 
mobilisation  du  capital  social  en  actions,  elle  eût  com- 
pris, avec  les  sociétés  anonjmes,  les  sociétés  en  comman» 
dite,  et,  en  un  mot,  toute  société  par  actions:  elle  ne  l'a 
pas  fait,  elle  n'a  parlé  que  des  sociétés  anonymes,  parce 
que,  dans  les  autres  formes  d'association,  la  compagnie, 
prise  collectivement,  se  trouve,  comme  un  particulier, 
ipleinement  maîtresse  de  ses  biens,  qu'elle  peut  les  vendre , 
échanger,  hypothéquer,  faire  toutes  transactions,  sans 
avoir  besoin,  pour  cela,  d'autre  chose  que  du  consente- 
ment des  sociétaires  exprimé  conformément  au  pacte  qui 
les  a  réunis  ;  pacte  qui ,  en  outre ,  n'émanant  que  de  leur 
volonté ,  peut  toujours  être  modifié ,  dissous  par  eux  d'un 
commun  accord. 

On  ne  saurait  non  plus,  et  par  les  mêmes  raisons,  con* 
sidérer  les  concessions  de  mines  comme  des  établissements 
publics.  Les  étahllssements  publics  sont  ceux  qui  se  tron- 
Tent  sous  la  tutelle  admitiistrative ,  qui  ne  peuvent  acqué- 
rir, aliéner,  transiger,  citer  en  jugement  qu'avec  l'autori- 
sation de  l'administration  supérieure.  Les  concessions  de 
inines  ne  représentent  rien  de  pareil  :  elles  sont  placées 
sous  la  surveillance  administrative  pour  l'exécution  des 
mesures  de  police,  de  sûreté  et  de  bonne  exploitation; 
înais  dans  tout  le  reste,  si  ce  n'est  pour  leur  morcelle-* 
ment  qui  est  défendu  ainsi  que  nous  Pavons  dit,  elles 
constituent  des  propriétés  entièrement  semblables  à  tous 
Autres  biens,  comme  eux  disponibles,  transmissibles. 

En  résumé,  ni  la  nature  de  leur  titre  ni  leur  mode  de 
possession  et  de  jouissance  ne  rangent  les  compagnies  de 
mines  dans  la  classe  des  établissements  désignés  par  la  loi 
4u  ao  février  lé^Q.  Il  «st  loisible  à  oes  compagnies  de 
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j^yent,  cômiiie  totite  antre  «otre^irise,  obtenir  la  per- 
mission de  se  constituer  en  sociétés  anonymes.  Mais  dès 
qu'elles  n'ont  point  été  autorisées  ceoime  telles  par  un 
acte  particulier  du  ^uTernemetit^  lequel  eM  ««>mpléte- 
ment  indépendant  de  Taete  de  concession ,  elh*a  ne  sont 
que  des  comlpa^nies  ordinaires,  auxquelles  seulement  Var^ 
ticle  8  de  la  loi  do  ai  avril  iSio,  afin  de  faciliter  Tapport 
des  capitaux  nécessaires  aux  grandes  exploitations ,  a  con- 
féré nommément  la  faculté  de  éiTiser  leur  capital  social 
ao  actions  ou  parts  d'intérêts. 

On  pourrait  ajoutef  que,  sous  ttn  atitre  rapport  en- 
eore ,  en  raison  des  infi positions  toutes  spéciales  auxquelles 
dles  Sont  assujetties  «  les  minés  ne  paraissent  pas  ponroir 
être  comprises  dans  la  nouyelle  taxe  créée  par  la  loi  du 
90  février  1849.  D'après  cette  loi,  cette  t^xe  ne  frappe 
que  les  immeubles  passibles  de  la  contHbutîon  foncière. 
Or  les  concessions  de  mines  se  trt>utent ,  en  ce  qui  coo-- 
cerne  Timpôt,  dans  une  catégorie  à  part;  en  sus  de  la 
eontribution  foncière  que  payent  les  terraiiks  sur  lesquels 
elles  sont  àMises,  les  bâtiments,  ale1iét*s  bttacbês  à  l'ex- 
ploitation 9  elles  sont  soumises  à  deux  sortes  de  redevances^ 
à  une  redevance  fijte  annuelle  de  lO  francs  ^ar  kilomètre 
earré  de  surface,  et  à  une  redevance  proportionnelle  aux 
produits  des  extractions,  laquelle  s'élève  Â  5  0,^0  da  pro- 
duit QtU  4^ts  diargvs  spéciale ,  qui  ne  laissent  pas  d*^re 
aonaidérables  pour  les  «xploitaiirs  et  q«i  fournissent  chaque 
année  au  liudîget  de  l'État  -une  sowpce  ihiportanle  de  1^ 
cattes^  semblent  devoir  nffranebir  les  minèis  de  la  coutH'^ 
bution  additionnalla  dont  il  s'agit. 

Quoi  qu*il  en  soit^  la  section  dû  cntitentleux  du  consed 
d'état  l'est  bornée,  dàhsles  espèces  actuelles  ,  à  thotlter 
âes  décisions  sur  ce  considérant  :  que  les  compagnies 
d'Antin ,  de  Doucby  et  dfe  Vltîoîgné  h'étaient  pas  consti- 
tuées en  sociétés  anonymes  fet  he  pouVbiîpnt  étVe  regardées 
comme  des  établissements  pubncs.  Noua  donnons  ci- 
après  l'arnM  rendu  Wi  faveur  de  la  compag^nie  d'Anzioi 
le  7  juin  i85r,  les  dent  autres  arréh,  Intervenus  le  même 
jeur^  sont  absolument  t  m^us  dans  les  siéiftèB  termes. 

Le  conseil  d'État ,  section  du  contenlieut , 

Vu  le  ]^ourroi  du  nîlpistte  des  flûaucès ,  enregistié  au 
«léerêtàriàt  du  co Atènlielii ,  lé  1^9  aèbt  ^«Sb ,  et  fëndàbc  i 
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ce  qu'il  plaise  au  conseil  annuler  un  arrêté  du  conseil  de 
préfecture  du  Nord,  en  date  du  8  février  i8âOf  qui  a 
accordé  décharge  â  la  compagnie  des  tniAes  â*Anzin  de 
la  taxe  des  biens  de  mainmorte  à  laquelle  elle  avait  été 
imposée,  pour  1849 >  dansjes  oamtliune»  de  iiasnon, 
Hergnies,  Vieux-Condé,  Saint-Amand,  Bruille,  Fresnes, 
Condé^  Haulchain,  Trith  Saint -Léger,  Valenciennes , 
Denain,  Anzin,  Escaudln,  Bouchain,  Oisj,  Abscon  et 
Herrin  ; 

Vu  l'arrêté  attaqué  ^ 

Vu  le  mémoire  en  défense  présenté  par  la  compagnie 
des  mines  d'Anzin  qui  conclue  au  rejet  du  pourvoi  ci- 
dessus  visé,  ledit  mémoire  etiregistré  au  secrétariat  du 
conseil  le  8  mars  i85i  ; 

Vu  toutes  les  pièces  du  dossier,  notamment  un  extrait 
de  r&tte  de  société  dé  U  Compagnie  d*Anziii,  éti  daté  Aà 
iQ  hdvëitibre  j^5^; 

Vu  la  loi  du  11  atrll  1810  et  celle  du  db  (Utriet  184$; 

Ouï,  etc.  ; 

Ouï,  e»c.  ; 
'  Côhsidëfdflt  4uM  résulte  des  f\hcé^  d-rfésstis  tisèes  que 
la  compagnie  des  mihes  d*Aftzîn  tï'eit  pas  (lonMittîée  en 
société  anonyme,  et  qu'elle  ne  peut  être  considérée  comme 
n  établissement  public  légalement  autorisée,  densle  sena 
e  la  loi  dM  ao  février  1^9)  que,  dès  fofS,  elle  n'est paè 
imposable  à  la  taxé  établie  |}af  Jaditè  loi; 

Décide  : 

j4rt.  1*'.  Le  pourvoi  du  ministre  des  Hnâiltiés  es 
rejeté. 

^4«  •*  SspédiliQn  4f  la  priaette  déciai<m  «are  triot- 
mise  au  ministre  des  fifiaiM^if» 
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Loi  du  tijanpUr  i85i,  relative  au  régime  commercial 
de  r Algérie  (i). 

Régime 

^Algérto!  ^^^'  '*'•  ^^*  produits  naturels  de  rAI^érie,  et  nom- 
mëment  ceux  qui  sont  énumérés  au  tableau  I^  d* origine 
dûment  justiGée ,  et  transportés  directement  ^  seront  ad- 
mis en  franchise  de  droits  dans  les  ports  de  la  République. 

Art,  a.  Seront  admis  en  franchise  de  droits  ,  dans  les 
ports  de  France,  les  produits  d'industrie  algérienne  énu- 
mérés au  tableau  II. 

Soit  à  rentrée ,  soit  à  la  sortie ,  *raffranchissemect  des 
droits  ne  dispensera  pas  de  faire  aux  douanes  la  déclaration 
conforme  aux  dispositions  de  Tarticle  g,  titre  II  de  la  loi 
du  aa  août  179I5  selon  les  unités  énoncées  au  tarif  géné- 
ral de  France ,  sous  peine  de  cent  francs  d'amende  par 
fausse  déclaration. 

Art.  3.  Les  marchandises  exportées  de  France  en  Algé- 
rie, ou  d'Algérie  en  France ,  seront  exemptes  de  tout  droit 
de  sortie. 

Art  4-  I^cs  produits  étrangers  importés  en  Algéne  se- 
ront soumis  aux  mêmes  droits  que  s'ils  étaient  importés  en 
France  par  les  ports  de  la  Méditerranée ,  sauf  les  excep- 
tions des  articles  5  et  6. 

Art,  5  Seront  admis  francs  de  droits  en  Algérie  les  pro- 
duits étrangers  nécessaires  : 

1^  Aux  constructions  urbaines  et  rurales  5  suivant  le 
tableau  UI; 

a^  A  la  reproduction 'agricole,  suivant  le  tableau  IT. 

Seront  admis,  en  payant  la  moitié  des  droits  du  tarif 
général  de  France,  les  produits  énumérés  au  tableau  V. 

Art,  6.  Continueront  d'être  en  vigueur  les  dispositions 
de  l'ordonnance  du  16  décembre  i843  non  modifiées  par 
les  article^  précédents,  spécialement  en  ce  qui  concerne 
les  produits  hôminéineht  tarifés  par  l'article  9  de  cette or- 


(1)  f^6#r*tl«après»  page  77B.  là  dreiflalre  traïunatalve  4v  M  Jaa- 
vieriasi. 
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donnance,  et  la  quotité  des  droits  applicables,  en  Algérie, 
aux  marchaDdlses  prohibées  en  France. 

u4rL  7.  Sont  et  demeurent  affranchis  de  tous  droits  de 
sortie,  les  produits  exportés  d'Algérie  à  Tétrangcr,  à 
Texception  des  soies,  bourres  de  soie^  fils  de  mulquinerie, 
tourteaux  de  graines  oléagineuses,  bois  de  fusils  c(  bois 
de  noyer  bruts,  sciés  et  façonnés,  qui  seront  soumis  aux 
droits  de  sortie  du  tarif  général  de  France. 

Les  drilles,  cartons  de  simple  moulage,  minerais  de 
cuivre ,  écorces  à  tan  .  armes,  munitions  et  projectiles  de 
guerre,  ne  pourront  être  exportés  qu*à  destination  de  la 
France,  à  moins  d'autorisations  contraires,  données  con- 
formément aux  dispositions  de  Tarticle  9  de  la  présente 
loi,  et ,  dans  ce  cas ,  ils  seront  soumis  aux  conditions  du 
tarif  générai  de  la  métropole. 

Art,  8.  Continueront  également  d'être  en  rigueur  les 
dispositions  de  l'ordonnance  du  16  décembre  i843,  qui 
règlent  les  conditions  de  la  navigation  et  du  cabotage, 
sauf  l'exception  suivante  : 

Les  navires  étrangers , 

i""  S'ils  viennent  sur  lest  en  Algérie  et  s'ils  repartent 
chargés  de  produits  français ,  seront  exemptés  du  droit  de 
tonnage  ; 

o!'  S'ils  déchargent  leurs  marchandises  en  divers  ports 
de  l'Algérie  sans  opérer  de  chargements  intermédiaires , 
ils  ne  payeront  qu'un  seul  droit  de  tonnage. 

Art.  9.  Le  Président  de  la  République  pourra,  par  voie 
de  décret  pour  l'Algérie  : 

1®  Classer  les  nouveaux  produits  naturels  que  présen* 
tera  le  commerce  pour  être  admis  au  tableau  I  de  l'arti- 
cle 1*',  à  la  charge  de  convertir  les  dispositions  ordonnées 
en  projet  de  loi  dans  le  délai  d'une  année; 

a*  Déterminer  les  bureaux  et  zones  du  littoral  et  de  la 
frontière  de  terre  par  où  devront  avoir  lieu  les  importa- 
tions et  les  exportations ,  suivant  les  provenances  et  les 
classiGcations; 

29  Désigner  le  lieu  des  entrepôts  réels  sur  la  côte  ou 
dans  l'intérieur,  et  réglementer  ces  entrepôts  ; 

4^  Établir  et  réglementer  des  bureaux  de  visite  et  de 
garantie  nécessaires  pour  empêcher  les  produits  fraudu- 
leux de  nuire  au  commerce  ae  la  France  avec  l'intérieur 
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de  TAl^érie;  détenniner  les  dimension»  dei  tissu9  et  d'ai- 
tres  produits  nécessaires  9U  commerce  9  ea  exigeaiQt  U  ga- 
rantie des  m^r^iues  de  fabrique  ; 
50  accorder  temporairement  l'exportation  i  l'étrau- 

5er  des  drilles  cl  oar(ons ,  des  écorces  à  taa ,  des  ipinerais 
e  cuivre,  des  armes ,  des  projeclUes  et  des  munitioa^  de 
guerre  ; 

6"*  En  cas  d'ittsufliaBBoe  de  le  navigation  française ,  16- 
f  ordor  temporairemeut  la  faeulli  de  cabotage ,  en  Algérie, 
i  dea  uavirei  étcanger#,  avee  au  aaaa  exenptioo  du  dmt 
de  tonnage  ; 

7^  Accorder  rexemptiofi  dadroit  de  tonnage  aux  mmes 
imvaat  char^s  de  bols  du  N«rd ,  lorsqu'ils  reptftiroflt 
diavgés  de  produite  firaoçaia  ; 

8**  Appliquer  aux  contrarentions  commises  contre  les 
dispositions  des  décrets  sur  diverses  réglementations, 
des  amendes  Axées  par  Toie  ée  règlement  d'admiaittra- 
tion  publique ,  sans  préjudice  de  la  oonâacation  dos  obiels 
saisis  en  fraude  ou  contrebande,  d'après  les  règle» suivies 
en  France. 

Les  décrète  rendus  en  yertu  des  paragraphes  i,  6,  7  et  8 
du  présent  article  devront  être  soumis  à  l'Assemblée  légif- 
lative,  pour  être  convertis  en  lois  dans  le  cours  de  l'anoée 
qui  suivra  leur  mise  à  exécution. 

Art,  îo.  Les  loi",  ordonnances ,  décrets  et  règlements 
ministériels,  actuellement  en  vigueur  pour  le  service  des 
douanes  de  France,  s'appliqueront  à  l'Algérie  en  tout 
ce  qui  n'est  pas  contraire  aux  dispositions  de  U  prè- 
leote  loi. 

Art.  11  Intqu'au  1^  marsi85i,  les  farines  ètraagèits 
seront  admises  en  payant  par  quintal  métrique 

Prorenant  des  entrepôts  de  France.  .  .    &  fr. 
Provenant  de  IMtranger 9 

Art,  12.  La  présente  loi  sera  simultanément  exécu- 
toire, en  France  et  en  Algérie,  à  partir  du  i**  mars 
prochain* 


Digitized  by  VjOOQiC 


SUA  I|B9  H1H£8.  787 

Produite  natuTêli  de  rAlgéHê  pour  lesquels  la  fraf^Mm    . 
es{  ç^mi^  à  leur  enCf^  ^  Ffc^nce. 

(Élirait.) 

CulTf«  pqr  et  2}|lié  4e  prenUàre    ^1^  <le  mirais  ou  de  saline  et  sels 

fusion  en  ip^sse.  gemme  ou  rosstle ,  sauf  percep- 

Fontee  hratee ,  aeléreusM *  t4on  du  droit  de  eonsommation 

llaibrc  brut.  applicable  an  sel  françaiê. 

Minerais  de  tome  sorte.  Soufre  non  é^a^é  (miaer^i  cpm- 

Ploipl^  brut.  pris). 

Poudre  d*or.  Terres  savonneuses. 

f  ABLtAO  n. 

ProéMtf  fcMquiM  «n  Algérie  qui  seront  admis  en  franchise 

en  Franco, 


Tableau  III. 
frodnit^  étrangvr9  nécessaires  aux  ponstruetions  urbaine9  et 

rurales  ^i|<  continueront  d'être  admis  francs  de  droits  en  AU 

gérie 

(EBirait.) 
AffloUiii.  9!^V^^ 

Bitumes  solides  purs  »  mélangés  de    Elaln. 

terre,  (t  généralement  tous  les    Pierres  à  bâtir. 

mi^tlcs  bilumloeux.  Pouiiolane'. 

Carreaux  en  faïence.  Zinc  à  l'éiat  brut ,  om  iiiiqilement 

Cbarbons  de  bois  et  de  terre.  étiré  ou  laminé. 

Tableau  IV. 
MfduHs  étr^ngrr$  néceêMitoe  à  kk  rep^oductian  animale  et  vé- 
gétale^ qui  continH^roni  dfétre  admie  ^n  franchise  de  droits  en 
Algérie, 

Tableau  V. 
Produits  étrangers  admissibles  en  Algérie ,  en  payant  la  moitié 

des  droits  en  France. 
Les  fontes  brutes  non  aclérevses    Les  fers-blancs  en  feuille. 

et  les  aciers.  Les  cuivres  de  première  ftision 

I^  fera  eo  barM.  purs  on  alliés  dt  Moo. 


Décret  du  Président  de  la  Réjfmbfique^  m  dMH  A»  i4  janr 
vier  1^5 1^  qui  madi/ie  U  régirm  du  cartiÇiniU^  de  baryte 
natif,  4  fmpwriatioH  en  France  (i). 

Le  Président  de  la  République, 

(1}  Foir  d-aprèa»  pag^  774%  la  circiiUIca  tranmiaslfe  du  24  >ui- 
itarlMl. 
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Sur  le  rapport  du  ministre  de  Tagriculture  et  du  com- 
merce ; 

Vu  rartîcle34de  la  loi  du  17  décembre  i8i4f 

Décrète  : 

j4rt,  l'^  Le  régime  du  carbonote  de  baryte  natif ,  & 
rimportation  en  France ,  est  modifié  et  établi  ainsi  qu*il 
suit  : 

Carbonate      (  par  navires  français Exempt. 

de  bar)  te  natif  (  par  navires  éirangorset  par  terre.    2  fr.  les  100  Uleg. 

Art.  a.  Le  ministre  de  TagricuUure  et  du  commerce  et 
le  ministre  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 


Mines        Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  30  jaii- 
méiallfqaes         vier  i85i,  qui  accorde  aux  sieurs  Zoé  Grasibk  fils, 
d*Arre.  Jean-Pierre  CovLizov  et  Benjamin  Cautt,  la  conces- 

sion de  mines  de  zinc ,  plomb,  argent  et  autres  métaux 
associés  dans  le  même  gtte;  lesdites  mines  situées  dans  la 
commune  deLuRVKs,  arrondissement  cTOloroh (fiasses- 
Pyrénées). 

(Extrait.) 

jért.  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession d'Arrêt  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret ,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  Nord-Est,  par  une  ligne  brisée  partant  du  pic  de 
Pénémeda,  suivant  les  sinuosités  d'Ar-Saurins  et  les  li- 
mites de  la  commune  d' Aas ,  et  atteignant  le  milieu  de  la 
gorge  d'Arre; 

Au  Sud^Est,  par  une  ligne  droite  partant  de  la  gorge 
d'Arre  et  aboutissant  à  la  source  du  second  ruisseau  qui  se 
jette  dans  le  gave  de  Sousoueou ,  et  de  là  par  une  ligne 
sinueuse  suivant  le  cours  de  ce  même  ruisseau  jusqu'à  sa 
jonction  avec  ledit  gave  de  Sotisoueou  ; 

Au  Sud-Ouest,  par  une  ligne  droite  partant  de  ce  der- 
nier point  et  atteignant  le  sommet  d*Ar-Giiette  ; 

Enfin  au  Nord-Ouest,  par  une  ligne  droite  partant  de 
ce  même  sommet  et  atteignant  le  pic  de  Pénémeda ,  poiot 
de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
sept  kilomètres  carrés,  cinquante  hectares. 
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Art  4«  l'^s  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  de  dix  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  pro- 
priétaires de  la  surface. 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  ao  jan-  ^^^J^^J^^^ 
vier  i85i,  qui  soumet  Tautorisation  canfèrée  au  sieur  ^»8nH«-«'«*"  • 
Babrachkn  par  le  décret  du  6  octobre  1 849»  pour  le  mainr 
tien  de  deux  lavoirs  à  bras  au  lieu  dit  le  Vibux-Foub- 
KEAU,  commune  de  Sigrt-le-Petit  (Ardennes),  à  la 
réserve  ci-aprés  : 

«  L'opération  du  lavage  cessera  tous  les  ans  au  1*'  juil- 
let et  ne  sera  reprise  qu'au  i5  octobre.  > 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  a3  jan-        ^!    me 
vier  i85i,  portant  acceptation  de  la  renonciation  du    dïnrfteUi. 
sieur  Enjelvin  Derozibrs   à  la  concession  des  mines 
d'antimoine  d'ÀNCLEBAs  (Puy-de-Dôme). 

(EXTBllT.) 

Art.  a.  Dans  un  délai  de  trois  mois ,  à  compter  de  la 
notification  du  présent  décret,  M.  Deroziers  devra,  dans 
l'intérêt  de  la  sûreté  publique  ,  fermer  par  des  murs  con- 
struits avec  soin  les  entrées  des  diverses  galeries  qui  dé- 
bouchent au  jour,  et  notamment  les  entrées  delà  galerie 
de  Fortune,  de  la  galerie  des  Pots-  Cassés ,  autrement  dite 
Saint- Jean,  et  de  la  galerie  d'écoulement. 

Ces  travaux  seront  exécutés  sous  la  surveillance  de  l'in- 
génieur des  mines  du  département ,  qui  en  fera  la  vérifi- 
cation après  leur  achèTcment,  et  dressera  procès-verbal 
de  cette  vérification,  en  présence  du  concessionnaire. 

Une  expédition  de  ce  procès -verbal  sera  déposée  à  la 
mairie  de  Perpezat,  une  autre  à  la  préfecture  du  départe- 
ment ,  et  la  troisième  sera  transmise  au  ministère  des  tra- 
vaux publics. 

Art.  3.  A  défaut  par  M.  Enjelvin  Deroziers  de  se  con- 
Tome  XIX,  i85i.  4B 
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former  attz  dispositions  prescrites  pftr  l'artiéle  qni  pré- 
cède i  il  y  sera  pourvu  d*o(fiee  et  à  ses  frais  ^  ea  exécution 
de  l'artiele  5o  de  la  loi  du  ai  STril  1810,  et  suiyaat  les 
formes  indiquées  par  les  articles  4  ^t  5  de  L*erdoiinaBee 
réglementaire  du  26  mars  184^. 

j4rî»  4-  ^ont  expressément  réservés  les  droits  des  pro* 
priétairés  du  sol  pour  les  indemnités  qu'ils  pourraient 
avoir  à  répéter  contre  le  concessionnaire  à  raiéon  des  dé- 
gâts ou  dommages  qui  auraient  été  occasionnés  sur  leurs 
terrains  par  les  précédents  travaux  de  recherches  ou  d'ex- 
ploitation. 

j4rt  9.  Le  sieur  Enjelvin  Derosiers  est  et  demeurera 
affranchi ,  à  partir  du  1*'  janvier  1849*  ^^  ^^  red^tati^  fixe 
imposée  sur  sa  concession  en  vertti  de  la  loi  ëusi  âVrii  êSïo 
%ï  du  déeret  du  6  mai  181 1^ 


Minci  de  calfre  Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  29  joi»- 
de  McwMto.  ^^^  '^^''  ^"*  proroge  pour  un  an  l'autorisation  ac- 
cordée précédemment  aux  concessionnaires  des  mines  de 
cuivre  et  de  fer  de  MouzaU  (province  d'Alger),  d'expor- 
ter directement  d'Algérie  à  Vèlranger  des  minerais  de 
cuivre  provenant  de  leur  exploitation. 

Le  Président  de  la  Répnblfqué^ 

Yu  le  décret  présidentiel  du  ao  juin  18491  autorisant, 
pendant  un  an ,  la  compagnie  propriétaire  des  mines  de 
cuivre  et  de  fer  de  Mouzaïa  (province  d'Alger),  à  exporter 
directement  d'Algérie  à  l'étranger  jusqu'à  concurrence  de 
3.000  tonnes  de  minerais  de  cuivre  provenant  de  son  ex- 
ploitation; 

Le  décret  présidentiel  du  5o  août  i^So  prorogeant  cette 
autorisation  pour  trois  mois(i); 

La  demande  de  la  compagnie  de  Mouzaïa  tendant  à  ob- 
tenir une  nouvelle  prorogation; 

La  lettre  du  préfet  du  département  des  Bouches-dn- 
Rhône,  du  20  novembre  i85o; 

Le  rapport  de  Tingénieur  en  chef  des  mines,  du  a4  ^^ 
cembre  suivant  ; 


(1)  Annales  des  mines,  h*  série ,  t.  XVIÏI,  p.  i»86. 
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La  lettré  du  préfiit  du  dépahetnent  d^Àlgef)  du  S  j«n« 
▼ler  i85i3 

Vu  la  loi  sur  le  régime  coititnercial  de  Pâlgérié  ^  du 
Il  dttdit  mois  de  jantiër; 

Sur  le  rapport  du  nioditre  de  lu  pïéfféf 

béerètè  i 

j4rt,  l*^  L'autorisation  d'exporter  directement  d'Al- 
gérie à  l'étranger  jusqu'à  concurrence  de  2.000  tonnes  de 
mineraifl  de  euivfe  proTcnant  des  miites  de  Motisaîa  (pro^ 
rince  d'Alger)^  accordée  temporairement  aux  conceësion- 
naires  de  ces  mines  par  les  décrets  présidentiels  ei-dessus 
Tisés  des  ao  juin  1849  ^^  ^0  ^^^^  iSSo,  est  prorogée  de 
frouTeaû  et  pdur  un  an^  à  dater  de  là  bdtificàtion  aux 
permissionnaires  du  présent  décret. 

i^rl.  s.  La  compagnie  de  Motizaîd  fle  pbUffa  jotiif  dtt 
bénéfice  de  la  présente  autorisation  qo'àprès  qu'elle 
onira  préalablement  justifié  d'un  tfpprotiftionileiiieht  de 
i.ooo  tonnes  de  minerais  de  etiitre  au  moitié  dansTUàiné 
dé  Caronte  (département  des  Bouches •du'-Rbdne). 

j^ri.  5j  Dans  le  eas  où  le  roulement  de  cette  uéine  Tien* 
drait  à  être  compromis^  faute  de  minerais  pour  l'ali^ 
menter,  la  présente  autorisation  pourra  être  retirée.  Il  en 
seta  de  même  en  cas  d'inexécution  des  obligations  impd^ 
fées  aux  permissionnaires^  par  décret  du  Sio  juin  iS^i 

ArU  ^.  La  compagnie  de  Motiiala  devra  adresser  au 
préfet  d  Alger,  avant  la  fin  de  l'année  i85i,  un  mémoire 
faisant  connaître  la  quantité  de  minérale  exportée  et  les 
résultats  de  l'exportation  ^  tant  en  ce  qui  eonoerne  ieft 
sommes  provenant  de  la  vente^  que  leur  application,  coni- 
fermement  adx  prescriptions  dudit  déeret  du  ao  juin  1849» 
auxquelles  il  n'est  en  rien  dérogé. 

ArU  5.  Le  ministre  de  la  guei^re  est  chargé  de  l'exécii^ 
tiop  du  présent  décret,  qui  sera  promulgué  au  BulMin 
omcielden  aefes  du  gBuvfrnement  d«  l*  Algérie  ^  inséré  au 
Moniteur  algérien^  et  affiché,  en  outre^  à  Alger  et  à  Mou- 
laîa ,  par  les  soins  de  l'autorité  ioeaie  et  aujt  frais  de  la 
compagnie  concessionnaire. 


tMrei  du  Président  de  la  képuhlique ,  in  date  du  i«  /»-    Sallned'àre. 
vrier  i85i ,  qui  autorise  le  sieur  Jean^Marte  ot  Oat- 
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MAiDi ,  prùttfiéioire  de  la  uUine  iTArg  ,  $Uué  dam  U 
commune  d  Arc  et  Sbnars  (Doabs),  à  remplacer  les  cimf 
poêles  existant  dans  cette  saline^  en  vertu  de  Vordofh 
fiance  du  g  juillet  i8^3,  et  dont  la  surfeur  ioiaU  d'éva- 
porcUion  est  de  375  mètres  carrés,  par  S  poélesy  préseniand 
ensemble  une  surface  d*évaporatian  de  S40  méire$ 
carrés. 


1 1    ?*'"*hiiii.  ^^  ^^  5  février  i85 1 ,  qui  ouvre  un  crédit  extraordinain 
cuavoirspuDiici.     ^^.^  ^  encourager  la  création  d'étabUssemenU  modèlet 
pour  bains  et  lavoirs  publics  (i). 

jirt.  1^'.  Il  est  ouvert  au  ministre  de  l'a^culture  et 
du  commerce,  sur  Texercice  i85iy  un  crédit  extraor- 
dinaire de  six  cent  mille  francs  (600.000  fr.}>  pour  encou- 
rager ,  dans  les  communes  qui  en  feront  la  demande ,  la 
création  d'établissements  modèles  pour  bains  et  lavoirs 
publics  gratuits  ou  à  prix  réduits. 

Art,  a.  Les  communes  qui  voudront  obtenir  une  sub- 
vention de  rËlat  devront  :  i»  prendre  rengagement  de 
pourvoir,  jusqu'à  concurrence  des  deux  tiers  au  moins, 
au  montant  de  la  dépense  totale  ;  a^  soumettre  préalable- 
ment au  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce  les 
plans  et  devis  des  établissements  qu'elles  se  proposent  de 
créer ,  ainsi  que  les  tarifs,  tant  pour  les  bains  que  pour 
les  lavoirs. 

Le  ministre  statuera  sur  les  demandes,  et  déterminera 
la  quotité  et  la  forme  de  la  subvention,  après  avoir  pris 
l'avis  d'une  commission  gratuite  nommée  par  lui. 

Chaque  commune  ne  pourra  recevoir  de  subvention 
que  pour  un  établissement,  et  chaque  subvention  ne 
pourra  excéder  vingt  mille  francs  (  ao.ooo  fr.). 

ArL  3.  Les  dispositions  de  la  présente  loi  seront  appli- 
cables, sur  l'avis  conforme  du  conseil  municipal,  aux  bu- 
reaux de  bienfaisance  et  autres  établissements  reconnus 
comme  établissements  d'utilité  publique,  qui  satisferaient 
aux  conditions  énoncées  dans  les  articles  précédents. 


(1)  Foir  ci-après,  p.  788»  la  circulaire  de  M.  le  ministre  de  ragri- 
coUare  et  du  commerce  1  en  date  du  20  février  1851,  relative  à  l'exé- 
eaUon  de  cette  loi. 
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Art.  4*  Au  commencement  de  l'année  iSSa,  le  ministre 
du  commerce  publiera  un  compte  rendu  de  Texécution 
de  la  présente  loi  et  de  la  répartition  du  crédit  ou  de  la 
partie  du  crédit  dont  l'emploi  aura  été  décidé  dans  le  cou- 
rant de  l'année  i85i. 


Décret  du  Président  de  la  République^  en  date  du  a  i  février       Poudre 
i85i,  qui  fixeleprixdeventedespaudresà  feu  en  Algérie.     ^S^ïigirii!*' 

Le  Président  de  la  République , 

Vu  les  ordonnances  des  aa  juin  i85i  et  4  septembre  1844 
qui  règlent  en  Algérie  le  prix  de  vente  des  poudres  à  feu 
prorenant  des  manufactures  de  l'État  ; 

La  loi  du  7  août  i85o.  portant  fixation  du  budget  des 
recettes  de  i85i9  et  contenant  des  dispositions  relatives  à 
la  vente  de  la  poudre  de  chasse  dans  la  métropole  ; 

Le  décret  présidentiel  du  39  septembre  i85o  (1),  qui 
réglemente  le  prix  de  vente  de  la  poudre  de  mine  et  de 
commerce  extérieur  à  partir  du  i**  janvier  i85i  ; 

Sur  la  proposition  du  ministre  de  la  guerre , 

Décrète  : 

Art.  1**.  Le  prix  de  la  vente  des  poudres  à  feu  de 
toute  espèce  est  fixé  en  Algérie  ainsi  qu'il  suit  : 


/eitraflne. 

PoQdro  do  châtie   tuperflno 

Sne    

PRIX  D«  tbuti             I 

aax 
débitaots. 

aox 

leurs. 

fr. 

14.50  le  Ul. 
11,00 

8,50 

2,2$ 

2.25 

fr. 

15,50  le  Ul. 
12,00 

9,50 
2,50 
2,50 

Poodre  do  mine 

PoQdre  de  eommeree  extériear.    .... 

(i) 


Foér  t.  XVIII ,  6*.sdrle  des  Aooales  des  nlnes,  p.  5M. 
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Toutefois,  la  poudre  de  mine  pourra  êtr«  fendue  di- 
rectement, parles  entreposeurs,  aux  consommateurs, ai 
prix  de  deux  francs  vingt-cinq  centimes  le  kilogramme. 

jirL  s.  Les  présentes  dispositions  seront  applicables, 
en  Algérie,  à  partir  du  i«'  avril  i85i. 

jérl,  3.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  rexéco- 
tion  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois 
et  au  Bulletin  des  actes  du  gouvernement  de  l'Algérie. 


l'HMnlM 

etéUinsbrols,  Décret  du  Préndent  de  la  République,  en  daUedui^ff- 
vrier  1 85 1 ,  relatif  d  limportatiofi  {ermpqrqire^ft^^ 
de  droits  des  plombs  et  m\ns  bruts  (i). 

Le  Président  de  République , 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l^agrioulture  etéuestt- 
laerce , 

Vu  Tarticle  5  de  la  loi  du  5  juillet  i836y 

Décrète  i 

ArU  !•'.  Les  laombs  bruts  destinés  à  être  >««««  ^ 
France»  ^in^i  qq^  les  plouftbs  et  étaius  bruts  «»  nm^ 
destinés  à  J^re  divisés ,  par  la  fusion ,  en  li«&<>^*  ^/î  "°, 
deux  kilograwiqeg ,  po^rrpnt  Jtfe  ^iwi«  W  ^''^Sf  '** 
droits ,  à  charge  de  réexportation  après  main-(|  «VT^ 
lorsqu'ils  seront  importés,  soit  par  terre,  soit  par*"^^  î° 
paiillon  français ,  ou  sous  le  pavillon  du  pays  ^^^.  ' 
tion.  Dans  ce  dernier  cas ,  il  pera  justifié  de  Poiagw*  F 
des  certificats  authentiques.  ^ 

AXU  a.  Le  bénéfice  de  l'adm^ioa  Xtm^^^^f^^!T^ 
applicable  gu^ux  plombs  bruts  qui  ne  contiendrons  pr 
plus  de  trois  pour  cent  d'antimoine.  x.^ 

Les  importateurs  seront  tenus  de  faire  opérer,  â  ^^^ 
frais,  par  un  cbiiuiste  cjésigné  par  la  douane,  et  *^"  ^.^ 
ffti^  qu'elle  l'exigera ,  une  analyse  ayant  pour  bu 
tablir  qu'à    l'entrép    Ips    plombs    se  trouvent  dan 
condition  d'admission  indiquée  au  paragraphe  P^*^'^  ^^J 
et  qu'à  la  sortie  les  produits  représentas  ne  ren^fr  _ 
aucun  corps  étranger;  le  tout  sans  préjudice  de  l«  f 
tise  légale  lorsqu'il  ser^  jugé  utile  d^  recourir.  . 

Art.  5.  Les  importateurs  s'engageront,  par  uoc^o 


(1)  ro<r€i-apr«s,p  7OS,iieircuIalretr8iisni9si^do7  0a 
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»ion  Talablement  cautionnée  et  sous  les  peines  de  droit,  à 
réexporter  ou  à  réintégrer  en  entrepôt,  dans  un  délai  qui 
ne  pourra  excéder  trois  mois,  les  produits  de  Taffinage  et 
de  la  conTersion  en  lingots. 

Il  ne  sera  alloué  aucune  remise  pour  déehet  de  main- 
d'epuvre;  mais  les  déficits  reconnus  à  la  sortie  sur  les 
quantités  soumissionnées  et  qui  proviendront  de  ce  dé«- 
chet  ne  seront  assujettis  qu*au  payement  du  simple  droit 
d'entrée  afférent  à  la  matière  brute 

j4rt.  4«  Dans  le  cas  prévu  par  Tarticle  i^  ci-dessuf,  les 
plombs  et  étains  bruts  ne  pourront  être  importés,  et,  de 
même ,  les  produits  de  l'affinage  et  de  la  eonyersion  en 
lingots  ne  pourront  être  réexportés  que  par  les  ports  d'en- 
trepôt réel  ou  par  les  bureaux  de  la  frontière  de  terre  ou- 
Terts  au  transit. 

Art.  5.  Toute  substitution,  tout  mélange,  toute  sous- 
traction constatés  par  le  service  des  douanes  donneront 
lieu  à  rapplication  des  pénalités  et  interdictions  pronon- 
cées par  l'article  5  de  la  loi  du  5  juillet  i856. 

-^rUQ,  Le  ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce  «t 
le  ministre  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  1^ 
coqperoe,  ^e  t'e^écq^on  du  présent  décret. 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  a5  fé^  Mioes  de  bouiilo 
trier  i85i,  qui  accorde  au  rifmr  Claude  MiRceBinP^  deiaFivcrgc. 
repréêentant  de  la  compagnie  dite  de  la  Faverge  ,  la 
concession  de  mine^  de  houille  situées  dans  lescQmmunes 
d$  Crllibu  et  SiiiiT-PAUL-Bii-JAaaBT,  arrondissemmt  de 
Sautt-Etiebb^  (Loire). 

(ExTRArr.) 

Art*  a«  Cette  concession ,  qui  prendra  |e  i^Qm  de  ^^i- 
cesxion  de  la  Faverge ,  est  limitée ,  conformément  au  plan 
ftnnexf'i  au  présent  décret,  aiqsi  qq'il  SMJt,  MTOir  : 

j4u  Nora^  à  partir  du  point  I,  borne  nord -ouest  de  la 
ooncession  de  la  Grand*Croix,  par  une  ligne  droite  pas- 
sant par  le  confluent  du  ruisseau  de  Dorlay,  dans  la  ri- 
Tière  de  Gîer ,  et  par  l'angle  ouest  de  la  maison  Mosnier, 
Jusqu'au  point  X,  où  elle  rencontre  le  ruisseau  de  la  Fa- 
verge; cette  droite  IX  formant  limite  avec  les  conces- 
fioDs  de  Gorbejre  et  du  Ban  ; 
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jéusud'-ouest  eiau  sud,  à  partir  du  point X  précédent^ 
par  ledit  ruisseau  de  la  Farergc,  qui  borne  aussi,  dans 
une  partie  de  son  cours,  la  concession  de  la  Péronnière, 
du  côté  du  sud,  jusqu'au  point  K,  borne  commune  aux 
concessions  de  la  Péronniëre  et  de  la  Grand'Croix; 

jé  refit ,  à  partir  du  point  K  précédent ,  par  une  ligne 
droite  menée  au  point  de  départ  I ,  la  droite  K I  formant 
limite  commune  ayec  la  concession  de  la  Grand'Croix  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
cinquante-cinq  hectares. 

jirL  4*  l^es  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  4^  de  la  loi  du  ai  arril  i8jo, 
sur  le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une  re- 
devance en  nature  proportionnelle  aux  produits  de  l'ex* 
traction ,  laquelle  sera  payée  par  les  concessionnaire  aux 
propriétaires  des  terrains  sous  lesquels  ils  exploiteront. 

Cette  redeyance  est  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 


FROFORABUR. 


A  ciel  oarert 

Par  puits  Jusqu'à  50  mètres  incIusiTement 

De    50  à  100  mètres 

De  fOO  à  150  mètres 

De  150  à  300  mètres 

De  700  à  250  mètres 

De  250  à  300  mètres 

De  300  à  350  mètres 

De  350  à  400  mètres 

De  400  é  450  mètres 

De  450  à  500  mètres 

De  500  à  550  mètres 

De  550  à  600  mètres 

An  delè  de  000  mètres 
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Toutes  ces  fractions  seront  réduites  d'un  tiers  dans  le 
cas  où  les  concessionnaires  emploieraient  la  méthode 
d'exploitation  dite  par  remblais.  Néanmoins ,  cette  réduc- 
tion n'aura  lieu  que  dans  le  cas  où  il  sera  reconnu  que  le 
reniblai  occupera  la  huitième  partie  au  moins  des  exca- 
vations opérées ,  et  que  la  méthode  procurera  l'enlèvc- 
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ment  des  cinq  sixièmes  au  moins  de  la  houille  contenue 
dans  chaque  tranche  de  couche  en  extraction. 

Le  remblai  s'entendra  des  matières  transportées  et  dis« 
posées  de  manière  à  soutenir  le  toit  des  excavations ,  et 
non  des  débris  détachés  du  toit  de  la  couche,  soit  par 
éboulement  naturel ,  soit  artificiellement. 

/Irt,  5.  Les  nombres  portés  dans  le  tarif  ci-dessus ,  à  la 
colonne  profondeur,  expriment  les  distances  yerticales  qui 
existent  entre  le  sol  de  chaque  plan  d'accrochage  (ou  re- 
cette) de  la  houille  à  l'intérieur  de  la  mine  et  le  seuil  bor- 
dant à  l'extérieur  Torifice  du  puits ,  soit  que  l'extraction 
s'opère  par  un  puits  yertical,  soit  qu'elle  ait  lieu  par  un 

Euits  incliné  (ou  fendue).  Le  cas  arrivant  où  la  tonne  Tou 
enne)  qui  contient  la  houille  serait  accrochée  au  bas  d  un 
plan  incliné  sur  le  prolongement  d*un  puits  vertical ,  la 
profondeur  ne  sera  comptée  qu'à  partir  de  la  naissance 
du  puits  verticaL 

j4rt,  6.  Les  puissances  des  couches  de  houille  portées 
au  tarif  expriment  les  puissances  réunies  des  différents  lits 
(ou  mises)  de  houille  dont  se  compose  une  même  couche, 
déduction  faite  des  bancs  de  rochers  interposés  entre  ces 
lits. 

Toutefois  9  la  déduction  aura  lieu  seulement  à  l'égard 
des  bancs  ou  bandes  de  rochers  qui  se  seront  présentés 
avec  continuité  sur  une  surface  de  loo  mètres  carrés  au 
moins,  avec  une  épaisseur  moyenne  de  o%io  et  au- 
dessus. 

ArL  7.  La  redevance  sera  délivrée  jour  par  jour  en  na- 
ture, à  moins  que  les  propriétaires  n'aiment  mieux  la 
recevoir  en  argent;  dans  ce  cas,  elle  sera  payée  par  se- 
maine par  les  concessionnaires,  suivant  le  prix  courant 
de  la  houille  de  même  qualité  dans  les  concessions  voi- 
sines. 

Les  propriétaires  devront  déclarer  aux  concessionnaires 
en  quelle  valeur  ils  veulent  percevoir  leur  redevance, 
soit  en  nature ,  soit  en  argent ,  et  cette  déclaration  sera 
obligatoire  jusqu'à  l'abandon  de  la  couche  en  exploita- 
tion au  moment  où  la  déclaration  a  été  faîte. 

Art.  8.  Les  dispositions  portées  aux  articles  4»  S»  6  et  7 
qui  précèdent,  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires 
de  la  surface. 
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CahMT  des  charges  de  la  concesnon  des  mines  de  houUk  i$ 

fA  FAYEaGB. 

(Extrait.) 

Art.  lo.  Dans  le  o^$  où  les  trfiT^ux  projetés  par  les 
concessionnaires  deTraient  s'étendre  sous  le  rui&seao  de 
la  Faverye»  ou  à  une  distance  de  ses  bords  moindre  de 
1  n^^tre,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu^ea 
Tertu  d'une  autorisation  spéciale  du  prâfet,  donnée  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  min^s^  après  que  les  ingé- 
nieurs des  ponts-*et-cbaus8ées  auront  été  entendus,  et  que 
les  concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer  Tin- 
demnité  exigée  par  Tarticle  1 5  de  la  loi  du  ai  aTrïi  i8iq. 

}^es  contestations  relatives  ^la  caution  ou  à  rindemnilé 
seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conforiM- 
ment  au  dit  article. 

{^'arrêté  du  préfet  qui  ^utorisern,  «'il  y  a  lieu,  les  tra- 
vaux, pourra  ordonner  aux  oorcessionnaires  les  niesnres 
qui  seraient  reconnues  nécessaires  pour  prévenir  les  infil* 
trations,  et  de  mpraiUer  solidement,  ou  de  remblayer 
complètement  les  excavations  souterraines ,  si  la  natnre 
du  sol  ou  le  peu  de  profondeup  de  ces  excavations  donne 
lieu  de  praindre  des  affaissements, 

Vautorisation  pourra  même  êtpe  refusée  sHl  est  recooRH 
que^  malgré  de  semblables  précautions,  les  trayaux  soient 
de  nature  à  occasionner  Tinondation  de  la  mine. 

jlr(.  37,  Les  concessionnaires  laisseront  sur  chacune 
des  liipites  de  leur  concession  un  massif  intact  de  houille 
(investison)  de  |5  mètres  d'épaisseur  {)u  moins  du  côté  du 
ruisseau  de  la  Faverge.  Cette  épaisseur  yariera  ayeo  la 
distance  du  «ol  :  elle  sera  de  1$  mètres  pour  3oo  mètres 
de  profondeur  ;  et  au-dessous,  elle  augmentera  de  5  mètres 
p<ir  100  mètres, 

Les  massifs  ne  pourront  être  Iraveraés  ou  entamés  par 
un  ouvrage  quelconque  que  dans  le  cas  oU  le  préfet»  après 
avoir  entendu  les  concessionnaires  Intéressés,  et  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines,  aura  autorisé  cet  our 
yrage  ^t  prescrit  le  mode  suivant  lequel  il  deyra  être 
exécuté.  Dans  le  cas  où  Tutilité  des  massifs  aurait  cessé, 
un  arrêté  du  préfet  serait  nécessaire  pour  autoriser  les 
ooncessionnairef  à  exploiter  la  partie  qui  leur  appar- 
tiendra. 
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Dicret  ^u  Prérident  de  la  Fépuhlique^  en  dafe  du  aS  février  Mlnw  de  ifgniM 
i85i,  ^ui  accorde  au  sieur  François-Anne-Marcel  Vidil    ^  Calamiac. 
ia  concession  de  mines  de  lignite  sitt^es  dans  la  com^ 
tnune  de  la  LiTinikAB,  arrondissement  de  Saiht-Poss 
(Hérault). 

(Extrait.) 

jérf.  a  Cette  concession ,  qui  preQ4r;i  le  nopfi  <|e  ppti- 
$esno^  de  Calamiac,  est  limitée,  conformépient  au  plan 
^nc^i(é  au  présent  décret,  fiinsi  qu'il  suit,  savoir  ; 

j4u  Nord  .  par  le  ruisseau  de  Koque-Rouqviié  et  le  ruis- 
seau  du  fond  de  Causse,  en  partant  de  la  limite  qui  sé- 

gare  les  territoires  des  communes  de  la  Livinière  et  de 
élines,  au  point  A  du  plan,  jusqu'au  point  E,  où  le 
ruisseau  du  fond  de  Causse  est  coupé  par  le  prolongement 
d'une  ligne  droite  PO,  ligne  menée  du  point  F,  o4  le 
niisseau  de  Russe!  quitte  le  chemin  de  Félines  à  la  Liyi- 
nière,  au  point  G,  point  de  réunion  du  chemin  de  Trescol 
ayecle  chemin  de  Calamiac  à  Saint-Julien; 

j4  l'Esff  à  partir  du  point  E  ci-dessus  par  la  li^e 
(|roite  EGF,  aboutissant  au  point  F  où  le  'ruisseau  de 
Roussel  quitte  le  chemin  de  Félines  à  1^  Liyiniére  j 

J4^  Sud^  à  partir  dudit  point  F  par  le  chemin  de  la  Li- 
Tinière  à  Félines ,  jusqu'à  la  rencontre  de  la  limite  des 
deux  compnunes,  au  point  D  du  plan; 

A  l'Ouest,  à  partir  dudit  point  D,  par  la  limite  des  ter- 
ritoires des  deux  commqnès  de  Félines  et  la  Liyiniére 
jusqu'à  la  rencontre  d\i  ruisseau  (le  I^oque-Rouquié  au 
point  A ,  point  de  départ  ; 

Lesditçs  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  deux  kilomètres  carrés,  ^oixante-cinq  hectares. 

Art.  4'  I^es  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face par  les  arlicles  6  et  4a  de  la  loi  du  21  ayril  1810,  sur 
le  produit  des  mines  concédée^ ,  sont  réglés  à  une  rente 
annuelle  de  douze  centime^  et  demi  par  hectare. 

Ces  dispositions  serpnt  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  coqcessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 
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Uiioe  â  fer,  Décret  du  Présideni  de  la  République^  en  date  du  io\ 
à  Bergerie.  ^35^^  g^^  rapporte  le  décret  du  7  juillet  1849  >  l^uel  a 
autorisé  le  sieur  Rodgibr  à  établir  une  usine  à  fer  en 
remplacement  d'un  moulin  à  blé  situé  sur  le  ruiueau 
de  Candeau  ,  au  lieu  dit  Campsslabb^  commune  de  Bnt- 
GBBAG  (Dordogue). 


Lavoirs  à  bras, 
à  MenigDX. 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  10 
i85i,  qui  autorise  le  sieur  Fremiet  à  établir  trois  la- 
voirs à  bras  pour  la  préparation  du  minerai  de  fer^  pris 
du  moulin  qu'il  possède  dans  la  commune  de  Messiut 
(Côte-d'Or). 


CommisMires 
et  lout- 

commiRMlrM 
df  larTeillaDoe 
admloistraUîe. 


Chemini  de  fer.  Décret  du  Président  de  la  République^  en  date  du  27  mars 
i85i  (1)9  portant  règlement  d^adminisfreUton  publique 
sur  les  conditions  et  le  mode  d^avancement  des  commis- 
saires et  Mous-commissaires  de  surveillance  admimstnh 
tive  des  chemins  de  fer. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  inini<«tre  des  travaux  publics , 

Vu  la  loi  du  i5  juillet  i845»  relative  à  la  police  et  A  la 
suryeillance  des  chemins  de  fer  en  exploitation; 

Vu  l'arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécutif,  du  39  juillet 
18489  portant  institution  de  commissaires  et  de  sous- 
commissaires  de  surveillance  administrative,  char^s  d'as- 
surer, sous  la  direction  des  ingénieurs  des  ponts-et-cbaus* 
sées  et  des  mines,  Texécution  des  règlements  sur  la  police 
et  Texploitation  des  chemins  de  fer  ; 

Vu  la  loi  du  27  février  i85o«  qui  attribue  au  ministre 
des  travaux  publics  la  nomination  des  commissaires  et 
sous -commissaire  s  de  surreillance  administrative  des  che- 
mins de  fer,  qui  confère  à  ces  agents  les  pouvoirs  d*offi» 
cier  de  police  judiciaire,  et  décide  fart,  a)  qu'un  règle- 
ment d'administration  publique  déterminera  les  conditions 
et  le  mode  de  nomination  et  d'avancement  de  ces  agents; 

Yu  la  loi  du  5  juillet  i85o  sur  l'admission  et  Tavance- 
ment  dans  les  fonctions  publiques  ; 

Le  conseil  d'État  entendu. 


(1)  Fait  ci-après  «  p.  801,  la  drcolaire  traosmlssive,  en  date  de 
S  avril  1851. 
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Décrète  : 

Art.  i".  Les  commissaires  de  saryeillance  administra- 
tiye  des  chemins  de  fer  sont  répartis  en  trois  classes. 
Les  sous-commissaires  forment  une  seule  classe. 
Les  traitements  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

Commissaire  de  1'*  classe.   .  .  .  3,000  fr. 

Commissaire  de  2*  classe 2.500 

Commissaire  de  S*  classe 2,000 

Sous- commissaire 1,500 

ÀrU  3.  Nul  ne  peut  être  nommé  sous-commissaire  s'il 
n'est  Français,  âgé  de  yingt-cinq  ans  au  moins ,  et  s'il  n'a 
été  porté  sur  une  liste  d'admissibilité ,  dressée  conformé- 
ment aux  dispositions  des  articles  ci- après. 

Art,  3.  Des  commissions  d'examen  pour  l'admissibilité 
à  l'emploi  de  sous-commissaire^  siègent  aux  lieux  et  aux 
époques  qui  seront  déterminés,  suivant  les  besoins  du 
service,  par  arrêté  du  ministre  des  trayaux  publics,  in- 
séré au  Moniteur  un  mois  au  moins  ayant  le  jour  fixé  pour 
l'ouverture  des  examens. 

Art.  4*  Chaque  commission  d'examen  pour  l'admissi- 
bilité à  l'emploi  de  sous-commissaire  est  composée  de 
cinq  membres  :  un  conseiller  de  préfecture  désigné  par 
le  préfet;  le  procureur  de  la  République  ou  un  substitut 
désigné  par  lui;  trois  ingénieurs  des  corps  des  ponts-et- 
chaussées  ou  des  mines  désignés  par  le  ministre  des  tra- 
yaux publics. 

Art,  5.  Les  candidats  sont  tenus  de  se  faire  inscrire, 
avant  le  jour  de  l'ouverture  des  examens ,  à  la  préfecture 
du  département  où  se  réunit  la  commission  ;  ils  doivent 
produire  :  i"  leur  acte  de  naissance;  a®  toutes  les  attesta- 
tions propres  à  établir  leurs  antécédents  et  leur  moralité. 

Art.  6.  Les  examens  sont  publics. 

Art,  7.  Les  candidats  sont  soumis  à  des  épreuves  écrites 
et  à  des  examens  oraux. 

Les  épreuves  écrites  ont  pour  objet  de  constater  qu'ils 
ont  une  écriture  nette  et  lisible,  et  que  leur  orthographe 
est  correcte;  elles  consistent,  en  outre,  en  rédaction  d'é- 
tats, tableaux,  avis,  lettres,  procès-verbaux  ou  rapports 
sur  affaires  de  service. 

Les  examens  oraux  portent  sur  l'arithmétique  et  le  sys- 
tème légal  des  poids  et  mesures;  les  éléments  de  la  comp- 
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tabîlité;  la  législation  qui  régit  les  chemins  de  forcées 
notions  de  droit  pénal  et  d'instruction  criminelle. 

Art  8.  ta  commission  dresse,  par  ordre  de  mérite ^  la 
liste  des  candidats  admissibles. 

Cette  liste  est  transmise  au  ministi^e  dés  tfaraux  |)ubHcs 
ayec  le  procès-vërbal  dé  Tëxattien ,  TaVU  des  exàiâirta- 
teur5,  les  compositions  écrites  et  les  attestations  pro- 
duites. 

j4rL  9.  Le  tiéH  da  nombfe  dè^  èthplbiè  de  sous>com- 
missaire  auxquels  il  est  pourVu  chaque  année  est  résenré 
tux  anciens  ofliciers  et  sous-officiers  de  terre  et  de  mer, 
libérés  du  service  ou  retraités 5  qui  satisferont  d'ailleurs 
aux  conditions  de  Texamen  prescrit  par  les  articles  précé^ 
dents. 

Ari.  io«  Les  commissaires  de  i'*  et  de  à*  classe  sont 
choisis  parmi  les  commissaires  de  la  classe  immédiate- 
ment intérieure.  Les  commissaires  de  3^  classe  sont  choisis 
parmi  les  sous -commissaires. 

Aucun  avancement  de  grade  ou  de  classe  ne  peut  aToir 
lieu  qu^aprés  deux  années,  au  moins,  passées  dans  le 
grade  ou  la  classe  immédiatement  inférieurs,  il  ne  peut 
itre  dérogé  à  cette  règle  au^à  défaut  de  candidats  satis- 
disant  à  la  condition  (Tancienneté  ci-dessus  énoncée. 

jértk  11.  La  pro^hion  entre  les  einplois  de  chaque 
classe  de  commissaires  et  les  emplois  de  sous-commis- 
saires est  établie  de  la  manière  ci-après  : 


Commissaires  de  1'*  classe.  •  .  1/8  da  eèétt  tatak 

Commissaires  de  2*  classe.  ^  i  2/8 

Commissaires  de  S*  classe.  •  •  3/8 

Sous-cotnùtlssâireS.  .;....  i/8 


§**  grade. 

V  gfàde. . 

^rt  12.  La  réyocation  ne  peut  être  prononcée  qu  après 
que  le  commissaire  ou  le  sous-commissaire  aura  été  aomis 
à  fournir  ses  explications. 

jérL  i3.  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de 
^exécution  du  présent  décret. 

Minei  de  fer    Jffili  (fit  Mhistre  dH  la  guetté ,  en  iûte  dH  si8  mam  1861  ( 
da  la  Mébou(qa.     portant  retrait  de  la  eanceésioH  des  mines  de  fir  ditm 
de  la  MÉB01TDJ1 ,  situées  près  de  Bàne^  pr&^ince  êlè  Of^ 
stantine  (Algérie). 

te  ministre  de  la  guerre, 
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Tu  Tordonnance  du  9  noyetnbre  l%é^6^  accordant  à  M.  de 
Bassano  (Hugues-Jose,  h-\ntoine-Eu(çènej  la  concession 
des  mines  de  fer  de  la  Méboudja,  situées  près  de  Bône 
(proVince  de  Constantine) }  le  plan  et  le  cahier  des  char- 
fes  j  annexés; 

Le  rapport  de  Tingénieur  cri  chef  dès  inihel,  des  3i  dé- 
cembre 1847  et  i5  jantier  1848^  fcisaot  connaître  que  le 
concessionnaire  n'a  ni  exécuté  les  tfavau*  db  rcconnàis- 
iance^  ni  produit  le  projet  d'elploitation  prescrits  par  les 
«rticles  a ,  3  et  £1  de  son  cahier  des  charges  | 

L'arrêté  du  directeur  des  affaires  civiles  de  la  province 
de  Constantine,  du  12  avril  18A8,  fixant  au  concession- 
naire un  délai  de  six  mois  pour  l'accomplissement  de  ces 
obligations,  ledit  arrêté  hotifié  Ib  1*'  ttlai  éuivant; 

L'arrêté  tttinistéHel  du  10  tiovembre  1 848,  assignant 
•ui  concessionnaires  des  fhines  en  Algérie  Uti  dernier 
délai  de  trois  mois  pour  commencer  lëuf  ètploitatiofa 
é  s'ilâ  n'ont  pas  etidore  exploité ,  ou  pour  reprendre  leurs 
travaux  d'une  manière  régulière,  s'ils  les  ont  restreints 
0U  suspendus,  s  ledit  arrêté  promutgtké  au  bulletin  olTi- 
eiel  des  actes  du  gouvernement  de  T Algérie,  le  16  décem- 
bre suitant,  inséré  ati  Motilteur  universel  et  au  Moniteur 
algérien,  notifié^  en  outre >  à  M.  de  Baâsâdo  par  dépêche 
ministérielle  du  3i  jantier  1849; 

Le  nouveau  rapport  des  inffénieuhà  deà  minfe*,  des  i*' et 
à3  avril  1849,  et  l  atls  du  préfet  dU  département  de  Con- 
Utantine,  du  7  mai,  desquels  il  résulte  qUe  M.  de  Bassano 
n'a  pas  repris  ses  travaut  suspendus  depuis  un  an,  et 
concluant  au  retrait  de  la  concession,  poUr  cause  d'inex- 
{>loitation  et  conformément  à  la  loi  du  17  avtil  i838; 

Le  projet  de  statuts  présenté  au  conseil  d'Étal  pour  la 
conversion  en  société  anonyme  d'une  société  en  comman- 
dite formée  en  i845  par  M.  de  Èassano,  et  l'avis  dU  co- 
mité des  travaux  publics  et  du  commerce  du  conseil 
d'État,  du  a3  mai  i85o,  tendant  au  rejet  de  ce  projet  de 
société  anonyme; 

L'acte  en  date  du  12  octobre  i85o,  par  lequel  les  prin- 
cipaux créanciers  de  la  société  de  Bassano  et  C^*  ie  for- 
înent  en  société  en  participation  ; 

La  lettre  de  M.  de  Bassano,  en  date  an  i4  novem- 
We  i85o,  par  laquelle  û  déclare  ae  désister  en  faveur 
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de  cette  société  de  tous  ses  droits  à  la  concession  des  mi- 
nes de  la  Méboudja; 

Les  lettres  en  date  des  14  noyembre  i85o  et  3i  jan- 
vier 18519  par  lesquelles  MM.  Flury-Hérard ,  Drake^ 
Ogier,  de  Latena  et  Salavj  demandent  que  la  concession 
de  la  mine  de  la  Méboudja  leur  soit  faite  au  nom  de  la  so- 
ciété en  participation  dont  ils  sont  administrateurs; 

La  lettre  de  M.' de  Bassano ,  en  date  du  3i  janyier  i85i, 
par  laquelle  il  déclare  se  désister  purement  et  simplement 
de  ladite  concession ,  par  suite  de  Timpuissanee  où  il  se 
trouye  d^exécuter  les  obligations  qui  lui  sont  imposées 
par  l'acte  de  concession  ; 

Les  lettres  de  MM.  Flary-Hérard  ,  Drake  ,  Ogier  et  de 
Latena,  en  date  du  7  février  i85i ,  par  lesquelles  ils  de- 
mandent de  nouveau  la  concession  de  ladite  mine,  comme 
étant  devenue  libre  entre  les  mains  du  gouvemementy 
par  suite  de  la  renonciation  de  M.  de  Bassano; 

Vu  Tavis  du  comité  consultatif  de  l'Algérie,  du  5  fé- 
vrier i81>i; 

Vu  l'article  14  de  l'ordonnance  de  concession,  du  9  no- 
vembre 1845,  ainsi  conçu  :  «  Dans  le  cas  prévu  par  l'ar- 
»  ticle  49  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  où  l'exploitation 
»  serait  restreinte  ou  suspendue  sans  cause  reconnue  légi- 
»  time ,  le  directeur  de  l'intérieur  et  des  travaux  publics 
»  assignera  au  concessionnaire  un  délai  de  rigueur  qui  ne 
»  pourra  excéder  trois  mois;  faute  par  le  concessionnaire 
tt  de  justifier  dans  ce  délai  de  la  reprise  d'une  exploitation 
»  régulière  et  des  moyens  de  la  continuer,  il  en  sera 
(  rendu  compte,  conformément  à  l'article  49 >  au  ministre 
»  de  la  guerre,  qui  prononcera,  s'il  y  a  lieu ,  le  retrait  de 
»  la  concession,  en  exécution  de  l'article  10  de  la  loi  du 
»  27  avril  i838,  et  suivant  les  formes  prescrites  par  l'ar- 
»  ticle  6  de  ladite  ordonnance.  » 

Yu  l'article  49  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  les  articles 
6  et  10  de  la  loi  du  27  avril  i858; 

Vu  l'avis  du  comité  des  travaux  publics  et  du  commerce 
du  conseil  d'État,  du  7  mars  i85i  ; 

Considérant  qu'il  résulte  des  pièces  ci-dessus  visées 
qu'il  est  notoire  que  les  mines  de  la  Méboudja  ont  cessé 
d'être  exploitées  depuis  plusieurs  années ,  que  les  condi- 
tions de  l'ordonnance  de  concession  et  du  cabier  des  char- 
ges sont  inexécutées,  que  les  aveux  du  concessionnaire 
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même  constatent  son  impuissance  absolue  de  reprendre 
rexploitation  ; 

Que  l'intérêt  public  exige  que  les  trayaux  de  ces  mines 
soient  remis  en  actiyité  le  plus  tôt  possible, 

Arrête  : 

Article  l*^  Il  est  fait  retrait  de  la  concession  des  mines 
de  fer  de  la  Méboudja,  près  de  Bône  (province  de  Con- 
stantine)^  en  Algérie,  accordée  à  M.  H.-J.-A.-E.  de  Bas- 
sano  par  ordonnance  royale  du  9  novembre  i845. 

ÀrL  a.  A  1  expiration  du  délai  de  recours  ou  après  la 
notification  du  décret  qui  confirmerait  la  déchéance  pro- 
noncée par  le  présent  arrêté,  il  sera  procédé  publique- 
ment par  voie  administrative  à  Tadjudication  de  ladite 
mine,  dans  les  formes  prescrites  audit  article,  et  pour,  le 
prix,  être  réparti  entre  qui  de  droit. 

jirl.  5.  Le  gouverneur  général  de  TAlgérie  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  promulgué  au 
Bulletin  officiel  des  actes  du  gouvernement,  inséré  au 
Moniteur  algérien,  notifié,  publié  et  affiché  conformé- 
ment à  la  loi,  à  la  diligence  du  préfet  du  département  de 
Conslantine. 

Décret  du  Président  de  la  République^  en  datedu^gmars  Droits 

i85i,  portant  que  le  tarif  des  droits  de  navigation  per-  gurlMca*naaide 

çus  sur  les  canaux  de  Berrt  et  latéral  à  ia  Loire  ,  de  serry  et  litéral 

DiGOiir  à  Brure  ,  est  prorogé  jusqu'au  1  *'  juin  1 85 1 ,  «1  i  la  Loire , 

que  le  même  tarif  continuera  d  être  appliqué  aux  canaux  1*P 'f ^''^ 

de  jonction  ouverts  d  Degise  et  d  Fovrguambavlt  ,  entre  '  ''^ 
la  Loire  et  le  canal  latéral  (i). 


Décret  du  Président  de  la  République^  en  date  duZi  mars       Éeoles 
i85i,  relatif  aux  certificats  d'admission  dans  les  Écoles  ^?,"î*^"'*  ^ 

?  dédales,  qui  suppléent  aux  brevets  de  capacité  pour  ^'d^ll^^fêû!! 
enseignement  primaire. 

Le  Président  de  la  République , 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  Tinstruction  publique  et 
des  cultes  ; 

Yu  Tarticle  a5  de  la  loi  du  i5  mars  i85o  sûr  rensei- 
gnement; 

(1)  Voir  avprâ,  p.  728. 

Tome  XTX,  i85i.  49 
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L«  ftopfeii  fupèriauv  <te  PîMlti)otiott  pubKque  MieBéii, 

Décrète  : 

Art.  1*'.  Les  certificats  d'admission  dans  les  écoles  spé- 
ciales, qui  suppléent  au  brevet  de  capacité  pour  rensei- 
gnement primaire,  ne  peuyent  être  délivrés ^  auanl  à  pré- 
sent ,  que  par  les  chefs  ou  directeurs  des  ^f^l^ssemeots 
ci-après  désignés  ,  savoir  : 

L^École  npfmale  supérieurf , 

J.' École  polytechnique , 

1^' Ecole  militaire  df  S^pf^Çyr^ 

L'École  forestière, 

l^'^pole  de  la  œarip^ , 

i*£cole  des  mineurs  de  Saint-Étienne  et  â*Alalty 

L'École  des  chartes. 

jirê>  9.  Les  certificats  d'admission  signés  par  les  cbj^fi 
d^tablissements  indiqueront  la  date  de  Teptréç  et  de  \a 
sortie  de  l'élève,  qui  devra  signer  également. 

Les  signatures  seront  légalisées  par  1^  maire. 

Art.  3.  Le  ministre  de  l'instruction  publicpc  et  des 
cultes  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret. 


Mineideplomt;.  Détmet  du  Président  de  la  République^  en  date  du  Si  mon 

«r^ciil  et  auirej      i85i,  qui  accorde  au  iieur  Marie  Brutus  la  concession 

d«  Wonlsîroï-       ^  mines  de  plomb ,  argent  et  autres  métaux ,  situées  dans 

d'Allier.  les  communes  4s  I|Q«istrol  d'Allier  et  de  SAiirr-PaiTfT 

b^Allike^  amxmdissement  du  Pot  (Haute-Loire). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession^  qui  prendra  le  nom  de  coneet- 
stm  de  Monifiirol  d^ Allier^  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  JVord'Fst ,  i»  par  une  ligne  droite  menée  de  Tanglc 
nord  de  la  maison  le  plus  à  l'ouest  du  hameau  de  Dou- 
chanès,  point  S  du  plan,  à  l'qnglp  ouesfde  l-aocienBe  bi- 
raquedu  Parisien ^  mais  en  l'aff^t^p^  a^  pqiqt  f*»  pu  elle 
rencontre  la  rive  droite  de  l'Allier;  2**  par  une  auirç  ligne 
droite  allant  ducjit  point  T  au  point  p,  di1|  la  mÇq)e  riie 
droite  de  l*Allier  est  coupée  par  une  ligne  droite  dirigée 
de  l'angle  sud- ouest  de  la  chapelle  de  flocbfigude,  sur  1  ao: 
tienne  croix  dite  de  Bajle ,  laquelle  croix  f  çt  pfacé«  pièf 
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de  f  intersection  des  chemins  des  Hers  et  de  Monistrol  à 
Champel  et  à  Chazaloux; 

^u  Nord'Ouefdy  par  une  liçne  droite  menée  dudit 
point  U  à  Tangle  sud -ouest  d*une  maison  nouvellement 
construite  près  de  la  route  départementale  du  Puy  à 
Saugues  et  appelée  la  baraque  de  Montaure^  point  B  du 
plan  ; 

j4u  Si^' Ouest  f  10  par  une  ligne  droite  aflant  dudit 
point  B  à  Tangle  nord-est  de  la  maison  le  plus  au  nord- 
est  du  hameau  de  la  Borie ,  point  X  du  plan  ;  a*^  par  une 
autre  ligne  droite  menée  du  point  X  au  point  Y,  où  Taxe 
du  ruisseau  de  la  Paire  est  coupé  par  une  ligne  droite  qui 
joint  l'angle  sud-ouest  de  la  chapelle  Saint-Etienne  et 
l'angle  saillant  d'un  champ  appelé  Gastefer,  appartenant 
au  çieur  Claude  Ancette  de  la  Burie  :  ce  dernier  angle  se 
trouvant  sur  la  limite  séparative  des  communes  de  Mo- 
nistrol d'Allier  et  de  Sainl-Prejet  d'Allier ,  et  étant  dé« 
terminé  par  une  grosse  roche  sur  laquelle  est  grayée  u^e 
croix: 

j4u  Sud-Est,  i^*  par  la  portion  de  ladite  ligne  droite 
qui  se  trouve  comprise  entre  ledit  point  Y  et  le  point  Z, 
où  cette  ligne  rencontre  Taxe  du  chemin  des  Chaslres  à 
Douchanes;  a"  par  une  autre  li^ne  allant  dudit  point  Zà 
Tangle  nord  de  la  maison  le  plus  à  l'ouest  du  hameau  de 
Douchanès  ,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  neuf  kilomètres  carrés,  hi^it  hectares. 

y^rL  4-  I-es  droits  attribués  sm^  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  art.  6  et  42  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le 
produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  an- 
nuelle de  cinq  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concension  du  mnt9  de  plqmbf 
argent  et  autres  métaux  de  Mokistrol  d'Allier. 

jirL  7.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  con- 
cessionnaire devraient  s  étendre  sous  le  village  de  Monis- 
trol, CCS  travaux  ne  pourront  être  ej^écutés  qu'en  vertu 
d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur  le  rap- 
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port  des  ingénieurs  des  mines ,  après  que  le  conseil  mu- 
nicipal elles  propriétaires  intéressés  auront  été  entendus, 
et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  caution  de 
payer  Tindemnité  exigée  par  l'article  1 5  de  la  loi  du  ai 
avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution, 
soit  à  l'indemnité ,  seront  portés  devant  les  tribunaux  et 
cours ,  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet ,  s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  com- 
promettre la  sûreté  du  sol ,  celle  des  habitants  ou  la  con- 
servation des  édifices. 


Usine  h  fer,     Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  5i  mm 

à  MooUoçoo.        1 85 1 ,  qui  autorise  les  sieurs  Bouguerbt,  M artbhot  et  €*•, 

d  établir  une  usine  d  fer  sur  la  rive  gauche  du  Chsb, 

prés  le  canal  de  Berrt,  commune  de  Uowtlvçojx  (Allier). 

Cette  usine,  dite  de  Saint-Jacques,  sera  composée  de 
quatre  hauts -fourneaux  roulant  au  coke ,  et  des  machines 
et  artifices  nécessaires  au  jeu  de  la  soufflerie. 


Haut-  foomeao»  Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  3i  mars 
à  CharoaraDdes.  1851  ^  qui  autorise  le  sieur  Bourlon  de  Rouvre  à  établir 
un  haut-fourneau  destiné  d  la  fabrication  de  la  fonte 
de  fer,  sur  la  télé  d^eau  des  foulons  dits  de  li.  Roche  , 
dont  il  est  propriétaire  sur  la  rivière  de  la  Marne,  com- 
mune de  Ghamarardbs  (Haute-Marne). 


Patoalltet,  Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  duZi  mars 
àCréancer.  i85i,  qui  autorise  les  sieurs  Bougueret,  M  artbhot 
et  O^,  d  maintenir  en  activité  le  patouiUet  à  deux 
huches  qu'ils  ont  établi  pour  la  préparation  du  minerai 
de  fer  au  lieu  dit  la  Fortàire  Hanrairb  ,  commune  de 
GRéARGBT  (Haute-Marne). 


Service       AIrrêté  du  minisire  de  la  guerre,  en  date  du  4  avril  i85i, 

^nkZi^      ^^^*»^^  ^  *^^*  «ercice»  le  bénéfice  du  décret  du/idé- 

^  ^^  eemhre  1849 ,  lequel  accorde  des  primes  aux  employés  de 
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l'adminisiration  civUe ,  qui  justifieront  de  la  etmnaii' 
safice  de  la  langue  arabe. 

Le  Président  de  la  République  , 

Yu  le  décret  du  4  décembre  1849  > 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre , 

Décrète  : 

yért.  1*'.  Le  béné6ce  du  décret  du  4  décembre  1849 , 
qui  accorde  des  primes  aux  employés  de  radministration 
civile  proprement  dite  (  secrétariat  général  du  gouverne- 
ment^  préfectures,  sous-préfectures^  commissariats  ciYils)» 
qui  justifieront  de  la  connaissance  e  la  langue  arabe,  est 
étendu  aux  agents  des  services  ci-après  désignés  :  service 
des  domaines,  service  des  forêts,  service  des  contributions 
diverses,  service  des  poids  et  mesures,  service  des  mines, 
service  des  opérations  typographiques,  inspecteurs  de  co- 
lonisation ,  service  de  la  police  rétribué  sur  les  fonds  du 
budget  local  et  municipal. 

yért.  a.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  Texécu- 
tioD  du  présent  décret 

Loi  du  7  avril  i85i,  relative  à  la  délimitation  delà  zone  Twnm  mliies. 
frontière  et  à  la  compétence  de  la  commission  mixte  des 
travaux  publics. 

Art,  \^.  La  zone  frontière  dans  l'étendue  de  laquelle  ne 

Iieuvent  s'exécuter  les  travaux  spécifiés  par  l'article  6  de 
a  loi  du  19  janvier  1791  et  par  le  décret  du  aa  décembre 
181a  1) ,  qu'autant  que  les  projets  en  ont  été  soumis  à 
l'examen  préalable  d  une  commission  mixte  des  travaux 
publics,  sera  déterminée  par  un  règlement  d'administra- 
tion publique,  accompagné  d'un  plan  délimitatif  désignant 
les  départements,  arrondissements,  communes  et  portions 
de  communes  compris  dans  ladite  zone. 

j4rt.  a.  Cette  zone  comprendra  des  portions  de  terri- 
toire réservées ,  dans  lesquelles  les  lois,  décrets  et  règle- 
ments relatifs  aux  travaux  mixtes  continueront  d'être  ap- 
pliqués aux  chemins  vicinaux  de  toutes  classes  ;  mais  ces 


(1)  IV*  série  dn  BuUetlo  dMloto,  Ml.  450,  n*  S4iS. 
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chemins  pourront,  à  rarenir,  s'exécuter  librement  dans 
tout  le  reste  de  la  frontière. 

ArL  3  Le  règlement  d'administration  publique  déter* 
minant  l'étendue  de  la  Bone  frontière  et  des  portions  de 
territoire  réseryécs  sera  rendu  dans  le  délai  d'un  an  ,  à 
partir  du  jour  de  la   promulgation  de  la  présente  loi. 

Ce  règlement  réunira  en  les  coordonnant  et  les  modi- 
fiant au  besoin  ,  les  dispositions  relatives  aux  travaux 
mixtes  de  TÉtat,  des  départements  et  des  communes,  dans 
l'étendue  de  la  tofae  frotttière  et  dahs  le  rajon  des  en- 
ceintes fortifiées. 

j4rt,  4-  t-a  *^"®  fi*ontîère  établie  conformément  aux 
dispositions  de  l'article  i*%  et  les  portions  de  territoire  ré* 
serves  en  vertu  de  l'article  2  pourront  être  réduites  par  uo 
décret  du  pouvoir  exécutif;  rtiàîé  une  fols  réduites,  elles 
ne  pourront  être  étendues  qiie  dans  les  formes  prescrites 
par  l'article  i**"  et  sur  l'avis  d'une  commission  de  défense. 

j4rt.  5.  A  l'af  enir,  la  commission  triixte  des  travaux  pu- 
blics sera  composée  ainsi  qu^l  suit  i 

Quatre  conseillers  d'État,  dont  un  prési(Jent  de  la  com- 
mission ; 

Deux  inspecteurs  généraux  du  génie  militaire  ; 

Un  inspecteur  général  de  l'artillerie  ; 

Deux  inspectearé  généraut  des  autrè^  arrhes  i 

Deux  inspecteiîrs  généraux  des  pOnts-^-K^haûssées; 

Un  officier  général  de  la  marine  ; 

Un  inspecteur  général,  membre  du  conseil  des  traTauz 
Ihàrîtime^; 

tJn  secrétaire  afctiîtîste. 

Le  président  et  les  memnré^  sei^out  nommés  par  le  Pré- 
siclent  de  la  République,  sur  la  présentation  des  ministres 
secrétaires  d'État  de  ta  justice,  de  la  guerre,  des  travaux 
publics  et  de  la  marine. 

Les  secrétaires  des  comités  du  génie  et  (fe  l'artillerie,  du 
conseil  d'amirauté,  du  conseil  des  travaux  de  la  marine  et 
du  conseil  général  des  ponls-et-chaussées,  assisteront  aux 
séancesdelacommission^mais  n'auront  pas  voix  délibéra- 
tive. 

Art.  6.  Les  contraventions  aux  lois  et  ordonnances  sur 
les  travaux  mixtes  seront  constatées  par  procès-verbaux 
dressés  par  les  gardes  du  génie. 

Ari.  7.  Dans  le  «as  où^  ■0Q€b8laat  la  MlMeatîM  iûta 
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par  \ts  garder  du  gétih  dei  prôcès-rerbàtix  de  contra^^^ 
tion,  les  contreyenanis  ne  rétabliraienrt  pâi  l'ancien  étSl 
des  lieux  dans  te  délai  qui  leur  sera  ûxé  ,  l'afatorfté  inili- 
taire  transmettra  les  procès-Terbaùx  àix  préfet  du  départe- 
ment. Le  conseil  de  préfecture  statuera ,  après  les  véi-ifl- 
oafioiis  qui  pourhont  être  jugées  nécessdirés. 

Toutefois  si,  après  la  notiûcation  faite  en  tértii  du  pré- 
sent article,  les  contreyënants  poursuifënt  leurinfraetion, 
le  conseil  de  préfecture  ordonnera  sur-le-chàmp  là  sui- 
pension  des  travaux ,  et  Tautorité  militaire  sera  chargée 
d'assurer  c^tte  suspension.  , 

j4r(,  8.  Tout  J^ugement  de  condamnation  rendu  en  exé- 
cution de  Tarticlè  précédent  ûxera  le  délai  dans  lequel  le 
çontreTenaut  sera  tenu  de  rétablir  à  ses  frais  Fanciea  etM 
deç  lieux.  ^ 

Il  sera  notiûé  à  la  partie  intéressée  y  pa^  les  gardes  da 
génie,  avec  sommation  d'exécuter,  faute  de  quoi  il  j  sera 
procédé  d'olTicc.  , 

A  défaut  d'exécution  après  l'expiration  des  délais^  les 
Iravaux  seront  faits  par  l'autorité  riiîlitaire. 

Le  compte  des  aépênsts  sera  tralnsmis  par  lé  directeur 
des  fortilicàtions  au  préfet  du  dépariehienf,  qui  t'arrêtera 
çt  en  fera  poursuivre  le  recouvrement,  conformément  à 
hldiënighiéiihoii. 

AK  9.  Lès  àbii6H^  pOnr  côri^WveKtJoh  â  13  Brèihttié 
loi  ne  pourront  être  exercées  après  rexpiriit}6'ri  deTsInbéi 
<|ui  ifiiTra  la  ddte  dn  procès-verbal  de  rébèfUdù  AeÉ  ira- 
vaux.  Ce  délai  passé,  elles  seront  èïtihteni 

ArL  10.  Les  dispositions  cofilraire»  è  la  préâeiHè  loi 
sont  abrogées. 


Décret  du  Prééident  de  ia  RêptAliqwe  ^  m  dâië  éte  i5  ittril  Mine  de  fer  de 
i85t;  qui  accorde  mtx  eieuri  BovistÈteÈt  ^   MiAtEffoi  Crem-dc-Fée. 
et  €**,  permis  de  là  êbeiété  da  forgeê  de  €ff J^htlôW  H 
Co«Bm«TaTv  la  conceision  ddne  mine  de  for  tHuéi  daHk 
les  communes  de  Lif  tacar  (fiie-liartie)  $i  d$  VMtrCàirctil 
^Gd«e-d'Or). 

Cette  oonoet sien ,  qoà  prendra  le  Dom  dé  éàoéession  ii 
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CreuX'de-Féey  est  limitée ,  conformément  au  plan  an- 
nexé au  présent  décret,  ainsi  qu*iL  suit,  saroir  : 

j4u  Nord,  à  partir  du  point  A  où  le  bord  occidental  da 
chemin  de  Veuxaulles  à  Latrecey  rencontre  le  sentier  des 
Folies,  par  une  ligne  droite  AnB  s'aiignant  sur  b  borne 
n^"  95  située  à  la  limite  des  communes  d*Orraoy  et  de  La- 
trecey, ladite  droite  étant  comptée  seulement  jusqu'au 
point  n,  distant  de  100  mètres  du  point  B,  bord  occi- 
dental du  chemin  dit  la  voie  de  Fée; 

j4  VEsty  à  partir  du  point  n  ci-dessus  désigné,  i*  par 
une  ligne  droite  menée  au  point  T  situé  à  ^o  mètres  da 
bord  oriental  du  puits  de  recherche  marqué  au  point  dsur 
le  plan,  cette  distance  étant  comptée  dans  la  direction  de 
rOuest  à  l'Est;  a*  par  une  ligne  droite  joignant  le  point 
T  ci-defisus  d«\fini  au  point  C  ,  et  prolongée  jusqu'en  U  à 
la  rencontre  d'une  autre  ligne  droite  dirigée  dudit  point  C 
(jonction  du  chemin  dit  Voie  de  Fée  avec  celui  qui  Ta  de 
la  ferme  de  Fée  à  BoudreTille)  sur  la  borne  n^93  ; 

j4u  Sud^  à  partir  du  point  C  par  une  portion  de  cette 
dernière  droite,  portion  se  terminant  à  la  rencontre  da 
bord  occidental  du  chemin  de  Veuxaulles  à  Latrecey, 
point  D  du  plan  ; 

^  rOuent,  à  partir  du  point  D  par  le  bord  occidental 
dudit  chemin  de  Veuxaulles  à  Latrecey,  jusqu'au  point  A, 
point  de  départ; 

Lesdites  limites  comprenant  une  étendue  superficielle 
de  soixante-douze  hectares. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur» 
face,  par  les  articles  6  et  t\ii  de  la  loi  du  21  arril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  :  1*  à  une 
rétribution  de  10  centimes* par  hectare  pour  tous  les  ter- 
rains compris  dans  l'étendue  de  la  concession;  a**  à  une 
rétribution  proportionnelle  aux  produits  de  l'extraction  , 
laquelle  sera  payée  par  les  concessionnaires  aux  proprié- 
taires des  terrains  sous  lesquels  ils  exploiteront,  et  est 
fixée  à  Tingt  centimes  (o  fr.  20  c.)  par  mètre  cube  de  mi- 
nerai brut  extrait  et  mesuré  en  sortant  de  la  mine. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  proprié- 
taires de  la  surfia^ce. 
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Cahier  de$  charges  de  la  concession  de  la  mine  de  fer 
de  Gheux-db-Féi. 

(Extrait.) 

Art»  17»  Let  concessionnaires  seront  tenus  de  fournir, 
autant  que  des  exploitations  conTenablement  développées 
pourront  le  permettre,  à  la  consommation  des  usines  établies 
ou  à  établir  dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale. 

Le  prix  des  minerais  sera  alors  6xé  de  gré  à  gré  ou  à 
dire  d  experts,  ainsi  qu'il  est  indiqué  en  l'article  65  de  la 
loi  du  ai  avril  i8io,  pour  les  exploitations  de  minières 
de  fer. 

j4rt.  i8.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges  relativement  à  leurs  approvisionnements  en  mi» 
nerai,  il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  l'ar- 
ticle 64  de  la  même  loi. 

j^rt.  3i.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des 
usines  pour  la  préparation  mécanique  ou  le  traitement 
minéralurgique  des  produits  de  leurs  mines,  qu'après 
avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dans  les  formes 
déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du 
ai  avril  i8io. 


Décrei  du  Président  de  la  République ,  en  date  du  a8  avril  Tarif  de  sortie. 
i85i  (i),  oui  modifie  le  tarif  de  sortie  pour  les  chevaux  et       ^^^ 
pour  le  plâtre  préparé.  préparé,  etc. 

Le  Président  de  la  République , 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce; 

Vu  l'article  34  de  la  loi  du  17  décembre  1814  9 

Décrète  : 

jért.  1*'.  Le  tarif  de  sortie  est  modifié  et  établi  ainsi 
qu'il  suit  : 

Gtievam  de  toute  espèce Exempts. 

Plâtre  préparé,  soit  moulé,  soit  calciné.  .    0^01  par  100  kllog. 

j4rt.  a.  Le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  et 


(1)  Foir  d-après,  p.  807,  la  circulaire  transaiissifo  da  iO  mal  I651« 
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le  ministre  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qd 
le  coaccrae ,  de  l'exècutioa  du  présent  décret. 


MiniérMd'Aa-  Décmon  du  Ministre  des  travaux  publics^  en  date  du 
duo  -  le-Tiche  et     7  mai  iSSi»  relative  aux  mnUéreê  dites  d^âvoûv-Li- 
d'Aumciz.  jjcflg  et  d'AuMETi  (  Moselle  )• 

t.  Les  minières  dites  d'Audun-le-Tiche  et  d^Aumeti, 
tant  celles  qui  sont  situées  dans  les  terrains  communaux 
que  celles  qui  se  trouvent  dans  des  terrains  appartenant  à 
des  particuliers,  cesseront ,  à  compter  de  ce  jour,  d'être 
regardées  comme  formant  un  cantonnement  distinct  dès 
autres  minières  de  la  contrée. 

II.  Lesdites  minières  pourront  être  exploitées  «  soit  par 
les  propriétaires  du  sol ,  soit  par  les  maîtres  de  forgea  du 
voisinage  dûment  autorisés,  le  tout  sous  Texécution  dei 
formalités  et  conditions  prescrites  dans  les  sections  I  et  II 
du, litre  VII  de  la  loi  du  ni  avril  1810. 

III.  Le  préfet  aura  particulièrement  égard,  dans  Tap* 
plication  de  Tarticle  64  de  ladite  loi,  aux  besoins  du  dé- 
partement de  la  guerre. 

IV.  Les  minières  communales  d*Aumetz ,  d'Audun-le- 
Ticlie  et  d'Ollanjre,  demeureront  sous  la  direction  spé- 
ciale des  ingénieurs  des  mines  et  sous  la  surveillance 
journalière  du  garde-mitk^  d'âumelx* 


tni^^r^       Zo*  du  \^mai  i85i  (1),  qui  modifie  rarrêté  du  g  frimaire 
le»  pti'roni?*"^     ^^  ^^A  ^  <^^  ?wt  conàertie  leh  avarices  au±  ouvrière. 

Art.  i«'.  Les  articles  7,  8  et  9  de  l'arrêté  du  9  firTirià!^ 
an  XII  (i)  sont  modifiés  arinsl  c|u'il  suit. 

Art.  2.  L'ouvrier  qui  a  terminé  et  livré  l'outèage  qu'il 
s'était  engagé  à  faîrù  poiif  le  |>atrfllf*j  qirf  i  iravartllé  pour 
lui  pendant  le  temps  réglé,  soit  par  le  contrat  de  louage, 
soit  par  Tusage  des  lieux,  ou  à  qui  le  patron  refuse  de 
l'ouvrage  ou  son  salaire,'  a  le  droit  d'exiger  M  remise  de 

(1)  F.  ci-après ,  page  808,  la  circulaire  du  ministre  de  ragricaUare 
et  du  commeroe ,  en  date  de  ift  Itihi  iSM  ,  retattve  à  fexécirtton  âl 
cette  loi. 

(S)  m*  îMk  do  Bûffetie  dès  lots,  inin.  «M ,  à«  tsit 
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son  lirrct  et  la  délitrance  de  son  congé ,  lors  même  qu'A 
n'a  pas  acquitté  les  avances  qu'il  a  reçues. 

j4ri.  3.  De  son  côté,  le  patron  qui  exéfctite  lesconven- 
ticns  arrêtées  entre  lui  et  l'ouvrier,  a  le  droit  de  retenir 
le  livret  de  celui-ci  jusqu'à  ce  que  le  travail  objet  de  ces 
conventions  soit  terminé  et  livré,  à  moiiin  qiie  l'ouvrier, 
par  des  causes  indè|iendantes  de  sa  volonté ,  ne  se  trouve 
dans  Timpossibilité  de  travailler  ou  de  remplir  les  condi- 
tions de  son  contrat. 

j^rt.  4.  Les  avances  faites  par  le  patron  ft  l'ouvrier  ne 
peuvent  être  inscrites  sur  le  livret  de  celui-ci^  et  né  sont 
remboursables,  au  moyen  de  la  retenue ,  que  jtfêqti'â  eon- 
eurfence  de  trente  francs. 

j4ri.  5.  La  retenue  sera  du  diiiéme  du  salaire  journa- 
lier de  l'ouvrier. 

^rt.  G.  Les  articles  7,  8  et  9  de  l'arrêté  dti  0  frimaire 
an  XII ,  continueront  néanmoins  à  recevoir  leur  exécution 
pour  le  montant  des  avances  dues  par  les  ouvriers  ù  leurs 
patrons  antérieurement  à  la  promulgation  de  la  présente 
loi,  sans  que,  en  aucun  cas,  les  livrets  puissent  être  re- 
tenus pour  assurer  le  remboursement  de  ceft  avances,  ou 
que  les  patrons  puissent  se  refuser  à  le  retevoir  en  argent. 

A  cet  effet,  le  montant  de  ces  avances  sera  arrêté  et 
inscrit  sur  le  livret  de  l'ouvrier.  L'inscription  ainsi  faite 
sera  légalisée  par  le  président  du  conseil  des  prud'hommes, 
Qu,  à  son  défaut,  par  le  juge  de  paix,  dans  le  délai  de 
deux  mois,  à  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi. 

Toutes  les  avances  qui  n'auront  pas  été  constatées  sui- 
vant les  formes  et  dans  les  délais  énoncés  dans  le  para- 
graphe précédent,  seront  soumises  au  droit  commun. 

^rt.  7.  Les  contestations  qui  pourraient  s'élever  relati- 
vement à  la  délivrance  des  congés  ou  à  la  rétention  des 
livrets  seront  jugées  par  les  conseils  des  prud'hommes,  et, 
dans  les  lieux  où  ces  tribunaux  ne  sont  pas  établis,  par 
les  juges  de  paix,  en  se  conformant  aux  règles  de  com- 
pétence et  de  procédure  prescrites  par  les  luis,  décrets, 
ordonnances  el  règlements. 

j4rL  8.  Les  juges  de  paix  prononceront,  les  parties 
présentes  ou  appelées  par  voie  de  simple  avertissement. 
La  décision  sera  exécutoire  sur  minute  et  sans  aucun  délaL 
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Daré«        Décret  du  PrésiderU  de  la  République^  en  date  du  17  im 
lamaLurlctu^^     *^^*'  ^^  ^PPorte  de$  exceptions  à  FarL  i-'  de  la  U 
et  utines.         du  g  septembre  18489  sur  la  durée  du  travail  dans  la 
Manufactures  et  Usines  (1). 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce ; 

Vu  l'article  3  de  la  loi  du  9  septembre  1848»  sur  la  do- 
rée du  trayait  dans  les  manufactures  et  usines  ; 

Le  Conseil  d'État  entendu. 

Décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  l*^  Ne  sont  point  compris  dans  la  limite  de  dorée 
du  travail  fixée  par  la  loi  du  9  septembre  18489  les  tra- 
▼aux  industriels  ci-après  déterminés  : 

Travail  des  ouvriers  employés  à  la  conduite  des  four- 
neaux, étuves,  sècheries  ou  cbaudières  à  débouiliir,  les- 
siver ou  aviver  ; 

Travail  des  chauffeurs  attachés  au  service  des  machines 
à  vapeur,  des  ouvriers  employés  à  allumer  les  feux  avant 
l'ouverture  des  ateliers, .des  gardiens  de  nuit; 

Travaux  de  décatissage; 

Fabrication  et  dessication  de  la  colle  forte  ; 

Chauffage  dans  les  fabriques  de  savon  ; 

Mouture  des  grains  ; 

Imprimeries  typographiques  et  imprimeries  Uthogra- 
phiques  ;  f  >nte ,  affinage ,  étamage,  galvanisation  des  mé- 
taux ,  fabrication  de  projectiles  de  guerre  ; 

j4rt,  a.  Sont  également  exceptés  de  la  disposition  de 
l'article  i^^'de  la  loi  du  9  septembre  1848  : 

1°  Le  nettoiement  des  machines  à  la  fin  de  la  journée; 

a"  Les  travaux  que  rendent  immédiatement  nécessaires 
un  accident  arrivé  à  un  moteur,  à  une  chaudière ,  à  l'ou- 
tillage ou  au  bâtiment  même  d'une  usine ,  ou  tout  autre 
cas  de  force  majeure. 

j^rt.  3.  La  durée  du  travail  effectif  peut  être  prolongée 
au  delà  de  la  limite  légale  : 

1*"  D'une  heure  à  la  fin  delà  journée  de  travail,  pour  le 


(3)  f^oir  cette  loi  et  la  circulaire  relative  A  son  exécution,  dans  1 
tome  XIV»  4«  série  des  Annales  des  mines,  p.  535  et  en. 
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larage  et  Tétendage  des  étoffes  dans  les  teintureries,  blan- 
chisseries ,  et  dans  les  fabriques  d*indiennes  ; 

2i«  De  deux  heures  dans  les  fabriques  et  raffineries  de 
sucre,  et  dans  les  fabriques  de  produits' chimiques; 

3*  De  deux  heures,  pendant  cent  vingt  jours  ouvrables 
par  année,  au  choix  des  chefs  d*établissement ,  dans  les 
usines  de  teinturerie,  d'imprimerie  sur  étoffes,  d'apprêt 
d'étoffes  et  de  pressage. 

jirU  4*  Tout  chef  d'usine  ou  de  manufacture  qui  voudra 
user  des  exceptions  autorisées  par  le  dernier  paragraphe 
de  l'art.  5,  sera  tenu  de  faire  savoir  préalablement  au  pré- 
fet, par  l'intermédiaire  du  maire,  qui  donnera  récépissé 
de  la  déclaration ,  les  jours  pendant  lesquels  il  se  propose 
de  donner  au  travail  une  durée  exceptionnelle. 


Décret  du  PririderU  de  la  Révubliquef  en  date  du  a8  mai        Droits 
i85i,  portant  que  le  tarif  aes  droits  de  navigation  per-    de  navigation 
çus  9ur  les  canaux  de  Bbrrt  et  latéral  à  la  Loire ,  de  £;„?  S^îoiéMl 
Digoin  à  Briare  ^  est  prorogé  jusqu'au  1*'  août  1 85 1 ,  el   à  la  Loire ,  de 
que  le  même  tarif  continuera  à  être  appliqué  aux  ca-  Digoin  à  Briare. 
nauxde  jonction  ouverts  à  Decize  et  à  Fourchambault, 
entre  la  Loire  et  le  canal  latéral  (1). 


Décret  du  Présidmt  de  la  République^  en  date  du  29  mat  Mines  de  enivre 
1 85 1 ,  qui  accorde  aux  propriétaires  des  mines  de  cuivre      «m*  '"•r 
et  de  fer  de  Movzkïk  (province  d'Alger)  Fautorisation    deMonxtii. 
d^ exporter  directement  d'Algérie  à  Vétranger^  des  mine^ 
rais  de  cuivre  provenant  de  leur  exploitation. 

Le  Président  de  la  République  , 

Yu  le  décret  présidentiel  du  ao  juin  1849  «  autorisant 
pendant  un  an  la  compagnie  propriétaire  des  mines  de 
cuivre  et  de  fer  de  Mouzaîa  (province  d'Alger)  à  exporter 
directement  d'Algérie  à  l'étranger  jusqu'à  concurrence  de 
deux  mille  tonnes  (a,ooo)  de  minerais  de  cuivre  prove- 
nant de  son  exploitation  ; 

Les  décrets  présidentiels  des  3o  août  i85o  et  219  jan- 


(1)  Voir  suprà,  p.  7S8  et  75S. 
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Tier  i85i  (i),  prorogeant  cette  autorisation,  le  premier 
pour  trois  mois,  le  second  pour  une  année; 

La  demande  de  la  compagnie  de  Mouzaîa ,  tendant  à 
obtenir  l'autorisation  d'exporter,  en  outre,  quatre  mille 
autres  tonnes  (4.000)  déminerais  de  cuivre  provenant  de 
80B  eiploitation ,  pendant  les  années  iSSa,  1 855  et  i854; 

L'avis  conforme  émis  par  les  départements  de  l'agricul- 
ture et  du  commerce,  des  travaux  publics  et  des  finances; 

\u  la  loi  sur  le  régime  commercial  de  l'Algérie ,  du 
11  janvier  i85i  ; 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre , 

Décrète  : 

jâU.  I*'.  L'autorisation  d'exporter  directement  d'Algé- 
rie à  l'étranger  jusqu'à  concurrence  de  quatre  miJIe  tonnes 
(49000)  de  minerais  de  cuivre  provenant  des  mines  de 
Mouzaîa  (province  d'Alger),  est  accordée  aux  propriétaires 
de  ces  mines. 

Cette  exportation  de  4^000  tonnes  deypa  être  répartie 
fur  les  années  i852,  i855  e\  i854,  et  ^tfe  terminée  à  la 
In  de  cette  dernière  année. 

j4rt.  3.  La  compagnie  de  Mouzaîa  ne  pourra  jouir  da 
bénéfice  de  la  présente  autorisation  q4'aprés  qu'elle  aura 
préalablement  justifié  d'un  approvisionnement  anoud 
de  1,000  tonnes  de  minerais  de  cuivre  au  moins  dans 
l'usine  de  Caronte  (département  des  Bouches-du-Rhône). 

ArL  3.  Dans  le  cas  où  le  roulement  de  cette  usine  vien- 
drait à  être  compromis  faute  de  minerais  pour  l'alimen- 
ter, ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  ci-dessus,  la  présente  au- 
torisation pourra  être  retirée.  Il  en  sera  de  même  en  cds 
d'inexécution  des  obligations  in  posées  aux  permission- 
naires par  le  décret  du  ao  juin  1849 

j4rL  4*  L*^  compagnie  de  Mouzaîa  ^ewa,  adresser  au 
préfet  d'Alger,  avant  la  fin  de  chacune  des  années  i853, 
i853  et  18549  un  mémoire  faisant  connaître  la  quantité 
de  minerais  exportée  et  les  résultats  de  l'exportation,  tant 
en  ce  qui  concerne  les  sommes  provenant  de  la  vente  auc 
leur  emploi ,  conformément  aux  prescriptions  dudit  dé- 
cret du  ao  juin  1849  ^  auxquelles  il  n'est  en  rien  dérogé. 

^ri.  5.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret  qui  sera  promulgué  au  Bulletin 


(1)  Voir  êuprà^  p.  738. 
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officiel  des  actes  du  gouTernement  de  PAlgérie,  inséré  au 
Moniteur  algérien  et  a(ïicbé  ,  en  outre ,  à  Alger  et  à  Mou- 
zaîa  par  les  soins  de  Tautorité  looale,  et  aux  frais  de  ladite 
compagnie  concessionnaire. 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  3p  mai    Usiae  à  fer, 
i85i,  qui  autorise  les  sieurs  Adam  et  Huin  à  établir  une  à  Salm-DiJiier. 
usine  d  fer  au  lieu  dit  le  Bàs-des-Crassées,  commune  de 
Saiht  OixiBE,  arrondissement  de  VissY  (Haute-Marne). 

(Cette  u^îne  est  let  demeurera  jcomposée  ainsi  qu'il  suit , 
tatoir  : 

I*  Douze  fours  à  Duddler  ; 

9!^  Six  fqurs  à  réphauifer; 

3**  Peux  adiner^e^  au  charbon  de  bois: 

4«  tes  machine»  de  CQiuprpss|op  e|  d'étirage  néces- 
saires ù  la  fabrication  du  fer  en  barres  de  divers  ^chaolit- 
loos  ainsi  que  les  souffleries. 


Décret  du  PréHdent  de  la  République,  #t^  d^te  du  Sq  mai  Haat.foameaa, 
i85i,  qui  autorise  le  si^ur  Rodolphe-ÉjJouard  PiPATi-  ^'^m^^^[*  tg_ 
ciNi,  1»  d  maintenir  eu  activité  le  hqut-fourneau  et  le      àLuceUe! 
foyer  d'affinerie  qu'il  possède  sur  le  ruisseau  de  la  Lu- 
GBLLE,  commune  de  Lvcellb  (Haut  Rhin)  ,*  a*"  d  établir 
Quprés  de  ces  ateliers  un  second  foyçr  raffinerie  y  un 
feu  de  chaufferie ,  un  cubilot  et  toutes  les  machines  souf- 
flantes et  de  compression  nécessaires  au  roulement  de 
fuiine. 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  3o  mai        Porge 
i85i,   qui  autorise  les  héritiers  GBirp^Ryp  ou  leurs  ^'^  ^''^f^*"- 
ayants  cause  à  maintenir  en  activité  l'usine  d  fer  dite         ^^^ 
LA  F0B6E  DE  VRi6!fEs-Aox-Boi8  quHs  possédcnt  sur  le 
ruisseau  de  la  Vrigne  ,  au  point  de  jonction  de  ce  ruis" 
seau  avec  celui  de  la  Clairb,  commune  c(e  VaiGHEs-Aux- 
Bois  (Ardennes). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeorerB  déltr- 
mioéa  ain^i  qu'il  %n\U  savoir  : 
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lo  Un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois; 

a®  Un  foyer  d*aflinerie  au  charbon  de  bois; 

3*  Deux  fours  à  puddier  à  la  houille; 

4*  Deux  bocards  à  crasses; 

5<>  Les  machines  souillantes  et  les  appareils  uècessaires 
à  la  compression  et  à  retirage  du  fer  en  barres,  ainsi  qu'au 
polissage  des  objets  en  fonte  moulée. 

6o  Une  scierie. 


Forge 

de  SainirPierre» 

A  Locelle. 


Décret  du  Président  de  la  Républiqtu,  en  date  du  3o  mm 
i85i ,  qui  autorise  le  sieur  Rodolphe-Edouard  Parjlti- 
ciNi ,  i'^  à  maintenir  en  activité  les  deux  fpux  de  ckauf' 
ferie  qu'il  possède  sur  le  ruisseau  de  la  Ltgellb  ,  corn- 
mune  de  LrcELLE  (Haut-Rhin),*  2^  à  ajouter  à  cette 
usine,  désignée  sous  le  nom  de  Forgb  de  Saiht-Pierbe, 
deiujD  foyers  d'affinerie  et  toutes  les  machines  soufflantes 
et  de  compression  nécessaires  au  roulement  de  Vétablis- 
semenL 


TréflleHe 
de  Looelle. 


Décret  du  Président  de  la  République^  en  date  du  3o 
i85i ,  qui  autorise  le  sieur  Rodolphe-Edouard  Pasà- 
TiGiNi,  à  maintenir  en  activité  la  tréfilerie  dite  de  Lu- 
CELLE  f  qu\l  possède  sur  le  ruisseau  de  la  Lvgelle,  dams 
la  commune  de  Lugellb  (Haut-Rhin). 


Algérie. 

Gonslitution 

de  la  propriété. 

Mines 

et  mfnièrei; 

lacs  salés. 

eonrs  d*eao, 

ioarces,  etc. 


Loi  du  i6  juin  i85i,  sur  la  constitution  de  la  propriété 
en  Algérie. 

L'assemblée  nationale  a  adopté  la  loi  dont  la  teneur 
suit: 

TITRE  PREMIER. 

DU   DOMAINE  NATIONAL  EN   ALGERIE. 

j4rt*  1^.  Le  domaine  national  comprend  le  domaine 
public  et  le  domaine  de  l'État. 

j4rt,  a.  Le  domaine  public  se  compose  : 

1®  Des  biens  de  toute  nature  que  le  Code  civil  et  les  lois 
générales  de  la  France  déclarent  non  susceptibles  de  pro- 
priété prirée  ; 

a<^  Des  canaux  d'irrigation ,  de  narigation  et  de  dessé- 
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chement  exécutés  par  l'État ,  ou  pour  son  compte,  dans 
un  but  d'utilité  publique,  et  des  dépendances  de  ces  ca- 
naux ;  des  aqueducs  et  des  puits  à  l'usage  du  public; 

3*  Des  lacs  salés,  des  cours  d'eau  de  toutes  sortes  et 
des  sources. 

Néanmoins  sont  reconnus  et  maintenus,  tels  qu'ils 
existent,  les  droits  privés  de  propriété,  d'usufruit  ou 
d'usage  légalement  acquis  antérieurement  à  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi  sur  les  lacs  salés  ,  les  cours  d'eau  et 
les  sources  ;  et  les  tribunaux  ordinaires  restent  seuls  juges 
des  contestations  qui  peuvent  s'élever  sur  ces  droits. 

j4rU  3.  L'exploitation  et  la  jouissance  des  canaux,  lacs 
et  sources ,  pourront  être  concédées  par  l'État ,  dans  !#• 
cas,  suivant  les  formes  et  aux  conditions  qui  seront  tu 
terminés  par  un  règlement  d'administration  publique. 
Art  4«  Le  domaine  de  l'État  se  compose  : 
1®  Des  biens  qui,  en  France,   sont  dévolus  à  l'État, 
soit  par  les  articles  35,  ôSg,  54i,  7i3,  7a3  du  Code  civil, 
et  par  la  législation  sur  les  épaves,  soit  par  suite  de  dés- 
hérence, en  vertu  de  l'article  768  du  Code  civil,  en  ce 
qui  concerne  les  Français  et  les  étrangers ,  et  en  vertu  du 
droit  musulman  en  ce  qui  concerne  les  indigènes  ; 

o>^  Des  biens  et  droits  mobiliers  et  immobiliers  prove- 
nant du  beylick,  et  de  tous  autres  réunis  au  domaine  par 
des  arrêtés  ou  ordonnances  rendus  antérieurement  à  la 
promulgation  de  la  présente  loi; 

3^  Des  biens  séquestrés  qui  auront  été  réunis  au  domaine 
de  l'Etat  dans  le  cas  et  suivant  les  formes  prévus  par  l'or- 
donnance du  3i  octobre  i845; 

4''  Des  bois  et  forêts ,  sous  la  réserve  des  droits  de  pro- 
priété et  d'usage  régulièrement  acquis  avant  la  promul- 
gation de  la  présente  loi. 

Des  règlements  d'administration  publique  détermine- 
ront le  mode  d'exercice  des  droits  d'usage. 

Art.  5.  Les  mines  et  minières  sont  régies  par  la  légis- 
lation générale  de  la  France. 

Art,  6.  Les  biens  dépendants  du  domaine  de  l'État 
pourront  être  aliénés,  échangés,  concédés,  dunnés  à 
bail  ou  affectés  à  des  services  publics,  dans  les  formes 
et  aux  conditions  qui  seront  ultérieurement  déterminées 
par  la  loi. 

Art.  7.  Chaque  année  le  ministre  rend  compte  à  l'as- 
Tome  XIX,  i85i.  5o 
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semblée  législative  de  l'état  du  domaine  national  en  Algé- 
rie, et  lui  Fait  connaître  le  nombre  j  la  nature  et  Fim- 
portance  des  immeubles  aliénés^  affectés  à  des  serrices 
publics  ou  concédés. 

TITRE  II. 

jért,  8.  Le  domaine  départemental  se  compose  : 

1*  Des  édifices  et  bfltîmenls  domaniaux  qui  sont  on  se- 
ront affectés  aux  différents  services  de  radministratioo 
départementale  ; 

«o  Des  biens  meubles  et  immeubles,  et  des  droits 
attribués  aux  départements  par  la  législition  générale  de 
la  France. 

jéri.  g.  Le  domaine  communal  se  compose  : 

!<"  Des  édîGcps  el  bâtiments  domaniaux  qui  sont  on 
seront  affectés  aux  servioes  de  T administration  com- 
munale ; 

%^  Des  biens  déclarés  biens  eommunaux  et  des  droits 
conférés  aux  communes  par  la  légidation  générale  de  la 
France  ; 

S**  Des  biens  et  des  dotations  qui  sont  ou  qui  pourront 
être  attribués  aux  communes  par  la  législation  tpédalede 
.'Algérie. 

TÏTRE  ni. 

M  Ai  raoraiM  niTii* 

Art,  10.  La  propriété  est  inviolable,  sans  distinction} 
entre  les  possesseurs  indigènes  et  les  possesseurs  français 
ou  autres. 

Jlrt,  lu  Sont  reconnus  tels  qu'ils  existaient  au  mo- 
ment de  la  conquête,  ou  tels  qu'ils  ont  été  maintenus, 
réglés  ou  constitués  postérieurement  par  le  gouvernement 
français,  les  droits  de  propriété  et  de  jouissance  apparte- 
nant aux  particuliers,  aux  tribus  et  aux  fractions  de 
tribus» 

jirl.  12.  Sont  validées  vis-à-vis  de  P État  les  acquisi- 
tions d*immeubles  en  territoire  civfl  faites  plus  de  deux 
années  avant  la  promulgation  de  la  présente  loi ,  et  à 
regard  desquelles  aucune  action  en  revendication  n'a  été 
intentée  par  le  domaine. 
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I«s  ftctioos  en  reT^endication  d'immeublei  acquis  dans 
le  couri  des  deux  années  antérieures  à  la  promulgation  ds 
k  présente  loi  devront,  sous  peine  de  déchéanoe,  être 
intentées  par  le  domaine  dans  le  délai  de  deux  ans  i  à 
partir  de  ladite  promulgation. 

Les  deux  paragraphes  précédents  sont  applicables  aux 
domaines  acquis  en  territoire  militaire  arec  âutorisatioii 
du  gouTernement 

j^ri.  i3.  Les  actions  immobilières  intentées  par  le  do« 
maine  ou  contre  lui  seront^  en  territoire  cî?il ,  portéeé 
devant  le  tribunal  civil  de  la  situalion  des  biens,  et  quand 
il  s'agira  de  biens  situés  en  territoire  militaire  ,  elles  se- 
ront portées  devant  celui  des  tribunaux  ciyils  de  la  pro- 
Tince  qui  en  sera  le  plus  rapproché. 

Art.  14.  Chacun  a  le  droit  de  jouir  et  de  disposer  de 
sa  propriété  de  la  manière  la  plus  absolue  |  en  se  confor- 
mant à  la  loi. 

Néanmoins  aucun  droit  de  propriété  ou  de  jouissance 
portant  sur  le  sol  du  territoire  d  une  tribu  ne  pourra  être 
aliéné  au  profit  de  personnes  étrangères  à  la  tribu. 

A  l'État  seul  est  résertée  la  faculté  d'acquérir  ces  droits 
dans  l'intérêt  des  services  publics  ou  de  la  colonisation , 
et  de  les  rendre ,  en  tout  ou  en  partie ,  susceptibles  de 
libre  transmission. 

ArL  i5.  Sont  nulles  de  plein  droit ,  même  entre  les 

I parties  contractantes  ^  toutes  aliénations  ou  acquisitions 
aites  contrairement  à  la  prohibition  portée  au  §  a  de  l'ar-* 
ticle  précédent. 

La  nullité  en  sera  poursuivie ,  soit  par  les  parties  direc- 
tement, soit  d'oHice,  à  la  reauête  de  Tadininistration  su- 
Î»érieure  ou  du  ministère  public,  devant  le  tribunal  de  la 
a  situation  des  biens. 

Les  notaires  ou  autres  officiers  publics  qui  auront  prêté 
leur  ministère  pour  des  aliénations  ou  acquisitionii  de 
celte  nature  seront ,  suivant  la  gravité  des  cas,  suspendus 
ou  révoqués,  sans  préjudice ^  s'il  j  a  lieu,  dédommagea* 
intérêts  envers  les  parties, 

jérL  16.  Les  transmissions  de  biens  de  musulman  à 
musulman  oontinueront  à  être  régies  par  la  loi  idu- 
SMlmane* 

Entre  toutes  autres  personnes  ^  «lies  serèfti  régies  par 
le  Code  civiU 
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jirU  17 •  ÀncuD  acte  translatif  de  la  propriété  d'un 
immeuble  appartenant  à  un  musulman  au  profit  d'une 
autre  personne  qu'un  musulman ,  ne  pourra  être  attaqué 
pour  cause  d*inaliénabilité  fondée  sur  la  loi  musulmane. 

Toutefois,  dans  le  cas  de  transmission  par  un  musul- 
man à  toute  autre  personne  d'une  portion  d*immeuble  in- 
divis entre  le  yendeur  et  d'autres  musulmans  y  Taction  en 
retrait  connue  sous  le  nom  de  droU  de  Cheffà  dans  la  loi 
musulmane 9  pourra  être  accueillie  par  la  justice  française, 
et  le  retrait  être  autorisé  ou  refusé ,  selon  la  nature  de 
l'immeuble  et  les  circonstances. 

TITRE  IV. 

DB    l'bXPROPRIÂTIOIV   ET   DE  L'OGGVPÀTIOir    TEMPOULllE    VOim 

CAUSE  d'vtilitb  publique. 

Art  18.  L'État  ne  peut  exiger  le  sacrifice  des  proprié- 
tés ou  des  droits  de  jouissance  reconnus  par  les  articles 
10,  11  et  12  de  la  présente  loi,  que  pour  cause  d'utilité 
publique  légalement  constatée  et  moyennant  le  payement 
ou  la  consignation  d'une  juste  et  préalable  indemnité. 

Art  19.  L'expropriation  peut  être  prononcée  pour  les 
causes  suivantes  : 

Pour  la  fondation  des  villes,  villages  ou  hameaux,  ou 
pour  l'agrandissement  de  leur  enceinte  ou  de  leur  terri- 
toire ; 

Pour  l'établissement  des  ouvrages  de  défense  et  des  lieux 
de  campement  des  troupes  ; 

Pour  l'établissement  de  fontaines ,  d'aqueducs,  d'abreu- 
voirs ; 

Pour  l'ouverture  des  routes,  chemins,  canaux  de  des- 
sèchement, de  navigation  ou  d'irrigation,  et  l'établisse- 
ment de  moulins  à  fanue; 

Pour  toutes  les  autres  causes  prévues  et  déterminées 
par  la  loi  française. 

Art  20.  Il  sera  toujours  tenu  compte,  dans  le  règlement 
des  indemnités,  de  la  plus-value  résultant  de  l'exécution 
des  travaux  pour  la  partie  de  l'immeuble  qui  n*aura  pas 
été  atteinte  par  l'expropriation. 

La  plus-value  pourra  être  admise  jusqu'à  concurrence 
du  montant  total  de  l'indemnité,  et,  dans  aucun  cas  ,  elle 
ne  pourra  motiver  le  payement  d'une  soulte  par  le  pro- 
priétaire exproprié. 
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AtU  ai.  Jusqu'à  ce  qu'une  loi  en  ait  autrement  dé-^ 
cidé ,  l'ordonnance  du  i"  octobre  i844  continuera  à  être 
exécutée  en  ce  qui  touche  les  formes  à  suivre  en  matière 
d'expropriation  ou  d'occupation  temporaire  pour  cause 
d'utilité  publique,  et  sera  appliquée  dans  les  territoires 
militaires  comme  dans  les  territoires  civils. 

TITRE  V. 

DISPOSITIONS    eéNÉBÂLBS. 

AtL  aa.   Continueront  à  être  exécutés  : 

\^  Les  dispositions  de  l'ordonnance  du  ai  juillet  1846, 
relatives  à  la  vérification  des  titres  de  propriété,  jusqu'à 
l'achèvement  des  opérations  actuellement  commencées; 

a*  L'ordonnance  du  3i  octobre  18459  relative  au  sé- 
questre des  biens  appartenant  à  des  indigènes ,  jusqu'à  ce 
qu'une  loi  en  ait  autrement  ordonné 

Art.  a3.  Sont  abrogés ,  en  tout  ce  qu'ils  ont  de  con- 
traire à  la  présente  loi ,  les  ordonnances ,  arrêtés  et  règle- 
ments antérieurs  relatifs  au  domaine  national,  au  domaine 
départemental ,  au  domaine  communal  et  à  la  propriété 
privée  en  Algérie,  notamment  les  dispositions  de  ces  or- 
donnances, arrêtés  et  règlements  qui  s'appliquent  aux 
terres  incultes  et  aux  marais. 
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ADEESSÉ^  i  MM.  LES  PRÉFETS  ,  A  MM*  LU  INGÉSIBOaS 
DB»  MIMES,  STO. 


PREBOER  SEMESTRE  DE  18Si. 


ToimiAfli  ^jk;  iMiniie^r  des 

de  1851.  ' 

Paris,  Te  if  Janvier  iSSt, 

Monsieur,  par  la  cireulatre  4o  so  décembre  iSSS^ 
MM.  ks  ingénieurs  des  mines  eqt  èlè  invités  à  trans- 
mettre à  Tadministralion ,  chaque  année  au  ao  jauTier, 
les  projets  des  tournées  à  effectuer  dans  ï%  courant  de  la 
campagne* 

Le  moment  de  présenter  les  itinéraires  de  i85i  appro» 
che,  et  }e  voua  prie  de  vous  occuper  de  ki  rédaction  de 
celui  qui  concerne  le  service  dent  tous  êtes  cbarfçé,  de 
manière  à  ce  que  Tenvoi  puisse  m'en  être  foit  sans 
retard. 

Les  projets  de  MM.  les  ingénieurs  ordinaires  devront 
me  parvenir  par  l'intermédiaire  de  MM.  les  ingénieurs  en 
chef.  Je  me  réfère,  au  surplus,  aux  instructions  conte- 
nues dans  la  circulaire  précitée  et  dans  celles  des  a4  )ui* 
yier  i834,  i5  janvier  1847  et  19  janvier  i85o. 

Recevez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considératioD 
très-distinguée. 

bemloiftlre  des  travaai  publics , 
Poar  le  ministre  et  par  aotorisatioo: 
Le  chef  de  la  division  des  mines, 
DE  BOUREUILLE. 

Carbonate  A  M. 

dt  baryte  natif.  Paris,  le  84  Janvier  1851. 


Transmission        Je  transmets  avec  la  présente  un  décret  du  i4  de  ce 

dn  décret  du     mois  (1) ,  qui  autorise  l'admission  en  franchise  du  carbo- 
14  janvier  1851.  \  /  y  -1 ^ 

^"iSflïïtioS!  '*     W  y^^  1«  àécrtt  a  sa  date (U  janvier  1851;,  suprà,  p.  735. 
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Date  de  baryte  natif  importé  par  navires  françai»,  et  qui 
fixe  à  2  francs  par  loo  kilogrammes  le  droit  applicable  4 
Timportation  de  ce  produit ,  soit  par  navires  étrangerf  , 
soit  par  terre. 

Les  directeurs  sont  priés  d*informer  de  cette  disposition 
la  service  et  le  commerce. 

Le  décret  dont  il  s'agit  a  été  inséré  au  Bulletin  des  loii 
du  aS,  n®  344*  ^^  ^^^a  son  effet  dans  les  délais  rappelés  4 
la  page  36i  du  Tarif  ofliciel. 

Le  directeor  de  l'administration  des  doutnes. 


AU. 


Pifif,  I^WjaavlerlMt. 


L* Algérie  avait  lusqu'à  présent  son  tarif  particulier. 
Dans  ses  rapports  commerciaux  avec  la  France,  elle  était 
assimilée  aux  pays  étrangers.  Quelques-uns  de  ses  pro- 
duits seulement  obtenaient  dans  nos  ports  un  traitement 
de  faveur. 

Bn  vertu  de  la  loi  èa  ii  Janvier  courant  (i),  dont  je 
transmets  une  ampHation  avec  la  présente ,  le  tarif  et  la 
législation  de»  douanes  métropolitaines  deviennent  géné- 
ralement applicables  dans  nos  possessions  d'Afrique.  L'AI* 
^krit  fermera  mie  sorte  d'annexé  commerciale  de  la 
Frarce;  elle  trouvera  dans  la  métropole,  en  exemption 
de  toute  taxe ,  le  déboocbé  des  produits  qu'elle  est  en  me- 
sure de  fournir  ;  sauf  quelques  cxeeptiofis ,  elle  ne  recevra 
les  produits  étrangers  que  soms  le  payemevit  des  droits 
exigibles  en  France.  J'indiqoe  sommairement  ci-après 
l'ensemble  des  dispositions  qui  ont  été  établies  par  la  lot 
du  II  janvier  i8Si,  on  qat  rèsuHeiK  «des  articles  maia^ 
tems  de  l'ordonnance  du  i6  déeemiiMre  1S4A  et  de  la  k>l 
di»  9  juin  184S5  por  letqoeikft  le  nèi^rme  dowanttr  de  l'AK* 
gérie  avul  èfté  conalilié  fpréeédcmmefit. 

L'artide  i*'  de  la  loi  du  if  jaaviet  i85t  ^vSmf^w  l'a^* 
iniaflion  en  firanelnte,  daiw  h  métropole ,  des  preduH» 
naturels  de  rAlgéri««  lytreri  produits  àm  l'iadutlrie  tflgé«* 
ricfuie  jouiroat  de  la  mOm*  imoMnitè  •&  "PeMr  <hi  $  t^ 


Algérie. 

Transmission  dt 

la  loi  du 
11  Janvier  1851, 
qui  rendappilcs- 
bie ,  en  Algérie , 

la  législslion 
de  ia  Biéiray^. 


ImportaUon, 

en  France, 

dfs  produits 

êlgérien». 


(1)  ViAf  la  loi  àia  date  (fl  Janvier  1851),  tuprà,  p.  732. 
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ImportatloD , 

eoAUérfe, 

dei  prodaftt 

fraoçaif. 


Eiportêtions 
de  france  en 

Algérie 
etd^Alfférieen 

France. 


Importation, 

en  Ak'Tle,  des 

ni»n-hafidt«es 

éirêugércs. 


'yyS  GIRCULàlRBS. 

de  Tarticle  a.  Les  tableaux  joints  à  la  loi,  sous  les  na« 
méros  i  et  2 ,  donnent  la  nomenclature  des  marchandises 
algériennes  qui  doivent,  A  Tun  ou  à  Tautre  de  ces  titres, 
être  exemptées  de  tout  droit  à  rimporlation  directe  dans 
nos  ports.  Je  n*ai  qu'à  me  référer  à  ces  tableaux.  Si .  par 
application  du  principe  posé  par  Tarticle  i*%  des  produits 
naturels  de  TAlgérie ,  non  énumérés  par  la  loi,  étaient 
ultérieurement  jugés  susceptibles  de  jouir  de  la  franchise, 
ils  seraient,  aux  termes  du  premier  paragraphe  de  l'ar- 
ticle 9,  désignés  par  un  décret  du  Président  de  la  Répu- 
blique. 

Les  dispositions  de  l'ordonnance  du  16  décembre  i843 
qui  ne  sont  pas  en  opposition ,  soit  ayec  la  législation  de 
la  métropole,  soit  avec  la  loi  du  11  janyier  dernier,  ont 
été  confirmées  par  l'article  6  de  cette  loi.  Cette  prescrip- 
tion générale  concerne  notamment  l'article  7  de  rordon- 
nance  du  16  décembre,  en  Terlu  duquel  on  exemple  de 
tout  droit,  à  leur  importation  en  Algérie,  les  marchan- 
dises françaises ,  à  l'exception  des  sucres  de  betteraye, 
qui  sont  assimilés  aux  sucres  de  nos  colonies. 

Aux  termes  de  l'article  3  de  la  loi  du  11  janyier  i85i, 
les  marchandises  expédiées  de  France  en  Algérie  ou  d'Al- 
gérie en  France ,  sont  exemptes  de  tout  droit  de  sortie. 
Les  restrictions  établies  pour  les  exportations  en  Algérie, 
par  l'article  4  de  la  loi  du  9  juin  i845 ,  se  trouyent  ainsi 
rapportées  en  tant  qu'il  s'agit  des  marchandises  tarifées. 
Mais,  en  exécution  du  dernier  paragraphe  du  mênae  ar- 
ticle, l'expédition  en  Algérie  des  marchandises  prohibées 
à  la  sortie  continue  d'rtre  interdite.  Il  n'existe  d'excep- 
tion, à  cet  égard,  que  pour  la  seconde  écorce  de  chène- 
liége,  dont  l'expédition  de  Corse  en  Algérie  se  trouye  au- 
torisée par  l'article  5  de  la  loi  du  9  juin  i845. 

Le  régime  des  marchandises  étrangères  importées  en 
Algérie  est  déterminé  par  l'article  4  d®  la  nouyelle  loi. 
Ces  marchandises  seront  soumises  aux  droits  applicables 
dans  les  poits  français  de  la  Méditerranée.  Les  seules  ex- 
ceptions que  cette  règle  générale  doive  receyoir  résultent 
des  articles  5  et  6  de  la  loi.  £lle8  concernent  :  1*  quelques 
produits  dénommés  dans  les  annexes  de  la  loi ,  n*"  3  et  4» 
lesquels  sont  exemptés  de  tout  droit  en  yue  de  leur  des- 
tination, soit  pour  la  reproduction  agricole,  soit  pour  les 
constructions  urbaines  ou  rurales;  a®  le  fer  en  barres,  les 
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fontes  non  aciéreuses,  Tacier,  le  fer-blanc  et  le  cuiyre 
pur  ou  allié  de  zinc 9  pour  lesquels  la  taxe  métropolitaine 
est  réduite  de  moitié;  S'^les  produits  spécialement  tarifés 
par  l'article  9  de  l'ordonnance  du  16  décembre  i843,  c'est- 
(\-dire  les  tissus  de  coton,  les  tissus  de  laine,  le  sucre,  le 
café,  la  poterie  de  grès  fin,  le  sel  marin,  le  foin,  la  pailla 
et  les  fourrages.  Ces  divers  produits  restent  admissibles 
aux  droits  fixés  par  Tordonnance.  Il  en  est  de  même  pour 
les  marchandises  prohibées  à  l'entrée  en  France.  On  con- 
tinuera de  les  admettre  en  Algtrie,  selon  la  proyenance, 
aux  droits  de  ao  ou  de  a5  p.  100  de  la  valeur  déterminés 
par  l'article  9  de  l'ordonnance  de  i843.  Il  n'existera,  à 
l'importation  en  Algérie ,  d'autres  prohibitions  que  celles 
qui  ont  été  établies  par  l'article  12  de  cette  ordonnance, 
et  qui  se  rapportent  aux  sucres  raffinés  à  l'étranger,  aux 
armes,  munitions  et  projectiles  de  guerre,  et  aux  contre- 
façons en  matière  de  typographie ,  de  gravures  ou  de  mu- 
sique gravée. 

Pour  les  expéditions  de  l'Algérie  à  l'étranger,  l'article  7 
de  la  loi  du  11  janvier  i85i  ne  maintient  les  taxes  de 
sortie  du  tarif  métropolitain  qu'en  ce  qui  concerne  les 
soies,  les  bourres  de  soie,  le  fil  de  mulquinerie,  les  tour- 
teaux de  graines  oléagineuses,  les  bois  de  fusils  et  les  bois 
de  noyer  bruts ,  sciés  ou  façonnés.  Ces  taxes  seront  exigi- 
bles, conformément  aux  règles  en  vigueur  aujourd'hui, 
soit  que  l'exportation  ait  lieu  directement  de  l'Algérie, 
soit  qu'il  s'agisse  de  la  réexpédition  de  ces  marchandises 
à  l'étranger,»  si  à  leur  arrivée  de  l'Algérie  elles  ont  été  ad- 
mises dans  les  entrepôts  de  la  métropole.  Est,  en  outre , 
prohibée,  hors  le  cas  d'autorisations  spéciales  données 
par  application  de  l'article  9  de  la  loi,  l'exportation  à  une 
autre  destination  que  la  France,  des  drilles,  «ies  cartons 
de  simple  moulage,  des  minerais  de  cuivre,  des  écorces 
à  tan,  des  armes,  munitions  et  projectiles  de  guerre.  Tous 
les  autres  produits  algériens  peuvent  être  exportés  libre- 
ment à  toute  destination. 

Les  pénalités  établies  par  la  législation  générale,  en 
matière  de  fausses  déclarations,  ne  concernant  que  les 
marchandises  tarifées  et  les  marchandises  prohibées,  une 
disposition  spéciale  était  nécessaire  à  l'égard  des  produits 
affranchis  des  droits,  tant  à  l'importation  de  l'étranger  en 
Algérie  qu'à  l'exportation  de  1  Algérie  à  l'étranger.  Le 
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deuxième  paragraphe  de  Tart.  a  de  la  noQTelle  loi  porte 
»  que,  soit  à  l'entrée,  soitii  la  sortie,  raflfranchisseinentdes 
1  droits  ne  dispensera  pas  de  faire  aux  douanes  la  décla- 
»  ration  conforme  aux  dispositions  de  Tarticle  9,  titre  II, 
»  de  la  loi  du  2a  août  1791.  selon  les  unités  énoncées  au 
»  tarif  général  de  France,  sous  peine  de  100  fr.  d'amende 
»  par  ^usse  déclaration.  1  Le  service  est,  ainsi,  en  me- 
sure de  tenir  la  main  à  ce  que  les  déclaration  fournies  eo 
pareil  cas  présentent  exactement  toutes  les  indications  né- 
cessaires pour  la  rédaction  des  états  de  commerce 

L'article  8  de  la  loi  du  1 1  janTÎer  iS5i  confirme  les  ar- 
ticles i  à  6  de  l'ordonnance  du  16  décembre  i843,  par 
lesquels  ont  été  réglées  les  conditions  de  la  narigatioa 
tant  entre  la  France  et  l'Algérie  que  dans  les  ports  de  la 
colonie.  Je  rappelle  particulièrement,  à  ce  sujet,  que  les 
transports  entre  la  France  et  l'Algérie  ne  peuTent  avoir 
lieu  que  par  navires  français.  Le  même  article  airranc\nl 
les  navires  étrangers  des  droits  de  tonnage  dans  deux  cas 
non  prévus  par  1  ordonnance  :  !•  lorsque  ces  navires,  ar- 
rivés sur  lest  en  Algérie,  repartent  chargés  de  produits 
français  ou  algériens;  2*»  lorsque,  ayant  déjà  acquitté  les 
droits  dans  un  premier  port  de  l'Algérie,  ils  se  rendent 
dans  d'autres  ports  de  la  colonie  pour  compléter  leur  dé- 
chargement ,  mais  sans  effectuer  ^'embarquement  Par 
application  des  règles  suivies  dans  la  métropole  pour  les 
bâtiments  qui  viennent  charger  du  sel,  les  navires  arnvés 
eo  Algérie  sur  lest  ne  seront  considérés,  au  départ,  comme 
chargés,  qu'autant  que  les  marchandises  françaises  ou  al- 
gériennes prises  à  bord  formeront  les  14/1 5  du  tonnage. 
Lorsque  celte  proportion  ne  sera  pas  atteinte,  le  droit 
sera  perçu  sur  la  partie  du  tonnage  qui  restera  vide  ou 
qui  sera  occupée  par  des  marchandises  provenant  des  en- 
trepôts. A  l'arrivée,  les  mêmes  navires  seront  réputés  sur 
lest  lorsque  les  marchandises  qu'ils  auront  â  bord  n'é- 
quivaudront pas  au  vingtième  du  tonnage,  et  la  taie  ne 
sera  alors  exigée  que  sur  le  nombre  de  tonneaux  que  ces 
marchandises  reprèsenleront. 

Des  pouvoirs  très-étendus  ont  été  conférés  au  gouver- 
nement par  l'article  9  de  la  Toi.  Je  n'ai  qu*à  me  réiere'  i 
cet  égard  au  texte  de  cet  artivTe.  En  attendant  que  les  ob- 
jets auxquels  il  se  rapporte  aient  été  régies  par  des  décrets 
du  Président  de  la  République  ,  les  dispositions  qui  les 
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régissent  aujourd'hui  continueront  d*être  appliquées.  Il 
D*y  a  dès  lors  provisoirement  rien  de  changé  en  ce  qui 
concerne  le  régime  des  entrepôts  (art.  18,  19  et  30  de 
Tordonnance  du  16  décembre  i8&3),  les  restrictions  à 
l'entrée  ou  à  la  sortie  par  mer  (art.  1 5  et  ai  de  la  même 
ordonnance,  art.  3  et  6  de  la  loi  du  9  juin  1845  et  ordon- 
nance du  a  décembre  i8&5),  Tadmission  des  navires 
étrangers  au  cabotage  en  Algérie  (ordonnance  du  16  dé- 
cembre 1843,  art.  a  et  3),  enfin  les  importations  par 
terre  (m^me  ordonnance,  art.  16 ,  et  arrêté  du  gouyemeur 
général  de  l'Algérie,  du  i5  janvier  i844)- 

Par  son  article  lo,  la  nouvelle  loi  rend  applicables  en     Appllcatfon 
Algérie  les  lois,  ordonnances,  décrets  et  règlements  mi-  de  la  législalion 
nistériels  actuellement  en  vigueur  pour  le  service  des  "**^®P®' 
douanes  de  la  métropole.  Cette  prescription  générale  an- 
nule.  notamment,  l  article  10  de  l'ordonnance  du  16  dé» 
cembre    i843,    par  lequel   était  déterminée  la   surtaxe 
normale  à  imposer  en  Algérie  aux  marchaudises  venant 
par  navires  étrangers.  Toutes  les  fois  que  cette  surtaxe 
sera  exigible,  elle  sera  calculée  d'après  les  bases  résultant 
de  l'article  7  de  la  loi  du  28  avril  1816,  et  soit  ou  non 
qu'il  s'agisse  de  produits  à  l'égard  desquels  un  tarif  parti- 
culier se  trouve  maintenu  en  Algérie. 

four  la  perception  en  Algérie  du  décime  additionnel  ^ 
une  distinction  aoit  être  faite  entre  les  taxes  applicables 
en  vertu  de  la  législation  de  la  métropole,  et  celles  oui 
ont  été  primitivement  établies  par  Tordonnance  du  16  dé-» 
cembre  1843.  Aux  termes  de  l'article  aa  de  l'ordonnance  ^ 
celles-ci  se  trouvent  affranchies  du  décime.  Ce  sont  : 
1**  les  taxes  de  navigation,  et  a^  les  droits  d'importatioa 
dont  la  quotité  est  Gxée  par  l'article  9  de  l'ordonnance. 
On  assujettira,  en  Algérie,  au  décime  par  fVanc  toute  autre 
erception  de  la  nature  de  celles  qui  sont  passibles  daot 
a  métropole  de  ce  complément  d'impôt. 

Le  régime  de  faveur  que  l'ordonnance  du  16  décembre^ 
1843  avait  établi  pour  les  produits  étrangers  arrivant  des 
entrepôt^  de  France  ne  se  trouve  maintenu  qu'à  Tégar^ 
du  sucre ,  du  café  et  des  marchandises  prohibées  à  1  im- 

Sortation  dans  la  métropole.  Les  aulres  produits  réexpé- 
iés  de  nos  entrepôts  seront  soumis,  en  Algérie,  au< 
condition^  du  Tarif  généra),  selon  leur  proyenance  et  seloa 
le  pavillon  qui  les  aura  primitivement  importés  dans  la 
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métropole,  ayec  cette  modification  toutefois ,  ainsi  que 
Tient  de  le  régler  une  décision  ministérielle  du  16  de  ce 
mois  y  que  le  fait  du  transport  en  Algérie ,  sous  notre  pa* 
Tînon,  des  marchandises  originairement  arrivées  dans  nos 
entrepôts  par  navires  étrangers  rendra  ces  marchandises 
admissibles  aux  droits  afférents  aux  importations  des  en- 
trepôts par  navires  français.  C^est  ce  qui  existe  déjà  pour 
les  expéditions  analogues  à  destination  de  la  Corse.  Si, 
par  mesure  exceptionnelle ,  des  navires  étrangers  étaient 
autorisés  à  effectuer  des  transports  entre  la  France  el  FAI- 
gérie,  les  marchandises  qu'ils  auraient  chargées  en  France 
seraient  assujetties  dans  la  colonie  aux  droits  afférents  aux 
importations  sous  pavillon  étranger. 
Par  application  de  la  législation  générale ,  les  expédi- 
Mode         tions  de  France  en  Algérie  et  d'Algérie  en  France ,  ainsi 
^'**r2â*dlLÎ*  ^"®  '®*  transports  entre  les  burea  ix  du  littoral  algérien, 
^  auront  lieu  sous  les  formalités  du  cabotage  ou  des  muta- 

tions d'entrepôt ,  selon  qu'il  s'agira  y  soit  des  produits 
français  ou  algériens ,  soit  de  produits  étrangers.  Toute- 
fois, suivant  les  prescriptions  de  la  circulaire  n*^  200a,  les- 
marchandises  nationales  expédiées  en  Algérie  ne  seront 
soumises  au  plombage  qu'autant  qu'elles  seront  du  nom* 
bre  de  celles  qui  ont  été  désignées  par  les  circulaires 
n^*  4^0  et  141 1*  Pour  les  produits  étrangers  expédiés  de 
France  9  on  pourra  aussi  n'appliquer  le  régime  des  muta- 
tions d'entrepôt  qu'aux  objets  qui ,  d'après  le  mode  pri- 
mitif de  leur  importation ,  auront  droit  à  un  traitement 
de  faveur.  Il  suffira,  quant  à  présent,  de  porter  sur  les 
manifestes  de  sortie,  ainsi  que  cela  se  pratique  aujourd'hui, 
les  produits  arrivés,  soit  par  navires  français  d'ailleurs 
que  des  provenances  favorisées,  soit  de  tout  pays  par  na- 
Tires  étrangers,  le  droit  afférent  aux  importations  de% 
entrepôts  par  navires  français  devant,  dans  ces  deux  cas^ 
être  perçu  en  Algérie. 

Rien  n'est  changé  en  ce  qui  concerne  les  marchandises 
exportées  de  France  sous  réserve  de  drawback. 

Les  acquits-à-caution  et  les  passavants  de  cabotage  ser- 
Tiront  de  titre  d'origine  pour  les  marchandises  françaises 
importées  en  Algérie ,  et  pour  les  produits  algériens  im- 
portés en  France.  Je  recoDunande  aux  douanes  algériennes 
de  veiller  à  ce  que  ces  expéditions  ne  comprennent  que 
des  objets  provenant  réellement  du  cru  ou  de  l'industrie 
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de  la  colonie.  Toutes  les  fois  que  des  doutes  graves  s*é- 
lèyeront,  ces  douanes  devront  exiger  que  des  certificats 
d'origine  soient  produits.  Je  rappelle  aussi  qu'aux  termes 
de  la  circulaire  n^  22571  il  doit  être  fourni  pour  les  fontes 
aciéreuses  une  attestation  du  propriétaire  de  rétablisse- 
ment dans  lequel  les  fontes  ont  été  fabriquées.  Cette  at- 
testation sera  annexée ,  sous  cachets  ^  à  l'expédition  de  la 
douane. 

Tous  les  ports  de  la  métropole  pourront  diriger  sur 
l'Algérie  les  marchandises  nationales;  mais  les  marchan- 
dises algériennes  ne  peuvent ,  aux  termes  de  l'article  3  de 
la  loi  du  9  juin  i845  ,  être  admises  que  par  les  ports  qui 
sont  ouverts  aux  marchandises  payant  plus  de  ao  francs 
par  100  kilogrammes.  L'article  9  de  la  loi  du  1 1  janvier 
i85i  laisse  aussi  au  gouvernement  le  droit  de  désigner 
les  ports  de  l'Âlgéne  qui  pourront  recevoir  les  produits  de 
la  métropole  ou  diriger  sur  la  France  les  produits  algé- 
riens. Ainsi  que  l'observation  en  a  été  faite  plus  haut ,  les 
restrictions  existantes  aujourd'hui  dans  le  même  objet 
sont  provisoirement  maintenues. 

D'après  les  prescriptions  de  l'article  12,  la  mise  à  exé-  Date 

cution  de  la  nouvelle  loi  aura  lieu  simultanément ,  dans  d*exécaUoo. 
tous  les  ports  de  France  et  d'Algérie .  le  1''  mars  prochain. 
Le  tarif  particulier  établi  transltoirement  pour  les  farines, 
par  l'article  1 1,  jusqu'à  cette  même  date  du  1^  mars ,  res« 
tera  ainsi  sans  application.  Dès  la  mise  en  vigueur  de  la  loi, 
les  farines  importées  en  Algérie  seront  soumises  aux  droits 
du  tarif  métropolitain. 

Four  compléter  ces  instructions ,  j'ai  fait  imprimer,  à 
la  suite  de  la  présente ,  les  articles  de  l'ordonnance  du 
16  décembre  ]843  et  de  la  loi  du  9  juin  i845,  qui  se  trou- 
Tcnt  maintenus  par  la  loi  du  1 1  janvier,  soit  à  titre  pro- 
visoire, soit  temporairement  et  jusqu'à  ce  que  le  gouver- 
nement ait  usé  des  pouvoirs  que  l'article  9  de  la  nouvelle 
loi  lui  a  conférés.  Je  joins ,  en  outre ,  ici  le  tableau  des 
taxes  spéciales  qui  seront  applicables  en  Algérie,  tant  à 
l'entrée  qu'à  la  sortie.  Tout  produit  qui  n'est  pas  désigné 
dans  ce  tableau  est  passible ,  à  l'entrée,  des  droits  du  tarif 
métropolitain  ;  à  la  sortie  ,  il  sera  exempté  de  toute  taxe. 

Je  prie  les  directeurs  de  donner  connaissance  de  ces 
dispositions  au  service  et  au  commerce. 

tLe  directeur  de  radmloistrêtion  des  douanes, 
Tti'*  Grétebin. 
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(T)  Le  ta1>Teaa  des  droits  applieables  en  Alglile  ne  concenie  qoc  le 
commerce  par  mer.  Oo  me  yeut  introduire  par  terre  que  les  marcbao- 
dises  doDt  l*Mlmis&loD  en  franchise  par  cette  voie  a  été  autorisée  par 
Tarréié  du  gouvernew  g^uéral  <)u  15  janvier  18&â. 

Le  décime  additionnel  est  exigible  :  t«  sur  tous  tes  produits  tarifés  I 
la  sortie  :  2*  sur  tes  produits  qui  sont  soumis  à  i*cntréo  aux  tonditiov 
du  Tarif  méin»poii(aiu  ou  à  des  drotts  déterminés  par  la  loi  du  11  jaa- 
▼ier  1851.  On  n'affranchit  du  décime  additionnel,  et  à  l'entrée  seule- 
ment, que  les  prodaits  tarifés  primitivement  i»ar  rordonsaoce  dn 
16  décembre  I8'j9.  Dans  U  fa6feaii  des  droits  applicables  sn  Algé" 
ri$ ,  «as  produits  sont  désignés  pard$t  earaeténs  itaiiquts. 

Tous  les  produits  importés  en  Algérie  étant  passibles,  en  règle  géné- 
rale, des  droits  en  vigueur  dans  les  ports  français  de  la  Méditerranée, 
les  exceptions  établies  à  cet  égard  par  la  loi  du  11  jau\ier  1851  ne  cot- 
cernent  que  ies  marchandises  nommément  désignées  soit  par  cette  k)l« 
soR  par  l'article  9  de  Tordonnancc  du  16  décembre  18A3.  Les  produits 
dont  le  régime ,  dans  la  métropole  ,  se  règle  sur  celui  de  marctiaodises 
de  la  nature  de  celles  qui  Jouissent  en  Algérie  de  la  franchise  ou  d'une 
madératlon  de  droits,  doivent  être  assujetties,  à  rentrée  en  Algérie, 
êuK  conditions  du  Tarif  métropolitain.  Il  en  est  ainsi,  notannuttit, 
pour  les  sirops ,  ies  confitures  au  sucre,  les  fontes  adéreuses,  le  mâche- 
feiy  etc. 

Les  produits  exempts  de  droits  doivent  être  déclarés,  i  Teotrée  et  à 
la  sortie,  selon  ies  unités  énoncées  au  Tarif  féiiéral  de  France  (Im  du 
11  Janvier  1851,  article  2  ).  $oit  ou  non  que,  dans  le  tableau  des  droits 
exigibles  en  Algérie ,  les  classlftcations  du  Tartf  mélropoliuio  aient  été 
rappelées,  on  doit  veiller  à  ce  que  les  unités  lAdlquées  par  ce  Tarif 
soient  r(  produites  dans  les  déclarations. 

Les  modérations  de  droits  et  les  assimilations  de  ^vHIoq  établies  par 
les  traités  de  commerce  ne  sont  pas  applicables  en  Algérie.  Les  pro- 
duits des  pays  avec  lesquels  la  France  a  conclu  des  conventions  com- 
mefciiles  sont  passibles,  en  Algérie,  des  conéiliOTis  générales  du  Tarif, 
toit  que  rimportdiion  ail  lieu  directement ,  soft  qu'elle  s'efftctue  par  la 
Toie  des  entrepôts  de  la  métro{)ole.  Il  n'y  a  d'exception  que  pour  le  rix 
des  Ëltats  sard*s,  qui,  d'après  une  prescription  spéciale  du  traité  do 
5  novembre  1850,  est  admissible  on  Algérie  au  droit  résultant  de  ce 
traité  pour  les  luiportations en  France.  Sont,  en  outre,  admissitiles ea 
fran*  bi^e  en  Aig(^rie,  d'ainè^  le  même  traité .  les  bols  à  CMWiruire  et  4 
brûler,  les  mcnaitis,  los  feuillards,  le  charbon  de  bois  et  les  matériaux 
i  bâiir  (chaux  et  piorres  à  bâtir).  Si  l'exemption  de  droits  dont  ces 
proluiu  JottissoJU  en  vertu  de  la  loi  du  11  Jantier  18;^i  était  retirée  ft 
|ltre  général ,  elle  devrait  être  maintenue,  Jusqu'à  l'expiration  du  traité , 
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pmir  les  Importations  elTectaées  des  États  sardes  sous  paflUon  français 
ou  sarde,  et  à  charge  de  ju8t<6cation  régulière  d*ori8;iiie. 

(2)  Les  marchandises  étrangères  réexpédiées  des  entrepôts  de  France 
par  navires  Trançdis,  sont  soumises  en  Algérie  au  droit  qui  leur  est  ap- 
piicable  diaprés  leur  provenance  primitive,  lorsqu'elles  OBt  été  orlgl- 
nairemenl  Importées  par  navires  français.  Celles  dont  la  réexpédition  a 
pareillement  lieu  sous  pavillon  français .  et  qui  sont  arrlvéen  primitive- 
ment en  France  par  navires  étrangers,  acquittent  le  droit  afférent  aux 
Inportatiotis  des  entrepôts  par  navires  français.  (Décision  ministérielle 
du  16  janvier  1831.) 

Si ,  par  mesure  exceptIetneUt ,  des  mvires  orangers  étaleat  admb 
â  transporier  de  France  en  Algérie  des  warehandises  étrangères,  H  y 
aurait  lieu  de  percevoir  le  droit  des  Importattoua  sous  pavillon  étranger. 

(3)  Les  droits  exigibles  A  la  sortie  de  l'Algérie  doivent  être  perçus  sur 
les  produits  algériens  qui  sont  réexportés  des  entrepôts  de  la  métro- 
pote.  On  ne  soumet  qu'a  la  taxe  de  réexportation,  à  la  sortie  de  ces  en- 
trepôt«,  les  produits  algériens  qui  sont  exempts  de  droits  a  la  sortie  de 
l'Algérie.  Le  commerce  sera  autori^  à  placer  en  entrepôt  ceux  de  ces 
produlu  qei  seront  destinés  a  la  réexportatlen. 

11  peut  être  dérogé  à  titre  temporaire,  par  des  décrets  du  Président 
4e  la  Répiiblhue,  a  la  proAribitUm  de  sortie  des  drilles,  du  carton  de 
«Impie  mou'age,  du  minerai  de  cuivre,  et  des  arme**,  munitions  et  pro- 
jectiles de  guerre.  Dans  ce  cas,  les  droits  du  Tarif  delà  métropole  sont 
exjgibirs.  (  Loi  du  1 1  janvier  1851,  article  7.) 

(6)  Pierret  à  bâtir.  L'exemption  de  drolU  établie  par  la  loi  du 
Jl  janvier  1851,  pour  les  pierres  à  batir,  doit  être  appliquée  tant  aux 
pierres  proprement  dites  qu'aux  moHlons,  pav^  ft  déchets  de  pierres. 

($}  Polsrte  de  gréi  fin.  Ce4te  dén<«rtnalton  désigne  une  la  poterie 
de  grès  fin  que  la  poterie  de  terre  de  pipe  (  faUnce  fiM  #ti  faunoê  afi- 
^iaise),  —  A^oiria  note  (519)  du  Tarif  général. 

On  entend  par  platerie  les  plau ,  les  assieUes  et  les  oJtfeU  aiul^MS. 
0t  par  creux ,  tous  les  autres  usteosUes  en  poterie. 
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1851. 


BiiDS  et  Uvoirt  M.  U  Préfet  d 

publia. 

—  Paris ,  le  M  férrier  1951. 

Kiécotion  de  la 

loi  du  3  rérrier  Monsieur  le  préfet,  un  crédit  extraordinaire  de 
600.000  francs  est  mis,  par  la  loi  du  5  féTrier  dernier  (ij^ 
à  la  disposition  de  mon  ministère  pour  encourager  la  créa- 
tion d'établissements  modèles  de  bains  et  laToirs  publics^ 
gratuits  ou  à  prix  réduits. 

Cette  loi  est  une  nouTelle  preuTe  de  la  sollicitude  da 
gouvernement  en  faTeur  des  classes  laborieuses;  ausa 
suis-je  assuré  à  l'ayance  de  Tempressement  que  tous  met- 
trez à  inviter  les  communes,  les  bureaux  de  bienfaisance 
ou  autres  établissements  reconnus  comme  établissements 
d'utilité  publique ,  à  satisfaire  aux  conditions  de  la  loi  pour 
obtenir  une  part  du  crédit  de  600.000  francs. 

Il  importe,  monsieur  le  préfet,  de  donner  à  laloinou- 
Telle  la  plus  grande  publicité  possible.  Je  tous  recom- 
mande donc  de  prendre  immédiatement  les  mesures  né- 
cessaires à  cet  effet  :  je  tous  engage  à  ne  point  tous 
borner  à  la  faire  insérer  dans  le  recueil  des  actes  admi- 
nistratifs de  Tolre  préfectuie;  je  désire  que  tous  la  fas- 
siez publier  par  voie  d'affiche,  surtout  dans  les  grands 
centres  de  population.  Vous  dcTrez  tous  appliquer  d'ail- 
leurs à  bien  faire  comprendre  aux  autorités  locales  l'es- 
prit dans  lequel  elle  a  été  conçue ,  le  but  important  qu'il 
s'agit  d'atteindre ,  et  les  moyens  à  l'aide  desquels  on  y  est 
déjà  parvenu  dans  un  pays  Toisin. 

Pour  TOUS  faciliter  cette  tâche ,  j'ai  l'honneur  de  tous 
adresser,  avec  un  exemplaire  de  la  loi,  un  Tolume  dans 
lequel  mon  prédécesseur,  M.  Dumas ,  a  fait  recueillir  les 
documents  les  plus  importants  que  l'administration  pos- 
sède sur  cette  matière  ;  vous  y  trouTerez  l'exposé  des  mo- 
tifs de  la  loi,  et  ce  document  tous  mettra  à  même  de 
TOUS  pénétrer  des  considérations  de  dÎTers  ordres  qui  ea 
recommandent  l'objet  à  la  sollicitude  de  tous  les  gens 
de  bien.  Il  y  a  toutefois ,  dans  cet  exposé ,  un  point  qui 
a  cessé  d'être  d'accord  avec  l'esprit  de  la  loi  Totée.  Dans 
U  pensée  du  gouvernement,  la  création  d'établissements 
modèles  de  bains  et  laToirs  ne  deTait  aToir  lieu  que  daai 


(1)  Voir  cette  loi,  m^rà^  page  740. 
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les  Tilles  les  plus  populeuses.  L'Assemblée  nationale  n'a 
pas  partagé  cette  manière  de  Toir  ;  elle  a  youlu  que  les 
plus  petites  communes  pussent  être  appelées  à  participer 
à  la  subvention  que  la  loi  permet  d'accorder,  si  elles  con- 
sentaient à  s'imposer  les  sacrifices  nécessaires.  Vous  ne 
devrez  donc  pas  tous  borner  à  signaler  aux  autorités  des 
grandes  Tilles  les  bienfaits  que  la  loi  a  pour  but  de  pro- 
curer aux  populations;  il  doit  demeurer  bien  entendu 
que  les  communes  rurales ,  comme  les  communes  ur- 
baines ,  peuTent  se  mettre  sur  les  rangs  et  présenter  leurs 
projets. 

Le  Tolume  que  je  tous  transmets  contient ,  en  outre, 
les  principaux  rapports  qui  ont  été  présentés  à  la  com- 
mission que  mon  prédécesseur  aTait  instituée,  au  mois 
de  novembre  18499  par  ordre  de  M.  le  Président  de  la 
République  9  pour  étudier  les  moyens  de  doter  notre 
pays  d'établissements  de  bains  et  lavoirs  pouvant  riva- 
liser avec  ceux  que  possède  la  Grande-Bretagne.  Il  ren- 
ferme également  les  rapports  parvenus  à  mon  adminis- 
tration sur  les  établissements  fondés  en  Angleterre, 
ainsi  que  les  plans  des  principaux  d'entre  eux.  Ces  diffé- 
rents documents  vous  permettront  de  fournir  aux  auto- 
rités locales  et  aux  architectes  chargés  de  l'étude  des 
projets  des  éclaircissements  d'une  grande  utilité ,  notam- 
ment, sur  les  tarifs,  les  dispositions  les  plus  convenables 
à  adopter  pour  les  constructions  ,  l'établissement  des  ap- 
pareils d'essorage  et  de  séchage,  les  mesures  de  police 
intérieure,  etc.,  etc. 

La  loi  a  indiqué  les  formalités  particulières  que  les  com- 
munes qui  voudront  obtenir  une  subTcntion  de  l'État 
auront  à  remplir  ;  elles  deTront  : 

1*  Prendre  l'engagement  de  pourvoir»  jusqu'à  con- 
currence des  deux  tiers  au  moins,  au  montant  de  la  dé- 
pense totale; 

a*  Soumettre  préalablement  au  ministre  de  l'agriculture 
et  du  commerce  les  plans  et  dcTis  des  établissements 
qu'elles  se  proposent  de  créer ,  ainsi  que  les  tarifs  ,  tant 
pour  les  bains  que  pour  les  laToirs. 

La  conmiune  dcTra  justifier,  d'ailleurs,  par  la  produc- 
tion de  son  budget  «  qu'elle  est  dans  une  situation  finan- 
cière qui  ne  lui  permet  pas  de  se  charger  de  la  totalité 
de  la  dépense;  il  coo^iendra,  de  plus,  que  le  conseil 
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dlijgiëne  pûblîqtie  et  de  salubrité  Au  rarroncfissemeot 
soit  toujours  appelé  à  donner  son  atis  sur  tes  projets 
présentés. 

C'est  seulement  lorsque  ces  fonnaîftés  essentielles  au* 
ront  été  remplies  ^  qu'il  me  sera  possible  de  prendre  Taris 
de  la  commission  que  je  suis  tenu  de  consulter ,  aux  ter- 
mes de  la  loi ,  avant  de  statuer  sur  les  demandes  et  de  dé- 
terminer la  quotité  et  la  forme  de  la  subvention  unique 
que  la  même  commune  pourra  recevoir,  et  qui  ne  pourra 
excéder  20.000  francs. 

Vous  pouvez  être  assuré,  monsieur  le  préfet ,  que  je 
ferai  tout  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  pour  que^  eo  ce 
qui  me  concerne  ,  les  demandes  soient  examinées  avec  /a 
plus  grande  diligence;  mais,  bien  que  mon  ministère  soit 
chargé  de  la  distribution  du  crédit,  il  ne  sera  pas  le  seul , 
dans  bien  des  cas,  à  concourir  à  Texécutioa  de  U  lol« 
Les  communes  devant  faire  les  deux  tiers  au  moins  de  la 
dépense ,  les  demandes  de  subvention  pourront  se  ratta- 
cber  souvent  à  des  projets  qui  se  compliqueront  de  ques* 
tions  d'emprunts,  d'acquisitions  de  terrains  et  autres 
analogues,  et  l'intervention  du  ministre  de  l'intéricar, 
celle  même  du  conseil  d'Etat ,  pourront  devenir  indis* 
pensables.  Il  conviendra  ,  néanmoins,  que  mon  départe- 
ment reçoive  d'abord  toutes  les  pièces  de  l'înstructioB , 
sauf  à  renvoyer  au  ministère  de  l'intérieur  celles  qui  le 
concerneraient,  lorsqu'il  aura  été  statué  sur  la  valeur 
des  projets  et  l'opportunité  d'aceorder  une  subvention. 
Je  me  réserve  de  demander  à  mon  collègue ,  M.  Taîsse, 
dé  vouloir  bien  faire  examiner  d'urgence  toutes  les  affai- 
res communales  qui  se  rattacheront  à  la  création  d'éta- 
blissements modèles  de  bains  et  lavoirs.  Je  vous  recom- 
mande de  veiller  de  totre  côté,  motfsieur  le  préfet, 
avec  une  attention  tonte  particuKère ,  à  ce  que  tes  de- 
mandes que  vous  aurez  à  me  transmettre  soient  instrui- 
tes d'une  manière  complète,  «m*  tous  l«s  points  sor 
lesquels  Fadministration  cetttra^  aurti  â  prendre  une 
décision. 

Parmi  les  communes  où  la  création  d'un  établissement 
modèle  de  bains  et  lavoirs  publics  présentera  un  caractère 
particulier  d'utilité ,  il  pourra  s'en  trout^er  qui  ne  seront 
pas  en  état  de  s'imposef  les  sacrifices  nécessaires  pour 
aroir  droit  à  une  subveotioii.  Là  M  m  prévu  eMe  érat' 


Digitized  by  VjOOQiC 


OlROTJLAlRBâ.  79$ 

taalité,  en  admettant  les  bureaux  de  bienfaisance  et 
antres  établissements  reconnus  comme  établissement! 
d'utilité  publique  à  participer  aux  bénéfices  de  ses  dispo- 
sitions ,  aux  mêmes  conditions  que  les  communes  elles- 
mêmes  ,  pourvu  que  le  conseil  municipal  j  donne  son 
consentement.  J'écris  à  M.  le  ministre  de  l'intirieur 
pour  appeler  son  attention  sur  cette  disposition  ,  et  pour 
lui  demander  de  Touloir  bien  transmettre ,  en  ce  qui  le 
concerne,  les  instructions  qui  pourraient  en  faciliter 
l'exécution. 

La  disposition  que  je  riens  de  rappeler  ne  préjudlcle 
en  rien,  d'ailleurs,  au  droit  que  possèdent  les  communes 
de  concéder,  pour  un  temps  pins  ou  moins  long:,  à  une 
compagnie  particulière  formée  soit  dans  un  but  indus-» 
triel,  soit  dans  un  but  de  pure  bienfaisance  et  au  moyen 
de  dons  tolontaires  ,  la  création  des  établissements  dont 
il  s'agit  9  comme  elle  pourrait  le  faire  pour  l'établisse-* 
ment  d'une  halle  ou  d'un  abattoir;  et,  dans  ce  cas,  let 
communes  pourront  seconder  de  plusieurs  manières  rac** 
tion  de  l'industrie  privée  ou  des  associations  charitables  : 
tantôt  par  des  concessions  d'eau  gratuites ,  tantAt  en  four- 
nissant les  terrains  sur  lesquels  les  bains  et  latoirs  seraient 
construits,  ou  en  ajoutant  une  subvention  à  celle  qui  se- 
rait accordée  par  l'État,  ou  bien  encore  par  la  garantie 
d'un  minimum  d'intérêt. 

Dans  les  villes  industrielles ,  il  sera  bon  de  rechercher 
quel  parti  on  pourrait  tirer  des  eaux  de  condensation 
provenant  des  machines  à  vapeur.  Vous  verrez ,  par  un 
des  documents  contenus  dans  le  recueil  que  je  vous  en- 
voie, comment  un  ingénieur  habile  (1)  ,  soutenu  par  les 
seuls  efforts  de  la  charité  privée ,  a  su  mettre  à  profit  ces 
eaux  de  condensation  pour  créer,  dans  la  ville  de  Roueui 
un  établissement  qui  a  déjù  rendu  d'importants  services 
à  une  partie  de  la  classe  pauvre  de  cette  cité  populeuse. 
C*est  un  exemple  que  vous  ne  devnî^  pas  manquer  d^ 
signaler  A  l'artention  des  autorités  des  communes  où  il 
pourrait  être  imité ,  et  je  ne  doute  pas  que  les  chefs  d'in-^ 
dustrie  ne  se  montrent  partout  disposés  â  faciliter  de 
tout  leur  pouvoir  la  réalisation  des  vues  bienfaisantes  de 
la  loi. 


(1)  M.  «•  SalnwLëger,  li|éal«ir  cft  chef  4e  l'afiMilsieMM  misé- 
ralogiqut  de  Roueo. 
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Sur  tous  les  points  où  cela  pourra  tous  paraître  utile, 
D*hésitez  pas  à  créer  des  commissions  locales  pour  pro- 
Toquer  des  souscriptions  et  s'associer  ainsi  à  TinterTen- 
tion  du  gouTernement  et  aux  sacriGces  des  communes. 
Vous  n'ignorcf  pas  que,  lorsqu'un  appel  est  fait  par  Tau- 
torité  ou  par  des  associations  charitables,  dans  Tin térêt 
d'une  création  utile ,  cet  appel  est  presque  toujours  en- 
tendu. Ne  craignez  donc  pas  de  recourir  à  tous  les  dé- 
Touements  ;  le  concours  de  la  bienfaisance  et  de  la  charité, 
lorsqu'il  s'agit  de  réaliser  une  pensée  profondément  phi* 
lanthropique ,  ne  saurait  tous  manquer. 

Je  termine ,  monsieur  le  préfet,  en  vous  recommandant 
de  me  tenir  exactement  informé  de  la  suite  que  tous  au- 
rez donnée  à  ces  instructions.  Je  tous  promets,  de  mon 
côté,  d'accorder  une  attention  suivie  aux  communications 
et  aux  demandes  que  tous  auriez  à  m'adresser.  H  im- 
porte ,  en  effet  «  de  ne  pas  perdre  de  Tue  que  mon  àë- 
partement  ne  peut  disposer  du  crédit  dont  il  s'agit  que 
pendant  l'année  i85i. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  cette  circulaire. 

ReceTez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération très-distinguée. 

Le  ministre  de  l'agricoUare  et  da  oomntros, 
SCHNEIDER. 

TraiMiDitiioo  A  M. 

«févrirmi!  P.n.,le7m.rsmi. 

ulûlîi^îmllïîSîi     ^°  ^^^^^^  de  M .  le  Président  de  la  République ,  en  date 
des  plombs      ^"  ^^  février  dernier,  inséré   au   Bulletin    des  lois  do 

et  étains  bruts,  i*'  mai  s  courant,  n°  357,  ^^  dont  je  joins  iciampliation(i), 
autorise,  par  application  de  l'article  5 de  la  loi  du  5  juil- 
let i856,  l'importation  en  franchise  de  droits,  à  charge 
de  réexportation,  après  main-d'œuvre,  i°  des  plombs 
bruts  destinés  à  l'aflinage;  a°  des  plombs  et  étains  bruts 
en  saumons  destinés  à  ^tre  couTertis,  par  la  fusion,  eo 
lingots  de  1  à  a  kilogrammes. 

Aux  termes  de  l'article  i*'  de  ce  décret ,  les  dispositions 
en  sont  exclusiTement  applicables  aux  plombs  et  étains 

(1  )  f^oir  le  décr«t  à  sa  date  (SS  février  1851) ,  tuprà,  page  742. 
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importés  soit  par  terre,  soit  par  mer  sous  paTillon  français, 
ou  sous  le  payillon  du  pays  de  production ,  à  charge,  dans 
ce  dernier  cas ,  de  justifier  de  Torigine  par  des  certificats 
authentiques. 

D*dprès  l'article  a ,  les  plomhs  bruts  ne  pourront  être 
admis  au  bénéfice  de  Timportation  temporaire  qu'autant 
qu'ils  ne  contiendront  pas  plus  de  5  p    loo  d'antimoine. 

Le  même  article  confère  à  la  douane  la  faculté  de  faire 
procéder  par  un  chimiste,  aux  frais  des  importateurs,  à 
des  analyses  ayant  pour  but  d'établir ,  à  l'entrée ,  que  les 
plombs  se  trouvent  dans  la  condition  d'admission  ci-dessus 
indiquée,  et,  à  la  sortie  ,  que  les  produits  représentés  ne 
renferment  aucun  corps  étranger.  Sans  préjudice  de  cette 
faculté,  le  décret  a  maintenu  le  principe  de  l'expertise  lé- 
gale ,  et  par  conséquent  laissé  au  seryice  des  douanes , 
comme  aux  soumissionnaires ,  le  droit  d'y  recourir  lors- 
qu'ils le  jugeront  convenable.  Cette  disposition  a  paru 
aautant  plus  nécessaire  que,  parmi  le  grand  nombre  de 
bureaux  ouverts  à  ces  sortes  d'opérations  par  l'article  4» 
il  en  est  beaucoup  près  desquels  il  sera  peut-être  difficile 
de  trouver  des  chimistes. 

Le  premier  paragraphe  de  Tarticle  3  impose  aux  im- 
portateurs l'obligation  de  réexporter  ou  de  réintégrer  en 
entrepôt,  dans  un  délai  de  trois  mois,  les  produits  de  Taf- 
finage  et  de  la  conversion  en  lingots  ;  le  deuxième  para- 
graphe porte  qu'il  ne  sera  alloué  aucune  remise  pour  dé- 
chet de  main-d'œuvre.  Toutefois ,  les  déficits  constatés 
à  la  sortie  sur  les  quantités  soumissionnées ,  et  qui  se- 
ront reconnus  provenir  de  ce  déchet,  ne  seront  assujettis 
qu'au  payement  du  simple  droit  d'entrée  afférent  à  la  ma- 
tière brute. 

Suivant  l'article  5 ,  tous  autres  manquants ,  tout  mé- 
lange ou  toute  substitution  donneront  lieu  &  l'application 
des  pénalités  et  interdictions  prononcées  par  l'article  S 
précité  de  la  loi  du  5  juillet  i836. 

Les  directeurs  sont  invités  à  donner ,  dans  ce  sens , 
les  ordres  nécessaires  pour  l'exécution  du  décret  que  je 
leur  transmets,  et  A  les  porter  à  la  connaissance  do 
commerce. 

Le  direetcor  de  radmiDlstratioo  des  doaaaes , 

Th'*GasTBam, 
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ApparelLà  M.UPréfeid 

^•P^^;;;^Pj^y*«  Paris,  le  10  mars  185U 

industriels.         Monsieor  le  préfet,  j'ai  Thonneur  de  Toas  trannseffre, 

—  en  double  exemplaire  ,  les  élats  n*  i  et  n*  a  sur  lesfpielt 

^^'ïaso'^"**  devront  6lre  portés,  pour  iSSo^les  documents  statistiques 

^  relalifs  aux  appareils  à  vapeur  employés  dans  les  établis* 

scments  industriels  de  TOlre  département. 

L'un  de  ces  exemplaires  devra  d^tre  conservé  comme 
minute  ;  je  vous  serai  obligé  de  me  renvoyer  l'autre  avee 
Tos  observations ,  dès  que  tous  j  aurez  fait  inscrire  les 
documents  dont  il  s'agit. 

Conformément  à  la  circulaire  du  6  mai  dernier,  il  n'j 
aura  lieu  de  porter  sur  Télal  n**  i  que  les  nouveaux  a^^a* 
reils  î\  vapeur  installés  dans  le  cours  de  l'année ,  en  ay»Qt 
soin  d'ailleurs  d'y  consigner  Tes  diverses  indications  recU* 
mées  par  ladite  circulaire  ,  et  d'y  joindre  un  rapport  spé- 
cial faisant  connaître  quelle  est,  au  point  de  vuedel'exé» 
cution  des  conditions  de  sûreté,  la  situation  des  appareils 
tant  anciens  que  nouveaux. 

Recevez  y  monsieur  le  prifet ,  l'assuraoce  de  ma  oom* 
dératioQ  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travaui  publics. 
Pour  le  ministre  et  par  atUoritaUen  : 
Le  cbf C  de  la  division  des  mines, 
DK  BOQMOlUa. 


Bateaux  à  vapeur  jjf,  I0  PriM  d 

qui  naviguent  ' 

sur  les  fleuves  ou  Parts ,  le  20  mars  1851. 

r  vijfs.  Monsieur  le  préfet ,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  9  m 

États  statistiques  double  exemplaire,  dont  un  pour  servir  de  minute,  les 

de  1850.       tableaux  n"*  1  et  n"  a,  sur  lesquels  doivent  être  portés  \m 

documents  statistiques  relatifs  aux  bateaux  à  vapeur  qui 

ont  navigué  ,  en  i85o,  sur  les  fleuves  et  rivières. 

Je  vous  prie  d'inviter  les  commissions  de  surveillance 

de  votre  département  à  remplir  le  plus  tôt  possible  ces 

tableaux,  et  je  vous  serai  obligé  de  me  faire  le  renvoi, 

avec  TOS  observations ,  de  l'un  des  exemplaires  ci-joioti. 
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ReceTez,  monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  coosi* 
dératioo  la  plus  distioguée. 

Le  minittrê  dct  trifaii  pablici. 
Pour  le  ministre  et  par  autonsaiion  : 
Le  cher  de  la  division  des  mines  • 

DE  BODRBDILLB. 

A  M.  h  Préfet  i  Bateaux*  vapcor 

ParlMe  21  mars  1851.  '^'Z''^:''' 

Monsieur  le  préfet ,  j'ai  Thonneur  de  tous  adresser ,  en 
double  exemplaire ,  les  t««bleaux  n^  i  et  n^'a,  sur  lesquels 
devront  être  portes,  pour  l'année  i85o,  les  documents  sta* 
tistiques  concernant  les  bûtiments  ù  vapeur  français  qui 
ont  leurs  points  de  départ ,  de  relâche  ou  d'arrivée  dans 
les  ports  maritimes  de  votre  département. 

L'un  de  ces  exemplaires  sera  conservé  comme  minute. 
Veuillez  me  renvoyer  l'autre  le  plus  tôt  possible  ,  avec  les 
observations  que  vous  auriez  à  ajouter  siu*  cette  partie  du 
service. 

Kecevez,  monsieur  le  préfet ,  l'assurance  de  ma  coosi- 
dératioû  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  iravaoz  poblictf 
Plaur  le  ministre  et  ptfr  autortsatloa  « 
Le  chef  de  la  division  des  niioet^ 
DB  BOnilEDILLB. 


A  M.  le  Préfeê  d  Marfalnei 

Parte ,  le  M  mirs  ISêf .  locomotives 

.*.«.««  ,  .  employées  sur  les 

Monsieur  le  préfet ,  j  ai  1  honneur  de  vous  adresser,  en  chemins  de  fer. 

double  exemplaire,  dont  l'un  doit  servir  de  minute,  les 
états  n*  1  et  n*  2  destinés  î\  recevoir,  pour  l'année  i85o, 
les  documents  statistiques  relatifs  aux  machines  locomo- 
tives employées  sur  1rs  chemins  de  fer. 

J'y  joins  deux  autres  étals  pour  les  indications  se  rap- 
portant aux  machines  à  vapeur  fixes  qui  existeraient  aux 
stations  ou  dans  les  ateliers  des  compagnie». 

Je  vous  prie  de  me  renvoyer,  le  plus  tôt  possible,  les 
états  qui  auroni  été  dressés  en  ce  qui  concerne  les  che- 
mins de  fer  pour  lesquels  les  attribations  que  les  irègle- 
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ments  confèrent  aux  préfets  ont  été  centralisées  entre  Tot 
mains. 

Recerez ,  monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  consi- 
dération la  plas  distinguée. 

Le  ministre  des  traTsax  publics. 
Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 
Le  chef  de  la  division  des  mines, 

DB   BOORBUILLE. 


Enquête  M.  U  Préfet  d 

sur  la  production 

et  le  commerce  Paris .  le  5  avril  1851. 

des  sels» 

Monsieur  le  préfet ^  la  commission  chargée  par  ras- 
semblée législative  de  procéder  à  Tenquête  parlemenlaîre 
prescrite  par  la  loi  du  i3  janvier  18499  sur  la  produclion 
et  le  commerce  des  sels  en  France,  désire,  ayant  d>n- 
tendre  les  personnes  qui  pourront  lui  apporter  le  tribut 
de  leurs  connaissances,  réunir  tous  les  documents  propres 
à  l'éclairer. 

En  conséquence,  elle  m'a  chargé  de  tous  demander  de 
lui  transmeti^re,  avec  tos  observations,  tous  ceux  qu'il 
TOUS  serai  possible  de  recueillir  dans  Totre  département 

La  production,  le  commerce  et  la  consommation  da 
sel  sont  trois  faits  qu'il  importe  d^étudier  dans  toutes  leurs 
conditions. 

La  production  du  sel  affecte  tantôt  un  caractère  agrl* 
cole,  comme  dans  l'Ouest,  tantôt  un  caractère  industriel, 
comme  dans  l'Est.  Il  est  donc  nécessaire,  d'abord,  de  se 
rendre  compte  de  la  nature  des  salines,  des  conditions  et 
des  procédés  de  fabrication. 

Ainsi,  dans  l'Ouest  et  dans  le  Midi: 

i"*  Quelle  quantité  d'hectares,  dans  chaque  arrondisse» 
ment ,  est  consacrée  aux  salins  ou  marais  salants? 

a*  Quel  est  le  mode  de  construction  des  salins  on  ma* 
rais  salants? 

S'*  Quels  sont  les  procédés  de  fabrication  du  sel? 

4^  Les  eaux  mères,  c'est-à-dire  les  eaux  dont  on  a  ex- 
trait le  sel ,  sont-elles  utilisées  ?  Par  quel  procédé  ?  Quels 
sont  les  produits  obtenus?  Quel  est  le  prix  de  reTÎent? 
Quelle  est  la  râleur  de  ces  produits? 

5*  Quel  mode  de  conserTation  des  sels  sor  la  saline  f 
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Quels  sont  les  déchets?  Quel  est  le  mode  de  consenration 
des  produits  des  eaux  mères  ? 

&"  Quelles  cultures  sont  jointes  à  la  production  du  sel? 

7**  Quel  est  le  chiffre  de  la  population  employée  à  cette 
production? 

8**  Quel  genre  de  rémunération  obtient-elle  pour  son 
trarail? 

9"  Pendant  combien  de  mois  est-elle  employée  à  la  pré- 
paration ,  à  la  réparation  des  marais  salants ,  à  la  fabrica- 
tion du  sel?  A  quoi  est-elle  employée  le  reste  de  Tannée? 

10"  Quelle  quantité  en  moyenne  de  sels  fabriqués  par 
chaque  salin,  saline  ou  groupe  de  marais  salants?  Quels 
peuvent  être  les  chiffres  considcrés  comme  minima  et 
maxima  de  la  production  ?  Dans  quelle  proportion  se  pré- 
sentent les  diverses  qualités  de  sels  blancs,  gris  ou  roux? 

1 1^  Quels  peuvent  être  les  capitaux  engagés  dans  les 
salines?  Quel  peut  être  le  prix  de  revient  par  i.ooo  kilog.? 

la*"  Dans  quelles  mains  est  placée  la  propriété  des  sa- 
lins ou  marais  salants?  Appartient-elle  i\des  compagnies, 
à  de  grands  propriétaires?  Dans  Thypothèse  contraire ^ 
comment  est-elle  divisée  ? 

13*"  Les  terrains  consacrés  aux  salins  ou  marais  salants 
pourraient-ils  recevoir  une  autre  destination?  et,  dans  ce 
cas,  quelles  dépenses,  par  hectare,  seraient  nécesbaires 
pour  les  rendre  à  Tagriculture  ? 

i4«  Quels  seraient  les  effets,  soit  au  point  de  vue  hygié- 
nique ,  soit  au  point  de  vue  économique ,  de  Tabandon  des 
salins  ou  marais  salants  ? 

i5*^  Quels  sont  les  modes  de  transport  des  sels?  Quel 
est  le  personnel  qu*il  nécessite  ? 

i6*  Quelles  observations  générales  sur  le  caractère  et 
les  habitudes  des  populations  qui  exploitent  les  salins  ou 
marais  salants? 

17"  Enfin,  quels  sont  les  établissements  de  raffinage, 
de  lavage  et  d'étuvage?  Quels  en  sont  les  procédés?  Quels 
sont  les  sels,  soit  français,  soit  étrangers,  qu'on  y  em- 
ploie, et  de  quelles  qualités?  Quels  sont  les  capitaux  en- 
gagés dans  ces  usines?  Quels  sont  les  prix  du  raffinage? 
Quels  déchets  en  résultent-ils?  Quels  sont  les  prix  de  vente 
des  sels  avant  et  après  le  raffinage  ? 

Dans  les  contrées  où  le  sel  est  obtenu,  soit  par  Tex- 
traction  du  gemme  des  mines,  soit  par  Tévaporation  des 
eaux  des  souraet  ou  des  puits  d'eau  salée  : 
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a^  Quel  est  le  nombre  et  la  sitoatioo  des  établiMeOMBte? 

a°  Quel  est  le  mode  de  fabricatioo  ea  usage  ? 

5<>  Quel  est  le  mode  de  cooserTatioa  des  sels  prodoits  ? 
Quels  sont  les  déchets? 

4*"  Quel  est  le  nombre  d*ouyriers  des  deux  sexes  et  4es 
différents  âges  employés ,  soit  à  lextractloo  du  g&nme , 
soit  à  la  fabrication  ? 

5°  Sont-ils  employés  toute  Tannée  ? 

G""  Quelles  quantités  par  an,  en  moyenne,  produilAs 
par  chaque  établissement?  Quels  chilTres  peuvent  être  con- 
sidérés comme  minima  ou  maximade  la  production,  et, 
autant  que  possible,  quelle  progression  les  chiUres  de 
production  ont-ils  suivie  depuis  i843? 

7°  Quel  peut  être  le  capital  engagé  dans  chaque  éC«-> 
blissement  ?  Quel  peut  être  le  prix  de  revient  par  uooo  ki* 
logrammes  ? 

É^  Dans  quelles  mains  est  placée  la  propriété  des  £r 
vers  établissements?  Plusieurs  (et  lesquels)  sont-ils  p os- 
•édés  par  les  mêmes  compagnies  ou  par  les  mêmas 
propriétaires? 

Y  a-t-il  des  associations  de  divers  propriétaires? 

9*  Enfin,  quels  sont  les  modes  de  transport  des  sels? 
Quel  est  le  personnel  qu*il  nécessite? 

Le  commerce  des  sel^  doit  être  étudié  à  partir  du  mo- 
ment où  les  produits  sont  extraits  des  salins  ou  des  îkr 
briques,  jusqu'au  moment  où  ils  sont  consommés. 

Ici  encore ,  selon  la  nature  de  la  production ,  c*est-à- 
dire  selon  que  le  sel  est  enlevé  des  fabriques  ou  extrait 
des  salins  ou  marais  salants,  et  selon  que  la  propriété  des 
salins  est  divisée  entre  un  grand  nombre  de  propriétaires 
ou  possédée  par  de  grands  propriétaires  ou  par  des  com- 
pagnies, les  faits  sont  différents,  et  les  produits,  pour 
Îarvenir  aux  consommateurs,  passent  dans  les  mains 
*intermédiaires  plus  ou  moins  nombreux;  il  est  donc  né- 
cessaire de  suivre  les  produits  dans  ces  différentes  mains, 
et  de  rechercher  entre  le  prix  du  sel  à  la  saline  et  le  prix 
du  sel  au  détail ,  la  part  qui  provient  de  déchet ,  part  qiu 
est  afférente  au  transport,  enfin  la  part  qui  représente  le 
bénéfice  des  intermédiaires  ;  ainsi  : 

lo  Comment  les  ventes  des  produits  se  font-dles  par 
les  producteurs? 

a»  T  a*t->fil  un  intermédiaire  nécessaire  entre  le  pro- 
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éaeX9m  et  le  marcbttnd  en  gros  »  ou  bioo  le  producteur 
vend-il  directement ,  «oit  à  det  juardiand^  en  gros  ,  «oit 
A  des  marchands  en  détail  7 

5*  A  quels  termes  de  payements  et  d'enlèvementa  a« 
font  les  ventes  ? 

4^  Le  producteur  expédie-t-il  lui-même  ?  T  a«t-il  lia 
intermédiaire  pour  Texpédition  des  produits  ? 

5*  Quels  sont  les  modes  et  les  prix  de  transport? 

&  Y  a-t-il  des  producteurs  qui  possèdent  des  dépôts, 
des  magasins  à  eux,  dans  d'autres  lieux  que  ceux  de  la 
production,  et  où  s'opère,  à  leur  compte,  la  Tente  de 
leurs  produits  ?  Ont- ils  des  marchés  passés  et  réguliers 
avec  des  marchands  en  gros  et  des  détaillants  ? 

7*  Quels  sont  les  prix  des  sels  sur  la  saline  ?  Quels  sont 
les  prix  che2  les  marchands  en  gros  ?  £HÛn  ,  quels  sont  les 
prix  chez  les  détaillants  ? 

8*  Quels  sont  les  déchets  dans  les  magasins  i  soit  des 
marcliands  en  gros ,  soit  des  marchands  en  détail  ? 

9°  Dans  le  cas  où,  entre  le  pnNlucteur  et  le  consomma* 
teur,  se  trouvent  nécessairement  des  intermédiaire!,  né- 
gociants ,  expéditeurs ,  marchands  en  gros  et  marchand 
en  détail ,  quels  peuvent  être  les  béoéficea  de  chacun  de 
ces  intermédiaires  ? 

10*  Enfin,  si  dans  le  département  il  y  a  des  entre- 
pois  de  la  douane ,  quels  sont  les  sels,  soit  étrangers,  soit 
français?  £c»  dans  ces  deux  cas,  quelle  est  l'origine  de 
ces  tels  qui  y  sont  déposés  ?  Quds  sont  les  prix  des  sels  à 
l'entrepôt  ? 

La  consommation  doit  être  observée  avec  soin ,  et  il 
est  nécessaire  de  recueillir  tous  les  faits  qui  se  rapportent 
à  l'emploi  du  sel  pour  la  consommation  de  l'homme , 

Ïiour  l'élève  du  bétail,  pour  la  confection  des  eagriis,  pour 
a  pêche  et  pour  les  produits  industriels. 

!•  Dans  quelle  proportion  la  consommation  a-t-elle 
augmenté  dans  le  département  depuis  le  i*' janvier  1849? 

a*"  Quels  étaient ,  au  détail ,  les  prix  avant  la  réduction 
de  l'impôt?  Quels  sont-ils  depuis  ? 

3**  Le  sel  est-il  employé ,  et  en  quelle  quantité ,  pour 
rélève  du  bétail?  Quelb  résultats  les  éleveurs  ont-ils  ob- 
tenus? 

4"*  L'agriculture  fait-elle  usage  du  sel  pour  la  confection 
dea  engrais  et  Tamendement  des  terres? 
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5*  Quelles  sont  les  quantités  de  sel  qui  ont  été  directe- 
ment Livrées  à  ragricuUure  ou  à  des  fabriques  d*engrab? 
Quel  est  le  mode  de  dénaturation  employé  quand  ils  sont 
remis  en  franchise? 

6*"  Enfin ,  au  point  de  Tue  de  la  production  ^  du  com- 
merce et  de  la  consommation ,  quels  ont  été  les  effets  des 
lois  qui  ont  autorisé ,  moyennant  un  droit  de  5o  centimes, 
remploi  des  sels  étrangers  pour  la  pêche  de  la  morue ,  et 
moyennant  un  droit  de  5o  centimes  et  de  i  franc  75  cent., 
l'introduction  des  sels  étrangers  pour  la  consommation 
intérieure? 

Telles  sont,  monsieur  le  préfet,  les  questions  principales 
sur  lesquelles  la  commission  d*enquéte  a  pensé  qu'il  était 
nécessaire  d'appeler  Tattention  des  intéressés,  producteurs^ 
commerçants  et  consommateurs.  La  commission  n'entend 
poiut  ainsi ,  je  n*ai  sans  doute  pas  besoin  de  tous  le  dire, 
circonscrire  les  questions  qui  peuvent  être  souleyèes,  m 
limiter  le  cercle  des  observations  qu'on  voudrait  lui  trans- 
mettre. Ce  sont  de  simples  indications  qu'il  lui  a  para 
utile  de  donner.  Ce  que  la  commission  cherche  avant 
tout,  c'est  la  vérité;  ce  qu'elle  désire ,  c'est  d'être  à  même 
de  la  faire  connaître  au  pays,  et  elle  com  >te  sur  votre 
concours  pour  l'accomplissement  de  la  tâche  que  Tassem- 
blée  législalive  lui  a  conûée. 

La  commission  vous  invite  à  donner  connaissance  de 
cette  circulaire  aux  chambres  de  commerce,  aux  sociétés 
d'agriculture  ^  enfin  aux  centres  de  production  qui  existent 
dans  le  département  que  vous  administrez. 

Elle  désire  que  vous  les  engagiez  à  lui  transmettre  le 
plus  promptement  possible  leurs  réponses  et  leurs  obser- 
vations. 

Agrées,  etc. 

Le  membre  de  l'Assemblée  législaUsve ,  préshlent 
de  la  commission  d'enquête  des  sels , 

PaOSPBB  DB  GflÀSSUOQP-LAVBAT. 
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M.  le  Préfet  d  Chemins  de  fer. 

Parte,  le  8 avril  1851.         ^      —   . 

Commissaires 

Monsieur  le  préfet ,   j'ai  l'honneur  de  tous  adresser       «'  s?*»- 
copie  d'un  décret  en  date  du  27  mars  i85i  (1),  portant  d?wrv5lîanw 
règlement  d'administration  publique  sur  les  conditions  et  admloislrative. 
le  mode  de  nomination  et  d'avancement  des  commissaires 
et  des  sous-commissaires  de  surveillance  administrative 
des  chemins  de  fer. 

Ce  règlement  a  été  rendu  en  exécution  de  la  loi  du 
37  février  i85o,  concernant  les  attributions  d'ofïïcier 
de  police  judiciaire  conférées  aux  commissaires  et  sous- 
commissaires  ,  et  de  celle  du  5  juillet  de  la  même  an- 
née sur  l'admission  et  l'avancement  dans  les  fonctions 
publiques. 

Les  dispositions  qu'il  renferme  s'expliquent  d'elles- 
mêmes  y  et  je  ne  crois  devoir  entrer  dans  aucun  détail  à 
cet  égard.  Je  ferai  remarquer  seulement  que  le  règlement 
assujettit  les  candidats  à  subir  un  examen  devant  une  com- 
mission spéciale. 

Le  personnel  des  commissaires  et  des  sous-commissaires 
actuellement  en  exercice  ne  comporte  .  en  ce  moment , 
aucun  accroissement.  Il  n'y  a  pas  lieu  dès  lors  de  réunir, 
quant  à  présent ,  les  commissions  d'examen  instituées  par 
l'article  3  du  règlement.  Cet  objet  sera  réglé  par  une  dé- 
cision ultérieure ,  que  j'aurai  soin  de  porter  à  votre  con- 
naissance. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente,  dont 
j'adresse  une  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  rolDiftre  des  travaux  publics, 
P.  MâGNE. 

M.  le  Préfet  d  Mines  de  houille. 

Parte,  lel^avriimi.  Établi;i;ment 

Monsieur  le  préfet ,  des  réclamations  présentées  par  des  ^^  '■  redevance 
propriétaires  de  mines  ,  qui  avaient  été  portés  au  rôle  des  ^juHa  houiUe* 
patentes  comme  fabriquant  du  coke  avec  des  houilles  pro-        extraite 

,      cl  converlle 
--  en  coke  par  les 

(1)  Foir  ce  décret ,  $uprà ,  page  7ô8.  concessionnaires 

Tome  XIX,  i%Si,  62 
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Tenant  de  leurs  exploitations ,  ont  donné  lieu  d'examiner 
la  question  de  savoir  si  ce  fait  de  la  conTersion  du  charbon 
en  coke,  par  les  concessionnaires,  deyait  être  sujet  an 
droit  de  patente. 

Cette  question  a  été  résolue  néf^atÎTement  par  des  déci- 
•ions  en  date  du  3o  novembre  i85o  ^  delà  section  du  eon> 
lentieux  du  conseil  d^État,  intervenues  sur  les  pourvois 
de  diverses  compagnies. 

La  section  du  contentieux  a  considéré ,  à  cet  égard, 
qu'aux  termes  de  TarticleSa  de  la  loi  du  si  avril  iSio, 
Texploitation  des  mines  n'est  pas  considérée  comme  qd 
commerce  et  n'est  pas  sujette  à  patente  ;  qu'elle  doit  seule- 
ment être  soumise  au  payement  des  rédevances  fixe  et 
proportionnelle  ,  ainsi  qu'il  est  déterminé  dans  les  arti- 
cles 53  et  suivants  de  ladite  loi  et  dans  le  décret  du  6  mai 
181 1  ;  que  la  nouvelle  loi  sur  les  patentes  n'a  rien  cbangé, 
au  fond 9  à  cet  dispositions,  et  que  l'opération  par  laquelle 
des  concessionnaires  de  mines  se  bornent  à  convertir  en 
coke  les  charbons  qu'ils  exploitent  n'est  qu'un  mode  de 
l'exploitation  même  desdites  mines. 

Par  suite  de  cette  jurisprudence,  il  conviendra  d'appor- 
ter une  modification  dans  l'assiette  de  la  redevance  pro- 
portionnelle en  ce  qui  concerne  la  houille  ainsi  extraite  et 
convertie  en  coke. 

Aux  termes  des  articles  53  et  34  ^^  la  loi  précitée  du 
31  avril  1810,  la  redevance  proportionnelle  sur  les  mines 
doit  être  réglée  d'après  la  valeur  des  produits. 

Du  moment  donc  que  l'on  assimile  la  fabricatioa  dn 
coke  par  les  concessionnaires  à  l'exploitation  de  la  mine, 
la  redevance  proportionnelle  pour  cette  partie  des  pro- 
duits devra  être  basée  sur  la  valeur  elle-même  du  coke 
obtenu,  en  tenant  compte  des  frais  d'extraction  de  la 
houille  employée  ,  des  frais  de  fabrication  du  coke  et  do 
bénéfice  retiré  par  les  concessionnaires. 

L'appréciation  de  ces  divers  éléments  exigera  une  atten- 
tion particulière  ;  je  n'ai  pas  besoin  de  recommander  à 
MM.  les  ingénieurs  d'y  procéder  avec  ces  soins  et  ce  dis- 
cernement éclairé  qu'ils  apportent  dans  tout  Tensembledo 
travail  des  redevances. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  récep- 
tion de  la  présente  circulaire ,  dont  j'adrease  des  ampUa- 
tiens  à  MM.  les  ingénieurs. 
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RedetM,  lnoMiea^  le  préfet  f  TaftsurâiMa  di  ma  eoâfti* 
déralieii  ia  plus  diétinguée. 

Le  ministre  dèi  tt-AViUk  publiés. 
P.  magNë. 


A  M.  h  Prêfkt  à  BafeimàTapeot 

Parié ,  le  id  IViil  Mu  qui  nariguenl 

*       4        *    V  II  »   4  ^^^  mer. 

Monsieur  le  préfet,  un  arrête  du  i4  octobre  1848 ,  du  — 

éiief  du  pouvoir  eKécutif(i),  à ,  comme  tous  le  saves,  dis-      ^^^'^iff 
posé  que   les  navires  ù  vapeur  de  la  marine  inarchande  °^ 

seraient  tenus ,  pour  prévenir  les  rencontres  de  nuit  et 
empêcher  ainsi  les  sinistres  qui  sont  la  conséquence  des 
abordages,  de  porter  à  leurs  tambours  et  en  tête  de  mât 
des  feul  de  même  couleur  et  distribués  de  la  même  ma- 
nière que  ceux  qui  sont  en  usage  sur  les  bâtiments  à  va- 
peur de  l'État. 

D'après  Tinstructîon  qui  a  été  publiée  à  ce  sujet ,  en 
Novembre  184S,  par  le  ministère  de  la  marine,  et  dont 
les  dispositions  ont  été  adoptées  par  la  marine  britan- 
nique, tout  navire  à  vapeur  en  marche  doit  avoir,  depuis 
le  coucher  du  soleil  jusqu'à  son  lever,  trois  feux,  savoir  : 

Un  feu  blanc  en  tôtc  du  mât  ; 

tJti  feu  vertu  triboi'd; 

Un  feu  rouge  à  bilbord. 

Le  feu  de  tête  de  mût  doit  être  tisible  à  Une  distance 
ll^aumoinsS  millet  par  une  nuit  claire,  et  le  fanal  con- 
éCruit  de  telle  sorte  que  la  lumière  soit  uniforme  et  non 
interrompue ,  dans  un  arc  de  vingt  rumbs  de  veut  (i^S'), 
depuis  le  câp  du  bûtimcnt  jusqu'à  deut  quarts  en  arrière 
du  travers  de  chaque  bord. 

Les  feux  de  couleur  doivent  pouvoir  êtfe  aperçus  d* une 
distance  d'au  moins  û  milles,  et  les  fanaûx  construits  de 
manière  à  ce  que  la  lumière  embrasse,  sans  Intcrruptioù 
ni  variation  d'éclat,  un  arc  de  l'horizon  de  dix  qxiarts 
(  1 1 2*  3o  ),  c'est-ÙKlire  depuis  le  câp  dii  navire  jusqu'à  deiuc 
quarts  de  l'arrière  du  travers  du  bord  où  ilë  sont  placés. 

Le  fanal  employé  au  mouillage  doit  être  disposé  de  façob 
à  répandre  une  bonne  lumière  tout  autour  de  l'horiton. 

(1)  Voir  cet  arrêté  et  ridstrueitoo  sur  le  méoie  objet,  tome  XIV,  4^  série 
^nnalm  ém  minêf  «  11.  se7  et  (M. 
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Enfin ,  chaque  feu  de  couleur  doit  être  muni  intérieure- 
ment d*un  écran ,  pour  qu*il  ne  puisse  être  tu  à  la  fois  que 
d*une  seule  direction ,  celle  du  cap  dunayire,  et  pour  que 
la  combinaison  des  feux  de  côté  puisse  donner  un  signal 
précis  de  la  route  suivie  par  le  bâtiment. 

Le  ministère  des  travaux  publics  a  fait  connaître,  dans 
le  temps,  ces  dispositions  à  MM.  les  préfets  des  départe- 
ments maritimes ,  en  les  invitant  à  en  assurer  réxécution. 
Il  résulte  des  renseignements  que  ces  magistrats  loi 
ont  transmis  depuis  lors  y  que  les  navires  à  vapeur  de  la 
marine  marchande  sont  aujourd'hui  généralement  pour- 
vus de  fanaux  qui  satisfont  aux  prescriptions  réglemen- 
taires. 

Sur  quelques  bateaux,  cependant,  les  feax  en  usage 
laissant  encore  quelque  chose  à  désirer,  j*ai  pensé,  avec  la 
commission  centrale  des  machines  à  vapeur,  qu'il  serait 
utile,  pour  guider  les  armateurs  sur  le  choix  des  meilleurs 
appareils  à  employer,  d'indiquer  dans  une  circulaire  le 
mode  de  fanal  qui  a  été  adopté  par  le  ministère  de  la  ma- 
rine ,  sur  les  propositions  d'une  commission  spéciale  qu'il 
avait  chargée  d'étudier  cette  matière. 

Ce  fanal  y  dont  le  modèle  a  été  exécuté  conformément 
aux  indications  de  cette  commission ,  par  M.  Létoumeau, 
fabricant  d'appareils  lenticulaires  pour  les  phares,  se  com- 
pose d'une  lentille  principale  et  de  quatre  anneaux,  for- 
mant en  tout  cinq  segments  annulaires ,  analogues  à  ceux 
qui  sont  usités  dans  la  construction  des  verres  d'optique 
destinés  aux  phares. 

L'amplitude  est ,  comme  le  prescrit  l'instruction  préci- 
tée ,  de  1 1  a^  3o'  pour  les  fanaux  des  tambours,  et  de  ai5* 
pour  le  fanal  qui  doit  être  placé  en  tête  du  mât 

Sur  le  côté  opposé  existe  un  miroir  en  glace ,  qui  sert 
en  même  telnps  d  écran  et  de  réflecteur.  Ce  miroir  inter- 
cepte les  rayons  lumineux  projetés  vers  l'arrière  ;  il  les  ré- 
fléchit ,  au  contraire,  vers  l'avant,  et  rend  ainsi  la  luoiière 
plup  intense  dans  cette  partie  de  l'horizon. 

Lç  fanal  est  éclairé  avec  de  la  bougie.  Ce  mode  d'édai* 
rage  est  à  tous  égards  bien  préférable  à  l'emploi  de  l'huile, 
qui,  entre  autres  inconvénients,  ne  permet  pas  de  main- 
tenir l'appareil  dans  l'état  de  propreté  indispensable; 
rhuile  salit  les  parois  intérieures  du  fanal  ainsi  que  le  verre 
d'optique ,  elle  les  recouvre  d'une  couche  grasse  et  ckar- 
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bonneuse ,  laquelle  altère  Téclat  de  la  lumière.  En  outre , 
de  nombreuses  expériences  ont  montré  que  toutes  les 
lampes  sont  sujettes  à  s*éteindre  par  les  moindres  brises. 
Tous  ces  inconrénicnts  sont  évités  par  l'emploi  de  la  bou- 
gie. Dans  Tappareil  de  M.  Létourneau  9  la  bougie  dont  on 
se  sert  a  un  diamètre  de  o'^toSa  et  une  longueur  de  o'^yiô; 
elle  repose  sur  une  bobèche  dirigée  par  trois  guides  ;  au- 
dessous  est  fixé  un  tube  dans  lequel  se  trouve  un  ressort  à 
boudin  qui  la  pousse  à  mesute  qu'elle  se  consume.  A  Taide 
de  cette  disposition ,  la  bougie  brûle  jusqu'à  la  fin  ;  elle 
dure  dix  heures  et  résiste  très-bien  à  l'impression  d'un 
vent  même  très-firais. 

Tous  les  bâtiments  à  Tapeur  de  l'État  sout  maintenant 
munis  de  ces  fanaux,  que  le  ministère  de  la  marine  a  fait 
construire  par  M.  Létourneau. 

Quant  à  l'installation  des  feux,  elle  ne  présente  pas  de 
difficultés  pour  ceux  des  tambours.  Mais  il  n'en  est  pas  de 
même ,  dans  certains  cas  ,  pour  le  feu  qui  doit  être  placé 
en  tète  du  mât  de  misaine ,  par  exemple ,  lorsque  ce  mât 
est  pourvu  d'un  hunier  ;  on  a  reconnu  que,  dans  ce  cas , 
pour  fixer  le  fanal  on  serait  forcé  de  l'attacher  à  une  drisse, 
ce  qui  l'exposerait  à  des  chocs  qui  pourraient  le  briser 
lorsqu'il  faudrait  l'amener  ou  le  hisser.  De  plus  ,  ce  fanal 
étant  ainsi  sujet  à  tourner  sur  lui-même,  la  lumière  s'y 
écarterait  à  chaque  instant  de  la  direction  convenable.  Oo 
le  remplace  avec  avantage,  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  par 
deux  fanaux ,  chacun  de  113*  3o'  d'amplitude ,  construits 
comme  ceux  des  tambours,  et  que  Ton  attache  au-dessous 
de  la  hune,  à  côté  dea  jottereaux.  Ces  deux  fanaux,  tus  à 
une  certaine  distance  du  naTire,  même  à  moins  de 
trois  encablures  de  l'aTant,  se  confondent  en  un  seul 
par  l'effet  de  l'irradiation,  et  présentent  de  cette  ma- 
nière l'apparence  d'un  fanal  unique.  Ce  dernier  système 
s'applique  exclusiTement  aux  bâtiments  qui  n'ont  pas  de 
hunier. 

Au  moyen  de  ces  dispositions,  les  prescriptions  de  l'ar- 
rêté du  gouTernement,  du  14  octobre  1848,  sont  aisées  à 
exécuter,  et  il  est  fort  essentiel  de  tenir  la  main  à  ce  qu'elles 
soient  ponctuellement  obserTées. 

Il  couTient  d'ailleurs  de  remarquer  que  l'administration 
n'impose  pas  aux  propriétaires  de  naTires  à  vapeur  l'obli- 
gation de  s'apprOTisionner  chez  tel  ou  tel  fabricant  des 
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fananx  nécessaires  à  leur  nayi^ation  ;  à  cet  égard  tODte 
liberté  est  laissée  à  l'industrie.  Mais  ce  qu*ii  est  du  droit 
et  du  devoir  de  Tadministratlon  d'exiger,  c'est  que  les  ap» 
pareils  d'éclairage  dont  on  fera  usage  satisfassent  au  règle- 
ment ,  qu'ils  offrent ,  quant  à  TanfiDlitude ,  à  la  portée  et 
à  la  distribution  des  feux  y  les  conditions  que  oc  règlemeat 
a  déterminées. 

Il  conyiendra  donc  d'insérer  à  l'avenir,  dans  tous  les 
permis  de  navigation  des  navires  à  vapeur  qui  naviguent 
sur  mer  et  font  des  voyages  de  nuit,  un  article  portaot 
qu'ils  devront  avoir  à  bord  des  fanaux  du  genre  de  ceux 
qui  sont  employés  par  la  marine  de  TÉtat  «  ou  des  fanaux 
fabriqués  d'après  d'autres  modèles,  mais  rempfissant^ 
comme  ceux-lÂ,  les  conditions  fixées  dans  riostructico 
annexée  à  TarrOté  du  14  octobre  1848. 

La  même  disposition  devra  être  prescrite  pour  les  na* 
vires  déjà  permissionnés  et  qui  ne  se  trouveraient  pas  en- 
tore  complètement  en  règl  :  sous  ce  rapport 

Je  joins  ici,  it  cet  effet,  des  exemplaires  de  la  présente 
circulaire ,  pour  être  distribués  ,  comme  l'ont  été  dans  te 
temps  l'arrêté  et  rinstmctioo  précités,  aux  armateurs , 
aux  chambres  de  commerce  et  aux  commissions  de  sur* 
ipeillanoe  instituées  dans  les  ports. 

Je  ne  saurai»  d'ailleurs ,  en  terminant ,  trop  rteanh 
mander  à  Totre  sollîcf  tnde ,  monsieur  le  préfet ,  et  But 
•oins  des  commissions  de  surveillance  ,  la  stricte  exécu* 
tiOR  des  mesures  dont  il  9*agit  2  la  sécurité  du  commerce, 
la  sûreté  des  voyageurs  y  sont  essentiellement  intéres- 
sées. On  sait  en  effet  combien  de  malheurs  peuveof 
causer  les  abordages,  et  combien  Ton  y  serait  exposé, 
ittno«l  dans  les  mets  resserrées  et  fréquentées,  si  les 

C'èeaDttons  indispensables  n'étaient  pas  prises.  En  se  coo* 
rmaot  exactement  surohaque  navire  au  système  d'éclat 
rage  oi-dessus  déerlt^  on  préviendra  le  retour  de  ces  (b- 
nestes  accidents. 

YeuiileK,  moosie«r  \ê  préfst ,  m'aeoosef  réception  de 
la  préselite,  dpût  j'adresse»  aflipliatim  fl  MM.  les  îo* 
féttieiirs. 

Recevez ,  monsieur  le  préilsC  |  ràssnraiioe  àm  mst  eee* 
lidiiratiaa  U  pitta  distiafpièeu 

Le  utelurt  4es  travaai  I 
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A  M.  Tarif. 

ParUJelOmalISM.  Décret  du  88  afril 

Un  décret  du  a8  avril  dernier,  insi^ré  au  Bulletin  desloit     «ofnfodifie 
du  a  du  mois  eourant  (i),  autorise  Texportation  en  fran*  le  tarif  de  sortie 
chise  de  chevaux  de  toute  espèce  (chevaux  entiers,  hongre9y  «ur 

juments  et  poulaivs) ,  et  réduit  à  un  centime  le  droit  de  *^  ^*ilî"*  *^  ** 
sortie  du  plStre  préparé.  ■* 

Je  transmets  ce  décret  avec  la  présente  et  je  prie  le» 
directeurs  d'en  porteries  dispositions  à  la  connaissance  du 
service  et  du  commerce. 

Il  demeure ,  du  reste ,  entendu  que  l'immunité  du  droit 
de  sortie  ne  dispense  pas  le  commerce  de  l'accomplisse- 
ment des  obligations  qui  lui  sont  imposées  par  le  titre  II 
de  la  loi  du  aa  août  1791 ,  en  ce  qui  concerne  les  déclara- 
tions et  la  présentation  à  la  visite  des  marchandises  expor- 
tées. De  leur  côté,  les  employés  doivent  constater  exacte* 
ment  ces  exportations  et  en  faire  écriture  pour  la  rédaotiea 
des  états  de  commerce. 

lie  diretteir  de  radmtnistratioD  des  deotoes , 
Th~  GaiTEWN* 


Parit,  le  S3  mat  1851.  renseignements 

statistiques  pour 
Monsieur  le  préfet ,  Pannée  dernière ,  et  par  une  eireu-    l'année  1850. 

laire  en  date  du  9  août  iSSo,  mon  prédécesseur  vous  é 
fait  eonnaître  dana  quelle  forme  doivent  être  présentés 
les  renseignements  statistiques  que,  chaque  année,  MM.  les 
ingénieurs  des  mines  sont  chargés  de  recueillir  dans  le 
cours  de  leurs  tournées.  Les  instructions  de  cette  circu- 
laire ont  été  généralement  comprise!  et  fidèlement  exé- 
cutées par  MM.  les  ingénieurs ,  pour  ce  qui  concerne  les 
documents  relatifs  ù  Tannée  18499  et  je  ne  puis  que  leur 
adresser  mes  remereîments  du  soin  avec  lequel  îla  ont 
cherché  à  répondre  atix  infentionsdeKadBainistration  eo* 
périeure. 

Maintenant,  le  moment  est  Tenu  de  s^occtiper  de  l'ar»* 
née  i85o  y  et  je  viens  en  oonséqueaee ,  monsieur  le  prète^ 

(1)  f^otfr  le  décret  à  sa  date  (28  avril  llBf),ji«>ré«pe|t  Tes. 


i 
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TOUS  adresser  les  modèles  de  tableaux  qui  doiyent  être 
remplis  pour  celte  aooée.  Ces  modèles  sont ,  d*ailleurs,â 
très-peu  de  chose  près,  conformes  à  ceux  qui  accompa- 
gnaient la  circulaire  du  9  août,  et  les  légers  changements 
qui  y  ont  été  apportés  s'expliquent  trop  bien  d'eux-mêmes 
pour  que  je  croie  utile  d'entrer  dans  aucune  explication 
spéciale  à  leur  égard. 

Je  me  bornerai  donc  à  recommander  à  MM.  les  ingé* 
nieurs  d'apporter,  dans  la  recherche  des  renseignements 
qu'ils  auront  à  fournir,  le  soin  le  plus  scrupuleux  et  la 
plus  minutieuse  exactitude;  et  je  les  prie,  en  outre,  de 
se  référer,  pour  la  manière  dont  leur  travail  doit  être  ré- 
digé ,  aux  instructions  de  la  circulaire  ci-dessus  mentioii- 
née  de  mon  prédécesseur. 

MM.  les  ingénieurs  devront,  monsieur  le  préfet,  comme 
Tannée  passée ,  vous  adresser,  après  les  avoir  remplis ,  les 
tableaux  dont  je  vous  envoie  ci-joints  les  modèles,  et 
vous  voudrez  bien ,  à  votre  tour,  me  les  transmettre  avec 
les  observations  et  renseignements  supplémentaires  que 
vous  jugeriez  utile  d'y  ajouter.  Je  désire ,  d'ailleurs^  qu'ils 
me  parviennent  au  plus  tard  à  la  fin  d'août ,  et  j'espère 
que  ce  délai  pourra  ne  pas  être  excédé.  Je  compte,  i 
cet  égard,  sur  l'activité  et  le  zèle  accoutumés  de  MM.  les 
ingénieurs. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  cette  circulaire, 
dont  j'adresse  ampliotion  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez  ,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travaai  paMia , 
P.  MAGNE. 


EzécnUon  A  M.  le  préfet  d 

^^^^^oisuT\m  Paris  le  lijuiolSSl. 


avances 
aoz  ouvriers. 


Monsieur  le  préfet,  une  loi  en  date  du  31  mai  der- 
nier (1)  vient  de  modifier  les  articles  7,  8  et  9  de  rarrêté 
du  9  frimaire  an  XII,  concernant  les  avances  faites  aux 
ouvriers  par  leurs  patrons.  Aux  termes  des  articles  pré- 
cités, louvrier  qui  avait  reçu  de  son  patron  des  avances 

(1^  f^.  tupràj  page  762. 


Digitized  by  VjOOQiC 


CIRCULAIRES.  8 II 

sur  80D  salaire  à  Tenir  ne  pouvait  exiger  la  remise  de  son 
livret  ni  la  délivrance  de  son  congé  qu'après  avoir  ac- 
quitté sa  dette.  S*il  était  obligé  de  se  retirer,  parce  qu'on 
lui  refusait  du  travail  ou  son  salaire ,  le  patron  avait  le 
droit  de  mentionner  la  dette  sur  le  livret ,  et  le  chef  d'in- 
dustrie qui  employait  ultérieurement  Touvrier,  était  tenu 
de  faire ,  jusqu'à  entière  libération ,  au  profit  du  créan- 
cier, une  retenue  de  deux  dixièmes  au  plus  sur  le  salaire 
journalier  du  débiteur.  Ces  dispositions  avaient  eu  pour 
objet  de  faciliter  aux  ouvriers  le  moyen  de  se  procurer 
d'utiles  ressources  dans  les  cas  de  nécessité;  mais  les 
avances  n'étaient  pas  toujours  renfermées  dans  de  justes 
limites ,  et  lorsqu'elles  cessaient  d'être  en  proportion  avee 
les  économies  possibles  du  travailleur,  elles  le  condam- 
naient à  rester  presque  indéfiniment  dans  les  liens  d'uo 
engagement  dont  le  terme  prévu  était  expiré,  et  l'empê- 
chaient d'en  contracter  un  nouveau  qui  lui  aurait  été  plut 
avantageux.  Pour  prévenir  ce  résultat,  sans  enlever  à 
l'ouvrier  une  aussi  utile  ressource ,  on  a  limité  le  privi- 
lège du  patron.  Aux  termes  de  la  nouvelle  loi,  lorsqu'un 
ouvrier  aura  terminé  et  livré  l'ouvrage  qu'il  se  sera  en- 
gagé à  faire ,  ou  lorsqu'il  aura  travaillé  pendant  le  temps 
convenu,  ou  lorsqu'on  lui  refusera  de  l'ouvrage  ou  son 
salaire,  son  livret  devra  lui  être  remis,  quand  même  il 
resterait  débiteur  d'avances  envers  son  patron  ;  ce  dernier 
pourra  seulement,  le  cas  échéant,  inscrire  la  dette  sur  le 
livret  jusqu'à  concurrence  de  trente  francs,  et  cette 
somme  devra  être  retenue  par  le  patron  qui  emploiera 
ultérieurement  le  débiteur,  dans  la  limite  du  dixième  de 
son  salaire  journalier.  Ces  modifications  au  régime  anté^ 
rieur  doivent  être  portées  d  la  connaissance  des  parties  in- 
téressées par  les  moyens  de  publicité  dont  l'administration 
dispose.  Il  importe  surtout  de  les  exposer  en  détail  aux 
conseils  de  prud'hommes ,  qui  sont  spécialement  chargés 
de  juger  les  contestations  relatives  à  la  remise  des  livrets. 
La  loi  renferme  une  disposition  transitoire  qui  nécessite 
des  instructions  particulières.  Aux  termes  de  l'article  Ô, 
l'arrêté  de  l'an  XII  continuera  à  recevoir  son  exécution 
pour  les  avances  dues  antérieurement  à  la  promulgation 
de  la  loi;  mais,  i®  les  livrets  ne  pourront  être  retenus 
pour  assurer  le  remboursement  de  ces  avances  ;  a"  les  pa- 
trons ne  pourront  refuser  de  recevoir  ce  remboursement 
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en  ar^nt  ni  Fexiçer  en  travail  ;  3*  le  montant  descfitei 
ayances  devra  être  arrêté  et  inscrit  sur  le  livret ,  et  Pin- 
scription  devra  être  légalisée  par  le  président  du  conseil 
de  prud'hommes,  ou,  ù  son  défaut,  par  le  juge  de  paix, 
dans  le  délai  de  deux  mois  à  partir  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi  ;  sinon  les  avances  seront  souaiises  au  droit 
commun.  L'attention  des  fonctionnaires  mentionnés  ci- 
dessus  devra  être  particulièrement  appelée  sur  Tobliça- 
tion  que  cet  article  leur  impose. 

Je  compte  sur  vos  soins,  monsieur  le  préfet,  pour  ac- 
complir, en  ce  qui  vous  concerne ,  le  vœu  de  la  loi  dont 
il  s*agir,  et  je  vous  prie  de  m*accuser  réception  de  cette 
circulaire. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  Tassuraoce  de  ma  coosf- 
dération  très-distinguée. 

Le  mlniilfada  ragricsNore  el  ém  < 
PUPFET. 


Digitized  by  VjOOQlC 


========»  8i3   .=«»»_» 

PERSONNEL. 

DéciilODf  interyeauef  daDi  le  coari  du  1"*  lemeilre  1851. 


DÉCHETS   DD    PRÉSIDEIiT    DB    LA    RÉPDBUQl^E. 

Décret  du  g  janvier  i85i. —  M.  Magne  est  nommé  mi- 
mtre  des  tiHTaux  publics. 

Décret  du  16  janvier  i85i  —  M.  Bineau,  ingénienreq 
cTief  des  mines  .  ancien  ministre,  est  éleyé  au  grade  de 
commandeur  dans  Tordre  national  de  la  Légion  d*honnear« 

Décret  du  ^^  janvier  i85 1 .  —  M.  51agnc  reste  chargé  des 
fonctions  de  ministre  des  traraux  publics. 

Décret  du  5  février  |85i.  —  M.  MénioUe  de  Cizancourt, 
éléve-ingénieur  hors  de  concours ,  est  nommé  ingénieur 
ordinaire  de  troisième  classe  au  corps  des  mines. 

Décret  du  25  février  i85i.  —  MM.  Cumenge,  Cou- 
lard-Descos,  Lan,  Blavîer,  Castel  et  Sens,  élèves-ing4^ 
nieurs  hors  de  concours,  sont  nommés  ingénieurs  otdU 
oaires  de  troisième  classe  au  corps  des  mines. 

Décret  du  14  mat  i85i.  —  M.  Beudant,  étèTe-tnfènieii» 
hors  de  ooocours,  est  nommé  ingénieur  ordinaire  ée  troi- 
sième classe  au  corps  des  mines. 

Décret  du5i  mai  i83i«<^ll.  Saurage,  ingénieur  eo 
chef  des  mines ,  chargé  du  service  du  matériel  duchemio 
de  fer  de  Paris  à  Lyon ,  est  nommé  oiBcicr  de  Tordre  oa- 
tieiial  de  la  Légion  d'hooneur* 


DECISIONS   MINISTÉRIBLLES. 

Jlrrtté  du  $  janvier  i85i*  —  M.  SténioIIe  do  Cizan- 
eourty  éIèTe«ingeniear  des  mines,  à  Pau,  est  chargé  da 
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serrice  du  sous-arrondissement  minéralogique   de  Tie- 

dessos. 

Arrêté  du  8  janvier  i85i.  —  M.  Jutier,  ingénieur  dp- 
dinaire ,  à  Périgueux  y  est  chargé  du  service  du  sous-arroo- 
dissement  de  Colmar. 

Décisiùn  du  16  janvier  i83i.  — Le  garde-mines  atta- 
ché à  la  surrcillance  des  bateaux  à  Tapeur  dans  le 
département  de  Lot-et-Garonne ,  réunira  à  ses  attribu- 
tions le  service  des  mines  de  ce  département. 

jirrétè  du  28  janvier  i85i.  — M.  Cumenge,  élèTe- 
ingénieur  hors  de  concours  y  est  attaché  y  pour  une  année, 
au  bureau  d'essais  de  TÉcole  des  mines. 

-—  M.  Descos,  éléye-ingénieur  hors  de  concours^  est 
mis^  pour  une  année,  à  la  disposition  de  M.  Kegnauit^ 
ingénieur  en  chef  des  mines  ,  chargé  d'expériences  sur  les 
propriétés  de  la  Tapeur. 

—  M.  Lan,  éléve-ingénieur  hors  de  concours  ^^  est 
nommé  professeur  de  chimie  et  de  métallurgie  à  TEcole 
des  mineurs  de  Saint -Etienne. 

—  M.  Blavier,  élèTe-ingénîeur  hors  de  concours,  est 
chargé  du  serTice  du  sous-arrondissement  minéralogique 
d*Angers. 

—  M.  Castel,  éléve-ingénieur  hors  de  concours,  est 
chargé  du  serTice  du  sous -arrondissement  minéralogique 
de  PriTas. 

Didmn  du  ao  mari  i85i,  qui  modifie  la  circanscriplion 
des  diviiionê  et  de$  arrondissements  minéralogiquesmenr 
tionnés  au  tableau  suivant. 

{extrait.) 

DIVISION  DU  SUD -EST. 

(Elle  Ml  ciroomerita  à  12  départeinents  composaQt  les  arroadiMaiMais 
de  Grenoble  et  d'Altis.  ) 

ArrondMsemeBt  d'Alait. 

SALAIS iGard. 

ArrondtMQiaeBl  da  CkenoUe  (mainteon  sans  modification). 
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DIVISION  DU  SUD-OUEST. 

(Bllaeomprend  14  départements  formant  les  arrondissemenlf  deToaloose, 
Bordetax  etYillerrancbe.) 

Arrondissement  de  Toulouse. 

iTnnLODSK  J  Haule-Garonne. 

TOULOUSE [Hautes-Pyrénées 
ViCDBSSOS I  Ariége. 
Carcassonue jPyrénees-OrienUles. 

Arrondissement  de  Bordeaux. 

(»«"•*" l£iS"-."^«o.... 

Sons-arrondissements.  {  i  Gers. 

I  MoNT-DB-M AasÂN. .  .  .  {  Basses-Pjrénéos. 
\  (Landes. 

Arrondissement  de  Villefrenohe  (maintenu  sans  modification). 

DIVISION  DE  L'OUEST. 

(  Elle  eomprend  14  départements  composant  les  arrondissements 
de  Périgueax  et  de  Nantes.  ) 

Arrondissement  de  Pèrigneiiz. 

i(  Dordogne. 
Périgubux { Charente. 
(  Charenle-Inférieore. 
»  Corréie. 
Pntf»*  ;  Creuse. 

®"*»" 1  Indre. 
(  Haute-Vienne. 

Arrondissements  de  Ventes. 

1  Nantis.  . I  Loire-Inférieure. 
L  Maine-et-Loire. 
AMGBas {  Vendée. 
\  Deux  Sèvres, 
i  Indre-ei-Loire. 
Tours { Loir-et-Cher. 
\  Vienne. 

DIVISION  DU  NORD. 
Arrondissement  de  Velenciennes. 

fVALBiiaxiniBS... , 


Sons-arrondissements.  /  ^''•"' 


I  Arbas. 


Nord.Sons-préfeetnres  do 
Valenciennes,  Cambrai 
et  Avesnes. 

Nord. Sous-préfectures  de 
Lille,Douai,  Dunkerque 
et  Hasebrouck.' 

Pas-de-Calais  (matntenn 
sans  modification  )• 
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DI?ISION  DV  GfiN'TOB. 
de 

Sxiirr-ÉTiKMNË 


Sons-trtoodiMemenU.  /  »«VME-GiBa. 


f  LtON. 


Loire  (moins  les  S  e«ntoiii 
dejusUce  de  paix  .Rire- 
de  ^  G  ier ,  Si  -  CbuDood 
et  Pélussin  ) 

Loire.  Cantons  de  justice 
de  paii  de  Rire- de- 
Oler,  Sc-Chamoml  et 
réiussin 

Rbône  (  roaintena  Mo* 
modification  ). 


jirrêté  du  29  mars  i85i. 

Jrt.  l»,—  DIVISION  DU  SUD-OÛEST. 

M.  de  Boucheporn,  ingénieur  ordinaire,  chargé  da 
sous-arrondissement  de  Toulouse,  fera  pronsoiremeot 
rintérim  du  sous-arrondissement  de  Carcassonne,  formé 
des  deux  départements  de»  Pyrénées -Orientales  et  de 
l'Aude. 

M.  Manès,  ingénieur  en  chef  à  Bordeaux,  est  charge 
de  l'arrondissement  minéralogique  de  Bordeaux  ,  compre- 
nant les  départements  de  la  Gironde  ,  de  lot-et-Garounc, 
du  Gers,  des  Basses-Pjrénées  et  des  Landes. 

Il  fera  provisoirement  le  scrtice  d'ingénieur  ordinaire 
pour  les  départements  de  la  Gironde  et  de  Lot-et-Ga- 
ronne. 

M.  Sens,  ingénieur  ordinaire  de  troisième  classe    est 
chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Mont- 
de-Marsan  ,  composé  des  trois  départements  des  Landes 
du  Gers  et  des  Basses-Pyrénées.  ' 

Il  résidera  à  Mont-  de  Marsan. 

Art.  2.  —  DIVISION  DE  L'OOEST. 

M.  Marrot ,  ingénieur  en  chef,  à  Angoulême,  est  chargé 
de  I  arrondissement  minéralogique  de  Périgueux  com- 
prenant les  départements  de  la  Dordogne,  de  la  Charente, 
de  la  Charente-inférieure,  de  la  Corrèze,  de  la  Creuse, 
de  rindre  et  de  la  Haute- Vienne.  ' 

Il  fera  provisoirement  le  service  d'ingénieur  ordinaire 
pour  les  trois  déparlements  de  la  Dordogne  ,  de  la  Cha- 
rente^ et  de  la  Charente -Inférieure,  et  résidera  â  Pé- 
rigueux. 

M.  Bochet,  ingénieur  ordinaire,  à  Nantes,  est  chargé 
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in  lOtis-^irroiidiMeBieiit  mioéralofiqvM  d«  Gnétet,  formé 
des  quatre  départemsots  de  la  Creute  ,  dt  la  Corrète  y  de 
rindre  et  de  la  Haute- Vienne. 

Il  résidera  à  Guéret. 

M.  Gruner,  ingénieur  en  chef  de  Tarrondissemênt  de 
Poitiers,  qui  est  supprimé ,  sera  chargé  de  l'arrondisse- 
tnent  minéralogique  de  Nantes,  composé  des  départe- 
ments de  la  Loire-Inférieure ,  de  Maine-et-Loire,  de  la 
Vendée,  des  Deux-Sèvres,  d'Indre-et-Loire  ,  de  Loir-et- 
Cher  et  de  la  Vienne. 

Il  résidera  à  Nantes,  et  fera  provisoirement  le  service 
d'ingénieur  ordinaire  pour  le  département  de  la  Loire- 
Inférieure. 

Arrêté  du  12  avril  i85i. —  Sont  nommés  ingénieurs 
ordinaires  des  mines  de  deuxième  classe,  MM.  les  ingé- 
nieurs de  troisième  classe  Benoît ,  Roger,  Commines  de 
Marsillj,  Lamé-Fieury  ,  Bère  et  Arnoux. 

Arrêté  du  la  avril  i83i.  —  M.  Meugy,  ingénieur  or- 
dinaire des  mines  de  deuxième  classe,  est  élevé  à  la 
première  classe. 

Décision  du  12  avril  i85i.  —  M.  Renouf,  ingénieur 
ordinaire  des  mines,  est  placé,  sur  sa  demande,  dans  le 
cadre  de  réserve. 

Arrêté  du  39  avril  i85i.  *-  M«  Beudant ,  élève-ingé- 
nieur hors  de  concours ,  est  attaché  au  bureau  d'essai  de 
rÉcole  des  mines  jusqu'au  1'' janvier  i85a. 

Arrêté  du  i^juin  i85i.  —  M.  Gervaize,  ingénieur  de 
la  marine,  est  nommé  membre  de  la  commission  cen- 
trale des  machines  à  Tapeur ,  en  remplacement  de  M.  La- 
maêstre. 


Eœtraii  du  Hooiteur  du  s5  mot  i85i.  ^  ^^^ 

des  mineors 


Sur  le  rapport  du  conseil  d'administration  de  l'École 
des  mineurs  de  Saiat-Étienne,  et  d'après  le  résultat  des 
examens  des  années  scolaires  1847»  164^  et  i849f  ^^* 


de  St-Etienoe. 
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brevets  de  première  et  de  deuxième  classe  oot  été  dé- 
lirrés  aux  élèyes  dont  les  noms  suivent  : 

BREVETS   DE   PREMIERS   CLASSE. 

MM. 

Coissieu  (François-Philippe),  de  Saint-Péray  (Ardèche). 
Ollier  (Pierre- Hector),  de  Thizy  (Rhône). 
Guillot  (François),  de  Clermont  (Puy-de-Dôme). 
Luyton  (Henri-Auguste),  de  ChAteaubourg  (Ardëche). 

BREVETS   DE    DEUXIEME   CLISSE. 

MM. 

Rouquayrol  (Benoît-Basilide),  d*£spalioa  (Aveyroo). 

De  Folin  (Louis-Magloire),  aÉpinal  (Vosges). 

Mittre  (Jules-Louis-Marius),  d'Aix  (Bouches-du-Kbône). 

Granet  (Jean- Arthur),  de  Viverols  (Puy-de-Dôme). 

Littaut  (Bernard),  de  Buxy  (Saône-et- Loire). 

Maintenon  (Louis-Denis),  d*Angoulême  (Charente). 

Danton  (Jacques-Désiré),  de  Chemillé  (Maine-et-Loire). 

Hospital  (Antoine),  de  Saint-Ëlienne  (Loire). 

De  Saint -Phalle  (Gustave-Georges),  de  Saint-Bonin-d'Azy 
(Nièvre). 

Tapon-Chollet  (François-Amable),  d'Aigueperse  (Puy-de- 
Dôme). 

Robert  (Francisque-Eugène),  de  Saint-Étienne  (Loire). 

Lamy  (Benoît),  de  Saint-Genis-Laval  (Rhône). 

Tracol  (Alphonse),  de  Tain  (Drôme). 

Dugnol  (François-Joseph),  d'Hérignies  (Nord). 

Maisonneuve  (Claude),  de  Saint-Étienne  (Loire). 

Marcorelle  (Louis-Joseph),  de  Sauclières  (Aveyron). 

Pierredon    ( Laurent- Henry -Joly- Victor ) ,   du  Grand- 
Sacconnex  (Suisse). 

Délavai  (Victor) ,  de  Lyon  (Rhône). 

On  croit  devoir  rappeler  au  public  les  conditions  aux- 

Îuelles  ont  à  satisfaire  les  élèves  de  TËcole  des  mineurs 
e  Saint-Étienne  pour  obtenir  le  titre  d*élève  breveté. 
L'extrait  ci-dessous  du  règlement  donnera  en  même  temps 
aux  chefs  d'établissements  industriels  la  mesure  des  ser- 
vices que  les  élèves  peuvent  rendre  même  en  dehors  de 
leur  spécialité ,  soit  comme  surveillants  ,  soit  comme  di- 
recteurs de  travaux. 


Digitized  by  VjOOQIC 


PIRSOMNEL.  8ig 

Extrait  du  règlement  de  l'École  des  mineurs  de  Saint- 
Etienne  y  en  date  du  a8  mars. 

Art.  29.  II  7  a  trois  classes  d'élèyes  brevetés. 

Première  classe.  Sont  élèyes  breyetés  de  premier  de- 
pé  ceux  qui,  s'étant  distingués  également  dans  toutes  les 
branches  de  l'enseignement  de  rËcole,  sont  jugés  propres 
à  rendre  des  services  à  l'industrie  et  à  occuper  des  postes 
dans  les  établissements  des  mines  et  usines. 

Ils  doivent  bien  connaître  : 

!•  L'arithmétique  (comprenant  la  tenue  des  livres); 

2''  L'algèbre  ,  jusqu'aux  équations  du  deuxième  degré 
inclusivement  ; 

5°  La  géométrie  des  lignes,  surfaces  et  solides  ; 

4°  La  trigonométrie  rectiligne  et  la  levée  des  plans 
souterrains  et  de  surface  ; 

ô""  La  mécanique ,  j  compris  la  description  des  machines 
employées  dans  les  mines  et  usines  ; 

&"  La  minéralogie:  connaissance  des  substances  les  plus 
employées  ; 

7*"  La  géologie  :  connaissance  des  terrains  et  du  gise- 
ment des  substances  exploitées  ; 

8"  L'exploitation  des  mines,  y  compris  la  préparation 
qu'on  fait  subir  aux  minerais  avant  de  les  livrer  aux 
usines  ; 

9**  La  chimie  appliquée  à  l'analyse  des  substances  mi- 
nérales et  de  leurs  produits  ; 

10*  La  métallurgie  :  art  de  traiter  en  grand  les  métaux 
utiles; 

n*  La  géométrie  descriptive,  comprenant  les  notions 
générales  des  ombres ,  de  la  coupe  des  pierres ,  de  la  char- 
pente et  de  la  perspective  ; 

12^  Le  dessin  graphique  et  le  lavis  appliqués  aux  plans 
démines,  d'usines^  de  surface  et  de  machines  diverses; 

i3*  La  connaissance  des  matériaux  de  construction  et 
Tart  de  construire  appliqué  aux  mines,  usines  et  voies  de 
transport 

Deuxième  classe.  Sont  élèves  brevetés  de  deuxième 
classe  ceux  qui  ont  acquis  des  connaissances  positives 
dans  toutes  les  parties  ci-dessus  de  l'enseignement  de 
Tome  XIX,  i85i.  55 
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Vtcolef  mais  qui  cependant  les  possèdent  é  an  d^ré 
moins  éleyé. 

Troisième  clissb.  Sont  élèyes  brevetés  de  troisième 
classe  ceux  qui ,  n'ayant  pu  suivre  avec  succès  toutes  les 
parties  de  l'enseignement,  possèdent  néanmoins  rinstmc- 
tion  et  rintelligence  néceuaires  pour  êUo  chefi  d'atelier. 

Ils  doivent  connaître  : 

I*  L'arithmétique,  U  tenue  des  livres 9  la  géométriti 

a*  La  théorie  des  machines  simples  et  le  jeu  des  prhi* 
cipales  machines  employées  dans  les  mines  et  usines  ; 

3^  Les  minéraux  les  plus  importants,  leurs  gisements^ 
l'ordre  général  de  la  superposition  des  terrains  el  les  ca- 
ractères saillants  do  ceê  terrains; 

4*  Les  méthodes  principales  d'exploitation  des  mines ^ 
com;  renant  l'art  de  pratiquer  de»  excavations  ,  les  assè- 
eher,  les  étayer,  les  éclairer,  les  aérer,  enfin  Tari  d'en 
élever  les  produits  à  la  surface  :  ils  devront  connaître  Tem* 
ploi  de  la  sonde  pour  les  cas  de  rech«*ches  ; 

5*  La  manière  de  faire  l'essai  parla  voie  sèche  des  sob- 
Stances  minérales  et  les  méthodes  générales  employées  en 
grand  pour  en  extraire  les  métaux  utiles  ; 

6*  Le  dessin  linéaire,  la  levée  des  plans  de  mines^  de 
surfaces,  de  machines  et  de  fourneaux  d'usines. 

Chaque  brevet  délivré  indiquera  la  classe  de  l'cl^vc  et 
sera  accompagné  de  l'extrait  du  règlement  relatif  à  U 
classification  des  élèves. 

Aucun  autre  certificat  ne  pourra  être  délivré  aux  tlèrts 
•Ous  quelque  forme  que  ce  soit. 

j4rL  35.  Les  noms  des  élèves  qui  auront  obtenu  des 
brevets  de  première  et  de  deuxième  classe  seront  portés 
à  la  connaissance  du  public ,  etc. 


^^Ql^        Eœirmi  Ai  Moniteur  des  3o  et  3i  mai  iftSi.  -*  Comnum 
des  niiieiirt       jMMiT  tainuiêêiQn  à  l'HcoU  dc$  mimwê  ëâ  Sminê'ÉUnm 
de  Si^uoins.      (Linn). 

kvnit  sGoiAisB  i85t-t85a. 

Cette  école  est  destinée  à  former  des  directenrv  d*ei« 
ploitation  et  d'usines  minèralurgiques  et  des  conductem* 
gardes-mines» 
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L^BOieignement  est  gratuit.  II  t  pour  objet  : 
L'eiploitatioo  des  mines,  la  connaissance  des  prinoi- 

F  aies  substances  minérales  et  de  leur  gisement  y  ainsi  que 
art  de  les  essayer  et  de  les  traiter  ;  les  éléments  de  ma* 
thématiques,  les  notions  les  plus  essentielles  sur  la  résis- 
tance, la  nature  et  Temploi  des  matériaux  en  usage  dans 
les  constructions  relatites  aux  mines,  usines  et  voies  de 
transport,  la  tenue  des  Hyres  en  partie  double,  la  levée 
des  plans  et  le  dessin. 

Des  brevets  de  capacité  de  différents  degrés  sont  déli- 
TTgs,  à  leur  sortie  de  l'Ecole,  aux  élèves  qui  s*en  sont 
rendus  dignes  par  leur  capacité  et  leur  bonne  conduite. 

Mode  9t  conditions  d'admlasion. 

Les  connaissances  exigées  pour  Tadmission  à  TEcole  des 
mineurs  de  Saint-Étienne,  sont: 

La  langue  française, 

L'arithmétique , 

Le  système  légal  des  poids  et  mesures, 

La  géométrie  élémentaire. 

L'algèbre  jusques  et  y  compris  les  équations  du  a*  degrés 

Les  éléments  du  dessin  linéaire. 

Les  candidats  possédant  des  connaissances  plus  étendues 
que  celles  mentionnées  au  programme  pourront  demander 
qu'elles  soient  constatées  par  l'examinateur* 

Les  candidats  ne  peuvent  être  admis  avant  l'âge  de 
seixe  ans  ni  après  vingt-cinq  ans  révolus,  sauf  les  mili« 
taires  et  marins  libérés  du  service  qui  pourront  se  présen* 
ter  jusqu'à  Tâge  de  vingt-huit  ans. 

Ils  devront  justifier,  par  un  certificat  des  autorités  du 
lieu  de  leur  domicile ,  qu'ils  sont  de  bonne  vie  et  mœurs. 

Ils  devront  prouver  aussi  qu'ils  ont  été  vaccinés  ou 
qu'ils  ont  eu  la  petite  vérole. 

Pour  être  admis  à  concourir  aux  places  annuellement 
racantes  à  l'École  des  Mineurs,  les  candidats  subiront  un 
examen  préalable  devant  un  ingénieur  des  mines  désigné 
à  cet  effet. 

Seront  réputés  admissibles  et  dispensés  en  conséquence 
de  l'épreuTC  préalable  les  can'lidats  qui  auront  subi  l'exa- 
men d'admission  à  l'Ecole  polytechnique. 

Le  concours  définitif  aura  lieu  à  Saint-Étienne  devant 
le  conseil  de  l'École  eonatitué  en  jury  d'examen.  Les  caa* 


Digitized  by  VjOOQiC 


833  PERSONNEL. 

didats  déclarés  admissibles  seront  informés  directement 
de  Tépoque  à  laquelle  s'ouvrira  le  concours.  L'admission 
des  Élèyes  sera  prononcée  par  le  ministre  sur  la  liste  par 
ordre  de  mérite  dressée  par  le  jury  d'examen. 

Les  élèves  sont  tenus  de  se  procurer  les  livres  et  autres 
objets  nécessaires  à  leur  instruction. 

Les  examens  préalables  seront  ouverts  du  i^  aoQt  au 
i5  septembre  de  cette  année. 

Un  avis  ofllciel,  inséré  dans  les  journaux  des  départe- 
ments, indiquera  les  jours,  au  nombre  de  dix  au  moins, 
choisis  par  les  ingénieurs,  dans  la  période  mentionnée 
plus  haut,  pour  examiner  les  candidats. 

Si,  par  une  circonstance  imprévue,  l'un  des  examina- 
teurs désignés  se  tiouvait  empêché  de  procéder  aux  exa- 
mens préalables,  il  serait  suppléé  par  l'ingénieur  desponts- 
et-chaussées  de  la  localité. 

liste  des  examinateurs  désigné»  pour  procéder 
aux  examens  en  1851. 

MM. 

Peschart  d'Amblj,  ingénieur  ordinaire  des  mines  ,  à  Dijon 

Ârnoux,  ingénieur  ordinaire,  à  Saint-Ëtienne. 

De  Saint-Léger,  ingénieur  en  chef,  à  Rouen. 

Blavier,  ingénieur  ordinaire,  à  Angers. 

Bochet,  ingénieur  ordinaire,  à  Guéret 

Bossey,  ingénieur  ordinaire,  à  VesouL 

De  Boucheporn,  ingénieur  ordinaire,  à  Toulouse. 

Boyé,  ingénieur  ordinaire,  à  Besançon. 

Cacarrié,  ingénieur  ordinaire,  à  Montpellier. 

Castel ,  ingénieur  ordinaire,  ù  Privas. 

De  Cizancourt,  ingénieur  ordinaire,  à  Vicdessos  (Âriége). 

Comte,  ingénieur  ordinaire,  à  Yalenciennes. 

Meugy,  ingénieur  ordinaire,  à  Lille. 

Danbrée,  ingénieur  ordinaire,  à  Strasbourg. 

Descotles,  ingénieur  ordinaire,  à  Tours. 

Diday,  ingénieur  ordinaire,  à  Marseille. 

Drouot,  ingénieur  en  chef,  à  Chaumont. 

Dupont,  ingénieur  ordinaire,  à  àlais  (Gard). 

Durocher,  ingénieur  ordinaire,  à  Rennes. 

Dusouich,  ingénieur  ordinaire,  à  Arras. 

Fénéon ,  ingénieur  en  chef,  à  Avignon. 

Gruner,  ingénieur  en  chef,  à  Nantes. 
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G.  de  Nerville,  ingénieur  ordinaire,  à  Lyon. 

Harlé,  ingénieur  ordinaire,  à  Caen. 

De  Hennezei ,  ingénieur  en  chef,  au  Mans. 

Jacquot,  ingénieur  ordinaire,  |  ^  i^i^^^^rcs. 
Jutier.  ingénieur  ordinaire,  à  Colmar. 
Lamé-Fleury,  ingénieur  ordinaire ,  à  Paris. 
Manès,  ingénieur  en  chef,  à  Bordeaux. 
Marrot,  ingénieur  en  chef,  à  Périgueux. 
De  Marsilly,  ingénieur  ordinaire ,  à  Amiens. 
Meissonnier,  ingénieur  ordinaire ,  à  ûraguignan. 
Mœvus,  ingénieur  ordinaire,  à  ChAlon-sur-Saône. 
Pigeon  ,  ingéni(>ur  ordinaire,  à  Moulins. 
Rererchon,  ingénieur  en  chef,  à  ïroyes. 
Roger,  ingénieur  ordinaire,  à  Grenoble. 
Senez,  ingénieur  en  chef,  à  Villefranche  (Ayeyron). 
Sens,  ingénieur  ordinaire,  à  M ont-de- Marsan. 
Tournaire,  ingénieur  ordinaire,  à  Clermont. 
Trautmann,  ingénieur  ordinaire,  à  Rodez. 


Extrait  du  Moniteur  du  3  juin  iS5i.^^  Programme  pour 
Fadmisrian  de$  élèves  externes  à  l* École  nationale  des 
mines, 

(AirifiB  SGOLAIBB  i85i-i852.) 
GonnaiManms  eid^ées  pour  radmitalon. 

j^rt.  1*'.  Les  connaissances  exigées  pour  l'admission 
des  élèyes  externes  à  TÉcole  nationale  des  mines  sont  : 

i^  L'arithmétique  et  l'exposé  du  système  métrique  ; 

2^  L*a1gèbre ,  comprenant  la  résolution  des  équations 
des  deux  premiers  degrés,  la  démonstration  du  binôme 
de  Newton  (dans  le  cas  seulement  des  exposants  entiers  et 
positifs)  ; 

3"  La  théorie  des  proportions  et  progressions,  celle 
des  logarithmes  9  l'usage  des  tables  et  les  applications 
aux  questions  d'intérêts  composés ,  d'annuités  et  d  amor* 
tissement  ; 

4*  La  géométrie  élémentaire ,  la  trigonométrie  recti- 
ligne  et  l'usage  des  tables  de  sinus  ; 

5*  Les  éléments  de  géométrie  analytique  à  deux  dimeu- 
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sions ,  comprenant  la  discussion  dc§  équations  de  la  llgnt 
droite  et  du  cercle ,  les  propriétés  principales  des  sections 
coniques ,  ainsi  que  le  tracé  graphique  d'une  coari>a  plane 
dont  Téquation  est  donnée  ; 

6°  Les  éléments  de  statique. 

Art  2.  Les  candidats  seront  tenus  de  copier  une  tête 
d'après  l'un  des  dessins  qui  leur  seront  prèseatés. 

conditions  d'admission. 

Jrt  5.  Les  candidats  seront  âgés  de  dix-huit  ans  au 
moins,  et  de  vingt-cinq  ans  au  plus. 

Ils  devront  prouver,  par  un  certificat  des  anforltés 
du  lieu  de  leur  domicile,  qu'ils  sont  de  bonnes  vie  et 
mœurs. 

Ils  devront  aussi  prouver  qu'ils  ont  été  vacclnè&  ou 
qu'ils  ont  eu  la  petite  vérole. 

Mode  d'admission. 

ArU  4*  Les  candidats  subiront  un  examen  préalable 
devant  un  ingénieur  des  mines ,  qui  sera  désigné  à  cet  effet 
par  le  ministre  des  travaux  publics. 

Ari.  5.  Seront  déclarés  admissibles  ceux  qui ,  dans  cet 
examen ,  auront  prouvé  qu'ils  possèdent  toutes  les  con- 
naissances énoncées  ci-dessus,  articles  i  et  a. 

Arl.  6.  Seront  aussi  déclarés  admissibles  ceux  qui  ne 

Sosséderaient  pas  les  connaissances  exigées  sous  le  n*  S 
e  l'article  i*'  et  par  i'aitiple  s  ,  s'ils  rèpendeat  d'ans  ma- 
nière distinguée  aux  questions  relatives  aux  connaissances 
prescrites  sous  les  n^  i,  «,  3,  4  ^^  6de  Tarticle  !•». 

Art.  %  Seront  enfin  réputés  admissibles  et  dispensés 
de  l'examen  préalable  les  élèves  de  l'École  polytechnique 
et  les  candidats  qui  ont  fait  ou  qui  feraient  encore  partie 
d'une  liste  d'admissibles  à  cette  école. 

Art  8.  Les  candidats  déclarés  admissibles  suivant  les 
les  articles  5  et  6 ,  ou  réputés  admissibles  suivant  l'arti- 
cle 7,  auront  le  droit  de  suivre  tous  les  cours  de  t*£cole 
des  mines  ;  mais  ils  ne  pourront  prendre  part  aux  eier- 
cices  du  laboratoire  ni  aux  travaux  grapniques  qui  sont 
réseivcs  aux  seuls  élèves  externes. 

Art,  9.  Les  candidats  déclarés  admissibles  subiront  un 
examen  à  Paris  devant  le  conseil  de  l'École. 

Le  conseil  déterminera  Tordre  de  mérite  des  caûdfdatii 
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^t  en  BiIréftBerli  la  liste  &u  mfnistfe ,  qui  dtattierà  sur  Tad- 
ttiission. 

Cette  liste  sefa  accompagnée  d'une  colonne  d'obsenra- 
tîons  contenant  les  holes  qui  pourraient  tendre  à  faire 
donner  la  préFérehce,  à  égalité  de  mérite,  &  tel  ou  tel 
candidat  9  comme ,  par  exemple,  aux  fils  de  directeurs  oU 
de  concessionnaires  de  mines,  de  chefs  ou  de  propriétaires 
d'usines  minéralurgiques. 

jirt.  10.  Les  examens  préalables  auront  lieu  du  i*' juil- 
let au  i5  octobre.  La  demande  en  autorisation  d'examen 
•era  Adressée  au  mltiistre  des  traraux  publics,  qui  dési- 
gnera ringénieur  devant  lequel  le  candidat  detra  se  pré* 
sentcr. 

L'examen  définitif  aura  lieu  à  Paris  ^  dans  la  première 
quinzaine  de  noyembre. 

Art*  II.  Les  élèTcs  acront  tenus  de  se  procurer  lel 
objets  suivants: 

Un  étui  de  mathématiques  semblable  à  celui  qui  est 
exigé  à  rÉcole  polytechnique; 

Trois  règles  et  une  équerrc; 

Un  grand  carton; 

Une  boîte  de  couleurs  avec  godets  et  soucoupes  | 

Un  tablier  de  laboratoire* 

Nota*  Le  but  principal  de  Tinstitution  des  élèves  ex« 
ternes  est  de  former  des  directeurs  d*exploitation  et  d'u* 
sines  métallurgiques»  Cependant  Télévation  et  la  variété 
d'un  enseignement  fondé  sur  la  physique,  la  chimie  et  la 
mécanique,  sur  les  sciences  naturelles,  sur  la  technologie 
minérale ,  la  construction  et  les  chemins  de  fer,  les  exer« 
cices  pratiques  de  l'art  de  ringénieur,  enfin  sur  les  no- 
tions générales  de  droit  appliquées  à  la  science  adminis- 
trative, sont  éminemment  propres  à  compléter  toute 
éducation  libérale ,  à  préparer  aux  positions  diverses  du 
commerce  et  de  l'industrie.  Les  élèves  externes  brevetés 
e  l'École  nationale  des  mines  figurent  parmi  les  candidats 
qui  sont  appelés  à  concourir  pour  les  fonctions  d'auditeur 
au  conseil  d'Étah 

Les  cours  préparatoires  comprennent  la  physique  et  la 
mécanique,  la  chimie  générale,  la  géométrie  descriptive 
et  ses  applications,  avec  quelques  notions  de  calcul  infi- 
nitésimal, enfin  des  exercices  pratiques  de  dessin  et  de 
langue  étrangère. 
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Sur  la  demande  des  ambassadeurs  et  chargés  d'affaîi^s 
des  puissances  étrangères,  et  par  décision  spéciale  du 
ministre  des  travaux  publics,  1  École  des  mines  reçoit, 
en  outre,  des  élèves  étrangers  qui  peuvent  être  admis  à 
suivre  les  mêmes  exercices  que  les  élèves  ingénieurs  et 
les  élèves  externes. 

L'enseignement  est  gratuit  pour  toutes  les  catégories 
d'élèves. 


Sur  les  rapports  du  conseil  central  des  Écoles  des  mines, 
ont  été  nommés  élèves  brevetés  de  l'École  des  mines, 
savoir  : 

Décision  du  10  février  i85i. 
MM. 

Lagrange  (Urbain-Aimable-Pierre-Yictor-Louîs-Émile) , 
de  Chasseaux  (Indre-et-Loire). 

Décision  du  ai  mai  i85i. 

Moisson -Desroches  (Gustave-Louis-Léger-Désiréc),  de 
Paris. 

Décision  du  11  juillet  i85i. 

Lefebvre  (Henri-Auguste),  de  Chartres  (Eure-et-Loir). 
Bernard  (Auguste  François-Lœtaré),  de  Nantua  (Ain). 
Roswag  (Clément),  de  Schélestadt  (Bas-Rhin). 
Monsanto  (Louis  Jacob-Vaast),  des  Antilles. 
Geoflfroy  (Édouard-Louis- Dominique)  ,  de  Paris. 
Martcnot  (Charles- Auguste),  d'Ancj-le-Franc  (Yonne). 
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MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 


ÉTAT  GÉNÉRAL  DU  PERSONNEL  DES  UNES, 

AU  !•'  JUILLET  1851. 


M.  MAGNE  (0*),jr/^/srM. 
M.  SOULAGE  (0^),  secbêtambe  GianiL. 

ADUlNUITHATIOll  GERTBALE. 


DnnglON  DU  PERSONIVBL. 
MM. 

BouLAOB  (0  ^  )  ,  Secrétaire  général ,  chargé  de  la  dÎTiiion  du  Se- 
crétariat général  et  da  PersonneL 
IYànta^,  Chef  de  bureau. 

DIVI8I0IV  DBS  MINES. 

De  Bourbuillb  (0  #},  Chef  de  division. 

1*'  Bureau.  Recherches  et  concessions  de  mines.— Étodes  de  terrains,  topogra- 
phies soulerraines.— Surveillance  des  mines,  minières,  tourbières,  carrières.--90- 
ciéiés  anonymes  et  autres.  —  Secours,  encoaragemenu.  —  Macliines  et  bateaui  è 
vapeur. 

Jabinbàu  ^y  Chef  de  bnrean. 

•i*  Burtau.  Usines  métallurgiques.  —  Rénnion  des  doeoments  statistiques  sur 
les  mines  et  usines.— Compies-rendus.— Annales  des  mines.— Cartes  géologiques. 
—Golleciions.— Laboratoires  de  chimie.— Redevances  des  mines.—  Questions  de 
douanes ,  d'octrois.  —  Questions  techniques,  etc. 

Ce  bureau  est  placé  sons  la  direction  du  chef  de  la  division. 

DIVISION  DE  liA  COMFTABIUTS. 

GAUTiBB-DACorr  ^,  Chef  de  diviiion. 
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CON&EIL  «iNEftAL  M  mïVk 


Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre;  les  Inspecteurs  généranx,  préseots  a 
Conseil ,  y  prennent  ran|  ehtffe  eux  dans  J'orére  d'àBdeniieté  de  oomiBaaoo. 


INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  PREMIÈRE  CLASSE. 

MH. 

GoRDTER  (C  #),  Membre  de  l'Acadéoiie  des  Sciences,  chargé  de  pR- 
sider  le  Conseil  en  i^absence  du  Ministre ,  rue  Cuvier,  n*  35« 

De  Bonnard  (C  #),  Membre  de  rAcadémie  des  Sciences ,  me  ds  h 
ViUe-rÊvéque ,  n«  26. 

MlGiiEROif  (0  ^) ,  me  de  GreneUe-Saint*Gennain,  133. 

nSPEGTEURS  GÉsàlAUX  DE  DEUfliW  T' iffg. 

MM. 

Cbéror  (0  ^)  p  rue  Saint-6éorges,  n'  2â. 

DuFRÉNOT  (C^),  Membre  de  l'Académie  Aèà  SdeneesymedEi- 
fer,n*80é 

Élie  de  Beaumont  (C^),  Membre  dô  l*Acad^Mte  deâ  ScîèiiM^ 
rue  de  Varennes,  n"*  10. 

Tbirria  (0  ^),  rue  de  Vauglrard,  n«  28. 

GoHBBS  (0  #),  Membre  de  l'AcadëMie  dds  Sdeàcei,  htft  dn  Kèfiii, 
n«3. 

INGÉNIEUR  EN  CHEF,  SECRÉTAIRE  DU   C018BIL. 

M.  Levallois  (0  ^)j  rue  de  Bellecbasse ,  n*  hh. 
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COMMISSION  CENTIULE  DES  MACHINES  A  VAPEUIU 

MM. 

CoRDiER  (C  *) ,  Inspecteur  général  des  Mines ,  Membre  de  PÀca- 

démie  des  Sciences,  Président. 

Db  BoifNARD  (C  *),  Inspecteur  général  des  Mines ,  Membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences. 

Kbrmaingant  (C  *),Inspect.  gén.  des  Ponts-etpCh.  (enretrdla). 

Thirria  (0  ^),  Inspecteur  général  des  Mines. 

Combes  (0  #),  losp.  gén.  des  Mines,  Membre  de  l'Acad.  des  Sciences. 

Lamé  #,  Ing.  encb.  des  Mines,  Membre  de  l'Académie  des  Sciences. 

Mary  (0  #) ,  Inspecteur  divisionnaire  des  Ponts -et-Cbanssées. 

Bélanger  ^,  Ingénieur  en  cbef  des  Ponts-et  Chaussées. 

Regnault  (0  #),  Ing.  en  ch.  des  Mines,  Membre  de  l'Académie  des 
Sciences. 

Geryaizb,  ingénieur  de  la  marine. 

LoRiEUX  #,  Ing. encb.  desMines, Secrétaire^  me  Taranne,  n«  10. 

Phillips,  Ingénieur  ordinaire,  5ecr^(flire  adjoint ^  rue  Blanche,  n*  d« 

COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 

MM. 

CoRDiER  (C  *),  Inspecteur  général ,  Président. 

Db  Bonw ard  (C  *  ),  Inspecteur  général. 

MiGiiEROif  (0  #),  Inspecteur  général. 

Chéron  (  0  *  ) ,  Inspecteur  général. 

DuFRÉifOY  (C  #),  Inspecteur  général.  Directeur  de  l'École  des  Mines. 

ÉLiB  de  Bbaumont  (C  *),  Inspecteur  général.  Professeur  à  l'École 

des  Mines. 
Combes  (0  *  ),  Inspecteur  général ,  Professeur  à  l'Ecole  des  Mines. 
Thirria  (0  ^),  Inspecteur  général. 

Leyallois(O^).  Ing.  en  ch.,  Secrétaire  du  Conseil  général  des  Mines. 
De  Boureuille  (0  #} ,  Ing.  en  cb.,  Chef  de  la  division  des  mines. 
Le  Play  ^,  Ingénieur  en  cbef,  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
PB  Sénarmowt  *,  Ing.  en  chef.  Prof,  à  TÉc.  des  Mines^ 
De  Cheppe  (0  ^) ,  chef  de  division  en  retraite. 
Michel-Chevalier  (0  ^\  Ing.  en  cbef  des  Mines. 
Ebelmen  #,  Ingénieur  ordinaire,  Professenr  k  l'École  des  Mine;^. 
Retn AUD ,  Ingénieur  ordinaire ,  Professeur  k  l'École  def  Mines. 
Couche,  Ingénieur  ordinaire  »  Professeiur  k   l'Étalé  des  Mineit 

secrétaire^  me  du  Dragon^  30. 
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nrspsoTxoirs  otorÉRAiigs  su  ssaviox  i^mm 


Défigntlion 


inspoelioDS. 


PépartemeDU 

qui  oompoMnt 

ehtqse  inspeetlon. 


Inspcçtcqn  gênérau. 


I  Seine ,  Seine  -et  -  Oise ,  Loiret ,  1 
Seine-et-Marne,  Nord,  Pas- 
de-Calais,  Somme,  Aisne,  Oise.  ] 


iArdennes, Meuse,  Marne,  Aube,  ] 
Yonne,  Mcurthe,  Moselle,  f 
Rhin,  Vosges,  Uaut-Rbin. 


(Haute-Saône,  Haute-Marne,  Côte- 
d*Or,   Saône -et -Loire,  Ain 
Doubs,  Jura. 


Aube,) 
e,Bas-S 
n.   •  .) 


Centre. 


1  Loire ,  Rhône ,  Cantal ,  Puy-de-  ] 
Dôme,  Haute-Loire,  Cher,  Al- 
Uer.  Nièrre. 


I  Bouches -du -Rhône ,  Vaucluse ,  ] 
Var,  Basses-Alpes,  Corse,  Isère,  | 
Hautes-Alpes,  Drôme,  Ardècbe, 
Lozère,  Gard,  Hérault ] 


I  Lot-et-Garonne ,  Lot ,  Aveyron ,  ^ 
Tarn-et-Garonne,  Tarn,  Haute- J 
Garonne ,  Ariëge ,  Gironde ,  f 
Landes,  Basses-Pyrénées,  Gers,  / 
Hautes-Pyrénées,  Aude ,  Pyré- 1 
nées -Orientales. 


Snd-Oviest. 


Ouest. 


Vord-OneH. 


(  Dordogne  ,  Corrèze ,  Vienne  ,  ] 
Creuse,  Haute -Vienne,  Cba-j 
rente ,  Charente  -  Inférieure ,  i 
Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,/ 
Indre,  Loire-Inférieure,  Vendée,  i 
Deux-Sèvres,  Maine-et-Loire. 

Seine-Inférieure ,  Eure ,  Enre-et-  y 
Loir,  Manche,  Calvados,  Orne,  1 
Sarlhe,  Mayenne,  Ille-et-Vliai- 
ne,  Côtes-du-Nord ,  Morbihan ,  r 
Fbilstère. 


DUFRÉHOT  (C  ^). 
COMBBS  (0  ^). 

Cbéron(O^). 
Thi&bu  (0  #)• 

De  Bonrârb  (C  ^). 

CORDIBR  (G  ^). 

MlGNBROIf  (0  ^}. 

ÉLIB  DB  BBAUMONT  (C  i|). 
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TABLEAU  DU  SERVICE  DES  BOUES 

An  DIVISIONS,  AMlONDISSBMBirrS  BT  80U8-AM10NDI8SBMENTS  MINÉRALOGIQUBS. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

soDS^irrondissemenls. 


Gardes-mines. 


I 

DIVISION  DU  NORD. 

DuFRÉNOY  (G  A)»  Inspecteur  général  de 2*  classe. 

Arrondiiiement  de  Paris. 

JoNCKER  (0  #),  Ingénieur  en  chef,  l"  classe. 


De  Foiircy*,  l"  ci. 
Deiesse ,  1'*  cl.  •  .  . 


Lamé-Fleury,  2*  cl. 
De  MarsUiy,  3«  cl.  . 


Paris I  Seine. 


I 


f  Seine-et-Olse 


Meugy,  !'•  ci. .  .  . 

Comte,  1'*  cl 

Dosouich^,  l'*cU 


P"»* Loiret 

(  Seine-et-Marne. 

i  Somme. 
Aisne. 
Oise. 


ArroBdbseniMit  de  ValenoSenaes. 

BooooosQOiÉ  j|f^,  Ing.  en  chef,  2"  ci. 

^  ..  (  Nord— Ait.  de  ■.-préf. 

Lille .  {   de  Lille.  Hat«broaà,  Daa- 

{  lierque,  Ouuat. 

v«i«..<.ti>nnM        (  Nord.  —  Arr.  d«  r-pr*- 

valenclennes.  .1  f^^^  ^^  v«i«nci«uiw, 

(  Cambrai  al  Aiaïaat. 

ArrM I  Paa^frCalais. 


Moitlin,  8*  cl. 
Tbou?eoin,  3*  cl. 

Roy,  2'  cl. 
Makowlecld,  2«  d. 


Lévy,  !'•  cl. 
aère,  4*  d. 

Laudiet,4'€l. 
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Ingénieurs 
ordinaires. 


RéalAaic«« 


Circonscriptions 

des 

sous-arrondissemen  II 


GardesHaiocii 


Bèr«,3«d. 


Service    fait    par 
Ving,  en  ch9f.  •  . 


DIVISION  DU  NORD-EST. 
€!0HBB8  (0  4^),  Inspectenr  général  de  2«  dane. 
Arrondiaienent  de  Trojes. 
RiTEKMii  #,  Ingénieur  en  chef,  2*  dasse. 

Méziires { Ardcnnes {S^Siit^kCé-d 

it  Meuse Huppé,  3*  cL 
Marne. Docas,  2"  d. 
Aube Pestelard,  3"  cL 
Yonne. 


Arrondlisement  de  Streaboiir^. 
De  Bxllt  ^,  IngénloDrea  chef,  i'«  dasse. 


Dattbrée^,r«d«  • 
Jutler,  3*  d 

Jacquot,r*dé.  •  . 


Strasbourg. 


Ikis-Rbln 


Colmar {Haut-Rhln. 


\  Vosges. 


MAtr  J  McuNhe. 

^^^ iMoseile. 


Lebas^rd. 

Dfirrbach,2*cl. 
Audoif«,3'd. 

RstlenTTOt,  *•  A 
Gérard,  V  d. 
Lendroit,  3*  d. 


DIVISION  DE  L'EST. 

CHÉROit  (0  ^)^  Inspectenr  général  de  2«  clft^e, 

Arrondissement  de  Chaamonli 

Dbodot  ^,  Ingénieur  en  chef,  2*  dasse. 

Bossey,  2*  d.  .  . 


Servies    fait   par] 
Ving.  en  chef:  . 

Pcscbart-d'Ambly, 
2*  d . 


Haate-Mame  •  . 

C^te-d'Or.  .  .  . 


Vesonl.  .... 

Ghaumottt.  •  •  • 

Dijon 

ArrondlsBement  de  Chàlon. 
Hvsiaàê  (0  ^),  logéttieor  en  chef,  V*  classe. 

""Wffd,.,  .jchâloo»  .*•. 
»i'*cl iBasançon.  •  .  . 


Cbambrette,5*cL 
Roze,  3*  d. 

Tournois,  2' d. 
VaUei,&*d. 


Saône-et-Loire..  .  •  (  Malret,  S«  d. 
Ain.  lHeuret,S«d. 

Doubs 1  MercantoQ ,  I*  d- 

Jura.  (    (proe.)  ' 
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lDgénieur9 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscription^ 

des 

sous-arrondissements. 


Gardes-mines. 


DmSIOIf  DU  GEIITRB. 

Thirriâ  (0  A),  iQspootour  général  de  2*  classe. 

Arrendisiemewt  de  Seîiit-itt«a«e. 

Bioniif  ^,  Ingénieur  en  dicf,  a*  classe. 
I  tiOire. — ^MoiM  iM  cm< 


Âmoux,  2*  d 

Leblco,  élever* cl. 
(prov.) 

GuillebotdeNervlile, 
i'«  cl 


Îtoirc^MoiM  1M  cm- (  ^        ^,    f 
ions  de  Jo»lic«  de  paix  )  KOSS,  1  «01. 

{  i^eioMio.  (  Laurent,  r  Cl. 

Lyon. IrMm. |BoUet,2*d. 


ArrondîisemeBt  de  Olermont. 

FonwiL  (0#),  Ingénieur  en  chef,  i"  classe. 


Toomaire,  3*  cL 
Pigeon,!'*  cl.  .  . 


Oervom. 
Moulins. . 


•' 


Gantai. 

Puy-deDdme. 

Haute-Loire. 

Allier 

Cher 

r^i«vfe.  •  •  •  . 


Jusseraud ,  1"  d. 

Fauglère,  2*  cl. 
Brlotet,  3*  d. 
Skoczynsld ,  3*  cl, 


DIVISION  BU  SUD-EST. 

Db  BoifKARD  (G  A),  Inspecteur  géne'ral  de  1**  elasM. 

Arrondînemeat  de  Grenoble. 

Gbas  #,  Ingénieur  en  chef,  2*  classe. 


Diday>)fs,i*«d..  . 

I 
Mel88onnler,a*d.  . 

Roger,  r  cL  •  •  • 


iff..^iiu  {  Bouches  -du -Rhône. 

Maraellle.  .  ..Jvauduse. 

/Var. 
Dragnignaii.  .  .  { Basses-Alpes. 
(Corse. 


Grenoble* 


i  Isère 
Hautes-Alpes  . 
Drdme* 


Grand,  r'd. 


Bemard(Gh.),2'd. 
Albert,  8*  cl. 
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Dupont,!"  cl.. 
Ca5tel ,  3*  cl. .  . 
Cacarrié,  2*  cl. 


Alais.  .  .  . 
Privas..  .  . 
Montpellier. 


Gard. .  . 

Ardèche. 
Lozère. 

Hérault.. 


Baraler,  rd. 
Rouet,  3*cL 


DIVISION  DU  SUD-OUEST. 
GORDiBR  (G  #),  Inspecteur  général  de  i'*  classe. 
ArrondMtement  de  Bordeaux. 
Mahès  ^,    Ingénieur  en  chef,  1'*  cl. 


Service   fait    par 
l'ing,  en  chef,  . 


Sens,  3"  cl. 


Bordeaux....  jGhrond^-^^^^ 
(Gtrs. 


Arrondissement  de  Villefranehe. 

Sbnez  ^,  Ing.  en  chef,  2'  cl. 


Service    fait    par)^,,,^^,^ 
ring,   en  chef.  .    ViUcfranche. . 


Trautmann ,  a*  d. 


De  Boucheporn  ^, 
l"cl T 


Loi. 

Tarn-et-Garonne. 

Tarn. 


Ciiancourt,  3*cl. 


Rodez. .  .  •  •  .    Aveyron, 
Arrondissement  de  Touloose. 
VîiNE  ^,  Ingénieur  en  chef,   l»«  cl. 
Toulouse 


Carcassonne. . 
Vic-Dcssos.  . 


(  Rautc-Garonne. 
•  •  l  Hau/wPyrénées. 

iAudft. 
Pyrénées-Orientales. 
Ariégc. 


LitUQt,&«cL 
Canaly,  3*  cl. 


Bernard  (A.),1'^L 


Etienne,  VcL 
DiiicU,rcL 
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logdoleurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

soas^rroDdissements. 


Gardes- mines. 


DIVISION  DE  L'OUEST. 

M.  MiGRiROif  (0^),  Inspecleur  général  de  !»•  classe. 

Arrondissement  de  Vérigueuz* 

Mabbot  #,  Ing.  en  chef,  i'«cl. 

Service  fait  provAr,.  ,  «Dordognc IGamler,S*c1. 

parVing.tnehêf.  jP^fÏ5«e« {Charcnie |  Ucoat  de  Salnt- 

'  fCharenle-InférIeure, 

I  I 

iCorrèse. 
S'*«"«\,; 
Haute- Vienne, 
iudre. 

Arrondissement  de  Ventes. 
Gbuiibi,    Ingénieur   en   chef,    a«  d. 


Uaouen  ^,  3*  d. 
TottJsa,4*cl. 


Service  fait  prov, 
par  l'ing.  en  ehêf. 


Blavier^,  S'd. .  • 
D«coltes,i"d.,  . 


Nantes.. 
Angers. 

tours. . 


Loire-Inférieure.  . 

Maine-et-Loire.   . 

Vendée. 

Deux-Sè?res. 


WoUkl,  !'•  d. 
Orlowski,  2«d. 


Indre-et-Loire.  ...   Laplandie,  a*  d. 

I-oIr-ct-Clier. 

Vienne. 

DIVISION  DU  NORD-OUEST. 

ÉLU  DB  BiAVMOiiT  (G  ^),  Inspecteur  général  de  :^  classe. 

Arrondissement  de  Rouen. 

De  SiDiT-LioBB  #,  Ingénieur  en  chef,  V  d. 

(Go88elin,3*d 
„        ^.  1  Sdne-Inférieure.  . 

Hanct-aénr,  3*d.  .    Rouen. / 

iEure. 

\  Eure-et-Loir. 

{Manche. 
Calvados. 
Orne. 

Arrondissement  da  Mens. 
De  Hbiiiibui.  #,  Ing.  en  chef,  2*d 

^"^^ I  Mayenne. 


Jurltowski.Vd. 
Boiid,4'ci. 


Dunowskiy  2«d. 


IlIc-ct-VIlainc.  . 

Rennes. {côtes-du-Nord. 

Morbihan. 
Finistère. 


Legrandy  2*  d. 

Lalouctte-AIJoar, 

3*d. 
Mathieu,  4«  cl. 


TùWM XIX,  t9Si. 
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SERVICES  SPiGUin  ET  SERVICES  BITERS. 


Ingénieurs 
en  chef. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


GardesHDines. 


SurveUlanoe  des  machines  à  vapeur  dans  le  département  de  USeiae. 

LoMBOX  %,  !'•  d.  .  I  Gallon  #,  1"  cl.  j  Paris J  Gabriel,  1*  çt 

Carrières  de  Faris  et  du  départéoaent  de  la 

j«Hcc«(o*).,'.(°«i-r*:r:ip.ru. 

^•»°'" (Delesse,l'«cl.,d.n-) 

Travaux  de  consolidation  des  carrière»  tous  la  vOIe  de 

(Seine-Inférieure).  . 

De  Saint-Léoer  *,  j HanelCléry, 3'cl.a  ,^^^j,^„ I  Boiua,  rd.,  d.  b 

l"d.,  d.  n.  .  .  .  (   d.  n J  l 

Btudes  çéolo^quet  et  météorologiques  sur  le»  torrent»  des  Alpes 

(Dép.  :  Isère,  Drôuie,  Basses-Alpes,  Hautes-Alpes). 

I(  LesGardfs^nasfi* 
Grenoble.  .  .  .<     **^P»'^ j'^J'^ 
[     et  des  il  .-Alpes. 

VOpographle  du  bassin  houUler  de  Val«ooi#nnes  (Nonl\ 
^crr«**'  ''jComle.l»cl.,d.n.|valenclenncs.  .  j^f^'/^^-^î: 
Topographie  des  minières  d*Avfsnfs  (Kord). 

^iTdT^.  *'  .^!  1  Meugy,l"d.,d.n.  |  Ulle |  Heuse,  4-  d. 

Topographie  du  bassin  houUler  d^Aubin  (Aveyron). 
SE»«*,2.d,.d.n.JTjf~M.cl.,j^^^ |Bcrn,rdCà,M-<l, 

Ëtnde  de*  terrains  oooipoMnt  le  fraMin  bouiUer  d'Anton  (S.-«t-L.N 

DEL.Éiufc.(0  *),  1"  I  aoevgs,l"cl.,<l.n.  1  Cbilon 1  Heurel,  r  A.  i» 

Cl.  I  u.  n.  I  i  I 

Topographie  du  terrain  d*anthracite  de  Sarthe  et  Mayenne. 

D.  Hennezel  *,  2Mying.ord.dnsous.U    ^^ 1  Lcgrand,rd.,a.i. 

Cl.,  d.  n.  J    arr.  de  Laval.      |  ""'"^  •  |  "^        »     ^ 

Chemin  de  fer  de  Paris  à  Ikyon. 

SA0tA«B(0#),9«cl.  t I  Paris.  | 

expériences  sur  les  propriétés  d«  l*  vnpewr. 

Regnault(0#),2«d.  I (Paris.  I 
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ItfM. 

DuFRÉNOT  (C  #),  Inspect.  gén. ,  chargé  de  la  partie  occidentale. 

ËLiB  DB  Bbaumont  (G  #),  Insp.  général,  chargé  de  la  partie  orientale. 

CARTB8  QÉOLOaiOlJES  DÉPÀBTB1IBNTÂU8. 


Départemeiits.  Ingéoleim. 

Hrdèche Tariit. 

^rîége De  Cizancourt 

Aude De  Bonchepom  ^. 

Cbarente-Infér.  Manès  ^. 
Côte-d'Or.  •  .  .  Gaillebot  de  Ner- 

Tille. 
Dordogne.  •  •  •  Harrot  #. 

Doubs Boyé. 

Gironde Pigeon. 

[Ile-et-Vilaine..  Darocher  ^ 
Indre.  •  •  .  •  •  Descottes. 
^nra Boyé. 


Départementa»  Ingéaienn. 

Loire Gnmer. 

Loire-Infér.  .  .  Du  rocher  ^, 

Loiret Lefëbnre    de 

Fourcy  #. 

Moselle Retercdon  ^- 

Nièvre Bertera. 

Pas-de-Calais.  .  Dasouich  ^« 
Puy-de-Dôme.  .  Baudin  ^. 
Pyrénéet-Bass. .  De  Cizancourt, 

Rhône Pigeon. 

Yar DeVilleneave^. 


8BRTICS  DBS  MINBS  DB  l'ALGÉRIB 
SOUS  LBS  ORDRBS  DU  II1!«1STBB  DB  LA  6UBRBB. 

MM* 

Gardes-HiMs. 
Gareila  (0  *),  Ing.  en  ch.  1"  cl. .  .  .      Alger.      /  BadynskI ,  !••  cl. 

Ville,  Ing.  ordin.  2*  c] Alger.      JMœvus,  a*  cl. 

Bubocq,  Ing.  ordin.   2-  cl Bône.       ]l\Zv''i-cï 

Flajolot,  Ing.  ordin.  3«  cl Blidah.     (Lau/'a*  d 
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nfitmiis  Diuaiis,  n  DBPomBiuTi  on  n  itsniL 


iNGftiaiuis  ATTACHÉS  Â  l'Icoli  povmcBSv^cm, 


LAMfi  ^  ,  Ing.   en  ch.  l**  cl. 

(Examinateur). 
DBSfiNABiioNT^,  lDg.ench.2*cl. 

(ËXBini  fin  leur). 
Rbgiault  (O  ^) ,  Tng.  en  chef 

2*  cl.  (Professeur). 


MM. 

Transon^  ingén.  ordin.  2*  cl. 

(Répétiteur). 
Delauuay,  iagën.   ord.  i—  cl. 

(Répétiteur). 
Bertrand ,  éleTe-ingëoienr  (Bé* 

pétiteor). 


IKQÉiriROI  ATTACHÉ    A    LA   MANOFACTUBB  NATIONALX 
DB  SàVBES. 


M.  Ebelmen  ^^  Ingénieur  ordinaire  T*  cl.  (Difectenr). 


mOÉKIlUBS  BN  BBSBBYB. 


MM. 

Blatieb  iH^.  .  .  • 

Clapeyro?!  ^.  .  . 

François  ^.   .  . 

Laubeut(C.J.;#. 

Varin 

Gervoy  ^ 

Sagey 

De  YilleneuTe  #. 
Delaunay.  .... 

Audibert 

Debelte 


Ing.  ench.  l'*c]. 

Decierk 

.  Ing.  ord.  3*  d. 

Inp.  ench.  l"cl. 

Gauldrée  Boilleaa  ^  iDg.  ord.  ^d 

Ing.  en  ch.  7'  cl. 

Gentil Ing.  ord.  2'd. 

Ing.  en  ch.  3*  cl. 

Uoupeurt.   .... 

.  Ing.  ord.  rd. 

Ing.  en  ch.  7*  cl. 

De  La  motte.  .  .  . 

•  Ing.  ord.  7'éL 

Ing.  ord.  l'*  cl. 

Marlha-Becker. . 

.  .  Ing.  ord.  ycL 

Ing.    ord.    1"  cl. 

Piol 

,  .  Ing.  ord.  !*  d. 

Ing.  ord.  V  cl. 

Benouf.    .  •  .  .  , 

.  Ing.  ord.  rd. 

Ing.  ord.  I**   cl. 

Labrosse-Luuyt.    , 

.  Ing.  ord.  ra 

Ing.   ord.   2*  cl. 

De  Marignac.    .  , 

.  ËlèTe-lngâi. 

Ing.  ord.  2«  cl. 

Moutard 

.  ÉlèrelngcB- 
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ÉCOLE  NATIONALE  DES  MINES. 

MM.  ADMINItTBATlOIf. 

BuPRfiifOT  (G  ^),  Inipecteur  général ,  Directeur  de  TÉcole. 
Lb  PiAT  ^  «  Ingénieur  en  chef  T*  cl.,  Inspecteur  dei  études. 

BMBBIGlfBMBNT. 


JIM.  COUBS  OBADX« 

Db  SÉif arhont  #,  îng.  en  ch.  3«  cl.  Profeaseur. 
Élib  db  Beauhont  (G  #),  Inspect. 

général  ?*  cl idem, 

CoHBRS  (0  ^),  Inap.  gén.  ?*  cl.  •  idem. 

Lb  Play  ^ ,  Ing.  en  chef  T*  cl.  .  idetn. 

Ebblhen  ^.Ing.  ord.  l^^cl.  •  .  •  idem. 

CoucoB,  Ing.  ordin.  V  cl idem. 


Reyn AUD,  Ing.  ord.  2*  cl. 


idem. 


Minéralogie. 

Géologie. 

Expluitation. 

Blinéralurgie. 

Docimasie. 

(  Cheiiiina  deferetcon- 
i    airuction. 

I  Économie  et  législa- 
tion des  mines. 


Gallon^,  Ing.  ord.  l'*  cl.,  Professeur  auppléant  d^exploitation. 

Baylb  .  Ing.  ordin.  2*  cl.,  chargé  de  leçons  sur  la  Paléontologie. 

M.  Bbrtoier  (0  #),  Insp.  gén.  en  retraite ,  Prof,  honor.  de  Docimasie. 

EXERCICES  PRATIQUES. 

'  Ebruibii  #,  Ing.  ord.  1"  cl.,  d.  n.,  Prof,  de  docimasie. 


Laboratoire 


KivoT ,  Ing.  ordin.  2*  cl.  Direct,  du  laboratoire. 


Daguin ,  Aide  de  laboratoire, 
ver  de  plknr   ^"  Cbawcourtois  ,  Ing.  ordin.  2*  cl. 

COURS  PRÉPARATOIBBS  POUR  LES  ÉLÈVES  EXTERNES. 

Sentis,  Ing.  ordin.  l"cl ï'''of«»«^«'^- ( ^P^Squ^ 

DBCHANCOURT0is,lng.ord.2'cl.,d.«.        idem.      \  ^j^|;;^,  "ÎSésimfl; 
RiYOT,  Ing.  ordin.,  2*  cl.,  d.  n.  .        idem,       |  Chimie  élémentaire. 

COLLECTIONS,   BIBLI0Tlli(Q>7B ,   SECBÉTABIAT. 

Eb  Play  ^,  Ingénieur  en  chef,  d.  n  ,  Conservateur. 

Baylb,  ingénieur  ordinaire  2«  cl.,  d.  fi.,  Adjoint  au  Gonservateur. 

Buchère ,  Secrétaire  de  PÉcole ,  agent  comptable. 

Adelmarin,  Garde  des  collections. 

michclean.  Garde  de  la  bibliothèque,  chargé  des  appels. 

Vacher,  commis  expéditionnaire. 

Pons,  idem. 

BUBBAIJ  D*BSSAIS  POFB  LBS  SUBSTANCES  MINiBALU. 

KiTOT,Ing.  ord.  2*  cl.,  d.  n.,  chargé  de  la  direction  des  essais. 
Daguin ,  Aide  de  laboratoire,  d.  n. 

SBBTICB  DB  SAIITB« 

l^ieroix  (O^),  Madeqpa-Chimrgiaii. 
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L'École  des  Mines  de  Paris,  rÉcoU  des  Mineurs  de  Saint-ÉUenne  et  Vtmk 
des  niatires-ouvriers  mineurs  d'Alals,  sont  placées,  en  ce  qui  concerne  1  emtà^t- 
meni,  sous  la  direcilon  du  Conseil  ceniral  des  Ecoles  de  Mines.  --»_^   . 

Le  Conseil  esi  composé  des  huit  ïospecleups  généraux  du  corps  de»  Bftiies,  M 
Ingénieurs-Professeurs  à  l'École  de  Paris  et  de*  Ingénieurs  eu  chef  en  serrkft  * 
Paris 

Les  Directeur  et  Professeurs  des  Écoles  de  Salnt-ÉUenne  cl  d*Alais  aasWctt 
au  Conseil  avec  voix  délibéraiive  lorsqu'ils  se  trouvent  à  Paris  en  vertu  dm 
autorisation  régulière. 

Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre* 

MM. 

CoRoiER  (  C  *  ) ,  Inspecteur  général ,  Fice-Président. 
De  Bo:s'SARn  (C  *),  idem. 

MiGNERO!^  (0  *),  idem. 

Cdéron  (  0  i*  ),  idem. 

Di;fré>oy  (C  t^),  idem. 

ÉLiE  DE  Beaubioîht  (C  iji^),  tdeni. 
TniRRiA  (0  ^) ,  idem. 

CoMBEs(Oi5^),  idem. 

Le  Play  ^,  Ing.  en  chef,  Professeur,  In«p«cteur  des  élndet. 
De  Sênarmont  ^,  Ing.  en  chef,  Professeur. 
Ebelmen  ^,  Ing.  ordin.  idem» 

CoucBB,  îdcm,  idem. 

Reynaud,         tdfm,  idem. 

JuNCKER  (0  ^),  Ingénieur  en  chef. 
LoRiEux  # ,  idem. 

LEcn ATELIER  # ,  idcm. 

Les  fonctions  de  Secrétaire  sont  remplies  par  M.  Le  Plat,  Ingéa.  en 
chef,  Inspecteur  des  études. 


MM. 


ÉLÈTES   DE  PBEMIBRB  CLASSE. 

Arrêté  du  Ministre  du  30  avril  isso. 
Dubois.  I  MM.   De  Saulses  de  FreycincU 

De  rilspée.  Lebleu. 

De  Yassart.  Parran. 

Rocart.  Dt  GenTenaîa. 

ÉLÈVES  DE  DEDXlàm  CLASSE. 

Arrêté  du  Ministro,  du  9  septembre  II4S. 

I  Fayard. 
Orse). 

Arrêté  da  MiBiftre«  du  as  eetobre  i8m. 
l 


Rësal. 
Duchanoy. 

Fabian, 
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ÉCOLE  DES  MINEURS  DE  SAINT-ÉTIENNE 
(Département  de  la  Le  Ire). 

AOmillSTllATIOIf. 

H.  Roussbl-Galle  ^^  Ing.  en  chef  1^  cl.,  Directeur  de  TÉcole. 

KisiiGifiMBirr. 
UM. 

Benoît,  Ing.  ordin.,  5^  cl.   Professeur.    Minéralogie  et  Géologie. 

(Préparation  mécanique  et 
r uniisr,  lug.  uxu.**.,  *- w..       .     Machines;     Exploitation 

^  (     et  Construction. 

Lan  ,  ing.  ordin.,  3*  cl.    ..      'idem.         Chimie  et  Métallurgie. 

,    ,.         ,,..«'        £     (Arithmétique  et  Compta- 
Janicot,  Répétiteur  de  chimie,  Préparât.  .|     j^jjj^^ 

Duhaut,  Répétiteur,  1"  Surveillant  des  (  Géométrie  ,  Lever  de  plan* 
études I     et  Dessin. 

Besset,  Répétiteur,  2«  Surveillant  des  études. 

C0N9BIL  DR  L^ÉC0I.B« 

Le  conseil  deTÉcole  est  composé  de  Vlngénieur  en  ehef,  Directeur, 
et  des  trois  Ingéniears  chargés  de  l^enseigoament. 


ÉCOLE  DES  MAITRES-OUYRIERS-MINEURS  D'ALAIS 

(DéparlemcDt  du  Gard). 

Celte  École  est  placée  soas  riDspection  de  IMngéniear  en  chef  de  rarrondisiement 
minéralogiqae  d*  Alais. 

MM. 

Dupont,  Ing.  ordin.,      !'•  cl.  .  .  Directeur  de  l'Ecole. 
Cogniet,  garde-mines,  2*  cl.  .  .  Répétiteur,  T' Sous-Maître. 
Mittre,          idem.         4«  cl.  .  .  Répétiteur,  2^  Sous- Maître. 
EstivaUt.. Surveillant  des  études. 
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noMonoNS 

DU  1**  lUlLLBT   1850  AU    1**  AOUT   18&1. 


VROMOTION  D'iNCAimUR  BK  CBIT  DE  S*  CLAf 81  À  LA  l*«  < 

Arrêté  da  Ministre,  da  l*  mars  18S1. 

MM.  Fënëon.  1  M.  Fournel  (0  *). 

Michel  Chevalier  (0  #).  | 

PROMOTION  D'iMCtalBoaS  OROnfAIRBS  Dl  3*  CLâttl  A  LA  1**C 

Arrêté  do  Ministre,  da  i%  afril  18SI. 
M*  Mengy. 

pROHonon  n'inctiiituRS  ordinàiru  ni  s*  classi  a  la  s*  classb. 
Arrêté  da  Minisire,  da  12  avril  18S1. 

MM.  Benoît.  IMM.    Lamë-Fleniy. 

A(}ger.  Bère. 

Commiues  de  Marailly.  |  Arnonz. 

PROMOTIOR  n*ÉLÈTE8-lIICtlllEUR8  AU  CRAnE  n'iRGÉNIEUR  ORniRAIRB  »B  I*( 

Décret  dn  Président  de  la  Républiqae ,  da  i*'  féTrier  lasi 
M.  Méniolle  de  Gizancourt. 

Décret  da  Président  de  la  Répabliqae ,  da  3S  fénier  lasi. 


MM.  Gumenge. 

Goulard-DescoB. 
Lan. 


MM.   BlaTierjIfs. 
Castel. 
Sens. 


Décret  da  Président  de  la  Répabliqae,  da  14  mai  iist. 
M.  Bendant. 


BBTBAXTS8  ST  VtCÈU. 

VO  1**  AOUT  1850  AU  1*'  AOUT  1851. 
■BTEAITIS. 

»  • 

Dicis. 
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TABLEAU   PAR  ANCIENNETÉ, 


DES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 


IXSrBCTBVRS  GÉKÊEAUX  DB  PREHliRB  CLA1I8B. 


des  iDgéoiaors. 


irdier  (C  #  .  .  . 
iBoniiard(G  ^)» 
gneroD  (0  #).  • 


MDce. 


31  mars 

171T. 

8  OCL 

1781. 

Mtoûl 
1781. 


EMTe 
lB|éBlrar 


16  jinv. 
1795. 

4  janv. 

184NI. 

26  dée. 
1801. 


Ingéoienr  ordin. 


i'' 

elaffc. 


17  Janf. 

17V7. 

36  dée. 

18U1. 

i"janv. 

1807. 


16  Jain 
uoi. 

4  mai 

1802. 

i^Janf. 

1811. 


2  féy. 
1809. 

29  Juin 

1810. 

26  mai 
1824. 


1**  sept. 

1817. 

1"  nov. 

188S 


Inipeet.  g  éoéral. 


2' 

classe. 


IS  déc. 
1810. 

27  avril 

18S2. 

8  mai 
I8S4. 


1" 
classe. 


27  avril 
I8;t2. 

14  sept. 
IWS. 

i*»  juin 
1840. 


HVSPECTBURS  GBIVÉRAUX  DB  DBUXliMB  CLA8SB. 


Noms 
de»  logéniears. 


iéron  {O  ^) 

ifrénoy  (G  #) 

le  de  Beaumont  (G  #). 

ilrria  (O  j») 

(O  *) 


Nais, 
sance. 


1"  jiiill. 

17S7. 

S  sept. 

1792. 

25  sept. 

1798. 

28  féV. 
1798. 

96  dée. 

1801. 


Elève 


14  cet. 

1808. 

28  nov. 
I8IS. 

ts  nov. 
1819. 

11  dée. 

1817. 

is  noT. 
1820. 


Ingénieor  ordin. 


2* 

classe. 


1"  Juin 

1817. 

I"  Jain 
1821. 

26  mai 
1824. 

l'ornai 
1822. 

26  mai 
1824. 


i" 
classe. 


S  Juin 

1824. 

l'ornai 

1882. 

id. 
id. 


Ingén.  en  chef. 


2* 
classe. 


1"  nov. 

1838. 

id, 

id. 

29  dée. 
1886. 


1" 

classe. 


26  déc. 

1830. 

26  Janv. 
1839. 

id. 


15 
1842. 

98  déc. 
1845. 


général 

r 


15  déc. 

1840. 

21  avril 
1846. 

24  mars 

1848. 
id. 
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INGÉNIEimS  EN  CHEF  DE  PRSHlÈRK  GUiSSK. 


Noms 
des  Ingéoiears. 


Roussel-Galle  ^ 

Dclsérlès  (0  ^) 

Levallols  (0  *).....  . 

Juncker  (0  ^) 

Thibaud  #........ 

Lamé  ^.  ••••••!»• 

fiipeau  (C  *) 

lianes  ^ 

Marrot  # 

Lorleax  # 

De  Bllly  * 

Lcplay  * 

aapcyron  # 

Blavier  # 

De  Saint-Léger  41^.  .  .  • 

Vène  * 

Garella  (0  ») 

De  BoureuiUe  (0  #}.  .  . 

Féuéoo, .  « 

GheTalier  (Michêt)  (0  «). 
Fournel  (0  ^) 


Nais- 
sance. 


7  ocl. 

178». 

3  sept. 

I7J». 

5  mars 

i7yy. 

5  mars 
1791. 

^0  mai 
1793. 

92  jiiill 
l7i^j. 

18  mai 

IbOS. 

12  mars 
I7y8. 

i**  juill. 
1800. 

22  avril 
itoo. 

26  mai 
lt02. 

11  avril 
liOtf. 

28  janr. 
179». 

32  fév. 
1802. 

5  avril 

1802. 

3i  mai 
iftoa* 

18  arill 
1809. 

25  dée. 

1807. 

15  mai 

1801. 

13  Janv. 
t806. 

22  jartv. 
1799- 


Elère 
logénieor 


14  cet. 

1808. 

2a9epl. 

1810. 

15  nov. 
1818. 

14  nov. 
ISll. 

23  nov. 
181). 

Il  ëéc. 
1817. 

i»noy. 
1U26. 

11  déc. 
1817. 

15  noy. 
1819. 

15  nov. 
1820. 

15  noY. 

1822« 

15  nor. 
1827. 

15  nor. 
1818. 

15  00t. 

1821. 

id. 
15  not. 

15  nov. 

18^7. 

15  nov. 
1828. 

15  nov. 
I8i3. 

20  nor. 
1825. 

15  nov. 

1120. 


Aspiraot   Ingénieur  ordin. 


(ng^nieur 

de 
3«  classe. 


2* 

classe. 


12  mai 
1812. 

i"  avril 
1817. 

I"  janv 

18i2. 

i**"  avril 

1817. 

i"^  juin 

lilS. 

90  nor. 

1820. 

10  mai 

1829. 

i"  janv. 

1822. 

1'^  Janv. 
1824. 

16  juin 

1820. 

1*'  scpl. 
1830. 

20  nov. 
1820. 

i""raai 
1825. 

id. 

1"  juill. 
1828. 

!•'  sept. 

1831. 

16  mai 

1832. 

5  mai 

1827. 

16  mai 

1829. 

1*'  ianr. 
1824. 


1''  iuîn 
1817. 

4  fev. 

1820. 

26  naai 
18-24. 

4    fev. 
1820. 

i^join 

18-21. 

l'ornai 

1822. 

4  juill. 
1S30. 

26  mai 
1824. 

27  avril 
1825. 

id. 

2  mai 

1827. 

25  oct. 
1831. 

1"  mai 
1822. 

26  août 
1836. 


6  mai 
1829. 

i*'  janr. 
183J. 

i""  nor. 
1833. 

2  juillet 
1828. 

4  juillet 
USO, 

37  avril 
1825. 


classe. 


S  juin 

1821. 

13  fér. 

1825. 

l"  mai 

1832. 

id. 


id. 


26  déc 

1836. 

i"  mai 
18J3. 

i"  nor 
18J3. 

tVI. 

36  dée. 


i^'mai 

i**  nor, 
1833. 

36  dée. 
1830. 


26  janr. 
1839. 

29anil 
1839. 

i^nor. 
f8.»S. 

34  arril 
1837. 

36  dée. 
18)0. 


Ingén.  m  éeL 


2* 
classe. 


i"  nor. 
18i3. 

/"  nov. 

/     1833- 

ûi. 
2^  nor. 

1*35. 

32  dée. 
1836. 

id. 

39JUÎI1. 
iSfO. 

i"  fer. 
183*. 

i"  avrH 
18.«. 

15  jaiB. 

7  Bai 
1840. 

29  JQÎIL 
18M. 

31  sepc 

18^1. 

15  mai 

1840. 

i"  avril 
1849. 

1**  mai 
184). 

5  janr. 
1844. 

i-déc 
1845. 

7  mai 
I84f. 

15  déc. 
184«. 

s  jasT. 
1844. 


114. 


2léet, 
t>4i. 


liU 


*  ; 

I 
a.   . 

I 

71  j-Cl. 

I 

il     '• 

:\ 

isMc-i 

«.  ' 

4A    I 
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iMimxuM  m  cbbf  ra  wvxiàMS  chAmm. 


Kofflf 
def  Ingénieurs. 


Varin 

Orooot  i#^ 

Gras  * ,  .  . 

ReTerehon  ^ 

BaucUo  # 

Boudousquié  #•..,. 

Senei  ^ 

Gruii«r 

Lambert  ^ 

Regnault  (0  4^)....* 
De  Ucnneiel  ^.  »  .  .  . 
De  Sénarmont  #.  •  •  • 

François  # 

Sauvage  (0  #) 

Cbatelos  ^ 

Lechateller  # 


Naiftaoce 


22  JaiiT. 
isoe. 

11  dée. 

1801. 

20  jan  . 

1806. 

2  sept. 

1806. 

13  janT. 

i8oy. 

10  nov. 

1802. 

34  Juin 
1S07. 

11  mai 

ISOtf. 

3  mai 
1804. 

31  Juin. 
1810. 

3  lept. 

1807. 

«•epl. 

1808. 

13  Juin 
1808. 

4  avril 

1814. 

IS  Juiil. 
1813. 

30  fév. 
1815. 


Bléva 
Ingéniaor. 


20  noT. 

183». 

15  nov. 

1824. 

15  nov. 
1826. 

15  nov. 
1827. 

15  nOT. 
1838. 

15  nov. 

1824. 

15  nov. 
1839. 

15  nOT. 

1830. 

15  nov. 
1824. 

15  noT. 
1833. 

IS  nov. 

1838. 

15  nov. 
1829. 

15  nov. 
I8S«L 

15  flOV. 
1833. 

15  DOV. 

1832. 

r'  dée. 

1836. 


Aspirant 

ou 
Ingéiiisar 

de 
t*  classe. 


1*'  Jolll. 

1838. 

id, 

!•*  sept. 

1830. 

1»'  sept. 
1831. 

16  mai 

1832. 

f'juill. 
1828. 

i^'nov. 
1833. 

iâ. 
1"  Juin. 

1838. 

1"  Juif!. 
1636. 

16  mal 
1832. 

1"  nov. 
1833. 

i^Janv. 
1834< 

f  JuilL 
1837. 

i*'  Juill. 
1836. 

i^  août 
1839. 


Ingéoiear  ordinaire. 


2* 
classe. 


d  mal 

183^. 

id, 

25  OCt. 
1831. 

f  Janv. 

1833. 

i*'  nov. 
1833. 

6  mai 

1829. 

14  sept. 
1835. 

id, 

6  mai 
1839. 

IS  OcL 

1837. 

i**  nov. 

1833. 

ii  sept. 

1835. 

39  Juin 
1636. 

f  fév. 
1639. 

I  mars 
1838. 

l*'Juin 
1841. 


classe. 


Ingénieur 
en  chef 

de 
2*  classe. 


26  dée. 
18^6. 

13  mars 

1838. 

r'  fév. 

1839. 

id, 

15  Janv. 
Ib40. 

10  mai 
1841. 

i"Juin 
1841. 

id. 

33  déo. 
184S. 

id. 


ûf. 

10  mai 
1841. 

33  dée. 
1645. 

8  avril 
1841 

35  Ju 
18i 

rji 
1841 


18  mars 
1843. 

1*»  Janr. 

1845. 

r'  dée. 
1845. 

id. 

10  fév. 

1847. 

3  août 

1847. 


id. 
id, 

7  sept. 
1847. 

33  réf. 
1848. 

33  mara 

1848. 

29  avril 
1846. 

IS  août 
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niaiNiBtJBs  oBDmAiRBs  DB  msMnb»  ci 


Noaf 
des  Ingéoieart. 


De  VilleneuTe  ^ 

8»gey 

Genroy  #. 

Hirlé 

Lefébure  de  Fourey  #.  •  . 

Ousoiiich  ^.     

Dlday  ^ 

MflBvus.  •.. 

Ebclmeii  ^ .  . 

Bertrand  de  Bouchepom  #. 

Daubrée  ^ 

Sentis 

Gallon  «( 

Couche 

Comte 

Guillebot  de  Nervllle. .  .  . 

Durocher  ^ 

Boyd 

Delaiinay , 

Pigeon 

Plérard  # 

Jacquot.  .  .  ' 

Delesse 

Descottes 

Dupont 

Hcugy 


Naissasee. 


i9aTrili80S. 

19iuUI.  1804. 

s  mai  1806. 
10  sept.  18 10. 

^9  DOV.  1812. 

8  avril  1812, 
*itiuill.  1809. 
S  f6v.  1810. 
lOjaill.iSU. 
S  noT.  1811. 
3Sjuin  181  «. 
I8juill.l8i4. 

9  dée.  1815 
24janv.i8l5 
27nov.  1814 
1*'  inti  181$ 
SI  mai  1817 
S  DOV.  1814. 
9  avril  1816. 
22  Juin  1813. 
i2  8ept.i8i&. 

2S  DOV.  1817. 
s  féV.  1817. 
14  Juin  1818. 
iSaOÛt  1817. 

8  Janv.  1816. 


Slére 
Ingéniear. 


Aspirant 

ou 

Ingéairar 

de  8*  classe. 


15  DOV.  1824. 
IS  OOV.  1833. 
15  DOV.  1826. 
15  DOV.  1829. 
iSnOV.  1831. 

id. 

15  DOV.  1830. 
iSnOV.  1831. 
isnov.  1833. 

id. 
15  nov.  1834 
15  nov.  1835. 
i^'déo.  18S6. 
ISDOV.  1835. 

id, 
1**  dée.  1836. 
i^dée.  1837. 
i^jaov.iSJ?. 
1**  dée.  1836. 
i**  fév.  1835. 
l'idée.  1837 
15D0V.  18S9. 

«d. 

id, 

15  DOT.  1838. 

id. 


i^'jQill.isas. 

5  mii  1837. 
i*'sepUi880. 
i*''nov.  1833. 
1**  oet.  1884. 

id, 

id. 
Jaill.iSSS. 
i^Juill.iSS?. 
l^aoat  1836. 

id, 
i^aoûtisss. 

id, 
i*'  mai  1810. 

id, 
10  mai  1841. 

id, 

id, 

22  mai  1841. 
i*' août  1838. 
20  OCt.  1842. 
I*']uill.l843. 

id, 

id, 

id, 

id. 


6   uni  1829. 


2  jaill.  1828.  fléw.  ittJ. 
2S  Od.  I83l.(        id. 
4  sepu  i835.m  dée.  iiii. 


Ingtolcv 


2"  elossc. 


10  dée  sus 


9jaDv.  18». 

id, 

id. 
15S«pt.lSS7. 
i"  féT.  1838. 
15  mai  iMO. 

id, 
l^'JoliitMi. 

id. 
i*'OTriliSé3. 

id 
t"Jaill.i843. 

id. 

id. 

id. 
IS  mai  1840 
isjain  1844 
i2aTril  1845. 

id. 

id. 

id. 

id. 


id. 
Smanisi: 

id. 

SSJoUlMT 

iL 
1*  joia  1148 

îd. 
a, 

id. 
id. 
id. 

ii)«n.is4s.' 

:  i 

tSBiill»' 

*   i 

llSTiiiiKii 
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moiiOEims  ordinaihbs  db  DBUxiiiiB  classb. 


Noms 
des  Ingéniean. 


Reynaud 

TraiMon 

Vergnelle  de  la  Motte. 

Martba-Becker 

Declerck 

Cacarrlé 

Plot 

Audibert 

Furlet 

Melssonnicr 

Ville 

Gentil 

Debetie 

Bertera 

Bayle 

De  Cbancourtols 

Renouf. 

Oubocq 

Bosscy 

Rhot ,  .  .  .  . 

Phillips 

Boiipeurt 

Gauldrée-Bollleau  #.  . 

Traulmann 

Bochet 

Tournalre 

Pescbart-d^Arobly.  .      . 

Labrosse-Luuyt 

Benoit 

Roger.  .  ,  

De  Maralily 

Lamé-Fleury 

Bère 

Amoux    .  . 


Nalisaoee. 


14  téf.  1806. 

20  déC.  1805. 
s  juin.  1806. 
13 Juin. 1808. 
9  tout  1813. 

27  août  1816. 

21  nov.  1817. 

25janv.i820. 
24janT.i8i9. 

28  août  1818. 
26  téf,  1820. 

sojanv.1820. 
9janv.  1821. 
2;  mai  1820. 
13  00t.  1819. 

2  JanT.  1820. 

11  sept.  1819. 
31  déc.  1820. 

13  nor.  1820. 

12  OCU  1820. 

21  mal  1821. 

12  rév.  1822. 

22  août  182J. 

26  avril  1821. 

14  féT.  1822. 

11  mal  1824. 

27  féT.  1823. 

13  déO.  1825. 
17  Juin  1823. 

29  avril  182S. 
25  inin  1824. 
27  mai  1823. 

14  avril  1825. 

15  ]ain  182S. 


Elève 
logéniear. 


15  nov.  1826. 
20  DOV.  1825. 
15  nov.  1828. 
15  nov.  1830. 
15  nov.  1833. 
l'idée.  1837. 
15  DOV.  1838. 
15  nov.  1839. 
15  nov.  1838. 

id. 

15  nov.  1839. 

«d. 

15  nov.  1840. 
id. 
•d. 

id, 

id. 
7  oet.  1841. 
15  nov.  1841. 
15  nov.  1842. 

id. 

id. 
15  nov.  1843. 

id. 
id. 

1"  fév.  1845. 
id. 

id. 

15  nov.  184S. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Aspirant 

ou 

Ingénieur 

de  3*  classe. 


16  mai  1829. 

id. 
16  mti  1832. 
I''janv.i834. 
I*'juill.i837. 
4  nov.  1842. 
15  nov.  1842. 
l*'juill.l84S. 

id. 

id. 
i*'Janv.i845. 

id. 
15  sept.  1845. 

id. 

id. 

id. 

id. 
SI  mars  1840. 
13  jain  1846. 
I3janv. 1847. 

id. 

id. 
12  sept.  1847. 

ioroarsi848. 
20janv.i848. 
21  août  1848. 

id. 

id. 

id. 
I*'fflarsi849. 

id. 

id. 

id. 

id. 


Ingénieur 
ordinaire 

de 
2*  classe. 


4  juin.  1830. 

ûf. 
l*'nov.  1833. 
29  Juin  1836. 
t**  fév.  1839. 
15  Juin  1844. 

id. 
12  avril  1845. 

id. 
id. 

s   OCt.   1846. 

id. 
10  fév.  1847. 

id. 

id. 

id. 

id. 
14  OCt.  1847. 

id. 
20marsi8<8. 

id. 

id. 

21 Juin. 1849. 

td. 
id. 

2S  mai  1850. 

id. 

id. 
12  avril  1851. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
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Mmbi 
des  iDgéniMn. 

NaUsiDM. 

EléTe 
Ingénicw, 

AtpiraBt 

de 

r«UaK. 

Juller , 

i«  Juin  1826. 
24    déo.    1824. 

23  février  1824. 
11  mars  183S. 
16  avril  1838. 
28  février  1826. 
28  février  1826. 
21   août    1827. 
31  mars  i826. 
20  février  1826. 

24  août    182T. 

31  oetob.  1846. 

id. 

id. 

id. 
18  octob.  1847. 

id, 

id, 

id, 

id. 
SI  octob.  184«. 
18  octob.  1847. 

29  mail  itn. 

id. 

id, 
i*  fér.   ICI. 
ts   fér.    mu 

1 

id. 

id 

id. 
tl  mai   ffSt 

Hanet-Cléry «••.».. 

Flajolot. , 

Méniollo  de  Clzancourt.  ........ 

Cuiuenge.  •.....•••«•••••• 

Coulard-Descos ••••..•• 

Lan 

Blavier  (Âimd;  # 

Casiel •  .  .  .  . 

Sens. ,•..,...... 

Beudant ••.., 
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LISTE  GÉNÉRALE 

ET  ALPHABÉTIQUE 

DES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 


Noms  des  logéoiean. 


6rad«8. 


Senrieei. 


A 

Ambly  (Peschart  d').  . 

Arnoux  

AulUbcrt. 

B 

BaudiD  #.•••••• 

Bayle..  ..»•.••• 

Benoit.   ••••••.. 

Bère 

Bcrtcra 

Bertrand 

Beudaui •  •  . 

Bllly  (de)  # 

Bineaii  (C  ^) 

Blavicr  ^ 

Blavicr  {Aimé}  #.  .  . 

BuclieL 

Boilteau  (Gauldréc-)^. 
Bonnard  (de)  (C  ^).  . 

Bossey 

Bouchcpom  (Bertrand 
<lc)  ^ 

Boudousquië  #•  .  •  . 

Boureuille  (de)  (0  ^). 
Boyé.  .•••,.••• 

C 
Gacarrié 

Galion  # 

(^(istei*   •   ••••••• 

Cliancourtois  (de).  .  . 

Glialclus  ^ 

Cliéron  (O  *) 

Gbcvaiicr     (  âîichel  ) 

(O  *) 

Cizancourt   (  lléniolie 

de) 

Qapeyron  ^«  •  •    ». 


ing.  ord.  3*  d.  • 
Ing.  ord.  2*  ci.  •  . 
ing.  ord.  2*  cL .  • 

ing.  91)  ch.  2*  cl. 
iiig.  ord.  2*  cl.  •  . 
ing.  ord.  2*  ci.  . 
i  îg.  ord.  2"  ci.  . 
ing,  ord.  2*  ci.  •  . 
élève  liors  de  conc. 
ing.  ord  3*  cl. .  . 

ing.  en  cb.  l'«  ci. 

ing.  en  ch.  1'*  ci. 
ing.  en  cb.  l"  cl. 
ing.  ord.  à*  cl.  •  . 
ing.  ord.  2*  ci.  . 
ing.  ord.  2*  ci. 
iusp.  gén.  l***  cl. 
ing.  ord.  2*  cl. .  . 

ing.  ord.  1^*  cl.  . 

ing.  en  cb.  2*  cl. 

ing.  en  cb.  1''  cl. 
ing.  ord.  l'*d.  . 


ing.  ord.  2*  d.  . 

ing.  ord.  1"  cl., 
ing.  oni.  3*  ci. . 
ing  ord.  2*  cl.  , 
ing.  en  cb.  2*  cl. 
insp.  gén.  2*  cl. 

ing.  on  ch.l'*  d. 

big.  ord.  3*  d.  . 
'I  hig.  en  d).  1'*  d. 


Dllon.  —  Dit.  de  l'est. 
Salni-Étleane.~Dl?.  du  eentre. 
Uéscrve. 


Saint-Êtienne,  —  Div.  du  centre, 
Paris.-- École  des  minet. 
Saini-Etionnc.— Ecole  dot  mineuri* 
Mé;cièrQ)«.-^Div.  du  nord-eau 
Paris,  serv.  spécial. 
ïicole  polytechnique. 
lf:coie  des  mines  ifjrov.)» 
Strasbourg.— DlY.  du  nord-est  et 

serv.  exlr. 
/ieprésêntani  du  peuple. 
Réserve. 

Angers.— Div.  de  Touest. 
Guérel.— Div.  de  Touett. 
Réserve. 

Paris.— Division  du  suD-iif • 
Vcsoul.— Div.  de  Test. 

Toulouse.  —  Div.  du  sud-ouest. 

Valcncicnnes.  —  Div.  du  nord  et 

wrv.  exlr. 
Paris.— Administration  centrale* 
Besauçon.— Div.  de  Test. 


Montpellier.  —  Div.  du  sud*eit  et 

service  cxtr. 
Paris.— Éc.  des  mines  et  serv.  sp. 
Privas.— Div.  du  sud -ouest. 
Pd  ri?;.— École  des  mlnts. 
Paris.- .^dminis(ration  centrale* 
Paris.— Division  de  l'est. 

Parls.^Comm.  des  aon.  deslfinee. 

Vic-Dessot.  —  Oifis.  do  sadoneit» 
Réserve. 
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NoiDt  dM  logéniean. 

Grades. 

Services. 

C\érj  (Hanet-).  .... 

Ing.  ord.  3*  cl.  . 

Rouen.— DIv.  dn  nord-ooeat. 

Combes  (0«) 

insp.  gén.  2*  cl.   . 

Paris.— Division  on  rou>hsst. 

Comte 

Ing.  ord.  1"  cl..  . 

Valenclennes.  -  Dit. du  nordets.a. 

Cordlcr(C#) 

lusp.  géo.  1"  cl. . 

Paris.— Dmsioii  dg  soDKHnsr. 

Couche 

Ing.  ord.  !'•  d..  . 

Êrole  des  mines .  Annales  des  mias 
et  serv.  spécial. 

Cumenge. 

D 
Daabrée  ^ 

Ing.  ord.  3«  cl..  • 

Ëcolo  des  mines  Cpro«.). 

fng.ord.  l'*cl..  . 

Strasbourg.— DiT.  do  oond^A. 

Debette. 

ing.  ord.  2*  cl.  •  . 

Réserve 

Declerk 

ing.  ord.  2'  cl.  .  . 

Réserve. 

Delaunay 

Ing.  ord.  l"cl..  . 

DelesM* 

Ing.  ord.  1"  cl.  . 

Paris.— DIv.  du  nord. 

Delsériis  (0  ^).  .  .  . 
Dcscos  (CouUnl).   .  . 
Descottes. 

Ing.  en  ch.  1"  cl.. 

Châlon.— Div.  de  Test  et  scrv.  €ûx. 

ing.  ord.  3*  cl. .  . 
Ing.  ord.  1"  cl.  . 

Paris.— Serv.  spéc  (prot?.). 
Tours.— DIv.  de  Pouest  et  aerr.  cur. 

DIday  ^ 

Ing.  ord.  l'*cl.    . 

Marseille.— Div.  dusod-eslets.tiL 

Drottot  ^ 

Ing.  en  ch.  3*  cl. 

Chaumont.— Dlv.  de  l'est. 

Dubocq 

Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 

Algérie. 

Dubois 

élève  S"  d.   ... 

A  l'ficoie. 

Duchanoy 

élève  2*  cl.  •  •  •  . 

A  l'École. 

Dufrénoy  (C  #)..•• 

In8pect.gén.2«cl. 

Paris.— Dit.  Dvifon»  et  Ée.  desais. 

Dupont 

ing.  ord.  1"  cl.  . 

Alais.-Êc.  des  nia1tres-4Niv.-BkL 
eiscrv.ord.  etexir. 

Durocher  ^»  •  •  •  •  • 

Ing.  ord.  !'•  cl..  . 

Rennes.— Dlv.  du  nord-onest 

Dutouich  « 

E 

Ebelmen^ 

EiledeBeaumoat(Cj||(). 

F 

Pablan 

lng.ord.  l"d.    . 

Arras.— Dlv.  du  nord. 

lng.ord.  r*d.    • 
insp.  gén.  2*  d.  • 

Paris.- Éc.  des  mines.  etVasBbe- 

ture  de  Sèvres. 
Paris.— DivisiOH  du  xow-ocm. 

élève  2*d 

A  rÉcole. 

Fayard.  •••«•••. 

élève  2*  d 

A  l*Ëcole. 

Avignon. -Service  spédiL 
Algérie. 

Fén«on 

Ing.ench.  I'*cl.. 

Flajolot 

ing.  ord.  3*  d.  . 

FournH(0«) 

|ng.ench.l"cl.. 

Gicrmont.  —  Dlv.  du  centre. 

François  # 

ing.  en  ch.  2*  cl. . 

Réserve. 

FurieU 

G 
Garena(0#) 

Ing.  ord.  r  d.  • 

Saint-ËUcnne—Écoledes  ■lacan.i 

lng.ench.l'«d.. 

Algérie. 

fîemll.. 

ing.  ord.  2*  d.  . 

Réserve. 

Gcrvoy^ , 

ing.  oni.  1"  d.  . 

Réjterve. 

Gouvcnain  (de).    .  .  . 

élève  1"  ci.    ... 

A  PÊcole. 

Gras  ^ 

Ing.  en  ch.  2*  cl. 
Ing.  en)  ch.  V  d. 

Grcnoble.-DiT.du  sud-est  et  serv.  i^ 
Nantes.-Dlv.de  rouest.               i 

Gniner 

GalUebotdeNerTlUe. . 

lng.orU.l"d..  • 

Lyon.— DIT.  du  Centre  ai  senr.csir. , 
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Nomi  dei  Ingéniear». 


Harlë 

Uennczcl  (de)  ^. 
Uoupeurt. . 


Jacquou  .  •  •  . 
Juncker  (0  ^).  • 
JoUer..  •  •  .  •  . 


Labrosse-Luuyt,  •  .  • 

L.ambert  ^ 

Lamé^ 

Lamé-Fleury 

Lainolte(Vergiiet(ede}. 
Lan  •••••••••• 

Lebleu 

LecliAtcller  ^.   .   .  . 
Lefébure  de  Fourcy  #• 

Le  Play  ^ 

L'b^pée  (de) 

Lcvallois  (O  ^).  .  .  . 

Lhidcr 

I  Lorieui  # 


Manès  # 

Marignac    (  Galllssart 

dc> 

Marrot  ^ 

Marsilly  iComlnes  de). 

Martha-Becker 

M  elssoanier 

Meugy 

MIgneron  (0  ^).  .  .  . 

MOBVUS 

MouUtfd 


Orael* 


Grades. 


Ing.ord.  l"cl.. 
iiiR.  en  cil.  3*  cl. 
Ing.  ord.  2*  cl. . 


Ing.  ord.  1"  d.  < 
Ing.  en  ch.  V  cl 
ing.  ord.  8*  cl 


Parran.  .  , 
Pbilllps. .  , 

Piérard  jR». 

Pigeon.  •  , 
PioU.  •  .  . 


Ing.  en  ch.  1"  d. 
Ing  ord.  2'  cl..  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  l'«  cl.  . 
Insp.  gén.  1"  cl. , 
Ing.  ord.  V*  cl.  . 
élèTehorsdeconc. 


élère  2«  d.  . 


Servleei. 


Caen.--DlTl8lon  du  nord-onest. 
Le  Mans. — Dl\,  du  nord-ouest. 
Réserve. 


V 


Mcra.  —  Dit.  du  nord-est  et  serrico 

extraordinaire. 
I  Paris.— DIv.  du  nord  et  scnr.  spéc 
.  I  Colmar.  —  DIt.  Un  nord  est  et  serv. 
extraordinaire. 


Ing  ord,  2*  d.  . 
Ing.  en  ch.  2*  cl. 
ing.  en  ch.  !'•  cl. 
ing.  ord.  2*  d.  . 
Ing.  ord.  2*  d.  . 
ing.  ord.  3*  cl. .  . 
élève  S"  d.  .  .  . 
Ing.cn  ch.  3*  cl.  . 
ing.  ord.  1"  cl.  . 
Ing.  en  ch.  1'*  d. . 
élève  !••  d.  .  .  . 
Ing.  en  ch.  1"  cl. 
élève  2«  cl.  .  .  .  . 
iug.  en  ch.  1'*  d  . 


Ing.  en  ch.  !'•  d. 
élève  Ing 


élève  1"  d.  .  . 
Ing.  ord.  2*  d.  • 

Ing.  ord.  1"  d. 

Ing.  ord.i"d.    . 
ing.  ord.  2*  d.  .  .1 

Tarn  XIX\  i85i. 


Réserve. 

Réserve. 

Com.desmach.  ftvap.et  École  polyt. 

Paris.— Div.  du  Nord. 

Résrrve. 

SI  Etienne.  —  École  dit  àilneun. 

RIvcdeGIcr  {prov.). 

Paris.~Serv.  spécial. 

Paris.— DIv.  du  nord. 

Paris.-  Kcole  des  mines. 

A  l'École. 

Paris —Cons.  général  des  mlnct. 

A  l'École. 

Paris.- Serv.  spédal. 


Bordeaux.— Div.  du  sud-ouest. 
Réserve. 

Périgueux.— Div.  de  l'onesL 
Amiens.  —  Div.  du  nord. 
Réserve. 

Dragulgnan.— Div.  du  sud-est. 
Lilip.— Div.  du  nord. 
Paris.  -  Division  ni  L'ouitr. 
Châlon — Div.  de  l'est. 
Réserve. 


A  l'École. 


A  l'École. 

i'aris.— Service  spédal. 

Paris.— Comm.  cent,  desch.  de  fer  et 

serv.  spécial. 
Moulins.— Dif.  du  Centre. 


5$ 


Digitized  by  VjOOQiC 


•^8St  — 


NoDif  dM  Ingèfiears^ 

Grades, 

R 

Hegmik  (0  #).«  .  •  < 

Henouf.  .  4  é 

BésaL 

tus.  ea  tfi.  p«  el* 
iDf.  oré^f^ek  .  . 
élever el«.  é  .  . 

ing.ench.S*cL  . 

Ulg.  ojr4.  Sr  <1.  î  ^ 
ing.ora.2«il.  •  . 
élève  a*  cl.  .  .  . 
ing.  ar4.  r  d.  , 

Ing.  ora,i"cl„  . 
ti|.  «11^.  l'«d. 

élève  V  d.   .  .  . 

tng.  en  c^.  |*  d. 

tD8.e»eli.9*d.  . 

ing.  en  ch,  2*  d. 
ing.  or4.  3*  d.  .  . 
ing.  ord.  *'•  çk  . 

Ing.  en  ch.  f  •  d. 
Insp.  gén.  2*  cl..  » 
llng.  orê.  r  et.  . 
ing.  ord.  V  cl*  •  • 
ing.  ord.  2*  c).  .  . 

Ing.fBObwi'd.  , 
élève  i'«  d.  .  .  . 
ing.  eneh.l'*d.. 
iog.  ord.  ycL  .  . 
ing.orâLf*«ct... 

G^.  tolQi^.  âvi|^tlfcoti|nl|t 

A  !"Écoié. 

Troyes.— Dl^.  du  noitkfliU  d  lerv. 

spédal. 
Parls.«.-^Mleâe8iiiiiMt. 
Paris— Bçqlè  d^  mliiaf» 
A  rÉcore.  ^ 

€breiioblc4^|)lv.  dimord^M. 
Saint-Etienii^— ticoledes  jainems. 

WfCfie. 

I\«Hem-.*]»|v.   dn  mm&omm  « 
serv,  eiir. 

Al'Ccole. 

Ch9mim4»JkrdeP9HM  è  L^mu 
PmtIs.  r^  fode  des  ■*!«§«  ânl» 

pdyieelmiqiaa. 
VilleffandM.— Div.  d«  sudwiit. 

P«ru«-^aerr,  spécttÊiv  émmÊm. 

Alais.—Div.4u  sud-est. 
Paris.— Djvi^ON  du  cebtbb. 
GIcrmont.— Dtv.  du  ccQtt«« 
Ecole  p^ftyledintqae. 
Ro4e^.~]))iv.  du  md. 

Réservé. 

A  rÉcole^ 

Tpulouse.— p|r.  dnsn^NNnBCi 

Ateé^le. 

Réerve. 

fleferchon  ^ 

Bcyna^çL  .♦,.,,• 

Rivou ^ 

Rocaru ,  .  , 

Roger.    •  •  ,  .  •  ^  ,  , 
Roussel-Galle  #.  .  •  . 

S 
Sagey.  ••••••••• 

$atetd4égeP(â»)#.*. 

Saulses    de   ÏVeydnet 
(de) ..  ... 

Sauvage  (O*)..  ,  .  . 

Sénarmont^  (Eureau 
de).  ••••••••• 

Senex* 

Sens 

Sentis •.  «  •  • 

T 

Thibaud« 

TIUrrla(0*) 

Tournçira^ 

Transon 

Trantmann 

Varin..^  •••...-. 

Vassart  (de).  ..... 

Vène* 

VUlc . 

Villeneuve  (de)  # 
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Noms. 

Grades. 

Résidences. 

Déparlements. 

MM. 

Bertbier  (0  ^) 

Burdin  4J^  #  «  «  «  #  ^  «  <^  •  •-  • 
Garaier  (0  ^) 

insp.   gén.  •  . 
ing;  60  clî.  dir. 
insp.    Één.  . 
insp.   iitt.  .  . 
Ing.  en  ch.  dir. 
insp.   gén.  .  . 
Insp.   ién.  •  . 
ing.  ord.  .  .  . 
Ing.  en  ch.  ,  . 
tng.  en  ch. .  . 
Ing.  en  th.  bon. 
Ing  en  ch.  ,  . 
ing.  en  ch.  dir. 

Paris 

Gieruiinil.  •  •  . 
Paris. ..... 

P^ 

Grenoble..  .  . 

Paris. 

Paris 

Paris. 

Paris 

f  âdàtâé 

ttontbéllard.  . 

Paris 

Fontainebleau. 

Seine. 

Pûy-dé-Hôme. 

Seine. 

$ei<ie. 

Isère. 

Seine. 

Seine. 

Seine. 

Seine. 

Calvados. 

Doubs. 

Seine. 

Seine-et-Blame. 

GuényreauOO  ^}.«  • 

Guefniard  (0  *) 

Héricart  de  Tfiury  (0  ^).  .  . 
Héron  de  VUlefom  (0  $)•  .  . 
LeBottUenger..  .  .  .  ...  .  . 

Moisson-Desroches.  • 

LefebTre • 

ParroL 

Poirier-Saint-Brioe 

Trémery  * 

VEÛYEà  D'iNG^NlBÛBiS  PENSlONNJ^Sv 


Noms  el  gr«dei  dei  tÊMft. 

MM. 

Ailon •  .  ing.  en  ch.  • 

Balllet ing.  en  ch.  . 

^?d"r."!"f*."!M*^-  ^  """•  • 

Clère. iag.  ea  tb,  . 

CoUet-DecostUs. .  .  Ing.  en  ch.  « 
Cressac  (de).  •  .  .  ing.  en  cb«  • 

D'Aabuisson.  .  .  .  ing.  en  cb.  dir. 

Furgaud ing.  en  cb.  . 

De  Gallois.  ....  log.  en  ch.  . 
Gabé ing.  en  ch.  • 


KomsderreaTes. 


âésidenoes.  BépaitenîénU^ 


Mesd. 

Foinllard.  .  .  . 
Payto  Duperron. 
CollInsdeGevau- 

dan.  .  .  .  ^  .F 
Pléjot.  .#..«. 
Vlntrai^  *  ^  ,  . 
Laibarque#  .  . 
Vignes  de  Puyla- 

roque 

Mlcbeliet.  .  .  . 

Urges..  .  .  .  . 

Donguy 


F^aris.  •  .  . 
Paris. .  .  . 

âemur.  .  . 

Paris.  •  .  . 
Paris.  .  .  , 
Poitiers. .  , 

touloose. . 

Guéret.  .  . 
St-Étlenne. 
Cbampvert. 


Seine. 
Seine. 

Côte-d'Or, 

Seinew 
Seine. 
Vienne^ 

Ht^Garonne^ 

Creuse. 

LK>lre« 

Nièfre. 

■■  I        ■■■»«■  4 
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Noms  de8Gt(4^lliBes. 


Résideoeei* 


Mathieu,  4*  d.. 
Martin,  2*  ch  . 
Mercanton,  3*  d. 
Mercier,  3*  d.  • 

Mittre,  4*  d.  .  • 

Mœvus,  2*  d.  . 
Moklin,  3*  cl..  • 


0 

Oriowski,  2*  d.( 


Paufert ,  2*  cL  .  •  • 
Pestdard ,  3*  d.  •  • 
Pogonowskl ,  4*  d.  • 

R 


Rollet,  S«  cL 
Rouét,  3*  d. 
Rouller,  2«  d. 
Roy,  2*  d.  . 
Bèyer,  2*  ci- 
Rose,  3*  cl* 


S 

Sko^^sW^SJcJ.^ 

T 

ThoaTeniOt  3^  d.  •  • 
Toulza,  4^d.  •  •'•  i 
Tçuniolftt  S^  tL.  »  • 

y. 

VaUel,4-d 

W 
WolsU,  !'•  d.  .  .  . 


Hennés.  .  •  • 

Paris 

Besançon.  .  . 
Saint-Etienne. 

Alais 


Mennecy. 


Veaoul. 
Troye%. 


Lyon..  .  • 

Montpellier. 
Paris.  .  •  . 
Paris.  •  •  . 
Parlé.  ;  .  . 
Vass:^.  •  «  • 


M^ym 


¥er8anes.é  • 

Ahlftl.'  •  .  i  • 

DQôn. .  •  i  ; 


ChflMoOt  •  • 


lile-et-Vildne,  serr.  ord.  et  s.  s». 
Service  q>édal  (ch.  de  fer). 
Doubs ,  ser?.  ord.  (prov.). 
Loire,  serr.  ord. 
Gard ,  École  des  maîtres  ooiritrt- 

mjneurs. 
Algérie. 
^n^t-Oise  «  ser?.  pjj. 


{Ia!ne-et-Lolre^  sttr.  ^fd. 


Au|w,  mt\.  ord.  ettenr.  i 
▲rdennea,  s^nr.  ord. 


Rlk^,  sêTT.  ord.  et  serr.  spéc 
Hérault,  serr.  ord.  et  ser?.  spéc 
Serf,  spécial  (ch.  de  W.) 
LoiçffefSeine-et-Hame,  s.  mê, 
Sery.  ^ijécial  (ch.  de  f^%,  , 

a.-||^qiie,  minière»  eULéiknii*  I 


8»Wt!fy-.ort- 


Seines-Oise,  mit.  CMrà. 
GrèKisê,'  serr.  <frd« 
GôtèMfOfvMrr.lmrd. 


QM»Hy9r,  MTf .  ordgnire. 


Nantes.  •  •  .   Loire-^,  8ert.ord.6tlMit.ài^ 
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INGÉNIEUB6  BT  GÂEDES-HDI» 

ATTACnâS  AU    SERVICE   DE    SURVEILLANCE   ET  PE  COVT|iOI»B 
BBS  CâEtflNS  DE  nH  CONCÉDÉS. 


gnation  des  Ghemint  de  fer. 


Ingénieur!  tm  chef. 


Ingéniean  ordinairet. 


Gardes-Minei. 


In  à  Somaio. 


ft  la  Grand^mbé  et  à 
■ucaire.  .  .  .  • 


iOB  à  Boalogn^.  •  •' .  • 
éxleui.ft  Adiiine.  •  .  .  . 
eaux  à  la  Tefto.^  ,.^  , 

Dln  de  fer  da  .Centre.  •  , 


LBQHAnuxBi;)f(,3*cl. 


!  à  Saint  Queiltin.  •  . 

lellle  à  ÀTlgnon..  •  • 

tereau  à  Troyes..  «  , 

tbrlson  A  Mon^nd*. 

tpelIl^rt^MPti..  .  . 

tpelller  à  Gett^.  .  .  . 

ans  à  Bordeaux 

B  en  Belgique  et  Embran^ 
lements  sur  Galaia  et  pii^- 
irque.  •••..•I..... 

I  à  Orléans.  ^ 

ià  Rouen.  •*••.••.« 
à  Salnt-Ger^ute*  4  «  •  . 
à  Sceaux. <  . 
tteMlResCri?.  d.etr.g.}. 

8  à  Strasbourg  elembranche- 
ent  de  Frouard  A  Saarbruck 

en  au  Havre. 

en  à  Dieppe.  ..,••«•• 

it-ÉtiMine  à  Lyon.  •  •  •  •  • 

it-Étfenne  I  Andréildit..  . 

isbour{(  à  fUie  pi  yuUiouae 

Thann 

irs  à  Nant6$ •... 


LBaunui»4l(,9'çt, 

d.  n 

FÉii^il^cl*  ë.n. 

lUfnKVOH^vS'el. 

BAiMi4fKS*<l.^.ft. 


L«0HAT«Uli>K(y2*Ck, 
d*  'if  ......  • 


R      •  •  • 


LBOUTXim^rc), 

d.  n 


•••     f     •••• 


Comte,  !'•  cL  .  .  . 

Dapoat^**  eld  •  .  • 

Piéiard«,l'*cl.  . 
Amoux ,  2*  d.  •  .  • 
»  »  é  •  -•     *••• 

Besiera,  2*  d.  .  .  « 

iriérard#.l»-d.,d.n. 

DIday,  1"  d. .... 

Gottcbe,  1"  cU  .  •  . 

AroouX|  2*  çUf  d. 

n*  ....••••• 

GaeirpiA,  2*di.  .  . 

Descottes,  l'«d..  . 

Fléttrd4^4**cl-»^B. 

»rd.»d.n. 


,  !••  d.  •  • 


PblWps,Vfl.».. 
Jacquot,  1"  cL.  .  • 

Sentis,  i**  d.,  d.  n. 

OttRlebot  deNerfUle, 
l'*d. 


Léry,  t"  d. 

Bamler,  s«cl. 

Laeopbey2*el. 
Koss,  r«d. 

» 

Royer  »•  cl. 
Bfioiec,  S*  d. 
Laeombe,3*d., 
d.  n. 

Grand,  2*d. 

Peftdard,S*cl. 

Ko88,  i'*d.,d.n. 

Rea«C,  a*d. 

Lap]ancbe,3«d. 

Laconibe,2*cl., 
,    d.  n. 
'Fragoiiard,2*cl. 

Rottlier,  2*  d. 

Rojrer,  2*  d.. 


Qolembiovski, 

«•d. 


lfartlB,2*d. 
EstieBvrot,4*d. 

fielenbfowslii, 
9^d.,d.n. 


BAiiuif^,9*d«,d.n. 

DMBntt^,  l'*d. 
••..     a      .••• 


Amoux,  2*cL,d*i. 


Jutler,  3*  d 

Descotlfl8,l'*d.|d.a» 


f2*d. 
Kess,  t«*d.,d.n. 

DOrrbaeb,  2*  d. 

LapUndie,2^l* 
d.n. 


A.  Ponr  les  diverses  lignes  où  ne  figurent  pas  des  Ingéniears  en  ehef  des  Mines,  le  ser? tee  de  sur^» 
Boe  est  plaeé  sous  la  direetion  d*un  ingénieur  en  obef  des  Ponts-otrChaussées. 
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ÇÔTBP-DU-IfORp^ 

Fetsard.   ••••••  Ing.  des  ponts-et-chaïusées. 

Joflselin Mécanicien. 

Ganchet.  •••••«  LittitanaDl  de  TaiMeau  ea  retraite. 

POADOGKS. 

Silreatsi|«ft Gondactear,  faisant  fonctioiis  d'in- 

gënieiûr  ordinaire  à  B^gerac. 
Rennei  •  .  ^  .  .  .  .  Médecin. 

Eyriniac Anden  ndaire. 

Carré .  1  Pfiarmacien. 

Bardj.  •••••••  Mécanicien; 

Rigaud Forgefon. 

IPINISTÈBJB. 


Diiuab 


^Ber^prac 


Ing.  en  cbéf  des  pon^-et-chaiifliées.  ] 
OAeier  d'ar^'l^î^^  ^^  retraite. 
lUgéûfédt'  dû  génie  mantînie. 


Lemoyne.  •  '«  •  . 
Ronin^  <*  .  •  / 
Chedeville.* .  ,  ,  %\ 

Faayeaa CapttftMe  dn  géiilè. 

Malaaaia.   .••••.  Commissaire  de  l*inâcHpit.  maritime.  \ 
Aumaître..  .  • 

Vallée ,. 

Gestin.  •  •  •  . . 

Boyer 

Le  fA>i^.  •  • 

!)aval.   /*.  *  .  .  .  .  MaU(çdAP<V^'. 


,  JugëlliMtt  dtà  fxntA^elf-ehàc 
,  ¥r^iA9fM^  d#ia  iàsmhrm  4e.oomm. 
ÇpsaiiHBiaHredo  ytece.  maritime. 

Capitawai9i|kmg( 


Br^fL 


Ifodais. 


Anrès.  •  •  •  .  i 
TMhiiUU  4  «  .  • 
Bnpont  •  •  u  • 
Tassas.  .  ^  •  .  . 
DeGosta«  •  ^  .  • 
PlagnioL  •  v  •  • 
Bombffl.  '  *  W 
Roasseaa. .  '.  •  . 
Gaston  Vinc^, 


Aodibert.  • 


Bncret.  •  ,  •  . 
Foumier.  .  »  , 
Bonchet  aîn^.  •  , 
Bernard-Briife. 


iB««  «i  Qhef  éce  prttitiNftiN^wiwéee.  \ 
Ing;  €■  ^wtf  de^  ItéfUttim 
>  Iftlféolcnrdev  mines. 
Ancien  éVm^  4fl  l'École  polytech. 
Çhç(  (Je  t^ftaîD^n  ^u  gënîf . . 
tnfP^çtfW  d'4Mwi«  «api  retraite. 
Ing.  ctef  y9ntif-i^Kh»ff  Wfi<W«  1»%.^ 

Ingénieur  ciyil.  }IlTra^ 

?•    .   . 
fgnie  des 

^d^ilW. 
.  ^,  .  ^.   .^^ Jtetrtito. 
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64E0  (Suite). 

D'Anglas •  •  Membre  du  conseil  g^p^ral  dn  dé- 
partement et  maire  de  9eaûcaire. 

)e  Chastelipr,  f  .  ^  ,  Ancien  pair  de  Fra^^çe,  ancien 
officier  de  marine. 

>npo^   f   .....  Ingénieur  des  mines. 

^aulin  Tal^bot .  .  •  Ing.  en  chef  des  po^^-et-çhavusées. 

)esplace8 Ingénieur  des  pont^-et -chaussées.    (^^^^ï^ 

lurell ,  ,  .  Ing.  du  service  spécial  du  Rh&ne. 

^eorgey.  •.«,,•  Directeur  des  travaux  c^e  |a  compa-{ 
gnie  du  canal  de  Beaucaire. 

)e1mas. Ancien  capit.  du  gfsf^e. 

«espîgne Marchand  de  bois. 

[albois.  •   •  •  •  f  •  Membre  du  conseil  gén.  du  MV9ri. 

)e  Bemis Prppfiétaire. 

^hilîppe-Viffne.   .   •  Négociant. 

'eiasif  ir, ^  ^Uge  de  ptàx. 

.ange ,  .  Inspeotei^f  4^s  dOMAflf 

^audet ,  ^9^}^T^  de  porU 

loux,   .  ..,,,,  (JfUTf^  ^n  gémq. 


Aignçs-MoF- 
tes. 


falanre.  •  • 
f^jt^  ,  .  . 
)eschamp8« . 
>rœling .  .'  • 
aqnemet.  '. 
^airier..  .  . 
Liphand.  •  • 
Ibambrelent. 
«ancelin.  .  . 
limon.  .  .  . 
^onnand..  . 
tichal*  «  .  . 

Lligé.  .  .  . 
laigeon.  .  • 
k>uraafil8.  . 
^usinpère. 
fagouty.  •  • 
iteclei;.  .  •  • 


GIRONDE. 

Ing.  en  ch.  dn  serrice  hydraulique.  I 
Ingénieur  en  chef  des  minei.  1 

Ing.  en  ehef  des  ponfs-et-chauiiéas.  J 

Iderri.  I 

Ingénieur  dés  ponts-et-^hâuiiées 

Idem.' 

Idem. 

tdem. 

Idem. 

Idem, 
G>nduetenr  ^es  pqptç-^t-f  hànisées J  ' 

faisai^t  fonction^  d'i^ff ,  ordl         1 
Capitaine  de  port  à  Bordeffuz.  1 

Commissaire  de  Tinscription  marit. 
Coiistructçnr  ^e  oi^yir^. 
Constructeur  de  machinée, 
qhiçttift^. 

Ingénieur  dn  chi9|ni]^  4f  te  de 
^(dwq^à^teit^, 


/BoP<î«»Sx. 
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E]£RiLULT. 

CacMTié.  • Ingënienr  des  mines. 

Rejgr Ing»  «»  chef  du  serTÎce  inaritime. 

Mënard Ingén.  attaché  aux  travaux  du  port  J 

de  Cette. 

Eynard..  .' Capitaine  du  port  de  Cette.  jCctIe. 

Rajrnaud,  ......  Ingénieur  civil  à  Cette. 

llonservin.  .....  Négociant-armateur. 

Fournaire Ancien  capitaine  au  long  conrs. 

Courton Commissaire  de  rinscripUon  marit  j 

IILE-ET-VILAIXB. 

Fébnrîer Ing,  en  ch.  des  ponts-et-ch.,  direct.  ] 

Cunat.  •.«....  Ancien  officier  de  marine. 

Fontan  • Armateur. 

Bourdet Chef  de  la  fonderie  du  Sillon. 

Picard.  .......  Constructeur  de  navires  &  St-Malo. 

Gouazon. .' Ane.  capitaine  au  long  cours. 

Guibert Armateur,  anc.  cap.  an  long  ooun.  | 

Fëbnner. Ing.ench.de8  ponts-et-cb.,  direet. 

Gonaxon Anc.  capitaine  au  long  cours. 

Cunat.  •  .  .  ^  ,  ,  .  Ancien  officier  de  marine. 

Debon.  .  ..  '.  •  .  •  Commiss.  de  Tioscript.  maritime.      Isiini-Halo. 

Heroouët  ......  Lieutenant  de  port. 

Descottes Fondeur  à  Saint-ftlalo. 

PtTert.  .  •  '^  .  •  ,  .  Capitaine  au  long  oonrs,  conslnict.  ] 
de  navires. 

INDEE-BT-LOmE. 

Baillond Ing.  en  chef  des  ponts -et-Ghanasées.) 

Descottes Ingénieur  des  mines. 

Sagey Ingénieur  des  mines  en  réserve.       . 

Marne Maire  de  Toui-s.  ^Tooi». 

Borgnet ;  .  Profesiseur  de  math,  au  lycée. 

Jaoquemîn ".Architecte. 

loiiib-inf£rieurb. 

Plantter.  •  *•  •  •  .  •  Ing.  en  ch.  des  ponts-et-chaosiées  «  1 

dîreeteur.  }  Hantas, 

légou Ing.enchefdeÉpotktfl-et-chaiHSMs.| 
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LOIRB-INF^RIBUaB.    (Suitê.) 

echatas logënievr  des  pontf-et-chanaiëet. 

'aUier  (Alexandre)  Idem. 

)namj Idem. 

.  Wallicr Idem. 

lard Idem. 

lëguîllaame. .   .  •  Idem. 

ival Idem. 

ichet Ingénieur  des  mines. 

ichalard Ingénieur  maritime  à  Indret. 

mvel  (Alfred).  •  .  Lieutenant  de  yaisseau  attaché  an 
service  de  Tusine  d*fndret. 

imard Commissaire-adjoint  de  la  marine. 

ïltier Capitaine  de  port  à  Nantes. 

trtrand-Fourment.  Mécanicien. 

ray Constructeur  de  nayires. 

ibigeon  fils.   ...  Idem. 


^Nantes. 


LOIRET. 


mmes Ingénieur  en  chef  de  la  navigation. 

slaître Ingénieur  de  la  navigation. 

icave Ane.  ingénieur  en  chef  des  ponts-et- 

chaussées ,  maire  d'Orléans. 
îrmon-Donville.    .  Président  de  la  chambre  de  comm. 

lavannes Président  du  tribunal  de  commeree. 

eber Mécanicien. 

izard.   •   •  •  •  •  •  Manufacturier 

LOT-ET-GARONNE. 

lillebian.  '.....  Ing.  enchef  despont»-et-chaniséet«| 

»uturier Idem. 

otche Ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

is  Orgeries Idem.  i 

smay Conducteur,  f.  fonct.  d'ing.  ord. 

mydebat Secrétaire  général  de  la  préfecture. 

îrard Chefda  bureau  des  travaux  publics. 

5  Sevin A|tent  voyer  en  chef  du  départem. 

«cressonnières.  • .  Ancien  élève  de  r£colo  Polytech. 

irraud •  Idem. 

irUyrès Ancien  profess.  de  nialhéinatîqnet. 


Orléans. 


Agen. 
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Fonrier.   .••«..  Ing.  est  chef  des  ponts^t-cban»^. 

BlâTier.  • «  Ingënienr  des  y^'n^tt 

Croflson Professeur  de  mathénatiqiies  gpée^ 

Honyan Mécanicien. 

Grille ,  Ingénieur  des  ponts^t-dum 

Calabert Mécanicien. 

Billard Marchand  de  pompes. 

Lesourdo^Mtfe.   •  .  Ancien  inspect,  delà naTigatkn. 
RAbbe 4  «  ,  Ciief  de  bureau  à  la  préfèctuM. 

IMtoi Directeur  des  constructions  naTales. 

Plassiard Ing.  en  chef  des  ponts-et-chausaéef. 

^ojon Ingénieur  des  ponts-et-chanssées. 

TioUet-Bnbreuil.  .  .  idem. 

iMDûheti Ing.  en  chef  dîr.  des  oonstmetio 

hydr.  et  du  port  militaire. 
Defréminrille.  ,  .  .  tng.  ord.  attaché  au  même  serrîce.l 
L'Archevéque-Tlibaut  Sous-dir.  des  constructions  nat. 

Thomeuf. Ingénieur  des  construcC.  navales. 

Guieysseb. Idem. 

Kéech Idem. 

Masson Idem. 

Lecointre...  .  ,  ,  ,  S.-ing.  des  constructions  nàValer. 

De  Beaubsacq idem. 

I>e  Bussy Idem. 

Garlct Idem. 

I^  Moine. Idem. 

Michau. «  CafétMoe  de  port 

Ghaigneau Commissaire  de  Piascr.  maritime* 

• 

nièvb£. 

Avril.  ...«•«•.  Gonaeilkr  de  préfiselwe. 
Boucaumont. .  ,  »  .  iag^  rr  rhtfilnsrinBri  d  ilmmijui  j 

Gmlland ^  &iMiMMtit.ed«iiel  ëVrtîlknt. 

Bompois Propriétaire. 

Gréfis 
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NOA]>. 


Cnel •  •  •  Ing.  en  cii^des  ponto-et-chMa^ées,  ^ 

De  BowBMi Ingénieur  des  ponto-et-chMuneB. 

Plock Idem. 

LenuuMoa.   .  «  •  .  •  Idem. 

Omnès S. -commissaire  de  Tinscrip.  marit.  | 

Lefebyre Ingénieur  mëcuiMton. 

Garon Chef  des  pilotes. 

Conseil «  . 


DOUkefqae. 


Solean «  •  Ing.  enchef  desponis-et-chanss^. 

Evrard Ingénieur  des  ponts-et-cbaussées. 

Dubreton Capitaine  du  génie« 

Marouin Architecte. 

Blasseau-Desmarest.  Constructeur  de  bateaux. 


/GompiègB«^ 


PAS-ra-CAUlS. 

Charié.  •  .  .  4  .  •  .  Ing.  en  chefdesponts-et-c6aussées. 
Voisin.  •  .  .  4  .  .  •  Ingénieur  dea  ponts-et-chaussées. 

Brocquet Commissaire  de  Tinscr.  maritime, 

Legris Professeur  d^hydrographie. 

Pasquet Capitaine  de  port. 

Leblanc Ingénieur  des  ponts-et<;hanssée8. 

Dières-Honplaisîr..  •  Commissaire  de  la  ] 

Pollet GapitaÂaedeport. 

l^aldelièTre  fila.  •  •  Méoaaiden. 
[>echampf.  •  •  •  •  «  lag*  4»  i 


fYJ^ÉNÉEB  (basses-). 


Boulogne. 


)agaen6t  ••••:•  Ingénieur  des  ponti-et*cbaiMév.     \ 

;aibbert Sous-commiss.  de  Tinscript.  marit. 

)artignes Conducteurdes  pont^Kiti  chaiiséivi.. 

(anréguiberry.  •  .  •  Capitaine  dit  pott. 

^troyat Membre  de  k  durahr»  è»  oomm. 

\Ma%9L •  Constructeur  dtiwvirat^ 

>tein«  ••••••••  Mécanicien. 


Pwi. 
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Enm  (bas-). 

De  Billy Ing.  en  chef  des  minée. 

Bftnmgarten Ing.  en  chef  du  service  du  R^in. 

Couturat Ing.  en  chef  en  retraite. 

Daubrée Ingénieur  des  mines. 

Schwilguë  père.   .  .  Mécanicien. 
Busch Maître  batelier. 

nnÔNB. 

lordan Ingénieur   en  chef  des  ponts -et- 

chanssëes. 

Tabareau Doyen  de  la  Facalté  des  sciences  de 

Lyon. 

Malmazet Propriétaire. 

Monmartin Ancien  officier  du  génie. 

Perrey Ingénieur  des  ponts- et-chanssées. 

Bénard Idem. 

Gros Idem. 

ThtoUière Ing.  ordin.  du  senrice  spécial  de  la 

Sadne. 

Bonnardel Adjoint  au  maire  de  Lyon. 

Gouji Ing.  ordin.   du  service  spécial  du 

Rhône. 
Rolland  de  Ratel.  •  Ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer 

de  Paris  à  Lyon. 

SAÔNE-ET-LOIRB. 

Delsériès Ing.  en  chef  des  mines. 

Gomoy Ing.  en  chef  dn  canal  du  Centre. 

Moreau.   .   •  .  .  •  •  Ing.  en  ch.des  ponts-et-chanmées, 

Midy Ingénieur  des  pont»*«t-chaussées. 

Marx Idem. 

Cohen Idem, 

lacqmin.  ......  Idem. 

Mœvus Ingénieur  des  mines. 

Boissenot Pharmacien. 

Champonoois" 

Bugniot Négociant. 

N Président  de  la  chambre  do  com- 
merce de  Châlon. 

N Maire  de  Ch&Ion. 

"^airet Gar(le-mioes. 


i  Stnabonrg. 


iLyon. 


ChâllNU 
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SEINK 

i'OHenx fngënieuren  chef  des  minet. 

ilîcbal Ing.  en  cb.  des  ponts-et-ch.,  direct.  J 

Callon Ingénieur  des  mines*  I 

Brozard Architecte  de  la  préfecture.  [  ^•"■• 

Saulnier Membre  du  cons.  gén.  des  mannf. 

Guillaume.  .  •  .  .  •  Iiisp.princ.dela.nayig.etdesports.J 

8EINE-ET-UABPn. 

^^•i^t Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées.\ 

Bassompierre-  J 

Sewrin Ingénieur  des  ponts-et-chaussées.     f 

l'rëTosl Pharm.  àla  mais.  cent,  de  Melun.  '  *'*''*^- 

Uangeon Architecte  du  département. 

Lauié*Fieurj.  •  .  •  •  Ingénieur  des  mines. 

Playette Ing.  des  ponts-et-chaussées. 

Lefebvre Conducteur  des  ponts-et-chaussées. 

Tonnellier Docteur-médecin.  l 

Volette Birectenr  de  la  manufact.de  faïence  (*'''***''*•'*• 

à  Hontereau.  I 

Giranlt-Dabon.  .  •  •  Serrurier-mécanicien.  / 

SEINE-ET-OISB, 

Billandel Ing.  des  ponts-et-chaussées.  \ 

Guy rSt-Germaiu« 

De  Breuvery i    en*Laye. 

Harcu^ .     .     .J 

Du  Boulet Ingénieur  des  ponts-et-chaussées.    \ 

Chevallier .f 

Tortel jManles. 

Desmares. J 

Taizières. Ing.  des  ponts-et-chaussées. 

^"««••7 Manufacturier. 

^^^^^y ^dem.  JCorbeil. 

Laroche •     .     .     .     . 

Gaigneau Manufacturier. 

S£IN£-INFJ£aI£DAB. 

Doyat Ing.  en  chef  des  pontfl-et-chausséei.  jn^yQ^ 

De  Saint-Léger. .  .  .  Ing.  en  chef  des  mines*  j         ^ 

Tome  XIX,  i85i.  S6 
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1 


Lepenple Iigëiiie«pdiM| 

Legentil.  •••••»  lêim. 

Legrand Capitaine  d0  port» 

Boucher. Prépaie  ^riQoi|>al  éê  l«  iMivfgatkA 

ëe  la  Seiae  fluviale. 
Gueronlt.  ..4.34  Gapitalae  wMMa:  éê  WHfkm. 

Delafosse Négociant. 

Delconrt Chef  di  «hittofl  i  là  ^Mectnre. 

Boatigny Condact.    des  ponts-et-chaiméef , 

ÉeeretÉirs» 
Renaud..  ..«.••  Ing.  en  chef  des  porta  maritimiei. 

Ghatoney •  i&gk  fleèpcmli^tMih&tttMii. 

Hérard %  MetH. 

Guilbert Gomttii»aik«  d«  llkttêH^ttdit  maritl 

Bigot Directeur  dtt  ptAt.  )ÏÂWkffé. 

Lemëtheyer Capitaïue  du  port^j 

Deutsch.  «...,.  Capitaine  au  long  eewffltMipitame] 

visiteur. 
MaM;  .  ...••«  Gondicttordes] 

WMia. 

Cambnzat Ingénieur  des  ponts-et-c^anasées. 

Delahaye Conduct.  des  ponts-et-chaussées. 

Bicard Commissaire  de  la  marine.  \  Saiu&^tlfif •' 

Barras Professeur  dliydrogràpiue. 

Gamàfâ .  •  lieûteiiant  de  port. 

VAR. 

Kerris.  »,.«•••  Ingénieur  de  la  marine. 
Dnpnydelèmé.  •  »  Idem. 

Gueit Architecte  de  la  ville.  \«v*-.i 

Marchand CapHaintt  dtk  iMitt  de  tdfiûnflNte.      ^Tooloa» 

Tassy i  .  .  Ingénieur  des  potitit-ét^àttAftées. 

Giraud-BaÉial  ^  .  .  Commissaire  de  l'inscHl^n  nurlt.  I 
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■  {  ' 


Begnin.  .••...•  Ing.  en  ch.  des  ponto-et-chaiméw.  ] 

N Directeur  du  port  d'Alger.  i 

M assiau. Capitaine  de  frégate,  capit.  de  port,  i  ' 

Ville •  Ingéoieor  des  mines.  ^Alger,  ! 

Blaqnier a  Alde-»eotiiinîa8aik>é  de  U  nlaïiAe. 

Ix&femet Chef  mécanicien  de  la  marine. 

Anconrt Ing.  en  ch.  des  ponts-et-chanasëes. 

De  Yanban Chef  du  génie.  i 

Cordé UfWenant  Àé  TAîMeift,  éifecteor  )Oran. 

du  port 
Bertrand Aide-commissaire  de  marine. 

Gréban Commandant,  chef  dn  génie. 

Babocq Ingénieor  des  mines. 

Bertin.  .•••»•.  Lieatenanft  de  Taweaii»  âàxwUmu  )  JiâÉs> 

du  port. 
Fbtiqne. Sous -commissaire  de  marine. 

De  Mar(jné.  .....  Capitaine  de  frégate ,  commandant! 

de  la  marine. 

Lyonnet Ingénieur  des  pOiiti-el-c^aniB^.    )  •  )'c     TilIe. 

De  Harsillj.  •  •  ,  •  •  Capitaine»  chef  dn  génie. 
Garcin.  • Capitaine  de  la  santé. 

1  \    fiiiiii  11  ■   ■■ 

(*}  I«es  eomnàsBloDS  éè  I^Àl^èfe  tût  t\ê  éublies  en  Vertn  d'un  anf  té  dn 
goutemeitr  géliéhl«  en  date  du  17  Juillet  18A8;  elles  sont  stergées  de  s'assurer 
qae  les  bateaux  à  npeur  de  commerce  français  qui  sutlonneià  dani  Y»  ^rts 
de  la  cotonle  potoèdent  toutes  les  garanties  de  consthiction^de  stabilité,  d*9r- 
I  el  tai  ippucUi  «e  soreii  ezigâ  par  Tordoilnance  du  %l  janvier  mo. 
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ftCCIBUTI  illITf  S  BllO  IIS  IIIIl 


ACTES  DE  COURAGB 


BT 


DE  PÉY0UE9IENT  (1). 


Extrait.  d*im  rofport  présenté  eu  Présidera  delà  République^  le 
I*'  çvril  1849»  P^^  '^  ministre  de  Vinlérieur,  et  approuté  par  le 
Président  f  concernant  les  actes  de  courage  et  de  découesnent  si- 
gnalés  d  f  administration  pendant  le  premier  trimestre  de  1849 
(Moniteur  du  i3  avril  i849]. 


NOMS, 
prénomi 

et 
qoilUét. 


COCDRAT 

Siiiiéon), 
à  AiiilreviUe> 
lei-Chainp«. 


LIEUX 

el 
dates. 


U- 

Neuville- 
Champ- 
d'Ui»eL 

4  deceiub. 
1»48. 


AMiLrSE  DBS  FAITS. 


MÉDIIIIB 


SEINE-INFÉRIEURE. 

Goudray,  au  risqoe  d'être  asphjiié 
lui-môme,  est  descendu  deui  fois 
dans  uii«  m«riiière  remplie  de  fumée, 
puur  en  retirer  uo  ouvrier  qui  y  evait 
trouve  la  mort. 


(t)  Voir  let  notioet  publiées  dans  les  Annales  des  mines,  !•  séri«, 
U9  et  soif  anies  ;  toine  XU1«  p.  8<l  ;  tome  XIV,  p.  68S. 


xn. 
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ExiraUéTun  rapport  présenté  au  Préridmt  de  la  République^  le 
S  mat  f8i9,  par  le  miniilrê  is  ^inférieur,  et  approuvé  par  le 
Président  f  concernant  les  aeles  de  courage  et  de  dévouement 
signalés  depuisle  1*'  avril  précédent  (Moniteur  du  4  fnai  1849). 


vous. 

UEUX 

MÉDAILLB    1 

préoons 

'  ■  ^  "  '- 

^  ^ 

et 

et 

dalei. 

AHALTSB  DBS  FAITS. 

i 

e 

1 

qaaliléf. 

S 

m 

e 
• 

e 

Et'RE-KT-LOIR. 

claMe.      Il 

Heuitaolt 

rérret, 

2* 

(Pierre), 

13  roan 

dam  le  puiii  «l'une  iiiarniére,  nialgré 

doiiiiiriUé 

1149. 

rimtiiineiice  du  dangrr.  pour  délivrer. 

âGohory. 

ifiréd  un  travail  oiiînâlre,  riccnlé  au 
milieu  de  t'ohiruriié.  un  ouvrier  en- 
seveli par  un  éboulemeia.   Ils  avaient 
é  peine  abahdoni:é  la  galerie,  qu'il  s'y 
Rianireita  un  nouvel  ebouleiuenl  en- 
cere  plus  considérable  que  le  premier. 
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E$:tr(rit  ftm  rapport  aàirmé  m  PréMmi  de  tm  MpmUipu,  k 
i"  octobre  1849,  par  h  mimiitrû  da  rmêirimir^  «I  ogymM^pg 
le  Présùknij  eane$ma»U  Im  a€k$  di  amragê  «1  de  déMMMMU 
signalés  pendant  h  troisième  trmestre  es  iMA  (Momteiir  du 
9  octobre  1849)* 


NOMS, 
prénom» 

UKUX 

et 
dâlea. 

«1 

qualité*. 

,  GAifOLt    y 

ijean-RapUste).  ' 
•DUefreaeur. 

Bakbb 

(Anloina), 

maçoD. 

Bbiatt« 
(Jojeph), 

uCateao, 
UaoOt 

Bbiht 

AHilTSB  DES  FAITS. 


vHm». 


Ui  iieart  CanritU,  Barke,  Briatta 
et  Beiny,  n'écoulant  que  U  ? oix  de 
l'humanité,  te  aonl  également  dé- 
voués pour  secourir  ti^  personnes 
aaphyxiâtfs  au  (end  «i une  carrière; 
malheureasement  Ma  n'ent  pu  réussir 
à  arracher  à  la  mort  les  trois  fie- 


Leur  conduite  n*en  est  pas  moins 
digne  de  récompense. 
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M^trmt  i^un  r^pp^  ptréêmU  m  Prétii$nt  ê$  le  République,  k 
1^  gpril  i8$o^  par  h  minislre  d$  Vinêérieurf  eê  ëpprùuvé par  le 
Priiidentf  ctmcernmU  le$  aeke  de  cùurage  eê  de  ièwmemeni  si- 
gml49  4  raiminisêratiom  pendani  le  premier  irismestre  de  i85o 
(Moniteur  du  18  avril  485o), 


rréflfmt 

01 

qitUtéi, 

UEUX 

et 
dttof. 

àJULfm  DES  FAIT8. 

méhaillk 
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